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APPENDICES ET ERRATA 

Des vingt'* quatre volumes du texte des Victoires 

et Conquêtes , etc. 

TOME PREMIER, 

Page 5, Il convient d'ajouter la note suivante aprèa ces 
mots : cependant l*ariuée française ne montait pas k cent mille 
hommeai lisez cent cinquante mille. 

Pluiitart ordonniinMa rvnduta loi** junvWr 1791 , tar U (KropoiilIoQ d«M. It 
géiMul Du|vu-i«il , «loit n)initire<l« U guerre , iiv»iont orguuM l'«rmé« ooiuiM 
il ittii , Itt oflioiwi (1m d«oi «rmet compria i 

Qn«ir«-fingi«denx n^glroeni (Vnnçttii à (1en« iMiuUlona, ohnoua de hnit com« 
paguiei de Auiliert et d*iine d«i grt>n«diere , faltent, par ri||lroeni , «feo Télai- 
majcMC , 10^9 hommee , aur le piefl d« p«ii • . . . a4iS7b b. 

Dtiiiat} r«>g)iiieii4 «llero«nd% , irlandaii , «te, , «ur le même pied qne 
lee rtigimena français. « . t . , , . , 1 %fi/^% 

Un ré^iweut de gardée euiuea « k quatre baiaiUona , qonserf ant là 
formation de 1 769 « . , • • ,...,..«, ••«•*. i,55o 

Total ....«..•«.,. 90^170 

A.Ë I . 



J 



9 ÂVPmDIGËS 

JnêftnMt iittitiitiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii (jf^^li^On» 

f)uitt« durfii mi fiMl«illtm« (1'kiiffiHt«ri«l^||M} (1« hiiii tiompu^Hiei 
«lt«(iHH| ni^fiNMli^ edttimcf e^HX tlë IMtir«H(«Hi tl« llgHei liitiii iiitii 
fl0iti)M(|H)ë (10 HMtintiiii'fi i iiiiiiiiiiiiiitiiitiiiiiti iiii 6j^t^ 

Mcpk r^gimëHK (l*AHIIteri« 4 lV(iii-nifi|tii- dit ï^tkmw^ lei niineuri el 
dUvHci'i tfntttpHiii 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 j < 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i i 1 1 1 1 1 1 i 1 1 d^uinO 

TotAii Hft t/mrAirtttiiitt. . I . . 1 1 1 . 1 • 1 1 • • • • 1 1 1 1 . . . . 198^970 Iti 

tlH^Ntld) tiM (Icitt t(<f}iitimtii (t« rdMttlHiëtft I (le (|Hfi(r(> (^RCHdidHi , 
(iWiiti (te (leiiK (i(ini|inKniiHi ^ e( de AH t tititiirtied put Mulmeni .... fl|iO« h. 
ViiiMl-(jitntre léniiMeiii de nhtifte fiiVMleH(f « à 4 10 tmttunei |mf 

fr||l(t(eHii i.it..<.i..iiii.t..iii i,.:itti..it i.ii.i tOfiiJil 

t)ii>liuli (-(/ilimcHd de dru^Mni, (i(ini|iui^ii (^nitime ceun de gt^oiie 

l1M¥rtlCt'ICi ..sti.iii.i.>iii.i<ii*tiiiitii..tisiiiiii.. VtO^^ 

Dttii^e ri^xiHtfHii di< (;I(hm(>U(i Ik c tievnl ^ de (jUMlie ent^edronn e( de 
6Bo liutiinien (im»* K^nliiienl • . . . i . . . i . . . . • . ^ . . . . : . . ■ . . . . , . O^gda 
0iii ii^itiKicnii de hud^nhUi m^me roitijKtiiilhm. .... ... ...... . di4ëti 

T»1At> tlltil tl(tittt>t>!i A bHftVAL. . . I . . . • . • . t t . I . . I I . . 30|tl4^(lt. 

}l ffiiK M)diuct- k ccn deftii efteeiif^, 

\^. fiC(>Mt|i^ du x^iHei qui, h (^cde ('tim|<ie, ne le (*nm|miiiU t\\Mè 
rfSintuietd Mhd liniiped. ............. ..... i<> i ........ i . 9itl 

!i'^. Otttt!i(>(^d-f$((ii^r(ii(ii eitiplny^d. . ..... i .. ..... ........ . ^4 

o**! A)ned-(1e-eMHt|ii . 1 1 1 . 1 1 . 1 i . i I i . . . ) . . . . i • . . . . 1 1 . i . iBR 

4*^. AiiJHdntii de |ileee: . . . . . . > . i . . i . 1 1 > « . . . < . . . i . . . . . . m\ 

h^i (iMttiHiidd(t)rei ded f^Hct^red. .... ....... ............. . 1A7 

d^i fftdlh le ||i>HdftHiieHe (iMUuiiidef (jM*d (^(in^ietil de («.nttiptetuli* 
ku iKiitdiie ded fiih;!?» ludMelies, |niid(|uS:lle iprvil tV^(|iieiiimHHè nve« 
led (ittufiPd de ligne ^ elle (^inlt pnttngée en ¥lh||(-tiHli iliviiioiti , Tiir- 
ttiAni nn ittiel de. ...... ....... ....... ..1 ..... 1 ..... 1 1 7i47"l 

1 OtAti nu i AHMitfti ......i.ii... .11. ...... .1111 tU^)^*^ Iti 

Od ftirred nVteienl (^nnipIMed i|iie nm le pn|ilei-y pntee (|tie le re«Hi(eiHeni 
Aieii loin d(« f(itn|iendet- U d(^de(li(tn ((Me le telAt^tiemeni (mi PehtigAliim dei m* 
i?i('(med l(tld iveieni |ndr|(i*fdiird (*ni|(éttt(^ de r^piiniet- ((11 de |iimlh 

t.e in#nte M. tlnpiuleil tititinli le 4(t |m(¥ier \*j\^\ « de IWernlilde Mglit«« 
\Up , tin di>(^M>l (jul enlnlitHill de |mr(er en enmplek de guerre (999 tmmnied p^r 
beiiillUm, el t^H |Hir eiëidrun^ y («nmiuli lei nfttderi) trente i^glnienddMHtMH* 
terle «i vingi de UrdHpei k ëhev«l. Le «i m\i inlvinif rfliieuibU* niUunrtU 



ET ERRATA. S 

^\i\é 9VitfStts inr U pH)|^itliUm ili» %m ctmiité iiill(t»lrt| une conitfrtpiimi àê 

3tmtOi>o IttimniH île gartlM nttilot)«lN, |H)Ur éiri* oigiitUéi ftur-lt»i*hfim|t ttt 

Qmit(Mi|(nlN , %\\\^m\ HsuriiiMftait quniul on m aiuait bcftuih. Ii<> 4 i^^^" * ^^ 

uoutfAii tlécii!( onlunna la i^|iar(i(loii de 100,000 loliiaii auftiliéit^ tut tout 

Km i)#|Mirt«ttienii ilu inyaoïtie , pdur it>itipla<!ier !«>• niilicei on iron|tei pro?(n« 

einti't aMiM le ^ matt pmi^il«n(. Snr Cf*f too^ooot «S^oon étaieni rétervët 

ponr le levvlce tte la maiine, el )t« 7$) 000 retlani| ileatln^ A TaiiiK^ île terre, 

ilevalent eue enlAI<^ pour iioU moi « et (tirtni^ lani AM , nilo iP^tre pr^tn à mar- 

i:h«r an prr ntler ortW^ tf qni «ftait plnn Tatile h pieter(rt> t\\\*k ri^lUer. L«h^ a 1 jnin, 

djnUlei et 4 «(«^t* rnnHpmM^ rentlii lioU aniret tlioieu nur raugniemiatoit iI<m 

forrei nationale!. DeUK tie ret lois preiitrivaient tir niettte en ai«iWité tien ItatalU 

lont lie vttlontaiies , rompoiéMtle fl^A lionuiipsile Kiiitl«*ii nattoneU» ilei «lejHih* 

lentenu île la Tionti^re , an nombre tir <i(),i»oo lioonors^ Ravoir, t^giMt «or U 

Somme, to,»oo potu- lattiffeniie île* fi-onii^«eft ile^ Ai<lenncii,ile h Mi*oi«riile 

l« Moêellr, et (l,ooo |Mmr relie do Uliln. de ilet*tet tin S jnMIel eojol^nMlt attii 

réguneOB, même ami icpi H^artiileiie, qui i/avaif-ni fm^ eni^Mi* ie\Mi INmlie ikt 

•« porter nn rtmipli*t tie ^fto tnmime» jHir Imtaillon t>t tie 170 par e»Ratlitm, non 

rtmiprU les t^flli'tem , tl»» IV'K^nter itani tivini Kultit , le «a juillet paini no non-* 

tean ilénel ponr mettre en artivitt^, tnnt «nr Int fionti^ien t^ne im It^ttiAies, 

7i,noo tmnimee tie gartiet nationales , imte|iftnlammenl det ti(i|Ooo titnu la 

let^ avail iii oriKmnee {^w anpaiavmt» 

Le {^onveinement Vfinlnit avoir tl^ii tors snr pieti i4it*><^^ tiomtnes» et ,1 itt,ooo 
lorst^ne Tainti^ serait parvf>ntie an eohiplet ^ mais il tiail entMoe liivii loin du 
lîompte , pnisipie sn mois tPaoAt de tM*tte nif^me ann«^* t 91 , IVftWttr ne sVIe-* 
viiU |His à pinstte 14^^'^^^^ Imtnmes, lorsquM anraittIA ênetle itS^oot^iPapt^s 
les angmentalioiis tiMêtik's. 

An motnent ilo la «lét^lnration de ftnrriii k TAntiirlit* vt h la t^rnsie , tm n'avait 
|in remplir les vitloK onlinaiies , «nooie moins cen^ prtulntti |>ar des déseititmi el 
sItM eoi^géi également m^mbit^nit. 

Pfige 3t, tigue 10, Rigny aux Vaches, /iW Rëftigny «ux 
Va«hc8. 

N.JS^ Le génëiAl Kellermiinii avAii oAtnpé U vcillok Tout. 
JPfi^3i , tîgtw l'if Ti*t8vc8, tisrz Ilcivc, 

Pngf?\vkOi tigttn ii5) au-deiBUsdu ooiiflutsnt du Rhin^etCii 

Usez au-dessous. 

Page t8t ^ ligtw 3 du la noie , le Ris d^uti duo et paki Usée 
U nevcti. 



4 APPENDICES 

Page 9i9i3| k la notOi ligne i , \t colonel Tholozé, ajoutez 
directeur des fortifications et commandant en chef l'arme du 
génie. 

N. B. La belle conduite de cet officier lui valut le grade 
de général de brigade. 

Page %i^ cligne i3^ le 7 août, lises le 8. 

Addition à ce paragraphe. 

179S. Le 7 août y l'armée française était encore sous les murs de 
Cambrai , faisant ses dispositions pour évacuer le camp de 
Césnr et celui de Paillencourt ; le 8 , elle fut attaquée sur tous 
les points i la fois, tant sur l'Escaut que sur la Censée et le 
canal de Douai. Le camp de César fut tourné ^ du côté de 
Crevecœur, par un corps de 221,000 hommes^ dont 8,000 de 
cavalerie. Le général Kilmaine n'avait a opposer h ces forces 
que vingt bataillons, forts ensemble de la i i3,ooo hommes, 
et environ 3,ooo chevaux ; tout le reste de Tarmée était em- 
ployé h protéger les communications que l'ennemi attaquait 
toutes en mâme temps. 

La retroite s'effectua malgré cette attaque combinée , mais 
non sans quelque désordre. Pendant que l'arrière-garde, com- 
posée de toute la cavalerie et de l'artillerie légère de Parmée, 
couvrait la marche du gros des troupes et des bagages, quel- 
ques bataillons, saisis d'une terreur panique, se débandèrent 
sans avoir vu aucun ennemi ^ et s'enfuirent précipitamment 
vers Arros, entraînés par des cris de sauye qui peut ! que des 
liliches ou des traîtres firent entendre dans les rangs. L'arrière- 
garde n'en continua pas moins son mouvement sans éprouver 
de pertes sensibles 1 bien qu'elle fût constamment harcelée. 
Lorsqu'elle eut dépassé le village de Marquion , quelques 
fantassins vinrent annoncer que deux des batoillona dont 
nous venons do parler plus haut venaient d'être enveloppés 
par la cavalerie ennemie. Le général Kilmaine ^ qui avait pris 



ET ERRATA. S 

poatek son arrière-garde, marcha aveu plusieurs eioadrons et da 
l'artillerie légère sur le détachement ennemi^ dégagea lesdeUx 
bataillons, que Tépuisement de leurs cartouches allait forcer 
il mettre bas les armes. Le conventionnel Delbrel accompa^ 
gnait le général Kilmaine dans celte charge. 

Page %^'i^ ligne ai, le général Houohard nommé corn* 
mandant en chef| etc. , Usez nous avons dit que le général 
Kilmaine, chargé provisoirement du commandement ea 
chef, etc. 

N. B. Le général Houohard ne prit le commandement df 
Tarmée du Nord que le i o août, deui jours après l'évacuation 
du camp de César et de Paillencourt. A celte époque , le mou- 
vement de retraite était terminé, et les troupes étairnt eu 
position è Biache et )i Moucby-le-Preux, derrière lo canal 
d'Arleux , appuyant leur gauche a la place de Douai , leur 
droite à la Censée, occupant par de forts déiachemens les 
postes de Pallué, TEcluse, Ëstoing et S^illy, et asauruut la 
communication de Douai )i Arleux^ le quartier-général de 
Tarmée était ii Gaverelle. 

TOME II. 

Page 9i6. Api es le paragraphe t/ui termine cette pagfl j 
il faut ajouter le suiv^ant : ' 

Pendant que le gros des troupes de l'armée du Nord s'était 
porté dans la Flandre maritime, pour attaquer les Anglo- 
Hollandais , et dégoger les places de Bergues et de Dunker- 
que, deux divisions , ainsi que les garnisons des autres places 
fortes sur toute la ligne i avaient eu ordre de faire des dé- 
monstrations ou des sorties , afin de tenir en échec les troupes 
ennemies qu'elles avaient devant elles, et opérer ainsi une 
diversion favorable k Topération principale. Eu conséquence, 
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1« général Diiolnye, gouverneur de Cambrai, réunissant ta 
presque totalité des garnisons de cette place et de Bouchain , 
en forma une colonne de sept ïk huit mille hommes « oveo U- 
quelle il marcha on avant. A son approche, le corps autri- 
diien du général Bellegarde, céda du terrain, et feignit 
même do vouloir gagner la frontière du Brabant. Encouragé 
par cette apparenoe de succès , le géuérol Dccloye s'avança 
jusqu*h Avesnes-le*Seo. Son avant-^gardc, repounsée par lo 
cavalerie ennemie, se replia alors sur le gros de la colonne, 
qui se forma en deux grands carrés, le premier, de (rois mille 
hommes, dans la plaine d'Avesnes-le-Sec, le second, plus 
oonaidérable, en échelon , un peu en arrière. 

Le premier carre, quoique en partie composé de nouvelles 
levées, soutint d^abord le choc de ta cavalerie autrichienne 
avec beaucoup de fermeté; mois il finit par être enfoncé , et 
perdit doute h quinze centH hommes, tués ou blessés griève- 
ment sur le terrain; le re^te fut pris avec cinq drapeaux et 
douze pièces de canon. Le second carré i^prouva le méftie 
sort, et le général Doclayo ne dut son salut qu'à la vitesse 
de son cheval. 

Ce malheureux événement privait les places de Cambrai 
et de Bouchuin de la plus grande partie des forces destinées 
il les défendre ; il no restait plus que douze cents hommes 
dans lo première, et six cents dons la seconde. Le conven- 
tionnel Delbrel , en opprenant ce qui venait de se passer dans 
la plaine d*Avesues-le*Sec, partit sur-le-champ en poste du 
quartier-gonéral d^Armentièrcs, et arriva le 1 5 au camp d*Ar- 
Icux , olors occupé por environ seize mille hommes, sous les 
ordres du général llansounct. Il tiro de ce corps d^nrmée les 
troupes nécessaires pour remplacer les garnisons de Cambrai 
et do Bouchain, et c*est h son activité qu'il convient d*attri-« 
bucr la conservation de ces deux places importun tes. 
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TOME m. 



Page laO) ligues apet 3o, après ces mots^ lei AngUia 
formèrent aussitôt te desBeiti d'en faire lo siège , ajoutes la 
place était conuuandéo par le général de brigade Casabiauoa. 
Cet oITiGier» colonel du régiment de Berry en 179a , s'était 
distingué k TaiTaire de Quiévrain (le si8 avril de cette môme 
«innée), et avait soutenu âveo vigueur le choc des Autri- 
chiens I pendant que le reste de la colonne de Biron était en 
déroute. C est sa conduite en cette occasion qui lui valut le 
grade demaréchaUde-camp. Pendant la campagne de la Savoie, 
il avait commandé Tavant-garde du général Montesquieu; 
et , dans l'expédition qui eut lieu Tannée suivante en Sar- 
doigne, il s'était trouvé chargé du commandement des trou* 
pcs de débarquement. 

Page la^i, ligue a 1 après ces mots en restant avec des 
ennemis, ajoutez le comité de salut public, satisfait de la 
conduite du général Casabianca pendant le siège de Calvi| 
le nomma général de division. 

Page tk'à'i y ligue 3, d'Agullana, Usée de la Gullana. 

JPri^ aa6^ ligues i et aG, las d'el roure, /ùojb la Senora 
dl'el roure. 

TOME IV. 

Page ^jg^ ligue 19, sur la rive droite de Bascara, lises 
sur la droite du village de Basoara. 
Jd. y ligue 3o| droite I lisez gauche. 

TOME V. 

Page 1 3 , ligue 3o ei daus la suite de f article , /i*vc»r. h 
Lakn , au lieu de la Sicg. 
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TOME VI. 

Page 97 , ligne 1 7 , Pfots , lisez Porti. 

JM. , %n0 3o , Gottasheim , lisez Gottesheim. 

Page a9, ligne 6, Lohtnan, /ùeir Lohmftr. 

Id. , /t^/ie5 I a ef 1 3 f Kerath cllea ou rencontrèrent « eic.^ 
Usez Ukeralh) où elles rencontrèrent. 

Page 3o, lig9èe aS^ Schonelbergi /i5f»f Schonberg. 

Page 34 » %^0 18 , dès le 6 juin , /i>f>jB dès le 5. 
" Pag^ 4^ ) %^'^ 9» Stainbach , /f.Tr;s Saynbach. 

Puge 48 ) ligne 16 ^ jusqu'à la Rehect , /£$e2 jusqu'au ha« 
meau de la Rehutte. 

Page 49, ligne i3, la Rehect, lispz la Rebute. 

Piige 53, ligne 19, h la Towie^ lisez redoute. 

Page 54 » %"^ ^^ > ^*''** frontières, /«f»a forestières. 

Pa^ift? 55, ligne dernière^ de la Renich, lisez de Renchen. 

Png^ 1 a8 , ligne a , Loffeneau , lisez Oppennu. 

Page 177 , ti^ne 16, Friedberg, lisez Frcylîngcn. 

Page 17B, ligne t , Friedberg, /iVrj? Freylingen. 

Pai^e \ 79 , %nc 18 , la Lwhn , lisez la Dill. 

Page i83 , //g^rie 6, entre les deux rivièresi lisez sur les 
deux rives. 

/c/. , ligne 20, de ce dernier village | lisez de cette der* 
nière ville. 

Page aoi I ligne 8 cfii sommaire y Ramiaho, lisez Kamlach. 

ici., ligne 10, an lieu des mots Lamberg et Salabach, 
Usez Damberg et SuUbach. 
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Pagf^ at8 1 lignrs 39 <!C 3o » on pasMiU par les quatre fer* 
mes Peteriell, etc., lisez dans la contrée dite des Yingt» 
quatre fermes, les villages de Peterielli Winalar et Aiohwald , 
et la petite ville de Sohramberg. 

Pagf* si!»o, tif^M \o^ k Simonswald dans la valléç d*En* 
fer, etc., tiseg à Simonavrald , et ses avant* postes dans les 
valliSes d*Enfer et de Saint-Pierre. 

/ri., ligfif* 19, Lenokerg, Usez Leonberg. 

Page aS^l, iigfM 4> Hrontini ILwm Brentino. 

Page %Jl^. Nous Heiwis tYctifiW te fHitstfge ffui com» 
mence par ces mots : Cependant Bonaparte avait suspendu 
su^le*chalnp de ses fonctions 1 etc. 

Un ordre du jour, échappé au général en chef dans un 
moment diuimeur , ne jnstilie point le jugement sévère quW 
a porté sur la conduite du général Valette. 

Suspendu de ses fonctions et compromis aux yeux de toute 
Tarmée, ce général se rendit k Paris , où il sollicita d't^tre 
traduit devant un conseil de guerre. Le directoire s'y refusa , 
et, peu de temps après, le réintégra dans son grade , et la 
renvoya en Italie. Il y fut accueilli par Bonaparte comme un 
homme envers lequel on a commis une injustice qu*on veut 
réparer. Toutefois, la réparation ofttcielle se borna h mettie 
k Tordre de Tannée que le général Valette avait repris ses 
fonctions. On conçoit que le général en chef ne voulut passe 
donner ostensiblement le tort d^avoir été trop prompt dans 
sa détermination ï Tégard d*unol1icier qtie ses troupes avaient 
forcé d'évacuer Castiglione contre sa propre volonté. 

Le général Valette recouvra toute la conRance do Bona* 
parte depuis cette Acheuse aventure » et ne cessa d'étro em- 
ployé que lorsque ses infirmités le contraignirent ï dem.inder 
sa retraite. Il fut nommé commandant de la légion d'honneur 
k la création de oet ordre. 
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TOME VU. 

Page 43 1 %''^ dernière , Monte-Maliira | lisez Monre-< 
MoUni. 

P^tge 5i , %yi^ji 90 ei 30| Denalx, //^nii Dcisiaii. 

Pa^a 77 1 %''^ aO^ MexAnos , lisez MexnroH. 

flP/'^a i54 , ligne 3i , DuJArol, //.«air Ou|ard. 

Page 184 , %y«a 19, le gënérAl Beauinoiit 1 A>ai! le gé* 
néral Ueauregaril. 

Paga i8q , ligue 1 1 , et en revar», lisez h reveri. 

Pr#ga iQ!» j ligue 3i , le maréchal Maiiénai lisez le gé^ 
néral MaMéna. 

Page 196 , /i)(fiia 5 1 ndVA avon» dit » lisez on a vu. 

Page 1 98 , ligue [\ , Poreil , lisez Poi'oiL 

Po^a 9iû4| ligue di I Albandoi //.«ait Albaredo. 

P^^'aaoS, À /a no^a, aujourd'liul lieutenaut • général ^ 
Usez mort lieuieuant-général. 

P^jK» 9i(i| %iia si4, Kbel I lisez Kehl, 

P^gfa 9i4^ I ligue s)i(i I du village 1 lisez de la ville. 

P#</{^ 9171 , %iia itt, 8ein 1 lisez Lein, 
P^ga 990, ligue aO| Zaaam, <«>« Zuaam. 

Page S191 j %iia 1 91 1 la perte de oe dernier village » lisez 
la perte de cette ville. 

Jd, I %iia %Q , frontière! , //^ajf foreAtlèrea. 

Page 3o(i , %F)aj^ 16 , Palmerol , lisez Palmarol. 

Page 3i 5, ligues 3 ar 4}l*avant-gArde deBernadotte pousAa 
jusqu'à Mieder-PomerAfelden et DaunacU , lisez les troupea 
légères de Bernadotte ootiupèrent Nieder-Ponieritblden , et le 
général Gollaud poussa son avant-garde jusqu'à Doerfles et 
Baunaah. 

PitgeiiB^ ligue 14, nullendorr. Usez Hallersdovf. 
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TOME VIII. 



Page "x^ , ligue S , de la père, lisez de la perte. 
Page 34> %'*^ ^7) Trombalera, lisez Trombolaro, 
Page ia3| lignes %\ et aS, uu escadron de hussard» de 
Ferdinand fut ohaaaé de Mider Acheren « lisez Ackeren» et 
poussé jusqu'il Buhl , ajoutez la uote saii*ante, 

«( Le général Vandamme avait donné l'ordre au chef dQ 

i 

brigade Roget, du Ireii&ième de dragons, de poursuivre Ten* 
nemi, avec trois escadrons, sur la route d'Offemburg, et de 
diriger le quatiiiime sur la roule de Rastadt, Le ré^in^ent au- 
trichien d'Alton fut atteint au village de Griisheim où il a'é* 
tait arrêté pour couvrir la retraite des équipages d*une par- 
tie de Parmée. Le chef de brigade Roget n hésita point h 
charger de suite ce régiment, le rompit, et Teuveloppa en 
entkrî Iv colonel ennemi fit déposer les armes a aa troupe, et 
remk au vainqueur son épée et ses drapeauit. Aprètii avfiir 
dirigé ses prinonniera sur Strasbourg , 1^ chef de brigade 
Uoget continua son mouvement sur Oifeinhuig, dont il se 
fit ouvrir les portes, Pt^ndant le trajet de Griisheim a Qffen^«. 
burg , et de cette ville à Gegenbach , le treiaième de dragcmi 
prit neuf pièces de canon , quarante caissons , un grand nom* 
bre de voitures d'équipages et la chancellerie de Tarmée au- 
trichienne, Le nombre des prisonniers ennemis dans cette 
marche , y compris le régiment d'Alton , s'éleva k près de 
deux mille hommes. 

Le général en chef Moreau , pour témoigner sa satisfaction 
au treizième de dragons, ordonna que le prix dea chevaux, 
caissons et chariots d'équipages , serait payé par forme de 
gratification aux officiers, sous-officiera et soldats de ce r^i« 
m«ut ; 0(9 qui reçut son exécution. 
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Page a!io, ligm 9» lovant Uê oioux au oiel, tijieB tei 
youst; AU oiel. 
jP/1^0 !i!i7 , %i0 , Traiteverim , /^id« Trttnsteverine. 

TOME IX. 

Pngc* 9 9 h U liste des généraux de brigade qui sa trouva 
en tête de cette page^ ajoutes Belliard , Priant» 

Pagt^ Qof ligne 4i ce qui paraîtra 1 U$eê un fait qui pa- 
rattra. 

Page 04f liff^^ t B , Kmo'el-Soherlf , /iioa KomoScherif 

^/igf? aoO, %N0 ag, Coquet, /fW Goget. 

Page 186 1 %i0 19 1 Fropinonei /idf«;B Frosinone. 

TOME X. 

P^ %^\ , ligwê 6 et 7 I après la tentative de oe général 
sur Zuraaoh et sur Eglisau , /iV^a après plusieurs inouve- 
mens h ce dessein. 

JPd^A »0t I ttgiie dp, Masséna prit la résolution de sVloi- 
gner de la Limmat, tUva Masséna vint prendre une nou<^ 
velle position derrière la Glatt. 

Page 3371 ligne Pi 'ijfanaroi lUeit Pauaro. 

Page 34 1 1 UgMii stS et aO| Botopedoi Use a Rottofreddo. 

TOME XL 

Page ao , ligne 6 , lao Mabdieh, U$eM ho Mabadleb. 
Page 9i0, ligne» 4 et 1 3 » même reotifloatiou. 
Page 35 , ligne tB» pour conduire , nJouieM et terminer 
i'ci^ 30 y /i^Mo a3 1 Megt&i ^ //i^jr Magne. 
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P49^ 63 1 ligms 3 et 4i ^* d^ ^ n^ligenoei r^mpi^c^^ U 

P^gt> i44i %H^^ ^« ^t )6, GaUuiaro, A>« C«Ua«iiré 

quel()un ffrmir» 1 01 nou» «ft^n» )i répurer pluaieur» mk^ 
iioni qui q»I été l'ol^t^t do réoUmaUQu» foncléeii, 

Lq |énér(il do brtgAdo Monntor w\y%\{ pour garder ol di« 
f«ndro U» Il oi« dépurlowon» romutn» du Tronio , du Muftou« 
«I du Molnur^ , qu'uuo fuildo diytoico) d« trf»upo« (Wiu(io«lU« 
U«uno»| cimupuiét «iuiii qu'il liuil \ 



vmm mi mm 



L« ft^A^i^l «jauii \mh «Ail» K «M %»4^^^ Pi^mUAUmMt. |h>iuUui U»i<^ 
4^Aa«W,aa« (H>iu(>«|iuW nMiHuir»^ aw» owwn^ui* t^*htt*M*iU ^\)u<ii«ivt»)i vi 
^iM^^Wk 9«««kU«^ ^9 c>«AOAAi«r« i l« lAAi «A AAmbv» \\» ^^^^^ \mwm^ «AviKHn, 

G^oii avoQ do« moyouii aui»i iu»ulti»Aui qu^il oui à eom- 
biiUre poudiiul plu» do »ix luuii doux millo ]\u»90», Alb«uiiU 
«1 E^oletvou» I qu»r(iu(o luUlo iunurgo» j oufiu huit willo Au- 
ïJ«h iooii, Ct^to» ft Hougi^», 

^<i^ 3i 5 ot 3i6i #/ai4it»4 (>#> V*** ^♦♦•^ ^♦^ fw>i^ivi/»Ai? , 
Mônuîor, v^ywu «i^ droîto, ote, Hipatraniiono ^ 8«n«Bono« 
dotto, Aoquft Vivft ft\ront oulovéoji p«v k« i5arahiui^r» do 
\h «oiiièmo légèro ot uu dét«chomont do U qu^tri^iuo légiou 
i^mfdno. Lo ehof do oo dornior eurp» » Dubarry , Bl«ue, o«pi« 
tii)u0 do U vingl-iopti^mo lé|èrO| Milloi «oua^lieutoimut. 
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AéR\é , pendant que de» ilrailleura amuieraient Teunewl , 
qui , ponté »ur le» rocher» k droite et h gauche, eu défeudait 
le» approche». Le général Pino ayant prU le» ordre» du gé«< 
néral Monnier , la charge fut exécutée. Rien ne put ré»i»ter 
au choc de ce petit nombre de hu»»ard» volontaire» conduit» 
par le général Plno et le »ou»-lieuienant Dnlong \ le paaaago 
fut forcé I et renneml mi» en déroute avec une perte con»i« 
dérable». 

Le lendemain, le général Monnier fit enlever d'a»»aut la 
ville de Fabriano, malgré la vive ré»i»tance de la garniaon 
qui »'y trouvail, Le chef de bataillon Fontanelli (aujourd'hui 
lieutenant-général au »ervice d'Autriche) fut ble»»éi le ca- 
pitaine ci»alpin RQ»»ier, le »ous-lieutenant De»champ», le 
»ergent-ma|or Ca»tan, le» cha»»eur» Capelan et Groaaet »a 
distinguèrent particulièrement dan» cette affaire, Apre» la 
pri»e de Fabiiano , le» in»urgé» (Virent pour»uivi» Tépée dan» 
le» rein» jusque dan» le» gorge» de la Ilou»»a i aecond défilé 
qui fut forcé avec la mf^me intrépidité que celtii de Fourlo. 

Le 4 juillet, une colonne composée de» bataillons de la 
seixième légère, d*un détachement de la huitième, de la brigade 
cisalpine et de la troisième légion romaine, partit de Lot et to 
et de Recanati , dont le chef de bataillon Pontavice a'éiait 
emparé le ^4 juin : ce» troupe» marchèrent »ur Macerata* Lu 
général Monnier , précédé d'un petit parc d'artillerie, et »uiv{ 
de quelque cavalerie, arriva le lendemain »ous les mur» de 
la même ville. Le» di»po»ition» avalent déjh été pri»e» pour 
faite un »iége prompt et rapide, Le» pièce» furent mi»e» de 
»uite en batterie, Des obus incendièrent plusieurs maison» « 
et le» murs offrirent bientôt une bièche praticable. Le 
deuxième bataillon de la seiaième légère, formé en colonne 
serrée, le» carabinier» en tête, monta le premier a ra»saut. 
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Le Hniten)Aut Siyiilaa y fut tué. Ta \ille fut prise, et uu 
grand noiuhre d'inaurgéa« cou^baltant aveo la rage du désea* 
poir, ae fireut uiaaaaorer dana lea lue^ et aur lea pUcea pu- 
btîquea. Le chtf de bataillou Boudin, l'aide -de -camp Oe- 
inoly, le capitaine Leoouturier, le capitaine dea dragons 
romaina Sohiaaaetti, le capitaine Lange et le chaaaeur Seicotl 
furent honorablement oitéa dana lea rapporta offlciela. Le 
lieutenant Dulungj h la tète de cinquante buaaarda, ponr« 
anivit la garniaon dana aa retraite, et prit lea equipagea du 
coiutuandant dea inaurgéibi Yanni « avec aa fenune et sa fille. 
Cellea^ci Aèrent i^eapeotéea par lea aoina du brave ofticiee 
fran^'dia, 

Pages 3aio e$ 3»] > aj(nH0^ ce qui suit auu' déiaih de la 
iH^prise ih Fano : 

Laa de brûler la ville i Monnier avait ordonné qu*an abattit 

lea portea et qu'on ouvrit la brM^e. Le général l^ino, leaoa-> 

pitainea Chevalier eiZenardi, auivia dea cart«biniera et dea 

autrea compagniea de la aeivième demi* brigade, francluaaent 

lea fo»aéa;i montent h la brèche, a'élancent aur lea remparta, 

et traveraent la ville au milieu d'une grêle de ballea. La ville 

eat enlevée , Tenneiui oheiHîhe ^ effectuer ?a retraite par mer, 

maia lea buaaarda et lea dragona romaiua , commandés par 

Palomblni , exoitéa par Taide^^de-camp Oemoly , ae portent , 

aoua un feu terrible venant dea vai&aeaux ennemia , aur le 

port , et coupent toute retraite aux fuyards. Le général Lu-^ 

cotte a*avauce au paa de charge vera la porte de Pe&aro, et 

. ferme le paaaage aux cavaliera ennemia qui se sunvaient par 

la grande route. Deux cent soixante hommes tués, cinquante 

prisonniers, tous Ësclavona, do»t le commandant désarma 

et pria en mer par le lieutenant de hussarda Dnl^ng * ^ le 

^ C« M\ Ml «ues rom«i'<]nab)e pour qno nom en poiuipniom ici le« d^uiki. 
L«)i«iuenAnt Dulong avmU chargé r«nn«iui jnsqug dani la nvori lo comntondMiU 
dv« KkoUvom 9\ «flut 4ç la madae élAlt n( d^in* um<» Ui (]Qe av«c wm cinquitu- 
A. Ë« u 
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fîotnniAndsnt de 1a marine, le chef de rirtilterie, huit plècei 
(le ( (itKiM ei une gieuHe qnnntilé d'artnei : teU furent lei» ré* 
sulini» de la repriie de F*ina, lanSGOtnpier une grande quan- 
tité d'inaurgpft, qui ne nojèrent^ et dont la pluge était oou« 
vert!!. Le général Pino^ h la tête de la covalerie, poursuivit 
renneml pendant quatre tuilles» etiabra encore bon nombre 
de fuyards. Le» huitième et neisième derai-brigadei légères ^ 
la oouipagnié auxiliaire, le chef de brigade Allix, Ica ohefade 
bataillon Boblique et Magnen, le capitaine Chevalier, l'aide* 
do^camp Clavier, le» lirutenana cimlpiniOecocqueletBanoo^ 
le ftcrgrnt Janot, furent oitéa honorablement dan» le» rapport» 
orHoicU. 

Pfîfff* 3a4» Itgttf^ih^f avait pottr commandant le général 
Gaaan , tis(*z le chef de bntaillon Gasan. 

Le général Monnler ordonna la création d*une compagnie 
de parilRan» prl» dans lei troupe» de la garnison. Cette com- 
pagnie, composée de deux cents et quoique» hommes de 
choix I eut pour commandant Lecouturier, capitaine des ca« 
rabiniers de la seiaième It^gèie, promu b ce grade en récom- 
pense de plusieurs actions d*éclat. La valeur et l'audace de ce 
^ (Sorps d'éltle lui valurent par la sutie le nom de Cototmc m- 
/^iViih* Sa mission élait de garder les avant poste» extérieur», 
Ot de faire le plus de mul possible k Tennemi, 

Ptfgn^ 3!i6, tignm 3t «te 3a, le chef de brigade Chavanet 
et le capitaine Espanet, atde^de-campdu général Pino , lisrfs 
le lieutenant de lu seiaième légère Ghavonet et Taide-de-camp 
Ëspanet. 

Irt(ii« (ti) «oMiiiii qut I à^m\ t«i «lOêMH il« Uiifi f^Mlli , pntiiiitêiu au lirgt. Du- 
tniin hi«( piinl k itttii! \ atnié tt« imt labra cl tl\m |tUlo)t>i| «i , eiumiit Haub I*««ii 
|niii|n^à U (a>lhiut^t t) ft*(ip|>ttteli«tlttUlNirt)tt«t «juiitc l« cmiiitmmloht McUvon^ 
cl l«Mtinm«il« letlindii!! t^ t)u« t't^luiod Inli iWiiUàl, en iiiitipnkni mu Cpi^«i 
M tmut^t» «nirtt )i4 lunitii (l« TAudm^ieuft li«tn«it«uii Attcun initiai m ckttticlia K 
M tlitVttdiit , «t Dulong eeadlulsit iti pi:Ueaiiitii au igkukiA Atuuaiair» 
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Pi^g0 !U8| tigm 6, nu géi^éml GamiIi /i>4 au elief tle 
btttaillon Onamu 

li^t^9^ wnwwmwiU^ }m le eapluiMe ûh partimii» Leeuuiuriefi 
•ou» U direction du ftéuéinl Muiinie)\ 

IVtAt-iuajor citA eueore nvei) de firund» éloge» le» ohel» de bu- 
Uillon Le<)ouUu ier , Doudiu, Madier; le»eii{duiue« de U 
lieitièiue dend«bri({iide légère i Uuuoguèi» ( tué ) , DeUge ^i 
Médoui le» lieuleuiiu» Witi| Legru», LeMge et AVonalin 
( lou» de la teiaième) } le lieutenaut Malpy, de la liuiiièiuti 
le «Qua-lieu tenant Gaaauboni de la ein^uant^einquiènie; le« 
lieutenants romain» Belamour et Bouille \ le» aergeu» Hremont, 
l4i»ale« Segri»tei Pournier, Loyau» Rluneard et Maille i le» 
eaporaux Deaolé, Leguin ei Spada \ le» eha»»enr» Liauney» 
Serno» , Daralon % Mei'eau , Ueller et Hamieau« 

P49ge 34^ « %'*^ ^^ > op'^* €^i mol* dont non» elierona 
lea artiolea »uivau» , o)o««ii»« débattu» entu MM. le général 
iHiootte, le eon»ul fVançai» Mangouriti le uhef d'état « major 
Oirardi le ehef de bataillon Leoouturier, tou» eommi»»airea 
nommé» li eet efOeit par le général Monider i et le général* 
major Seball» ebargé de» pouvoir» du géitéral Frcelleb. 

TOME Xll. 

JP#lf# \^% ti^m^ 7 f>i 8 1 la eonflanee du gouvernement » 
lijr<»« la eoniiance du peuple françai», 
P^g» \y\% li^w \ H, ne »e portait plu» qu*avee répugnanue, 

<^(»<^« plu». 

P^^i^ Ut I fi^ikp t3 » et le em)»idérant eomme iVaui^anee 
de Timpunité , //^« et ooiuidérant »a mort eomme une a»»u« 
ranoe dimpunitê« 

JPo jf« 1 94, 1 tigm f 1 rad)udant«géaér«l Ckutbieri //^« 
Gauibrain« 
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Page ip6) lignes i4 «t i5 , Tadjudant-genéral Gauthier, 
qui , niolgré sa blesBure, u^avait point quitté lé champ île 
bataille^ Usor Gauthrûin^ et ^acez qui, nuilgré sa blcs^ 
•urOi etc. I yWf/u^c^ ces mots êe jetèrent vainement > etc. 

Idem, ligne 27, radjudiant *g^|)cral Gauthier, tiscM 
Gauthrain. 

TOME XIV. 

Page/I5j lignes ai et sui\*anies^ le 16 niar s , etc., jusqu^à 
talinén suivant aur ces entrefaites, etc., tise& le it mars, 
les Anglais attaquèrent le fort d'Ahoukir, par terre et par 
nier , avec trente-six bouches a feu , dont vingt^in mortiers 
etobusiers. Le chef de bataillon du génie Vina'.he, après 
avoir fait tout ce qu*il était possible de faire pour conserver le 
plus longtemps possible un poste aussi important, «e vit dans 
la nécessité de capituler le 18,* c'est^a^-dire au bout de sept 
jours complets de bombardement non interrompu, qiti^ sur 
une surface trè5-(esserrée et sans abri , avait fucilemem et 
bien promptement anéanti tous les moyens de défense. La 
garnison d^Aboukir n'était composée que de cent quarante<> 
quatre hommes. Il u*j avait sur le front de terre qtie quatre 
pièces i savoir , deux du calibre de %\ , et deux de 8 , les 
seules qui oient pu servir pour la défense du fort. Avec dea 
ressources aussi faibles , la résistance du commandant Vina* 
che ne pouvait pas être plus prolongée ; sa conduite, en cettt 
circonstance , fut a Tabri do tout reproche. 

TOME XV. 

Page 1 1 1 api'ès le premier paragraphe , lisez le corps 
d^artnée du lieutenant-général Mortier était composé de deux 
divisions d^nfanterie, chacune de quatre régitnens , sous les 
ordres des généraux Montrichard et Schilmer ; d*uue divibion 



i?t» oïivnWiicî m^mniAndée p<ir \e g^iK^ral NAtiiouly. Ti« gi^nt^ral 
Diouct étnit h U tête do Pâvnnt*gtii'()«) «t le gént^ril Dulnnlny 
«t^mmnnitciit Piirtill(»i t«. L^eiTdt^ilf loul éuU Ae tr«i»e Ytiilk «t 
quelrpit^n n<^tiU hoitim^s tt*inlhii(«rt«, deux mille ch«vmu et 
iringi>citi<i boutihe» À feu. L'ttrinée hAnovrteiine éiftii fortin de 
Ireiie rëgimeni trinrAtiterle et onse de t^Avaleriei ph^(it»nt<ihl 
lut elTiHUir de diK^^huti mille homme» et de quatre mille huit 
centM oJievttux. 

Prtgrx f^W I ligiwnt «1 f*f 3 rff? /ti Moff? I c*e»t ce qu'il e»t per« 
mU de conjecturer d^ut pttiAdgei lis^s c'eitce qu'il e^t per* 
luin de conjectui^r d^iprè» un pAiMge) etc. 

Ptigt^ *À{ii ^ tifiltw 19, fipf'è.t tfps mots qui veuiil d*èlrfi 
f;)rc<l H fdire uu mouvement rtitrogrede) n/t^uttÊ h hùftn 
Muivnute ^ 

Le qutuKième régiment léger » ilor» oommeudé par le chef 
d« hâtailbu Dulong) fit de» prodige» de valeur dun» cette 
drconitence. Acceblé per une nouvelle colonne de »tx niillu 
RuAHN) qui veuMient (k reprendre le village de SokolnitN, 
il parvint k »e dégager. Les licutenana Denchampaet Brondè»| 
porte«aigle»deoerégiment| dtaputèrent leur» en»eigne») aven 
\\m hravoure incroyable 1 eontre plu» do trente grenadiera 
ru»ae» qui voulaient a^en emparer, et le» cou»ervi?rent. t)c»- 
«hamp»> doué d^une (bit^e extraordinaire, avait a»»ommé 
plu»ieur» de »e» adveraairea avec Taigle qu1l tenait entre lu^» 
tnain». Dam aon mouvement rétrograde, te régiment marchait 
âvec trop de précipitation pour »e reformer et arrêter le» 
progrè» de Tennemi 1 lor»que le commandant Dulong^ m* 
ai»»aut Taigle du deuxième l^ataillon , «'écrie tout k coup : 
«I Soldat»! |em^arrête ici) voyon» »i vou» abaudonnerea votro 
étendard et votre chef I ^ Cette noble apo»tmphe arrêta une 
partie de» fuyard». Le deuxième bataillon lit face eu tète, et 
fut bientôt imité par le premier i leat\u»»e» fiirent contenu», 
€t bientôt aprèa rcpoujiaé». 
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Page a65i ligms 9i4i âS t»i »Ô, @ll§ «vnit avfo §IU la di« 
vi5ioii (le (lrtt|;oni du fèiérâl HourMier, nlori eotittnfttitlée pir 
If général Mdrgaro», AW« @IU avait av@e elb une brigade 
de dragoit» que oom^âantieU le général Buyer , elc^. 

P^^rf ^67, %/i^ a^i lei lieutenant Ëuaoti ete. p /i^m 
Sureaux de l^uiyi ete. 

TOME XVI. 

Pnfife %^^ f Ugm ^7 , le eolônel Lafond-Blaniae 1 tùeë It 
colonel Lalond , «i ^jji^t^^ à la mie een nmU lieuteoant- 
général. 

JP^|0 374» %'f^ a5| lea eolonnei du prince de Ponte- 
Gorvo ne mirent mi niardie le 6, eie. 

iV. /^. Voiei lur Taiiaque et la priie de Lubeok, de nou- 
veaux déiailiqui ne noua sont point parvenu» en lempi utilti 
pour r@(]{i(ler d'abord ptuiieuri erreuri comtnii^i dam la rt- 
latioN de ^etie affaire intporlante. . 

Auaqm eê pvLu^ fia Lubmh. — Ce oorpa d*armée du ma* 
^^«* réoliat priiiee de Ponte-Gorvo prit l^i armei h quatre beurea 
du matin, n quitta sa position de Snbonberf pour s^avanoer 
vers Lubec^k. La première division deoe oorps ( yelle du gé- 
néral Drouet ) martbaii en tête, Après avoir enlevé , obemia 
faistint, un oonvoi ennemi I oetie division atteignit le villaga 
de âf^hlukup sur la Trave» et s'y empara de plusieurs bateaux. 
Lu général Drouet fit mine de vouloir traverser la livière ( 
mais les l^russlens opposèrent un feu soutenu , et se mon- 
trèrent en fort^e sur Tautre live. Pendant oetie démonstra- 
tion, les autres eorps d'armée arrivèrent, et le prinoe da 
Ponte -Corvo fit ses dispositions pour attaquer Lubeek. La 
division Di'ouet) le vingt -septième léger, en eolonne par 
demi batailloui tenait la droite $ lequatre-vSngt-quatorilèma 
et le quatre * vingt-qniniième , en uolonne par bataillon , la 
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toentro et U giuehe. Le» ooropagnie» de voUigeuri engagèreni 
b combat en tirailleurs. 

JLe terraia oompria entre U Trave et la Waoknlt, ï IVxtr^ 
mité diKfuel le trouve la preaqulle de Lubeck , eat inégal , 
marécageux et ooupë de foaiëa « ee qui dérangea un peu l*eu«- 
lemble de la marohe et la ralentit. Lea poitea pruMiena ti« 
Tèrent sur le premier peloion quila «perçurent ; mai» iU (\i« 
rent bientôt repouaiéa , alnii que quelquei pièoea mises en 
batterie sur un mamelon « k une demi «lieue de la viUe. 
L'ennemi se replia sur lu porte du Nord , dite Burg-Thon 
celle-ci Ait emportée h la suite d'une action vive et meur« 
trière) elle fermait la bingue de terre très*étroite qui )oin| 
Lubeck au reitt de la poesqulle. A gauche et en avunt était 
un oorps*de-garde entouré extérieurement de palissiides très- 
«apaoéeSf ou, pour mieux dire, d*une grille en bois destinée 
plutôt à Tornemeut qu'h la défense i ce poste était «arnl d'in- 
fautei ie} le terrain a'élargit en avanit mais il est borné h l'ottest 
par le coure de la Trave, au nord par un bois qui t\*averse un 
l>eau obemin qui va de Lubeck au village dlsraeladorf. La 
partie comprise entre cette route et la Trave, est une petite 

plaitie fort unie, l^t)isbatoillona ennemis s'ji'^^^^'^'^^^^ rangée 
en bataille avec leurs canons, ayant la porte de Durg h leur 
droite , la Trave à leur gauche } au-'delk de cette ri vière, et en 
arrière, un bastion garni de seiae pièces de canon. La rive 
gauche de la Drave j défendue par ce bastion , t*étsit encore 
par de Tinfaoterie ennemie qui s'y présentait déployée , et 
dunt les dsux balayaient toutes tes approches de la porte de 
Burg« A Test du chemin d'Israelsdorf , le terrain par lequel 
arrivait la division Drouet, est resserré au nord par des bois 
marécageux , au sud par la Waeknit , qui coule dans lea fos« 
aéa de Lubeek, Tout ce terrain était sous lea feux croisés de 
rcnneml. 
Le vingt^eptième léger s*avan^y k la faveur des bois , jus- 
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qu'à r^iUréc d<â h pelU« pUiae^ «Dire l^alUe dlirieUii^rt 
rt U Tiavt? ^ \\\m là il fut fouili^yé el Airiîlé uti uiomeiil put 
h uùimlU des »«iie pike» du U»iiou et ie» feu» de l^itit^tt* 
trrie plucée à gauehe de l« pm^te« Le chef de kattiilluti d'Her* 
ùx^Laiour » les olliders de la timupaguie de enrabimera du 
l^remier bataillon et toute la tôte de la eolouue qMt deboueliaU 
du boiS) furent renversés et mis bors de tîombat« Le vingt- 
septième fut obligé de se replier et d'appuyer un peu à drdie% 
Les trois oompagnies de voltigeurs du quatre-viugt«<}uator« 
aiènie, qui marchaient k sa hauteur sur la gauche i a*avati» 
cèrent sans tirer ^ partie en traversant les marais et les jardins » 
partie en suivant la route qui longe la Waoknit » sous le feu 
le plus vif de mitraille et de mouaqueteriei jusqu^à Tailée 
dlsraelsdorf i Ik» les voltigeurs eommeneèreni leur feu et«« 
rassemblèrent k moins de quarante pas de Tennemi \ bien qu4$ 
/es arbres les couvrissent un peu, ils tarent » en un moment ^ 
cribles de boulets et de miuaiUei Cependant » maigri le mon» 
vemcnt r<itit)grade du vingt-septième i et ces décharges meur- 
trières i les braves voltigeurs du quatre*vingt*quator»ièmtt 
ae maintinrent dans ralléodlsraelsdorf. Le capitaine Cabnreti 
de la deuxième compagnie i marchait h la tète de «a troupe t 
il reçoit deux biscayens qui lui IVacassent la main droite ri 
jettent son aabre k dix: pas en arrière \ il se retourne pour te 
ramasser, charge sur les pièces en nemies avec ses voltigeurs | 
et les force h reculer. 

Dès que le quatre-vingt<^uatoriième Att arrivé sttr le teiv 
rain » la plus grande partie des feust du bastion fut dirigée sur 
ses cuiunnes ; mais le régiment continua d*avancer malgré ri« 
négalité du terrain et la. mort que le canon ennemi semait 
dans les rangs. Les marais » les fossés sont franchis sous U feu 
le plus terrible. Les voltigeurs^ ranimés pr ce renfort , s*é« 
lancent de nouveaii sur les trois pièces do canon en batterie 
devant la porte de Burg, Le vingt-ieptième revient lui-même 
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k U ohnige «t tombe lur lu gnnohe dei bitaillotii pruiiicu^. 
Le qntitr««vingt*>qiiMtmiiènie poursuit son Qttnque; la troupn 
9utt€inie «»t tntil^e eu pièneU) In porte eAt ib^udoun^e) le 
premier batAillou du quatrc-viugt«t|U«torsième R*y précipite 
et briio la grille i le lieutenaut de voltigeur» Jnuiu ' , fran* 
ehit le premier oet obatanlé. Tout oe qui ne prénente pour dé- 
feudre l'entrée de la ville e«t tué. Let} pièoei de canon sont 
priiea. 

Toutei lea ruei de Lubeck étaient garnie» de pelotons en- 
iiemia, que l'on Fut obligé d'nttaquer et d^égnrger Tun nproa 
rnutrc. Le combat dura ainsi p\m <lc trois heures dans la 
ville» jusqu'à ce que la tête de la division Drouet parvint a la 
porte du sud , appelée Miikt-lltor; cette porté se compose 
de deux toura, intérieure el extérieure. Dans Tépaisseur do 
là première) qui est carrée > est un portail fermé par une 
porte ferrée et à guichet; au-delk se trouve une avenue d'en*' 
viron cent paS| qui se prolonge par Un pont sur le canal; le 
côté gauche de cette cbaussée est couvert par un mur et ii 
•on extrémité* par un corps-de»girde. Âprèsf Cèliii-c} se trouve 
1a aeconde tour, h cheval sur le courtine de deux bastloni 
qui font U principale déftsuse extérieure de cette porft ; elle 
eat percée d'un portail comme la précédente , et au-dessus de 
fenétrea, de créneaux et de meurtrières qui donnent dans uu 
autre eorpa**de*^arde » dont l'entrée est sur le rempart ; on y 
monte h droite et k gauche par deux paisagea étroits ; enfin , 
iiu«delii de cette seconde tour est enoore iin pont, une p<!îtite 
place d'armes , un corps-de^garde : le t<Hit enfermé par des 
paliisadea, ou plutôt tme grille en bots^^mmie fa porte de 
Iturg. • ' ! 

Quelques pelotons de voltigeurs du quatre*- vingt **qua- 
toriième avaient poursuivi les Prussiens juitque dans l*in*> 

k Aujmud'hui cotonvltl'ëUl-^miijor jtt iioa «ciiyhé» 



a6 • APPENDICES 

tevvAllo des deux touri dont nous venons de porter \ mais lé 
capitaine llaxoui et le lieutenant Janin ne se trouvant point 
asscaen foroe pour se maintenir contre leurs adversaires i ju- 
gcrcnt couvenaMe de ramener leurs soldats dans Tintërieur 
en prenant la précaution défaire garder le passage de la pre* 
micre tour par quelques hommes. Dans ce mouvement rétro- 
grade, ayant renountré une colonne de la division Rivaud» 
commandée par le général Faothod , les voltigeurs du quatre- 
vingt-quatorzième revinrent avec cette troupe pour tenter un 
dernier eifort contre les Prussiens qui tenaient encore k 1» 
porte de Mulb ou de Trawemund. 

La colonne française fut reçue en cet endroit par un feo 
très -nourri d'artillerie et de mousqueterie , tant sur son 
flanc droite qui était découvert, que sur son front, par 
les fenêtres, les créneaux et les meurtrières du oorps-de«- 
garde ; elle perdit beaucoup de monde sans cependant ralen- 
tir sa marche, et s'avança jusqu'au pied du rempart; maii 
tout ce qui se présentait i Teatrée des deux passsgos était 
um hors de combat. Le capitaine Raiout s'élança un det 
premiers dans celui de gauche et fut frappé d'un coup mor- 
tel. Lcpgénéral Poctbod faisait des efforts incroyables pour 
emporter ce poste meurtrier, et avait déjà vu une partie de 
sa troupe hors de combat , lorsque le feu de Tentiemi se ra- 
lentit tout-a-coup ; un coup de canon , suivi de plusieurs 
outres, fit connaître que la porte de Trawemund était en ce 
moment attaq^uéf k t*exlérieur ; le courage de la colonne fran- 
çaise se ranima ; e||e franchit enfin les doux passages , et fon- 
dit sur les Prussiens h la baïotmette ; les premiers qui furent 
atteints perdirent la vie; les autres mirent bas les armes. Peu 
d'instant après, le prince Murât et le maréchal Soult se pré- 
sentèrent )i la porte , a la tète du sixième léger , et entrèrent 
dans la ville. 
Cette action fut le dernier événement de la prise de Lu- 
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b^ck» DâiurinterVAlU^ l^ r««te At U division Dit>uet «t les 
ttutre» régim«n« Aw pir«ttii«r 001 pi (iv«i«tU achevé d'occuper 
U ville ^ et a^tiuietii empnréi du formidable Uslion de U rive 
de 1a Dreve. 

jtppt'^¥iicê h in campngfie citf 1 806 f^n liaiiû. 

Le trehc de Presbourg n'éuit |K>tiil einmiMS ligué , loi ique 
lei conliiéi voulant tcuter uue diveriiou utile eu succès de 
leurs armes eu Italie , ourdirent par leurs ageni uue couspi-* 
ration eu Piémont et dans lei Etats de Panne et de Plaissnoo, 
a retîet de soustraire ces contrées «u joug des Français » H 
de placer l'armée de Maiséna entre les Autrichiens et un corpa 
formidable d^iuiurgési 

Le moment était favorable ; les troupes framjaises étaient 
sur Ih (Vontiirei dei états héréditaires ^ dans le Tyrot ^ eu 
Carniole et en Carinthie ^ et presque toute l'Italie septenu in» 
ti«ie )usqu*au PA « était dégarnie de forces ; mais les Parme*' 
satM) en le déclarant les premieri , et avant que les autre» 
étata ftiiient en mesure « firent échouer le plan coucerté. QuoU 
qttei arrestations ikites k propos eu Piémont » intimidèrent les 
conspirateurs y et bientôt ils renoncèrent entièrement à leur 
deuetn^ en apprenant la défaite des Parmeiani» 

Ceui^ci avaient, en effet » pris les armei et s'étaient etn*» 
patik d^ln convoi d^artillerie» de fbsila et de munitions qui 
se rendait k Tartnée. Ou évaluait le nott^bre des insurgés ii 
dik mille \ llnsnrreciton commen^jait même k gagner le Pié» 
mont. Plusieurs villages des environs du Voghera aYaieni 
sonné le tociin et s'étaient rassembléi% Alexandrie se trouvait 
sans défense ; cette ville y ouverte alors de tontes parti > ren^ 
Airtnait des magasins précieut pour Tarmée» Le général qnt 
y commandait , n'avait sous sei ordrei que quelqttes vétérani 
qui suftiiaieut k peine pour la police intérieure t mais le dé« 
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panement cuit.nttmiaistré par un prcfet douo do beaucoup 
(le talent ^ (raotivité, et d\iu raiaotcre qui lui avait concilié 
Testimc et In confiance des habitaus : c'était M. Dauchjr, 
consciIler-d\ital y dôlo^uo cxlraordiuaiiH) Je l'empereur I\a* 
poléon au-dolu do5 Alpes. 

Un inspecteur des douanes françaises en Piémont » M. Du- 
bois-Aymé i anoion ingénieur de Purmée d'Kgypte» se trou- 
vait alors en tournée k Alexandrie^ il y apprit la nouvelle do 
rinsurrection et l'embarras oi\ se trouvait le préfet pour saii* 
ver la ville d^Alexandrie et les approvisionnemeus imporians 
qu'elle renfermait , en armes et en munitions de bouche ; il se 
présenta chez M. Daucby pour lui offrir ses services; il lui 
fit observer qu*une multitude non encore organisée , pouvait 
âtre facilement intimidée par une démarche prompte et vi« 
goureuse; qu'il valait mieux marcher h elle avec une poignée 
d'hommes résolus , que de l'attendre timidement avec un 
nombre plus considérable; que d'ailletu*s, Alexandrie»' sans 
troupes de ligne , n'était poitit susceptible d'ôtre défendue ré* 
gulièrement» et que les hommes dévoués ^ a lu tôte desquels 
lui^ Dubois-Aymé, offrait de se mettre > insuffisans sans 
doute pour défendre Alexandrie en y restont, seraient d'uue 
grande utilité en su portant audocieusemeut en avant; parce 
que les insurgés pourraient les regarder comme la télo d'une 
colonne formidubhv, et reculer devant eux. 

Cette pit)po8ition fui a^u'ééo par le préfet » et M. Du- 
])ois-Aymé partit le soii^ même pour Voghera avec qtia- 
ronte homtnes armés qu*il avait réunis; il écrivit, avan< 
de quitter Alexandrie , oux dilTérentes brigades do son 
inspection pour leur apprendre qu'il marchait contre les 
insurgés; il ue demandait au directeur que la moitié des pré- 
posés i et annonçait no voiiloir que des hommes de bonne 
volonté. Tous les proposés des douanes, la plupart anciens 
militaires^ auioient voulu marcher; il fallut mOmo que les 



cU«r» eniplo]fA89CiU leur nulorlto |)ouf rn rrtcnir wm pnrtic li 
leur poste, (klhx Afà lie pas il<i(iirnir «lUièictneiU U ligtte îles 
doimnei. Ces hommes » pArtui lesquels on eomptaii eiivircm 
trentf envalieri I rejoignirent sucrcssivemeiit M. Dubois , fai- 
sAuuloubl^ étape par jour, clm^me plus. Leur possnRe successif 
«par petits cloinohcmens fa croire aux halntâus qu'ils étaient 
plus nombreux, et suivis , sans doute, de forces im|K>santcB. 
tie préfet de Gtïucs , celui du Tanaro , et plusieurs sous- 
préfets s*étaienl réunis k VogUcra pour combiner leurs mo)'ena 
lie défense; ils venaient do recevoir une dépédic d*un capi* 
taiito de gendarmerie piémontais, posté it Monte-Alto avec 
i[uatt^»vitigts gendarmes et deux cents préposés des douanes 
de la direction de Voghern, qui les prévenait que les insur- 
gés parmesans se disposaient k attaquer son poste ou point 
ÙM jour , et qu^il serait forcé de se retirer sur Yogheia s*il ne 
recevait de suite du renfort, M. Dubois-Aymé arriva sur ers 
entrefaites , et sans donner ik ses quarante bonvines le temps de 
prendre ([uelque repos, il se dirigea sur -le -champ vers 
Monte* Alto, où il arriva le lendcmnin ii six heures du mntin; 
il reconnut bieutt^t que Taudace des insurgés était due h la 
timidité du capitt\ine piémontnis , qui , en se tenant inActif ii 
aon poste, privait ses soldats do tout lavantage qu*unc 
troupe m(i|f)OQUvrièro a sur un rassemblement desordonné. 
L'inspecteur des dotinnea proposa au e»ipitaine de gendarme* 
rie de se porter en avant, de concert, pour ne pus laisser a 
Tennemi le temps de savoir si des renforts plus ou moins cou- 
aidérables étaient arrivés. L'olllcier piémontais s'étaut refusé 
a cette invitation, Tinspecteur lui dit qu'il allait mandiersans 
lui. Les deux cents douaniers de la direction de Voghera, 
commandés par M« le sous-inspecteur AJine, se mirent sous 
les ordres de M. Dubois-Aymé qui se rendit le soir même )i 
Casteggio , oi\ il avait donné rendes- vous mix brigades dos 
tlouanei du Piémont. Sa troupe se trouva olori de quatre 



canu homma» j il en détaoha cinc{uauta pour gurder e|ueUjuç« 
défilé» qui oouvralaut VogharA ai aAiurnlant «aii oommuuira^ 
lion^ 9 ^( Aveo la vaiua II na pot ra au nvout. Harioui la» rAMaw 
blamau» dlunn gés »a dU»lpèraut davAut m oolciuna } il rapHf 
fiurau)( pluajaur» po^tandaut II» »Mtaiaut amp»ré»s la»ûom« 
uiunloatiou» Ava^Parmaa^ PUI»Auae furant réubllas. Toula 1a» 
populAtiou éiAUt aiu»i rautréa dau» l'ordre, ai qual^ua» trou« 
pt"» da ligua nyaul au la taïup» d'an ivar »ur la (héàlra da tlu* 
»uiTaoiiou, M, Duboia-Ayroé putratouruar h Alexaudria avcq 
la» voloutalra» qu*il ooiuumndait, 

N. B^ Las journaux du iawp» »a turant »ur eatie Inaurrafl'- 
tlon , parca qua Mapoléon ua voulut pa» flaira connaUre k Ia 
I^'nmoa at h TEuropa qu'il eii»t»l( da» partiaan» uombraui^ do 
TAutrieha dau» la» provinaa» d'italla nouvallamant réunia» a 
IVwpira, 

TOME XVll 

A la fin da ]anviar )8o6, la général da division Molltor 
rarut da Napoléon l^ordra d*allar prandra po»»4i»ion de Ja 
D^lmaUe avao troi» régimauAi 

Ce général »a trouvait alor» k Udinai at »a divl»lon| ejut 
venait da Taira la oampagna da iBo5 an Italie , était répartie 
dan» la Prioul. Ella »a compo»Ait da» cinquième, vingt-trol- 
»ième at »oiKAnte«dix''neuvième régiman» da ligna, que la 
générel Molltor réunit au»»itàt pour la» diriger »ur Tria»te , 
où il» arrivèrent du 3 au 4 février, L'empereur fraudai» avait 
»an» douta pan»é que rouaupation da 1a Dalmatia »'a(Taaiuat* 
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rait auisii facilement que celle dei autrei provincea ex-vé« 
niliennes , puisque les troupea miies en marche pour faire 
un trajet de cent quatre-ving-dix lieuea k trovera lea monta* 
gnea et dana un pays qui leur était inconnu , n'avaient avec 
ellea ni état^major , ni oommiaaaire dea guerrea, employéa, 
payeur, ni argent, ni d'autrea rounitiona de guerre enfin que 
oellea contenuea dana lea gibernea dea aoldata. D*un autre 
oAié, leur paaaage u*ëtait rien rooina qu'aaauré; la commu- 
nication par mer était interceptée par une escadre rusae 
croiaant dana l'Adriatique ; pour arriver par terre ^ il fallait 
iraveraer la Croatie autrichienne, et le traité de Preaburg 
n'avait rien atipulé h cet égard; Le général Molitor crut donc 
devoir négocier ce paaaage avec le gouverneur de Fiume; il 
ne l'obtint qu'aprèa beaucoup de difficultéa, et aoua dea 
conditiona aaaei embarraaaantes. La première était de payer 
comptant , dana t«ua lea lieux d*étape , lea vivrea et fourni* 
tuvea de troupea; la seconde ^ h laquelle le général françoia 
ae refuaai était qu'il ne paaaerait paa d*autrea troupes que lea 
troia régimena déaignéa plua haut. Le général Molitor fit k 
Trieate un emprunt de cinquante mille franca en aon nom ; 
il précéda la marche de aea régimena, en aaaurant, par dea 
niarohéa en argent, toutea lea fourniturea, tant dana la 
Croatie , où leadépeuaea furent acquittéea aur-le-champ, que 
aur toua lea pointa de la Oalmatie , où lea troupea devaient 
paaiev ou atationner, de manière k n'avoir rien k demander « 
aux habitana d'un paya généralemetit pauvre^ dont il im*- 
portait de gagner la confiance et l'attachement. 

Lea Françaia furent en effet reçua partout k bras ouverts , 
êi malgré la préaenoe dea autorités autrichiennes qui les atieu^ 
daienty et les préventions peu favorables dont elles auraient 
youlu faire précéder l'arrivée des troupea d'occupation. Le 
lieutenant-générul autrichien baron de Brady , commandant 
en chef les lorces de terre et de mer, et gouverneur général 
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civil et militaire dci provinces de Dalmatic et d^Albanrey 
Attendait ii Zara le général Molitor. Il y présidait le conseil 
de gouvernement , où se décidaient les alTaires d adminiatra* 
tinn intérieure. D'après les ordres du prince vice>roi dltaliet 
le général Molitor fut investi des mêmes attributions; il pro* 
fttn du temps que sa division traversait la Croatie ^ pour 
régler les différens services du militaire et du civil i et pour 
faire remplir, par des nationaux ^ les tacances que laissait 
dans les tribunaux, les finances et TadministrAtion, le départ 
des fonctionnaires autricbinis. Il imprima aux afTaires une 
marcbcplns simple, plus facile, et telle qu^elles ne pussent 
souffrir des soins qu'il avait k donner presque exclusivement 
aux opérations militaires. Il prit avec lui un conseiller du 
gouvernement pour la correspondance civile, et rejoignit l\k 
t<ite des troupes h leur entrée dans la province. Celles-ci oc- 
cupèrent successivement les places maritimes, les ties prin« 
cipalcs et les forts stir la frontière ck Bosnie. Les Turcs du 
littoral ayant montré quelques inquiétudes k larrivée des 
rran<;.ais, le général Molitor ccvrivit à leurs pocbas, qui lui 
répondirent amicalement , et il entretint avec eux des reU« 
tions de bon voisinage. 

Malgré la rfgucur de la saison et la difficulté des conimu* 
iiicniions, les troupes avaient fait une telle diliiiencc, qu'elle! 
étaient porventies h l'extrémité méridionale de lu Dalnmtiei 
près de laMarenta, du a6 au a8 février, ayant fHit ceni 
soixante-dix lieues de France en vingt-huit jours , passant 
parTricstc, Finme, Segna, Gospich, Zara, Sebenico et 
Spatuto. Le général Molitor était i j>€iue arrivé h Sebenico » 
que les soupçons que lui avaient fait naître les difficultés du 
gouverneur du Fiume sur les intentions du cabinet autri« 
chien, se convertirent en probabilités, et bientôt après en 
certitude. 

D*iipvcs le traité de Presburg^ TAutriche devait rcmeiti^ 
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k U France loutei Ici places de U Dalmatic et An BoiK:het 
du CaltarOi daua un état de défense convenable » et surtout y 
laisser les munitions; au lieu de remplir cet article exprès 
et important I les cotnmandans auirichiena dans toutes lea 
places I Iles et Torts (Ktira excepte), exportèrent rt vendi» 
rent k vil prix', avant Tarrivéc du général Molilor, jusqu^au 
dernier grain do poudre; en infime temps que le» KusseSy 
avec lesquels ils paraibSaicnt fitre d'intelligence, couvrAicnt 
de leur escadre Ich parages de U province) et menat^aient^ 
tous les points accessibles. Les troupes françnincs se trou- 
vaient , par le fait., k une distance immense de tonte cspèco 
do srcour» , et attirées I pour ainsi dire, contre la foi des 
traites, dans n\i borrible piège. Fort hcuretisemrnt le gé« 
iiérnl Molitor , ii son passage li Trieste , avait eu la précaution 
dy faire cnkbarqnor serrbtomentdesmuniuonsfqniurrivcrent 
en temps utile. Il informa le piince vice-roi de tontes ers 
«circonstances par des courriers extraordinaires, et il lit lis 
les mantes comtnunioations k Tambassadeur de Mapoléon ii 
Vienne. 

Le cabinet de Vienne re(eta tout sur les sous-ordrea, et 
protesta de sa loyauté; mais bientôt après, comme les trou- 
pes françaises s'approchaicMit dos états de llag\isc, les trouprs 
autricbiennes remirent aux Russes les Houcbes du Cattaro^ 
et ces derniers en prirent po.Hsession aussi tranquillement 
que si cette forteresse et ses dépendances leur eussent été 
cédées par un traité authentique. 

loutefois, les olliciorsdu régiment autrichien de Tburn, 
en garnison à Cottaro, crurent leur honneur compromis par 
cette violation manifeste fl'un traité si récent, et délibérèrent 
pour s*y opposer. Alors le marquis Ghislieii, commissaire 
plénipotentiaire autrichien, qui s'était rendu sur les lieux, 
employa tons les moyens de persuasion pour les apai&er; il 
écrivit mémo ii ceux qui pouvaient avoir le plus d*iolluence 
A.i:. ;j 
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pnu^* les assurer qua tout se passait par ordre du gouverne* 
uieut aulrichien. Ces ofBciers n'en fui;^nt que plus iudignés; 
plusieurs d'eutre eux donuèrent leur déiuissiou , et viareat 
communiquer au général Molitor la lettre eu original du 
luarquisGhislieri. A la vue de celte pièce, que le général 
transmit b Parobassadeur français k Vienne, le ministère de 
François it fut trcs-em])arrassé ; Pempereui* disgracia , pour 
la formci M. Gliislicri, qui avait eu Pimpudence de dire tout 
haiitque cette di^igike serait une comédie qu'il jouerait ovec 
le ministre comte Siadion. Dans le même temps » la cour de 
Vienne envoya, également pour la forme, un corps d*aitnée 
en Dolnintie, pour reprendre et remettre aux Français lei 
Uouches du Cattnro. Ce corps d'urmée , commandé par le 
général do Ucllegarde, arriva dans lenK)is de juin, secoufiua 
dans une lie de la Dulmatie, et n*en bougea. 

Le vice-roi dllalie^ à qui le général Molitor rendit compte 
de sn position, lui presf:rivit de s'arrêter devant le territoire 
de Uagnse, do ne cumnicucer aucune hostilité, et d'attendre 
que 1(8 Autiicbiens lui remissent les Huuchcs du Cattaro^ 
connue ils »y étaient engagé» par le traité de Presburg. Ce 
prince fit ensuite passer en Dalniatie un régiment, de Partit- 
Icrio, des approvisionnemens, do l'argent et une Uottille. Ces 
secours, qui arrivèrent successivement , et non sans rencon- 
trer beaucoup dobstaoles, donnèrent au général Molitor les 
moyens de mettre en état de défense respectable le» places de 
la Dalniatie, et de s'opposer aux entreprises des Russes. 

Ceux-ci, dont les vues sur les lies de la mer Ionienne re- 
montaient h une époque déjà éloignée, cherchaient à établie 
drs intelligences avec les Grecs et A\r le continent de la DaU 
matie. ils avaient depuis quelque temps sous leur protection, 
et alors pour ainsi dire sous leurs drapeaux , les Monténé- 
grins, peuplade féroce et ii demi sauvage, qtio Pespoir du 
pillage et la position formidable des montagnes qu'ils habi- 
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triKt I nppoliient et niAintmaicnt Aoiict Icsi urinrs, et qui depuis 
loug-lcni|movaicDt stn^oiio !<" joug «io la doiniiialion ottouinut% 
CVh bArbareii^ dfi U idigio» {yiTr.c|U0t tiitirnt œmmnuiléi 
)viir leur évéquo , homme qui n'ctiiit paB 5iiua iniitrurlioii eC 
siiu.i un cei'tuin f »|H'it (Viutriguc : il filait déconi de pluitieura 
ordi'ea de llunsie, et peuMunno por rrtte puiasauro, ainaî 
que pluaieuret autroii pei^annuagra tiiar(|Uaua de cfttc tribu i 
entre autre» nu houchor , qui avait uu brevet de lieutruaut* 
^t^uêrnl. 

liO!! iutelligeuces^ que lea Runaei^ trntoiout de prntiquer ru 
Dolmatie érJioui'it*nt toulca^ grAce ii la diaoïphue den U'(ui|>e(i 
IVAu«;aiMe!i^ et aux uieauren que le génnral Molitor prit pour 
luôuager les habitauii, dout l'affertiou et le dévouement do* 
menaient de jour ru jour plus rfmarqualdcs. LVaradre ruMe, 
«'iiargoe do troupes di* débarqueiurut, n oyant rieu basitrder 
Aur Us r.i\tes dalmatcs, pour appuyer Ira intrigues de son 
gnuveruemeut , dirigea alors ses enheprises sur 1rs tU s, 

Le lo avril, uu vaisseau de ligue, deux bricks, trois rlie* 

bi^r.ksf une tartaue, avec huit hAtiuieus de lruu>poit, atla- 

qtièreut Tlle de Cutsola, où le général Molilor n*avait pu 

placer que deux oeuta hommes du quatre*vingt*uuièiue régi» 

ment, commandés par le chef de bataillon Dugiet» et des 

munitions en propori ion avec rap|>rovisiouiiemcut géuétul de 

la province. Ce détai bernent se «léfendit , pendant trois jours 

coitaécutilSf avec utie valeur et une constance admirablos; cf| 

*prcn avoir repoussé trois fois les troupes de débarquement» 

^ori^tt de doute cents hommes » leur eu avoir tué le quart ; 

'i>r^ Avoir fait bri\ler jusqu'à la deiniere cartouche, le v.m\\* 

^l'^udaut Dugiet parvint %i se retirer la nuit , avec sa petitu 

''^^tApc , dans des barques, et h gagner les ciHes de l«esina el 

^^ %ipalato. L^orcupatiou numientanée de (Inisola no doit être 

^^^ ^ îbtiée qu au tnanque de munitions» occasioné par la cou« 

*^^ i 1 déloyale des Autrichicui. 

:t. 
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l/tin (le Tirsinn, pnr m puiilion , non ntcndiic et inn pnr( , 
«m rtio In pliin inipitrtnnl(« i\v. In Dnliunlin; Ick lluRnCB voii» 
lai(*nt kVii rmpnror li tout | ix t cllo nUit giinlpo par un Im* 
taillou (lu vingt " troirtirtuo rt'gdnriit et uu tlrtnolietneiil du 
qiintrc-viugtuui(?nin. Le? i^i) avril ^ \v. vaimcau AAia^ de 74» 
ooiuutnudrn p^r TniuirHl Hieilly , se prt'Arutn dnuR la rade do 
Lritinn itvro \vn deux hrickn rt len autiTK bMimena de gueriti 
et di! traufipiut , «(ul avaieut Rcrvi a IVxpt'ditiou de Ciu^hoIa. 
hv vnii^nrnu runnn diii^ra d'ahurd bui* la ville le Tcu de toutfi 
aen hntterirn; il le «uiutiiiua pcMidnut len deux jouniée» nui* 
vaiilen, v{ truta phu^ieurn d(il)at(|urineuR(pii lurent repauiiKé«. 
DauB la ntdi du premier au a nud, len HuHReii riîuBKirctit k 
Qialdir une batterie Kur lÏMMieil «pu eut h IVutrée du port; et, 
aouR la protertiun de ee leu et deorlul den hàtiuieusde IVa- 
oadre, ils nureut a terre troJK ceutK hommes dVlitc, qui a a- 
vannèrent audae.ieuBeuient Bur la ville; ntniB, daim le nidnif 
tcnipRy le (capitaine lludoux, du vingt ^troi^liMue n«ginient 1 
ollifMer d'utie videtir Inillante, Bortit à la tcMn de drux (miu- 
pagnicB de gienadirrB et de vcdligourB, tourna laeolonite en*' 
neuiie, Tattaipia h la banninette, en ttia la pluB grande partie, 
lit lit le iQBte prinonnier, dont troJB oriit.irrB; pan wm lintuniv 
lie put regagner le» (*lialoupeB. (let (vliro irrita au dernier 
point Tandral rtiBBe, qui redoubla le fru de pa liatierie du 
rnoberet de pes bAtiinruM, pnnlant IrB jourimeA deB i), 4t S 
et (i ; lei Fran(;aiB dé|>loyèient la nic^nio fernieti? (bnm leur 
léiiBtante. 

Cependant le gi^néral Mtditor attendait alorB et depuis long* 
tcnipBp aven une grainle intpatieuf^e, un (*.onvoi d'artillerie cl 
lie munitioiiB , expt^dié de VeniBe par tuer, et qui ('tait arrêta 
par leBveiitB eontraireB. Ce eonvoi arriva eidin, et le général 
le dirigea auBBitAt Bur le port de SonditKa, Bitué au rêvera 
oriental de 111e de I .er.ina. (Quatre briiknet idiebcokB ennetnia 
tentèrent de rintercepterf niaii iU furent attaqutii ctuliMBsea 



|M^r Mi i>MhW«» t^l lit) |M<^iuli«» \p UiRt» «vri^ ton» it»» diihm U« 
liiUf^UAi \iu«> )tMrlit> tlt»« oiiMt)» ri tWd rniltMioMtlonn fui «Imii- 
«lonnt^t»! f^l rt»kiM «Il |umvuli il«»« Kimii^'aî»» I .fnlt^lVnutt tir Ti^- 
ttihti fui iriu«h(Uul»lr \\M U Mlv l'uuimiiiurr ri rihlii^|»iilil4 
«)0 U )tii<'iii*>^*ii iVdiiviititt». I.<^ h^mi^inI Miililor rtln pniitoMii^- 
iiit^iil Ir^iïMpitMiur» lluilmix rlttiipiil» Ir lirulrnmil I W^^^ 
\p f^Wi^mx \\\UU\\^ ri Ir (tri^iimhVr t'litinr«u« l.rn hMhiuiu lit 
L^AtiiWt Iritr vWvfii rn l^lr « mti^i^ tt» ft^u ili^ tViuirtni « ilU 
ri(|<^ ik|)«k)inlriu<^iil miv Iriiiji iumUiuih, itnHUwlètrMl Kt^M(^ii>iut»« 
tilleul Ir» rtlWu i1i>» ih^upr», et proiivèiK^hi n)tiiht<^ii Im 
Fi'AIIçmU r<^it«t»likiiriil ti »i» l\«iii> niiurr » qiiMuil » mu nuirti^r qui 
ll^ur^M utituii^lt il» Allirul U hmiur itinoipliur ri Ir» Imu» 
IMMM^Ii^» ruvri» Iriu» liAir», 

IVudmil i)ui> ri>» o>i^uruiru» »«» )^A»»tiirui <k I .p$\m « Ir |t^- 
Mt^ml Multim* lit AiiiH^ uur lUvri^^iivu »uv I1lr ilr <«ur»uU» ifui 
ftlt iv)ui»t» »MU» (ti'AuiU rllWl», l/ul1lriri' iUA»r i|ui y iHmi« 
nmuilAil ri i^ui>lqu«»» MulilAt^ ftirrui r^iu pri»(iuuii»r». 

MiilKii^ liMk t^m«>»i>l Ia ii»lrAil<^ lU l>»rtittii» ru«»r» Tnfulrtil 
lU«iU;r u<) |muv«ij| »r il^Diiirr k rruuuoi^v h rr«iu«i. Il rxpi^itm 
ii^% fkfûv^^lk It^u» U» bjkliiuru» ilr {{u«ii«* ilt> m m\\\\\\ ri^pAu« 
«)uiitUu» rAiirUlittui» « j^ Ciuitui, b fiMil<uu. OrvAul IVtmiri 
«}• v^ulv U nsufoiiirrt (««>» unlir») ruvujft^» ru iluullr rnpi^* 
dilioAi fiii^ut Imi» iult>ri)<^|)li^ luir U lluilillr iltiliruur » ri 
vm^Niul MU» ri(<$i)uliiuu 

SiMr iH^» t^uU'rfoilt»» « Nii|>ul0iui ttlm'iluuurr m h^u^^aI Miw 
WM^it ^^ dUlNiiii^ wm i^urtli^ tlt> »^h iHuipr» |«our foruirr uue 



tlriiiriit « f I Avrr, lnf](irlle il riitin \\t(\\% Ira rUU do Ungiiite 9ur 
Ih fin <ln tnni!« do nini. 

Anivr à ncigUM? lo Vii\ ni.ii , \v ^ritrriil I.AnriMnn y fut 
|)iTRr|nc niispitt\l »ttAv|iir pur Irit Montnnëf:tin^ notitrnuntrun 
ilrlnrhcinriK de tr(iii|irB ruBPfB. Il no itininlint loit^^tt^mpii et 
nvco fUirriiH pur to trnittdiT de (lAnnli^ (trmn rt npprnviphtiiim 
In |>lm*o t'nniioc n i»n |;nrdr , rt ï»r {MÔpnrn , nvrr. luie gmndv 
MCtj\itr, h V fniir imr roHiutnnrr \igouiTUPr ri npiniMrt. 
liO viriix lln^URfi fut orriipr(fiiit!ii qu on In vu nw xvir vo- 
liiittr, pngr 5) pnr doux ootupn(;nir!« du r.inquiènir ri>gimrnt 
drlif^no rt i|nii(rr pirrrs do canon, boup lo conituMudcmnit 
du rnjtitiiinr Srrrnnt , <|ni s'y défendit nvro nnr grande dis- 
tinoiion. 

lid puprrioiitr du ntunltiv do srti ddvrrsaiiTP rt Ion pprtc» 
Mirops^ivoïi qnVpsuyn la «lividion I.rtnrislon, forrôiTut ce 
grnôrnl ii pr renIVrnicr toul > h'-ldit <liui!i Hn^u^r, non Mtm 
r.nndiAUrr rnoorr ^loririiRmiriit ; il y hit (iuB^i((\i ldo(|nr |Kir 
Irrrr ri pur fnrr ri rnsui r n^sirjîo. Tioin niillr HuMrs de 
luuHus tronprs, drlï.'M'fiurf* «vrr de r«irhllorir , ff^rmerrut le 
vorp» <lo BJr^îo , oiidiliimt drs Imllrrir» hwv \v Monl-SnilU- 
Gcorprp rpti domine lo ville , et In l)nnti>nnlèrmt. Dix n dou»« 
mille Montmégrin» y rorniiint le rorpsd oltscrvAtitin rt dpfen' 
diint les nppmchrs , nrt npnieni une .position tièit^Torte en 
Avnnt du villn^ro de Her^ate. Orpuip lernnimrnfTnietit den lutn- 
tilitr» tTH hArhniOH siVtttienl livrrs h ton» les rxrè» qui les vu* 
J'Hctérisenl , dév«BtAiit et incendinni les rnuiprtf^nrn don rtAts 
de Hn^ti<ie, tortnrnnl et m<\!^Mernnl le.n iinlM'tnnp, coupant leA 
trtrs doB IdvBRên {V«ncni8f|ni tondmieni en leur pottvoir. I.rur 
évi^pte 9VU\'\{ prooinnié prince de (rfinnli; le» Uupbcp lui 
nvnirni promis lu sonvcidinctc de Un^^uBr^et il nvait pnnni^ 
À 6011 tout « n POA inontagniiidd, les tichcsPCA et Ion tctCA des 
IiAliitnnR de Ia ville et de la gAtiiison rinnoniite. Ln terreur 
rt le dcFCïipitii* légneienl pAimi les RngnsaiA ; la position du 
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(i[^ériil tiAuriKlnn titnit i^mitx»nimpitt iMiti<]U« , vt il UtMx 
iiwxXt mit éA«rKt« % lout« nii iVrm«lé pour (iiic un ti^oiipc pAt 
r^niult^r h tiint HW^rl» di^ tout «fnii» ilirlpt^» ooiHit «llr , 

C^pendMtit Mnpol^on , inromin Am prctninrt ilrtHiU di» rrttu 
«(impiignt liifBoili!, «l iiii<4innl t|u*(iprjti «voir ilmtmit tlf rcmi 
petit corps (t»rin<^c lf>ii trouprn doinii^rii au ^rniiriil TidUiMiiton^ 
1« géh^rdl Moiitor n'i^tsit pUii vw hipkuimr U^nllpr iK^gAgi^r In 
prtHiii^r ! INupulénn, diMmi-noMn^ lioiinii IWiirr ou gt^néml 
Mm mont « qui i^tnit nlom ilnnn W Frioul, \\v mnrt)hi»r mvihi 
(tou nnrpR d'iirnt^Q ( Ki^ptièmc <l(! In giiiuJ<> iinui«i» ft*Allii^ 
inngne) au eemium de IU^um; ttiniR n« ii>ufort étnit rttror« 
hirn éloigné <^l n<» pouviiit pnii nirivrr k trmpfi; Im RurtKm 
prf*8(((ii«*ut lis iii(«f(« , rodoiihlfiiititt l« homtmrdritifut , ri U 
génial ni Lnuriiitou RllnU«Hrf«iT<luit h in df^riHètTrxtit'^miti^. 

t >« gt^uérnl Moiitor c^tnit ti ÏAVPk , h quAlrr^^viuglt^duq lifUfi 
dit 1tiigup«« loi»c|u'il rct;ul U uouvrllr dr Ia dfitrfMe où r« 
(rouvniout lo gouvi»nu*ur rt la garuimu dp vv\kv pU< r •, il iw 
vit pUm drK loiB qiioriionnour drn nnurs fiAn<;ni!<rii , uteuAdé 
dï^tvi* (nMUproinJR , t^t quoiqu^il nVAt ui ordrt«« ui «BACi dt 
do moud (! pour Agir I il rcHniut do tf*n(<>r , mvchi Im fAiblos 
lAoyruR qui lui reAtniout, xW noui^trniii? à Ia plun AnVruiiorA» 
tAOtroplie « Ia gAruiion i*t l«ii maUirnrtPuit hnhiuun di* lUguiii?. 
Il no put rounir quo Im troin liAtAilioui du «oixAutOMlix-* 
tiouvirme ol dm drtAohotitf»ui do dilT«iiiii» i^orpi * forninut 
onuf^iuble t^eim? ivntK ftoixAuto^lix hotuium ; il ImportAd'n- 
liord À tiiArt^tim iort^oo», i»t ou parlto par mer , Mur StAgno , où 
ils Arriveront lo A luillrt, u'AyAut d'Autrr<i proviAiouA quo 
dos OAftouohos ot du hisouit rliArrio k dos do mulot. Cotto oo^^l*^ 
lonuo AVAit il por^Hmrir dos (\homius prAtiquffs d^us dos ro« 
oliorA h pio d'uu^ diHtoultd oxlrAortiiuAiro , par uite otiMlour 
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rxrrMivii. Iif priii v,{M\>n Miitiif.liioiii dniit nnni KvnnA pllrlv 
lilim liniil, riuil nlortt fflnlioiint^ iliiii!i In diiidioi «Iti Snhioii- 
firllo ; il |MtiivHil v\ «Irviiit nii^iiin ne rriinir ntix rinn^ni» pmir 
ttiArnlirr ît rnnirnii ; Ir griinrni Moliicir m fil In prnpoHi- 
ttoii NU f^riininl lir lirllrgnnlr, qui iVlucIn rnttimo ou ii*y 
nttnudMii. 

ApiTu itvnir Tnil Innlnn \rn diftpnnitionii qur In prudrnoit lui 
nug^f^init pour Koutrnir U cMMifinur.p dr npn trnuprn ri |uiur 
nn iutpoRrr n IVunrnii Rur In mnliln dv Irur forni* , Ir gmirrnl 
Molitor pnitil dn Singuo In j , rt «inlnuln un uinrolit* xIp. hia- 
liinrr n pnnnrr . \\v nuit , Ir.^ ilfîlilrn IwUtun pnr lo mUfMi des 
n'oiniriTH lU'inrii vrinSInun. Aliudrutirux trfmipi*r ruooic IcA 
iTgnrdRiulnruMrnRUi* Ir unudnr dm^H ncddâin , IrgrnrrnI IVnn^ 
i^win diviiin m pcliln «udonur m nvnnt gurdr, rorpi dn hn* 
tnitifi I irRrrvn , nrrirtr-gnrdn ri ilnnc|urui-% ; rlln pnrHiniini; vt\ 
rlTrl oounidrrnldn ru dHilnul dnnn rr pnyn dr uinutMj^nrii. Kilo 
lunrdta dnun rrl ordrr loutr In jtMUunn ri uur pnriir dr U 
iniil , rt nriivfi In Irmlrnutiu fi , vrin Ir poir , dnnr» U indr dr 
1\1(dlî , Il uur umridtr dr lUf^uitn. 

t.nfTPiirrnl IMolitnr Anvnil cptr \vn MouIrunK*^'^'^ itVlniruI 
point h drdni|{un rouiuir liniillrurn , nu luiliru dra rm hrin 
f]ui Irur rtnicul fniuilirrR rt «pii Imidrut Imiin nMtr r.(^lr, rt 
il rrmdul dr uv Inirr rouilmtirr m tioupr f|u*ii l'ninir hlnnidir, 
liu npprnidinul dn Mnlli « iv^ Vinwi^iiU viinnt IruiA ddvrrnnirrfi 
»*i4Vnu(Ti' vri'R rux nwt) uur {',rnudn irrtniulictu. I.r r.nnrini im • 
douun nunnitnl nu rolourl du nnixuulr dÎR-uruvu iiir ii'gi- 
mriil, Ciodni'd , ilr Irn Tnirr nM(if|urr pnr tuir dr nvn rduipn* 
guim dr grrundirrB : r.rllr oi , nnnn MMoiiiirr du unudur , rnii- 
rut uur Iib IMoulriirgiiim h In Iwununrtlr ri Irrt i^ulliutn r.nui- 
plrlriucut. Ilrnur.nup lurrut lui'i uu jrtr.i »> In nin ; Inimin 
pvit In luitr. IiCB grnindiriB ur prrdirrui \h\^ nu lioinini* dnim 
ri« prruiirr rii(^ngruirul t|Mi lut d*uu liriirrux nuguir pniir Iri 
opérntiuiiA du Iriidcumiu. 
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Lo 6 , aprii une marche pénible k travers les rocherii U 
•ûlonne française arriva en présence de l*armée de» Monliné» 
grina» forte de dix mille hominea ; elle oooiipait , en avant de 
UergatOt une position eonoenlrée et presque inexpugnable} 
la droite appuyée ï l'Adriatique et protégée par les vaisseaux 
russes \ la gauche au canal d'Ombla t couvert de chaloupes 
«anonnières \ et le oeutre défendu en première ligne par un 
pic très-élevé. Le fort de Zlarine formait une seconde ligne 
de défense. La ({uaniité de drapeaux de diverses couleurs qui 
distinguent les bourgades du Monténégro , permettait de dis« 
tinguer parfaitement leur ordre de bataille ) leur réserve était 
platée devant le fort de Zlarine ; et le gros de I armée « au 
lieu d'occuper le souunet du pici était rungé en bataille sur 
six lignes parallèles et sur le revers qui borde U |)ointe du ca- 
nal d'Ombla. Le général Molitor se bâta de profiter de ces 
mauvaises dispositions, et se porta rapidement avec son avant- 
garnie > commandée par le colonel Minai * » au sommet du pic 
sans tirer un seul coup de fusil. Maîtres de ct)tte position , 
les Français tournèrent et abordèi'ent an pas de charge la 
droite des Monténégrins. L'attaque fut si impétueuse, que 
ceux-ci eurent a peine le temps de faire leur première dé* 
charge I et se mirent en déroute complète en jetant des cris 
effroyables. Un en tua un grand nombre , et tout ce qui 
échappa ne dut son salut qu'il la ju'Otection des vuisfteanx 
vuiàses. Le général Molitor fit occuper U position du pic, le 
\illage de Bergate et le fort de Zlarine, pour assurer sa 
gauche, et il s*avan^:a « sans s'arrêter , vers le mont Suint* 
Georges» qui commande Raguse, et on étaient placées les bat- 
teriea russes qui bombuuluient la ville. Les trois mille Mos« 

* Cvt olHU'îvr , «i-t'h«t Mu hoiitillou tlun» U f^WiU iiu|HTii«l«», vonnii (iVrivvr 



fovifei fcirinfiiil la et^ri^ tie »iège^ runse» en bnuitlo «iir h 
n)oniii(tna« liront d'aboi^d mine d«i vouloir roAreher en avant; 
mniMB voyant que taa Moniéni^in», «ti lieu de ae rallier à 
eui , ae i)ia|)eraaien( dana lea montagnt^a , et que raviMUt^gurde 
fkuM^^aiae «e préaeniait en hou ordi*e, ita ae tiélmndèrent » pri- 
rent la fuite « et a'emlmrqu6ient aona la jun^tetition tle Ifnr 
eaeadii); ila almntionnèrent aimi leur t*anipi lenra baRaft^a et 
tonte leur artillerie de aié{te. La t^rr^ur fut telle parmi iea 
Montiviiëgrina» que tout ee qui l'eatait de eette honte aauva^^e 
M ref^arut plua \ IVHoadre vuaie dit^parut ëgalenient* La vi- 
\aoité de Tutiaque de» Français l<*nr valut den*avolr que nnq 
vt^hi^eura tVi aoixante-dixneuv^ièine réftiroent de Meaaf^ % et 
DU grenadier du quAtre*vinf[t unième mort de aoifet delati- 
(^ue dana Iea roohera. 

llëtuit aept henreti du aoir quand Iea Fran\^ai:i purent 
iipeiœvoir le» oloohera de Rajunae, dont la i^arninon et Iea 
habilana ignoraient enoore ih) qui veuail de ae passer « tant 
avait été lorte la oanonnade de terre et de mer des a^aié^eana, 
pour empèelier que la ville n'eutendh le hruit de Pattaque 
du fienéial Molitor. 

Ainai fut délivrée Raf^use, aprèn avoir aoutmin vin^t jours 
de aiége, dont treiae de bombartleinent. Il «erait dillirile de 
déerire Iea transporta que tirent éolater tontes les elassesde U 
population dt^oette ville» qui veutiit de passt«r si subitement 
des anitoiaaea les plus ttlVreuses h la joie d*nue déli vrant<e inat- 
tendue. I^ïs femntes se prét^ipitaient sur les armes des soldats. 
et les baisaient avee Texpression du respect et île Tadmira- 
tlon. Une poif^inée de Fratieais intiêpidea venaient de se i ou- 
vrir d'une (^bnre imtnortelle dans oette |onrnèe; ils avaient 
traverse, avee laeéléritê du rhamoivS un pays que les Monte- 
uégrins avaient souillé de rrnautéa inonies; ils n'avaient ren- 
contré que des cadavres dé<n\pités et des restes rnnmn.n d'hom- 
mes livrés aux Uatumes^ ils n'igugraient pas qu'ils allaitnt 



ET ERHATX. 43 

combittre sur un terrain ti avec un ennemi qui ue leur luis* 

saient aucun espoir de salut, s'ils Tenaient a être blessa ou 
prisonniers; ils connaissaient le nombi*e do leurs implacables 
adversaires, et cependant ils s'étaient battus, non -seule- 
ment avec une Termcté héroïque , mais encore dans un ordre 
admirable. La victoire n'avait pas été un seul instant incer* 
taine, malgré les difHcultés extrêmes du sol et la chaleur 
excessive. Toutes les attaques furent soutenues par des ré« 
serves , dont la marche et l'ensemble ne contribuèrent pas 
ptni au succès. OfRciers et soldats, tous avaient rivalisé de 
valeur, et beaucoup méritaient une mention particulière. 
Aussi le général Afolitor 8>mpressa*t*il de signaler au gou- 
vernement le général de brigade Deizons, l*adjndant*com- 
mandaut Montfalcon, les colonels Godanl, Minai, Uonté; 
les capitaines Hataille, aide-de-camp du prince Eugène, vice- 
roi dltalie ; BaUhuzard , aide-de-camp du général Molitor ; 
Bazin , Hurel , Nicolas ( du soixante-dix-neuvième) -, les sons- 
lieuteuans Gagnères, Pister, TEnfunt ; les scrgens Chalard, 
Percheron et Suinte - Barbe. Dans les troupes auxiliaires 
(chasseurs d'Orient et Morlaques), le général cita encore 
honorablement le colonel Gabriel, le chef de bataillon Ha- 
ragli , le capitaine Krian, le lieutenant Jamatrachi et le ser- 
gent Raymondi '. 

Le 8 juillet, le général Molitor, laissant au gcniéral Lan- 
riston plus de la moitié de sa colonne, se remit en marche 

t Lo Moniteur t\i\ 19 juiliui 180(1,01) rendaiu roui|>t«* de cet évtnommit, 
publia Iv» éloge» el !»• iècnmp«ntf(i que Napolt^ui ncc<m«I.i A tout rc» bruvei. 
I^vft rvcompenici eutkeni iii coiiiplètei, •100 journal nttlciul eAl fuit coonatiio 
Teitiéme diipioportiuQ du nombre dun vfttnqnmr» a^'ec cvini dei vuinriii; iniiK , 
au lieu de 1670 honmet, il eit dit «fte bon tif)mb/e do tiou|M]i fiir<^l rtfiuiiet 
àSiagnOyCe (|ui Affaiblit jeiuiblenoem le intriie de lVx|)é<liiiQn. Lu |MJîti(|ue 
voulait lani doute alori que Ton ciût Ici FiAnçai» pion iKinibroux^ «t lei lîbria- 
tcum de Hugaae, nani 10 plaindie de cette aiqiercberiu , tirent le aacritice do leur 
amonrpropre. 
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•y«o l<i mirplim pour retourner tn DnlmAtie. Dnn» toutfn In 
viiloii qu'il trnvrrtui, U vir.toire do nnguiii! Tut (^(«liibrtye ptr 
de» f^ti^.1 et des rrjouidiuinoci publique» ; et le» Krnuijni» pu* 
rout sooouviiiuore que riirrQclioudeHl)»ltUciie» pour rux «vait 
•utiut de part ditun nn» démonstrntiou», qur lu hniunqu'iU 
portnicttt aux Monténégrin». Le» Auirir.liien» eu furent oou« 
fondu», et ils ne ledi»^inMilf^rent pninl. 

Quelque tenip» nprà» oelto brilUnn? expédition, le général 
Mlirumnt «rrivn ru DMlninlie nveo »on nnrpi d*nrni^. Alor» 
toute Tiiutoriti^ , qui |u»qued)i nvnit M c^onnentrée entre le» 
ittnin» du Rénérnl M olitor , fut pnrtngér ; le gouvrrnrnient 
oivil fut renu*» iniu ndminisUciteur f<onériil,qui tnuivii tonte» 
le» AffiiiiT» AU otuarAut, le» r.Ai»Re» inlAtite», «vro de» mmo- 
inie», et une pnpnlution Animée du nirilleur e»prit. Ln gé- 
néral Mnrntnnt prit le r.onunAnilenirut en idicf du niilitAÎre, 
et le général Molitor retourna en Italie, d*oi^ il iniin.hn en- 
suite aveu une nouvelle division »ur In Pontornnir »ucdoi»e, 

Pof^r Sp , ^wr *>\\ , \v. troisième oorp» ( relui du nuuédial 
Soull, lisrs rrliii du nnuTolial l>Avou»t. 

tf*9tl. , lif(9ir *À^ , le (inatriènto ( Davount ) , Ihre ntnrér.ltal 
Soult- 

Paffr* (îi, it);n(^ ifi» le qtiarante-rrnquiènu! cl le rinquanle- 
cinquièuie, h'sr» le» drux réf^imm» , rtn. 

YAiV/. , lif(9ir 17, derrière le» réginirnn, h'sr» deriièrrr.enx, 

/'ri^r (>4 , lif^fw %/i^i\ch divi»ion I.rgrand, lixrs dp la 
divi»inn I<rval. 

yftir/. , %rif» St , nprAst'TS mofs et le» rue» joneliér» da 
cadavre» , Ihrs t'viutno twfft .* 

tia brigade du général llaymond-Vivirx était ronipo»ét 
do» quatrième et vingt buitinne régimen» de lif^nr. (>»denx 
oorp» »Q battirent aven une valeur bien leuiarqnable, ptin* 
iipalemout l« vingt* buiticiue^ qui eut piè» de »rpt centi 
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honim«» \\\fk ou blc^m» «ioht lrcnt«*troii ofRnVri^. N«polé<)ii, 
\Um \\m r«vu« qu'il pamm \m\ tie tomp» «pré»» di( k vt^ m4m« 
iTgiiu^ut t{u1iiiv«iit i^mi^fmmriu r.otitrilnitf , pnr m lirlbcoii* 
AuM. dimn lii oiinc(i«rf» iliCylAu , mi Ji^wwtk^ dp. la Imuilli». 

IVi^!i^9i /i^»^f»r* 5 ri ()| #t/»rf^.t fV,vm«/.v il lit m cnii 
•éqiiciu'^ rmUiqurr toim Im «oKinU Mn^'^^i* *^*i^ 1*^ frcgitt 

One fn^KAt«>, comnmmlt^* |mr !« mpitAiim Itr^ti»!, drvuit , 
i^tt^rrA i^cd iiiMmciimiA^ Mxt't toute rK|)«r« de croiiièreeu» 
iit'mio. Il étnil Qotivemi «(ur U diviniou WilUniUfii rTniieriit 
rlle'tuéme dix^hnit heuiTH diiuii le« pnm^tEM) dr«( Cmiiimi, et 
fernil roule etutiiite, ^ priite voile, pour mllier Ai /Wmi- 
Mfiy» )i dix lieuei j^ TO. de hie de Fer; luni», le lendetniiiii 
de i^di^i^pArntion , In division fut eouirtiiule de prendre eli«Me 
devMiii une e^c^dre eunetnie supérieure ru foroe^i oe tjnt 
TiiloigUA du poiui de reudeit>vuu!« ^ où U ftégMe retendu 
VAiuenieut peudaut vingt*<)UAUe heures. 

t.e o.Apitniur Di^lrl lit route nlorii le 4 ^^^rn iAo(>» pour 
U Imie de Id Tdhle ( «ti C'^p de Houue-l^pêriuice, ot\ il Avnil 
onli'T de reUo.her ). Ku terri»?(AUt , il Tut eluiiuté p«r un vAist* 
*eAU et une IVr^^Ue e\u\euue. On fovoi>A, qui rMpproe.hireul 
ju«u)u'h In portre du oouou ^ IVu^vf^tli^reui d envoyer uu 
cnuot il terre ) oe qui lui nurnil fnit conunttre que le Op 
clnii AU pouvoir de» AugUiii depui4 vingt jour», Oeiten* 
dAui len hàtimrns de guerre et 1rs forti de In pUee AVAiei.l 
«rkort^ loAf^ouleuiA hollAndAi»e« ; le CApitniue dut «m>ire qu'il 
nllnit trouver dniu le port du Cnp un i^fuge luW etuitre les 
poursuite» de reunemt ^ et de» moyens de rAvitAillenient dont 
il Avnit un pre^AUt besoin. 

tiA fiegAte eiitrA dAUs U rmle^ et , gouvernnnt a peine ^ le 
trouva plA(.<^e entre cinq bAtinieuH de guene (dont trois vAis- 
leaux et deux frcgAtes), rt à <lemi-pot tée de onnon des forts. 
Tous Arborèrent Alors le pavillon Anglnis, et le vAisseAuconi- 
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niandfitit commença ion feu sur la Volontaim* Le ca|)haiiie 
Bretel 9 surpris de se trouver au milieu denoetnis, voyaot 
rimposaibililé de résister, et pour éviter uo caruagte inutile, 
fit ainoocr son pavillon. 

TOME XVIU. 

• 
P^€ 1 5 y lisez C099mui noie à la fin du premier atùécu : 
Mous devons une partie des documens qui nous ont servi 
pour la narration des campagnes de 1806, 1807 ®^ i^u8» dans 
jerojraunu! de Naples, et principalement dans lesCalabres, 
h M. Oeboisrosié y copitaine au oorps royal d'état-major» au- 
teur d*un mémoire sur cette guerre, dont il a été témoin et 
Tun des acteurs , en sa qualité d'oIBcier au premier régiment 
d'infanterie da ligne. 

Page a4 j ligne 7 , le prince Massaredo , lises Maserano. 

Page 49, lignes ^ etirte la notc^ suffprimez ce tfe phrase 
le premier est mort, etc. 

Page g4 , ligne 3o , après ces mots le capitaine de Forbîn, 
de l'état-major du général Junot, ajoutez niim que le capi- 
taine Peyre-Ferry, du quatre-vingt-sixième régiment , oiHicier 
distingué par plusieurs autres actions remarquables dans cet te 
campagne. 

Page 'jk'io 9 ligm 4 <''< tt*oisiàmc alinéa 1 Cardaden , lisez 
Cardadeu. 

Page a'Ja, Ugiie 8 , San-Felin , lisez Sant-Fcliu.. 

Page 233 ^ ligne 7 , Matorell , Uses Marlorcll. 

Ibid, j ligne 27 , le général Caldagnès, lisez Caldaquès. 
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Aou%H^aux détails sur A> conthat itc SommoSin'ra , rt rrc- 
tifivaiion de la note qui se trouve au bas des pages !»o6 i*e. 

L*infaiUcrio du nurcchnl duc de DclluHC a*«vançait vers lo 
Sonimo^Sicrra I entre deux contreforta qui »e mpprocliaieut 
de plut eu plus, lie feu des tirailleurs eapatuols ploufeait 
des craies de ces deui hauteurs sur U colouue francise. Le 
Soiumo-Sierra , dernier ressaut , roide et court de Uiuoutagnf, 
comniençnit à quatre cents mètre» do là. l/armcc ennemie 
occupait ce plateau iucliué ; une soillif eti avait dcrubo la vue 
h napoléon , qui s'était approché pour examiner cette posi« 
tien. La colonuc du duc do; Belluno se serrait en masse der* 
rièrc cette saillie , prête a sVlauccr daus in direction de la 
grande route; lo mnrcchal attendait que le neuvième Icgcr, 
les quatre- vingt -seizième et vingt-quatrième de ligne qui 
commençaient k gravir les hautcurH de droite et de gauche ^ 
en eussent atteint et suivi les crtHcs, déposté les tirailleurs 
ennemis et attoqué de plein-pied la masse cs|Mgnole sur sa 
position principale. 

Ce mouvement pouvait Être exécuté dans Tespace d*uno 
demi- heure $ mais Napoléon , soit mépris des forces espa- 
gnoles , soit impatience y envoya Tcscadron de chevau-légers 
polonais, de service auprès de sa personne, avec Tordre de 
tout culbuter devant lui. I/empereur français était alors ar- 
rêté hors de la route au pied du versant gauche de Icspèce 
de vallée qui précède le Sommo-Sierra » et dans cette posi- 
tion il était exposé au feu des tirailleurs ennemis. C'était 
bien Taflaire des Polonais » comme gardes , d'éloigner le dan* 
ger du souverain I et« comme troupe d'élite, de décider une 
affaire \ mais toute action doit avoir son a-propos, dont on 
ne peut juger que de près » surtout dans les terrains coupés : 
le colonel Pire (de 1 ctnt- mnjor du prince de Nctichfttel)| qui 
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fut envoyé Avec oct csciAdioii de service, reconnut que In pti^ 
sltion était innhnrdiblc de frunt; il arrêta donc Icb l'ulouaii 
(]ui nvident apperiju , comme lui , la diUficultc , et il leii mit k 
«(Mivert derrière un rucher ; puii il envnyn un oHInicr k Mo' 
polcou pour lui dire que la charge ctnil iuipoBiible sur et 
point. 

A cette nouvelle y l'empereur, irrit<^ , frnppA sur le pom* 
menu de sa selle, v\\ n'ri'.riant : m Imposnihic 1....^ il i\*y a rien 
d*Inipossilde h mes PoloniiisI ». Tie grntW Watlirr qui étsit 
auptiss dfi lui, chercha à le calmer, rn lui OiifiAiit (d)srrvrr 
If que rinlanirrin du duc dn Hrilune, monlmii fiiir lea fiant;! 
de 1.1 rouir , allnit chranlrr rcnticmi rt adirer spa feux ; qu'a- 
lors ou pourroit l'attaquer de front , et qu'il ne prrdrail rien 
pour ntlGiidrn. m Mais INnpolcon continunit h s'agiter sur son 
cheval. « Impossible, ariiculait^il toujours avec rni^cent de 
la colère, impossible! |c ne connais pas ce mot-là. Quoi I ms 
yarde arrAlco devant dos Kspognols , devant drs buiides de 
jinysaiis armcH I » ICn r.e uumtent^ (|uelques bnllcs siHlcrent 
trèn-près dr loi; rt , pnr un mouvrmeni naturel, jdusirurs 
oliilriers s*avanr.crrnt pour Irn pinficrvcr. In mnjor Philippe 
de Ségur était un de ces onicicr.>). INapoléoti l'ayant remarqué, 
lui dit : n Allex donc, Scgur , partrx ; pirtifr. 1ns INilonais \ 
iaitrs-les prendre pnr 1rs Illspiignols, ou ranirnex moi des 
prisonniers.» 

Le major partit li Tinstant i ariivi* prùs de IVsoadroii pido- 
unis, il dit au chef d'escadron KoKietuInki , (jue Temprieur 
lui ordonnait de tharger sur-le-ch»mp, ri ii fond ; mais le 
colonel l'iré rinlerrompil par ces mots : « c'est impt^snible; » 
le major répondit qu'on avtiil jnévenu renipereiir , mHinf|n*il 
n'en «n»yalt rien, m yirusy donc snil nvrv nnn', répliqua 
Pire , rf. vnh .ni Ir dinhh , tnnt Juif nu Jvii f/n*il rsf , //our- 
t*aù. monUv ilvsxm, » Il iiviiil rniRon ; donxe mille KppaKinds 
étaient plates sur cet aniphiiéiktrc, du rn^on ii ce qu'aucun 
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LauiUou u'éuit lunaqué par Tauire. Ou ue |uuiv«ii( Ua juiii- 
Ui'a qu*eii eoloiiiie; Il y «vuil sur eu neiiliuiiiii , puur I Wailmii 
|)olou)ii», quarautii millt) liuiipn de iubil et quiftiaule cuiipn 
de (lanon i reoevitiv par laiimte. 

C^peudaut Tonive éiait positif; le iumjiu- dt Ki«|;ur, t'ui- 
liiaiU les yeux sur un péril r.t?itaiii « ehpnu (juti l'audute 
pulonaise étduiieiait IViiiuuui ; qu'il liiTiuit mal ; qu'euiiiii 
eu se lauraut nwv lui tète Ltiisiiée, i*( 4!^ toute i'iuipétuo* 
ailé dea ohevaux , ou aurait le teuipn d'arriver au uiilieti dua 
cauoui et dea hayonuetteiî , ily inettrtf le ilmordre , vi de dé- 
cider raffuire eu ciuq uiiauleti ; il dit d'Uin au ilu^l' tlVacti- 
druu Kozietulhki : u Allons, oounuaudaut , reui^iert*ur lo 
veut, h uous rhouueur ! Polouais, eu avuui I Vive lumpe- 
reur ! ». L'escadrou a'élauee &iii\H aucoue héhituiioii ; rieu ue 
lurr^te: ui la vue de la luoutague liériaiîée de hayouutttea, 
ni le feu lueurtrier qui l'U jaillit h Tiuiitaut de toutes part^. 
Sur les quatre-viugt et quelques Poloimi» tuuupoauut Tetica- 
drou, viugt k peiue resteut iulacta ; aur hept oltiriera , ([uatio 
août tuéa , le coiumaudaut et les deux uutrea hlessés \ le uin- 
jor de Ségur , à quelques pas devant otix , atteint lui-ui^UMi 
de plusieurs balles au uutmeuf^u'il joignait IH^nueuii , se vu 
seul debout avec le lieutenant UudoNvski; mais t-i*Uii ci, |ilehhi> 
h mort, tomba bientôt ; c/était un guerrier de la pins belle 
atature, et dune grande eapérauue. Tes thevan-légeis, Telite 
dea bravea, jonchaient la route; Tesuadron etaii anéanti, 
mais lea Polonais en aucamdmiU avaient attire tous les le- 
gardsi tous les feux de rennemi*. (l'est alors «pie le comte 

* liraViiii l-'oluilHIk! (li{)llt:k LiUnpMglUklIli llu lUlUfi gluilU Vt liu ItOh UltlIIltUlh 1 

voui é\\n uok tièi«ft| mm-Miiilciueul |»iii le» hiiii««, inaik «iiiroii! |i«ir lu raiarUMv, 
(mr uiitt écUiHuitt vitloui , |iai ctii hmiatiuu ch0Vii|«i4-<MK|ite ki ^«uttiitiiu , «i> ite« 

«011^ I 4)1 MAIlk (luUlti MllMl |Mkl UUtf CUIUIUUUU iulgtliej CMI' cilU^ VUU» lUHIk ■ VUllk 

r«irouv« li'M uicburk, Pvkiuil, «i jih(|u*à U fiUiUtfJu ^lMlvv^lli■lMl:llt i|u cvn Kiauc», 
!•• pronùuiii ftindaleuiM du luiiit: lovaimiu, «si vu» itiicctii*» cuiuiuc le* uàiiuii. 

A. V. 4 
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Krnsinski ,lfîur chef, et le colonel Dautancourt, a In Xùte des 
autres CKcadroiis du régiiuent , ralliant le très-petit nombre 
des hommea montés qui survivaient a la première charge , 
entamèrent la seconde , qui eut un succès si prodigieux ; celle- 
ci fut appuyée pab rini'anteric du duc de Bellune, qui venait 
d'atteindre , sur ces entrefaites , les sommets des parois laté- 
rales de la gorge. 

N, n. On voit par ers détails, que le major Philippe de Sé- 
gur fut effectivement blessé , o la tête de Tescadron de service 
des chevau-lrgera polonais , qu'il ne commandait point , mais 
qu'il conduisait par ordre de Napoléon. 

TOME XIX. 

Appvndive à la campagne de Portugal m 18099 ^ctr h 
corps d^ année aux ordres du maréchal Soult^ duc de 
Dalmatic. 

Page 5. L'armée principalement destinée ii la seconde ex- 
pédition du Portugal, sous les ordres du duc de Dalmatie, 
se composait de quatre divisons d*infanterie , de trois de ca- 
valerie, et d'un personnel d*artillerie fort de i i3o hommes '. 

* Kn Yoici le InMeau : 

Le ninréclifll duc do DntiiiatiCf comniandant («n ctief ; 

Legénrial ilc lui^adc Hirard,r.ltcf d*i'tal-ninjor-généra(j 

Le général de diviiion Dulaiiloy, rommanilatit en chef rarliiloric ; 

Le colonel Gnrhf', comntitndant Torme du génie ; 

Le coiutuii8Bire-»rdonunioui Lenoble, l'hof de r«dministrolion. 

Prtmièrt dwition d'iiifanlcrie. 

Le général Merle , commandant. 

MM. Reynand , 8arrnt, 'ritomij*rei , généronx dr biigadc. 

Quatre téglueni : a*., 4'*' légers^ iTi"., 36". de ligne. 

Forc« fflbcliYc 5,990 bouime». 



ET ERRATA.. Si 

A l'exception du duc d*AbrAntèa ( Juuot ) et du général Thié* 
l>auU aou chef d'état-major , tous les autres onieiera-géué- 

Dûud ièmê iili*i»ion d'infuntêiie. 

Legtfntjral Meiinei , coniiiiMndMiil, 
MM. Jnnlon , Ferev, LetVbvit), (téïkëmui de hriKndf. 
Six régiiueiM : 3 1*. loger, 47** «•'( > 'a^*' (1«> liK"«i '^"* > >^*- ^^ 4*' ^i"'***!* 
Fui'Cfl «Heuiivtf 4i^^*^ kuuiUMê. 

Ltf R^néral l)«)la)»ordt),coiiuiiiindani. 

MM. boy, Ainmul , (^niéruux il«' brigiitte. 

Trou légiiiirni : i^**. tégiT, 70**, «l Bti**. de ligne. 

Kuice 3j95u liomiuei. 

Le géntlral llendetei , («oniniandmil. 

MM. tiruindorge, MaraiMiii , génvraui de bi ig<ide. 

Cinq r«)(fiiuen« : i5*. et 3a*. légerii 'iû"., i\(y\ , H)*, de lignes U'gioni du 
midi et banovrienne i Vfdligeiirk dea léginiena de la garde de Ptiria : loua ce« 
cor|M n^élaient (jne dea déluclieiuena ou de» radiea , dtini la force totale ne «'éle- 
irait pa» k |dvia de 3,'iuo buiuraea. 

Cavalerik. 
Première «/iVùio/i de tlni^ons. 

Le gênerai Lahouuaye , commandant. 
MM. Mariay, Cuulaiocouri, généranxde brigade. 
Btfgimuna : 17*., iB*. , 19**., 117*. diaguna. 
Fuice I1900 cbtfVAUt. 

Deuvième limaon lie tfrugons. 

Le général Lorgei, roiimiandant. 
MM. Vialaiinek, l' oninier , généraux de brigade. 

Régiiuena : 1 3*. et aa**. dragant. ( La brigade l'oarnier détachée an aixièuM 
oorpi. ) 

Force 1,000 chevaux 

/>iV4f ïu/i de cayatenu iégèr^* 

Le général Franceaciti, conuuaudant. 
M. Debelle, général de brigade. 

Régiiuena : i*^ de huaaarda, 91*. de chauaure, 8*. de dragons , chaaaeiirt 
baooviiena. 

* Force. , r,Soo clievaun. 

4. 
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nuxy supérieurs et pirlioulicrt, mus troupes» ihi corps dest- 
inée employé h U première expédition , furent mis à U dis- 
position du niArrchal Soult. Napoléon avait pensé que des 
oflicicrs et des soldats qui avaient dcja fait la guerre dans ce 
pays dilTicile , seraient plus pix)prcs k la recommencer; mais 
il se trompa à IVgard de quelqnes-uns des généraux, comme 
on pourra le voir a la suite de ce récit supplémentaire; la prc* 
mière campagne ayant été marquée par des insurrections » 
des rruautés de la part dos Portugais, et par la perte de la 
bataille do Vimeiro » rcmpcrcur fraurais aurait d(\ craindre, 
d^ailleurs, quel esprit dos corps qui avaient formé larmée de 
Junot ne fut frappé de ces tristes résultats de son expédi- 
tioUy et que les soldats, par leurs récits exagérés, n'atta- 
quassent le moral de leurs camarades du deuxième corps 
d'armée avec lequel ils ollaienl entreprendre une nouvelle 
campagne ** 

Paf;e 6. Ce fut bien moins la dinirnltc de réunir les em- 
barcations nécessaires ( on s'en procura un nomhro sulTi* 
saut ), que celle de la conduite et du transport des Imtcaux, 
qui iit renoncer au passage du Minlio devant Tuy; Pariuée 
dut remonter vers Orense, où il existe un pont sur le Ucuve. 

Dans cette marche de Tuy sur Orense, larmée rencontra 
un rassemblement d*insnrgés gallicicns qui voulaient dé» 
fendre Tapproclie de la petite ville de Ilihadavia. Lettr gau- 
che s'appuyait au Minho; leur droite ii une chaîne de mon- 
tagnes arides et escarpées ; leur centre était couvert par U 
village de Francelos, qu'ils occupaient en force, et en avant 

* l^nr rifTai il<i In nimiirc dont ntum venons dr |Nirler , li n (ti'iu'mux <)« tli\iilon 
LtMMMi vi QnfRnel , l« griK^iitl iJf* lHigMl« Utuiv^tr, plnuiriMii nnirifit dViiili* 
iiinj.-)i-« c*( un pranit iininhip dVmpInyï^ clVtniiniiirniinn dn In picmi^r« m-nnït 
lie tVtrrigdl, rp iionvèrnnth In huiIpiIo IMut-ninjor-gi'nrial du duc doDulitulIt 
c{ iU rudtuiniiiuiiiiin delà nonvilK* (iitm'tf. 
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duquel roul« un ruiftseiiu qui kiiigne le pieti de U montuRuey 
pur nà lescolonntu frnnçuiitcA arriviiirnt. 

Le ttiiirëfliiii ordoium nu nujor Dulong» onmmRn<iAnt un 
rr^iment provinoirr, r.om|)o((c «Kun bataillon lit r.lmuun ilci 
f]uiutivnio ri irmlc-douxicuio lcg(*i a « et forninnl NVAnt- 
Kiirdr, d attaquer (Irrronl la ligue fuuenue, taudis que In bri- 
gade du géuéral (traiudorge touiuernit la droite , eu pniiniinl 
le ruiflueau qui desoeiul h gnuelie du e.lieuiiu de Meloue, et 
longeant euRUite lu uioutngne, («e mouvement devait «^treNOU- 
leuu par la brigiule Marauiiiii. I.c utajor Uulong emporta d'a- 
bord le village de Franorlon, et bieiitAl npri^ii llibadaviai 
malgré la pltm vive rt'yi^taïu'e qtie favorLiait la countructioa 
de» niaiftotis et den jardiun '. 

La route de Tuy k Kibadavia pii^iieute, dann Ha pltu 
grande partie, de grandes difficultés pour Tartillerie; elle 
est étroite ^ inégale , e.nluuaule, et d*utie pente rapitle et dan- 
gereu.ic en plusieurs endroits, ('ette oousidération détermina 
le marécbal h réduire, de «oiieert avec les généraux d*artille* 
rle Dulauloy et Hourgeat, le matériel d*artillerie qui devait 
suivre Tarmée, h quatre pitVes de 8, douxe pièces de 4» 
quatre obusiers de six poures« et uu r.ertniti nombre de nais- 
ROns renfermant trois mille gargousses , rt rinquante millo 
cartouches dlufanterie; tout le reste, ainsi qtte le grand 
parc et les voitures d'éqtiipages , dtit rétrograder sur Tuy. 

Le maréchal ronfla le conmintulement de cette deitnfre 
ville ^ qui devenait un poitit iiuportatit, au général Lamarti- 
nière, officier d*une bravouie et d*uu mérite éprouvés V 

I/enttemi Tut eiu'.ore ctilbtité le Iriulemain dti condtat <lo 
Ribadavia ^ pur les brigades (iraindorge el Maransin et la- 

( (!«ll« ■n'ulit» «nlni nu in.jor Dulong, i1ii In |Mit «lu maifW^lin), <lf>« lpui<4'* 
Itniigni iMUiculloiii tlf> «AiiiirtuMum. 

* (»V( l^r «rr«nr qtiViti a iiiipnm« T. a MAMilliCir , pngr i5 \\\\ dk". volnin^. 
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vant-garde queroinmojuluit le brave major Diilong i «jui , avffl 
quatre leiitH lioiumes, mit eu fuite tmia mille iuburgéa qui 
avaieui voulu 1 euvelppper , et doui le chef lui iil la ridicule 
fioiuiuaiiuu de capituler. 

Nouveaux tléiaUs sur h combat ilà Varin, 

fiaf^e. H. Le duc de Dulmatie, arrivé h Oienae , mit l'ar- 
luée eu luouvemeut le (i , pour ae porter sur lea troupe^ du 
géuéral llouiaua. L'avuut-garde françaine, oomposée de la 
divihiuu de cavalerie léf{ère, aux lu^drea du géuéral Francea- 
chi, qui t>e trouvait leut'iucéedu régimful provianireque corn- 
maudait le major Dulnug , atteignit l'arrière ^arde ehpaguole 
Au-dela de Veriu, et la forra de rectivoir le eoudiat qu'elle 
voulait évitt'r. Attaqué de front par riiifauterie du major 
Duluug, Peuuemii uiia eu déaordrei ae relirait avec per(e de 

m 

ceut tuéa et d'im pareil uornlue de priaouuier» . loraqu'uu 
mouveuieut fait aur aa droite par la cavalerie, le força de a*ar- 
iéler a uu tertre élevé quticuuruuuaieul dea rorheraii pic , et 
autour du(|uel il eahaya de ae former eu carré. Le géuéral 
Frauceachi déai^ua lui cAié a chacun de aea régimeua , et or- 
douua une chari$e générale. Le vingt ileuxième de chaaaeurs 
entama le premier lea ranga eapaguola , puia le huitième de 
dragouai aiuai preaaéa par lea régimeua fraucuia, lea LataiU 
Inna enneuiis furfut taillée eu pières. Lt* majtu' Dulong, ar- 
rivé aur cea entiefaitea , au paa de muirae, avec une aeule com- 
pagnie ilti voliigt^ura, atteignit ceux qui cherchaient a a*é- 
chappt^r par lea rochera. Don/e ctuta Kapagnola rebtèreut 
aur le champ de bataille; quatieceuta furent faita priamu 
niera, et troia drapeaux ttaubèrcnt au pon\oir dea vain- 
queuTh. 

Pendant que Tavant-garde française remportait cet avanl- 
lugei ta diviaiou Uelaburde qui auivait la diviaiuu Ueudelet, 



^ait a\u prii^aaveo un puni poiiu^^itia : celui^oi, posté iUih 
lett MioutAguea tl^ liasiUikA'-Ftiua avttit Uiaaé imaiier Tcivaui' 
K^i'ilti <»t la i|iuti'ièiut) iliviaioii ( IleuJtilt)!); uiaiii }ie.i liraiU 
ItMiiA attaqiièrttal la ivoiiiièiue ( Ut^Uhonit) ) i iU Wwviwi lûeu- 
uU lapoukA^ii) t)i l'iMk l'iiooumit qu'iU appculmmimu à un petit 
ourjva iit) tvais mille l^urtu^faiit tu positiuu pvèii liu villM|;t) ila 
Villatva, aui* la droite dt) la luult). 

Le|;éuéral IMaluadM oi'tlouua au général Fo)' de u\airlim- 
aur cette iiuupe ennemie aven ledix-aeptiènie d'iulduieiie lé- 
gère ) ei le Ht appuyei' pai la hii|;ade du général Aiuaud. La 
poiiitiiMi l'ut enlevée apièà une aiiat^v vive leiîiiitani'.e. Le^ \\\ï 
lugHiii, lUM eu dénmte, abaiulonnèrent deux pièuea de oannu 
qu*iU avaient avec eu\; un e.siailioh du tlix-uenxièthe de 
fha^uuii t envoyé (uuu puuiauivie renneuû dun^i sa retraite, 
lui lit heanuuup de mal. Le général l\\y suivit re mouvement 
aveu le ilix-septième lé^er , et explora les lu>is et les loi heis 
oi\ les ilra^ons ue pouvaient pas pénétiei . 

i!e& lieux atlaires fuient glori(Mise:i pum les tiiuipes tVan- 
^^c^ises, Les lappiMts eitèvent nommément les uidimels Oetos- 
sey ) (jliiai'dini le majoi Unlou^ > lec-het dVsoailiou Lameth, 
le capitaine HrossanI » aide-de-oamp dn f^éoéval Toy , le lieu- 
tenant Valuoni , le sous-lienteoaut Maivo^oei , |t) uaporal C!o- 
loins, et les volti*;enis Ualille, Demaia et t^a^'i^y. 

Les Portugais avaient Tait ttoih lieues siii los terres d'Ks- 
pa^ne pour venir attat|ner l'armée t'ian^aise enifa^^ée aveo le . 
général llomana ; et ce mouveuieut avait été courerte aveiM e . 
dernier pour t'aoiliter sa retraite. 

t\è^ti \s\t ii^nii'i lo et i-'i, le village de Linoso, /w^ 
Lanintso. 

Jt>ùt^t '^o*'^*' '*^» '*^ ^^** mars, fist^z le n». 

i\i^ii H), après le premier alinéa, njouttiz> les troupoM 
tvanraises i»e i.oudnisireul aveo \ioe firanile iliaiiurlion à la l».i - 
taille d't^porto. Les colonels Corsin et Cabanes, radjniliuti- 
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oomtnnndntil ForrHtirr y fiirriit Mr^nru. fit» Am fl« Dilnmiiff 
(il Inlngn fin iMeiif (t«s grnérniix DflHhcirdn «t Mrrl«, de» 
Imiinrft tliRpnailioil.1 (Irn griK^imu Mrriiii*t , Fruniimolii , liO 
lIouR^nyn (*f l,tnf^e \ i\f In r.mtilnitf* tWn ffi^nt^ifeiix iHnrrlnt y Ar- 
naiiil, KojfnHUfl t tirfrhvin, 'rimtniiiroN ^ dcR r.olotioU da la 
liftnn , firitynt*, Ctimin , f lnliHn(*.t , l)i*itiii , Hf*rli«r , Ddimadiciif 
tinvi^tir ; dos roIntirU (rptritotiminr^ iliilni ^ ni^mondy llnv* 
W, Hmirnttn, lionilidirr , Hniiint; ilm tnfl|or<i Miiutliro et 
Vif^mir \ iWn cIlrrR dp hntnillon on dViirndron , Hrnii-'dtf-ViU 
Irret ri Snitit-f llinnifiiid , Dmirn; dm fmpitMin<?ïi d*éliit-fna|or', 
(^hrvill^, riitimml, 1«r rnroii , Prtirt 4 Hioitrd, Antlioiit« de 
Sniiir-JnUridi , Huiiid , 'ritolimô; d<>B lit^iUf^iiRnii Foraitler ot 

lifA lif^nrn rnhrtnim ntniriit gnrnim de* qnntrf-vinftt-dit- 
nrpi inrt^B d*fir(illrrir ,doin ititixnii(n-dniu.f) rn broitxc* vingt 
itin|ipiinx , tmin rriitn millirrn dt> |)Oudrr, lir*rtni^oiip d« inii«> 
niliiMtn conrrriininuM'n , dm IrntrR drrnRt*<!A pnnr {dnn d« nifi*- 
qtifintr inilln lionmirn, tirn?t« liftiinimn iinftlnif«« (dmrgm de 
vin 4 linmit Pf^idonimt trn trnplinrn do In jomnrr ; Il n*y rnt 
f\m} {\v\\t vv\)\ t'inqnrtntr prinonnirrR dr rnllR, pnrnn ImqnrU 
vin;;l-rini[ Anf^Uin, dont troiii oilirirrA nouvrlli^nicni Mi*rivrK 
dn I .inhonni?. 

I^f9f-;f» 'A,\ , /l'^fif» ■;; , In grnmd tinniAriiliirrp, lût*» linmAf- 
lini^rr. .V/oiifrr il fa fift tlo «w ahut^o : 

Tin r.nlnnnc* du ^rnnrnl llondrlri rnl MMivrni ii romlmtfre 
dnuRivnn «xpinlitioii ; Ir ninjor Dnlnn^^ U\\ (dinrgô de ^Vm- 
pnrrr \\v In villr ri du pnul dr /Nuifr Ttima. liORPorlUf^niRilô* 
IVndNicnl rn postv nvrr inuR niilln hointnr.i do Irnupr» tic 
\\\\\\v. ot unn nonduTURc iuiillrrir ; lo nmjor nvnit ii print» 
quin/,0 rrul.H rondintlnuR nnuii rpr nrdrr.s. (!n fui lui f|ui BVni- 
))!ir(|u;t Rur InMiuliOi pnnr nnnnnrrrnn pnrrni linuinrliniorn 
ipi'il rtnii dnldot|ur. 

iJn r.orps do inilio.cs portugniscR nVlnil prcscutc dès le iR 
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«ira devint Tuy. Un curé vint en parlementaire remeitre 
au général Lamariinière une letlre «écrite par un nhké f^e iH- 
•ant général en chef i)e Taimée efl|)agno-|ioringHiKe , par la« 
quelle 11 Mminait lea Praneala ite ae rendre, aoua peine d'étra 
paaaéa au fil de Pëpée. Pour toute réponae, le gênerai La- 
martinière envoya quatre compagniea d'infanterie , aoua lea 
CHHlrea du chef de bataillon Bayonne, h relïel de dinperaer 
cette maade dSnanrgéa ; vs que oet olfloier Ht avec autant d'in- 
trépidité que de honbeur. l.e colonel d'Aboville, connuan- 
dunt le parc d'artillevie, diapoaa den batteiica qui éteignirent 
le feu de la fortereaae de Valenru. Une nouvelle sortie acheva 
dediaaiper ce qui rentalt do tiH>u|)es ennemie» soua lea murs de 
Tny. I^e chef de bataillon Cbapuiet se distingua particulière- 
ment pendant le blocus de cette pince , en faisant une in- 
ourslon jusque sous les murs de Vipjo, dont roalbeureusement 
la garnison française venait de so rendre aux Anglais , et qui 
ei\t été délivrée, ai elle cAt pi-olouf^é sa ré.'\4tance de quel- 
ques fours. 

Pngti 38 , après le éevoful alinéa , il faut ajouter ce qui 
suit ï 

Toutefois le maréchal ne se dissimulant piùni le danger de la 
position où se trouvait Tarmét^ française, avait résolu de réu- 
nir ses troupes dana la piovlnce de 'IVu-los-Montes pour se 
couvrir du Duero et de la 'lamo^a. Le i), l'i^rdre fut expédié 
au général I^orges de rallier an division avec la garnison d'in- 
ftnterie de Viaua, et de se rendre à Amarante par (îniuia- 
rena. Pour que cet ordre parvint à sa destination , qu'il int 
communiqué, et que lea troupes de Viana, qui étaient lea 
plus éloignées > pussent arriver h Amarante, IVtat major gé- 
néral caictila qu'il fallait cin(| ii six jours , o*est-a*dire , qn'cllea 
arriveraient sur la Tamega dn \\ au i5; ainsi il fallait occu- 
per Oporlo jnstjn a cette époque pour couvrir le tnouvement 
*lw général Lurges. 
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Poffii 39 , tiiUrt^ le jirt^mitir tit tlt^uxiènw alinéa , Iheg : 
Le 1 1 , 1(5 duc (Iti Daliiiutie uborgea le culoiiel ûarké de 
prdpnrer la rupture du punti uUii qu'elle eAl lieu auMitAt 
iflie IcA diviftiona Frauuefiidii et Merinet nuruient piasé sur la 
rive droite du Uurro. Le ({éuéral Uulaului fut prévenu de 
riuc(*udic du puât; il devait faire partir pour Amarante ou* 
tant de voitures qu'il le pourrait, l'aire nortir le pans d'artiU 
lerift d'Oporto , et arrêter au-delà du Taulmurg de Vallongo , 
route d'Amarante ; toute Tartillrrie qu'où ne pouvait pas em- 
mener devait être mise hors de service. Les généraux Merle 
et Delahorde iurenl prévenus de la retraite des divisiona 
d avant-garde et de la rupture du pont; ils eurent ordre de 
tenir leurs régimens aux rasernes, priUs h marcher. 

Le géuéral <Juehnel , gouverneur d'Oporto « l'ut informé 
par rétat-unijor génial , qne les divitiions qui étaient sur la 
) ive gauche faisaitMit leur retraite siu* la rive droite , et qu'aus- 
uiitii après le pciit serait détruit. Il lui tut également prescrit 
i{t\ l'airti anirfèrr \ur Itt n\ui tlroittf tous Its Imittauat' qui 
ètiiUmt sur la rivti ^aurhti , rt th hi faire réunir sur un 
/utiiu , ////// qur la partir ru J'iU plus aisén y cet ortlrt^ 
tuM'évuttif il dtvait timpfU'hrr quauvuu passa^ei tilt lieu. On 
le prévint encore (|ue len quatre régimeiis des divi.sions Merle 
et Delalmrdt^ avaient l'ordre de se tenir dans leurs quartiers 
prêts il mundier \ qu'il devait donner pareils ordres aux 
troupes sous hou commandement , â l'exception d'uu hatuiU 
lon,(|u'il devait poster siu' le(|uai, avec de l'artillerie, pour 
le service, et pour protéger le motivemeut des divisions d'a- 
vant -gai de. Ton» les bagages devaient sortir de la ville et s*é- 
lahlir hors du iauhourg de Vallmigo. 

Ue son eAté, rintendaut-général de l'armée, M. I.enoble, 
administrateur aussi zélé qu'actif, lit trauhporter sur la rive 
droite les magasins cpii cxisiaimt a la rive f;!mcliu ; il lit aussi 
disuihuer le biscuit , vcriter dans la cuisse du payeur du Tar 
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mée c9 qu*il y «vaU tUna lea uainae» publique a , et recoii- 
imtire lea lUMladoa en éui ilenervice. le uouiIua de ceux iu< 
caimblea d'être dépUoea ae trouv» être de ueuf oeuta. « 

Lea aoldata d*iuruuterie durent être |iourvua de cent caiv 
touche», et ceux de cavalerie de i:iui|uahte. On lut |)révenu 
ijue le quartier -général a'établiraît dana la nuit au faubourg 
d*Oporto, route de Vallongo. 

Pagt^ \\q , ii^fw i\ , dana la journée du 1 1 , l'armée an- 
glaiae, etc. : ou /4V11 de ifi niùtéa rt dt^^s mivans jnsf/uau 

Le même jour 1 1 1 , vera midi , lea Anglaia ae préaentè* 
rent devant Greju ( entre Ih Vouga et le Duero , k |hmi de 
Uiatance de la mer) avec deux mille chevaux et qninxe mille 
honnuea dSnrauterie : en même temps , une aeooiuie ccdonne, 
tona lea ordre» du général llill, b>ngeait la mer, et une troi- 
aième , counuandée pur le générui Murray , lut dirigée aur le 
Duero « au-denaua d'Oporto, pour réu\nr dea barques. 

Cependant « le» généraux Fruncesi^hi et Mirmet conli- 
nuaieut leur mouvement du reti^aite; il y eut <[nelquea enj^a- 
gemena d'arrièregarde, dana lesquels le quurante-aeptièiuo 
régiment qui marchait le dernier se couiluiNil avec distinc* 
tion. Cea divisions vinrent prendre posititui en avunt de Villa* 
Nova , et ji huit heures du aoir elles (-omn^em^èrent à passer 
le Uuero. Le général Mern\ct eut ordre de iliriger sa iiivision 
il Textrémité du t'anbourg> stn* la route de Vullongo h Ama« 
raule où il devait la l'aiie rentrer en cohume , pat^régimeutt 
jtisqu*an lendenmin mutin, pour lui l'iiiro prendre une poai« 
tioa militaire sur deux lignes. 

A deux heures après minuit, le pont satita, et les jmntona 
désunis achevèrent de briMer au luitien du llenve. 

Dana la soirée, le tuaréchal s'était transporté sur le quai, 
Afin de voir par lui-même si Tennenti \iiivrait larriore-gartle 
^t ae présenterait sur le bord du lleuve pour forcer le passage 
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et csheriïher b s'opponer h lu (iffttriinlion du pont. A qititre 
du uiatiii il rentra h «on quartictr-|(ënëral H fxpédiii de Huite 
un uifilït qui ronlenait tes dis|K)«itionft fluivuntes i 
• Le général tVanoeaolil fut chargé de f^arder la cAte et de 
former l'arrière-garde aveo la brigade Reyiiaud « de la dlvi- 
aiûu Merle. 

Le général Delahorde était ehnrgé de Bonlenir l'arrière- 
garde; le général Mermct devait , dans le jour , établir une 
de it*i brigad(«i U Vallongo, et ie» deux autres h Hidlar. il 
lui était rttconunandé d'avoir , juAqu'fi nouvel ordre, de IVé- 
qnen» parlii lur sa droite, pour savoir tout ce qui se passiiit 
■tir le Dinno, et faire en sorto de détruire tons les bateaux 
dont on ponri*ait sVmparrr. Le général (liinlaincourt devait 
aller n'établir ii Amarante aveo le quatre* vitigt-sixiênie At 
ligne et le dix-neuvième de dragons, et laisser le dix-buN 
tièine entre lialtar et le pont de Paredes sur la Souxa. 

Pareesilispositions, tout le cours du Hutuo, oii pouvaient 
se prétienter les Anglais, était (d)Hervé, et hi l'ennemi venait 
h l'USHer, re ne pmivait Atre que pnr la faute de reux qui 
étaietit e.liargéii de le surveiller et de s'opposer ii son pasMige. 

Il Tut é(*,rit au général lw(H*Hon , (pil n'avait pus donné de 
■es nouvelles deptiis le n , veille de son départ d* Amarante, 
pour le prévenir des événemens et du dessein qu'avait le ma- 
réebal I dt* porter l'armée dauK la provinee deTra los*Moti- 
tea. Il avait onlre de tenir poste h Mexeufiio et Povoa-da- 
llagoa, pour empirber rennemi d'entrej^rendre le passage 
sur ees ileiix points ; il devait, dans le cas oti il lui paraîtrait 
itnpik.ibiblii il'opéier dans la provinue de Tra-los * Mmites , 
revenir h Anmratite, et envoyer au marée.hal , en toute blit» , 
un oUicier pour l'en instruire et te mettre dans le cas de 
tlonner deimuveanx ordres. M. deTboloxé, side-de-eamp 
du due. de I)4mallie, fitt e.hurgé par lui de se rendre auprès 
du général Loison, et, iitdépendaiument de la lettre dont 
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nous venons do rendre compte , de lui donner tous lesdctnili 
lur les opérations et la situntioii des urinées. 

Le duc de Dalniitio pouvait raisounaMeinnit croire , après 
avoir pris toutes ces mt'»urcS| que la ligue du Durro rtait 
une barrière qui ne pouvait t^tre franchie qu*avec de grands 
préparatifs , et qu*il aurait le loisir de rester eu position do* 
ibnsivc assoi de tcni|m font que le général Lorges pAt opérer 
son mouvenirut sur Auinruutc. 

Vers sii heures du matin, le général Mermet fut informé 
par un oUtcier dVtnt-major, que les Anglais passaient le 
Ducro ; cet avis fut négligé 9 parre que , dit une relation , le 
le général suppura sans doute que les reconnaissances en- 
voyées par lui sur les bords du fleuve , u auraient |ms man- 
qué do le prévenir de ce passage, 8*il ei\l été réel. Toutefoia 
la m^me nouvelle parvint ati man'chal, qui envoya lun de 
ses aidrs«de-camp an général Cjursnrl , pour lui donner l'or- 
dre de vériiicr par lui-même ce qui se passait sur le fleuve. 

Le gouverneur d*()porto ^ après avoir obéi à cet ordre , eu 
vint rendre compte nu duc de Dalmatic, et lui dit : gu^au* 
mn pojtMf^r (/r.Y jénf^hm uavuit tim ; tfuon nrn voyait 
fUH tnihno sur Ut nvt^ oppoHH*, rf tfuc co t/ui avait tlouné 
lieu au kruit i/r cr*ffe ivHtativr* , v^eat tjuv fl(\% îraùèrufw , 
arrives apf^x la rufUut^e du pouf ^ €ivairn( ap^wW^ , et tfue 
fon avail faraf des bateliers tï aller les chercher ; mais 
que lui^ f^éuéral Quesnely avait défendu ^ s*>u$ quelifue 
/Nvtejfie que. ce fût^ de conduire des han/ues à la riva 
gatwhe. Le maréchal dut s*en rapporter è une assurance ansi^i 
positive. 

Cependant le passage dos Anglais sur la rive droite nVtait 
que trop réel. Le général Murrsy, secondé par les liabitana 
de la rive gauche du Hsut-Duero. avait fnil descendre au* 
tleasus d'un couvent ^ dit de la Serra, tous les bateaux dont 
il avait pu disposer : il parait même qu*un bac , placé habi- 
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tuelleinent dans cet endroit, avoit été laissé contre 1er. ordres 
^du maréchal, et que le général Quesnel n*avait placé le ba- 
taillon de garde que sur les quais au-dessous du pont, sans 
envoyer le plus petit poste au-dessus. Cette négligence fa- 
vorisa Tentreprise de Tenncmi. Les troupes anglaises com- 
mencèrent a passer dans la nuit du 1 1 au la ; les premiers 
débarqués se formèrent dans un enclos appelé le Prado , et 
dans le parc du palais épiscopal. 

A dix heures et demie , le général Foy monta sur une 
éminence en face du couvent de la Serra ; il vit sur le ileuvc, 
vis-k-vis le faubourg , des barques en mouvement remplies 
de soldats qui avaient ôté leurs habits , et, sur la rive diolte, 
il remarqua en même trmps des hommes montés sur des 
murs de clôture, faisant des signaux aux arrivans. 11 courut 
sur-le-champ à la caserne du dix-septième régiment, et fit 
prévenir le général Delabordc. Celui - ci avertit le duc de 
Datmatie, qui monta ji cheval et se porta au faubourg de 
Vallongo. La générale battit, et les troupes^ qui avaient or- 
dre de se tenir prêtes , furent h Tinstant sous les armes* 

Le général Foy, h U tête du dix-septicme, se porte sur 
le point qu'il a observé , et trouve renncmi a l'entrée du 
faubourg, entre la route de Vallongo et le Duero. Il Tatta- 
que avec vigueur, et le général Delaborde arrive h son sou- 
tien avec le soixante-dixième, a la tête duquel marchait le 
général Arnaud. Le combat fut des plus vifs^ le général 
Delaborde et Foy furent cernés un moment et dégagés; le 
général anglais Faget fut blessé, pris, et bientôt délivré. 
L'ennemi se trouva arrêté, et ne put s^cmparer de la route. 
Lorsque les troupes françaises, attirées vers le faubourg de 
Vallongo pour combattre, quittèrent le quai, des mariniers 
purent amener des barques, de la rive droite, aux troupes 
ennemies qui étaient encore sur la rive gauche, et celles-ci 
effectuèrent divers autres passages daua le prolongement des 
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quais : le quatrième d'infanterie légère et le quinticinc de 
ligue furent alors engagés, et se battirent dans la ville. 

Le général Foy fut Mcssé, le général Driabordc fut ren- 
versé de son cheval , et eut de fortes contusion» ; trois cents 
hommes furent tués ou pris. Une compagnie d'artillerie lé- 
gère qui soutenait la retraite, ayant eu tous les chevaux de 
sa première pièce tues dans une rue étroite du faubourg, dut 
abandonner ses batteries qui ne pouvaient plus passer. 

Le combat cessa h une demi- lieue d*Oporto. Le général 
Franccschi, qui soutenait la retraite avec le généial lleynaud, 
arrdta larrièregarde a Vallongo. Les troupes des génératix 
Delaborde et Merle prirent position o Daltar; la division 
Mermet poussa jusqti*a la Souza; le parc d*artillerie et les 
bagages avaient déjit passe cette rivière, et la brigade de 
dragons du général Caulaincourt , ainsi qtie le quatiH!*vingt- 
sixième de ligne, occtipaient Baltar et Paredes : ainsi larniée 
était sur la route d'Amarante, où Ton devait passer la Ta- 
mega, pour se réunir aux troupes que commandait le général 
Loison, qui devait occuper, d'après ses instructions, les 
points importans de Mezenfrio et Povoa-da-Ragoa , dans la 
province de Tra-los-Montcs. 

Nous avons dit que le capitaine Tholozé était parti le matin 
d'Oporto pour se rendre auprès du général Loison. Il arriva 
i quatre heures du soir à Amarante , où il trouva ce général 
qui y était entré la veille, sans avoir adressé de rapport 
au maréchal; marne api es avoir lu la lettre de ce dernier, 
écrite a cinq heures du matin, il croyait encore inutile d'é- 
crire*, il engagea M. de Tholozé à rester avec lui, parce que 
le duc de Dalinatie devait, selon toute apparettce, être en 
retraite sur Braga; il lui dit qu'il dirigerait lui^mt^mc, dans 
la nuit y ses troupes par Guimarens , pour rejoindre le maré- 
clial sur le Cavado. lin vuin raide-de^comp du)duc fit obser- 
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ver au général Loison que son général en chef , le crojant 
maître de lu province de Tra-los-Montes , le retirerait sur 
lui ; qu'il n*y avait pas uu moment à perdre pour le prévenir 
de rétat des choses > et qu*il le conjurait de garder le pont 
d'Amarante jusqu'au lendemain matin. 

Dans ce môme temps, les Portugais attaquent les troupes 
du général Loison sur la Tamega. Le trente-sixicme régiment, 
•ous les ordres du colonel Berlier, repousse seul cette agres- 
sion. Alors le capitaine Tliolozé insiste pour qu'il lui soit per- 
mis (le retourner vers le muiéckal, et le gcncral Loison écrit 
h et dernier que, parti d*Amurantc le 8, il s'était porté sur 
Mezenfrio; que, le 9, il avait marché sur Povoa-dn-Ragoa , 
où était IVunemi, or.cupant en force une téie de pont hien 
retranchée et garnie d'artillerie ; qu*il avait aussi remarqué 
beaucoup de mouvement sur la rive gauche du Duero, et 
un passage très-fiéqucnt de troupes sur la rive droite; que, 
le 10, il avait fait attaquer Povoa-da-llagoa sans succès, et 
et que, rennemi augmentant incessamment, il avait cru de- 
voir ordonner la retruite; que, le même jour 10, il avait 
ramené ses tioupes a Mezenfrio, et le lendemain 1 1 h Ama- 
rante. Il ujoutait qu'il était poursuivi par dix à douze mille 
hommes 9 que le trento-sixiènie régiment venait de soutenir 
un comhat trbs-hrillant contre Tavant-garde de cette troupe; 
mais que, malgré cet avantu|;e, il devait évacuer la rive gau- 
che de la Tumega, et nnhnc se retirer dans la nuit d'Ama- 
rante sur ûuimarens, pour éviter d'être enveloppé. Le ca- 
pitaine Tholozé remit ce rup|)ort au maréchal , h une heure 
et demie du matin , au quartier-général de Hultar. 

L'abandon du ])ont de la 'l'umogu par le général Loison 
mettait l'armée dans la position la plus critique. A Toucst , 
l'armée anglaise ; un midi , !e Duero ; a l'est , lu Tamega , les 
corps de Silveira, de Ducellar, de Wilson, et l'armée du 
maréchal Heresfoid^ maitrc^st du pont d'A mai unit* ; au nord, 
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L§ iimrditjliAl I iirâvoyunt qui PAm^n pouvait duii (Uni U 
•ti m\ Utu I AVfio Un Pt^riUHdU j iU k\f^ Imitai t)i lurma laul^ 

âtiURi^y i.ll 4ouu» «imuUii au» iruupe» uuo ^»uv«U« orgA» 

l^flAudi^, niArflliAtU AU r^t^AliA Ia prumiM, fui nam* 
potiét) tlt) Iti tu i^AilA \U ih'ttguiiA (lu Kt^it^iAl VIaIamuai, p\ df 
Ia illviAtim (HulAuit^iiA du ^h\éf{^\ U^iutoUi. 1.a «omiUAudA^ 
inriit 0u Alt imutl(l au H^uérAl l^tiiiiuii. tt» timiirA é(AU lWm0 
(lu p0ttiQunt>i 4a rArlillAvlA Al (Iaa okavtiu» ttu Ii'aIu , avaq 
qu^lqu^ti truupAHi Ia toui «oui lr« uftlrt»» ilu (^i\\i!\%\ trAritU 
lAriA UaurgAAl. I^a druliA (Iavhhi AuuiAuir Ia rairAilA aui^lNi 

TArmÔA AUglAlliA, It) tUAf^idml fi'AU V^MAlVA U OiUUlUAUilAWAAt 

tllreut. liAH (iivi^louA (|ui Ia auiupuiiAlttul nmri^liAlDui Am\$ 
roidid fiui VAUI I Ia ili V Uiuu dp tli Ofntum ilu g^ut^cAl LAkauMAyA, 
Wa illviMbun il^iufAUtArÎA IMAlmMt) «»t Mt^rui^i, duIIa du g4« 
uéi'Al MacIi^i Autiu Ia tiAVA)(»rit) l^t^^rA i'muutui lAiHèrt) (^ttrilAi 
Ia B^^rAl t*VAUAAm^hi , qui Ia (3imMUAuti)iiiy ilovAit ia fumi]#^ 
tAr AV«)(\ Ia géu^i'Al MaiIa, 

1/AiiuéA Anivti, Ia ib nu Kulr , mu vilU^i» lU H^UnrnudA. 
l^lt I Ia uiAréft^lml A|)pvi( qut* It* piuii iId UiiyvtitiMti m\ I0 Ca« 
VAtlu éuii UMUpÂ Al KMnl0 pAr (^luq II )>1h umIId I|(iiiiui0ii nyiinc 
du imuuui (fUAi dApuU b mAiiu % mi irAvuillitii li ditvuirA 
Ia IVnUA^Nuuvo mui* Ia (^AVAdui \m uii imtiA^ Ia {iaiIia nmli 
dAM^ulHUgit^iAi <|u*il ^iaIi t\dliUtut)iii gHi'd4 

l^A AilUAliuU dA l'AmÀA ^(aU dt"»» plUM iititt(|(lt)M It^N AaldAll 

éuit^ul pJAdAUU», Al Uà ()b«!VAU)t |u*t)ii(|Ma luuH d(^(err^ii| Ia» 
UUM Al Iam AUUAd ii*AVAlAut pulul piin dt) lunifiliiiro dupMllI 
irMli \t^\m\ uuA ^dulA titmiluuAllv i\\%U iguillA Itit AniiDu ai 
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tnouiUé les cartouches. Ou s'avançait dans des dëfilés et sur 
des revers de montagnes, dont les chemins souvent n'avai\ent 
qu*un pied de largeur. Les Anglais pressaient aloi^ Tarrière- 
garde du maréchal. A droite étaient des rochers hjAc et des 
montagnes inaccessibles , à gauche des ravins et des préci- 
pices affreux. Le maréchal assembla ses généraux, et tint 
conseil , ii Tissue duquel il fit appelet le major Dulnng ( il 
était neuf heures du soir) : « Je vousui choisi dans larmce, 
dit-il k ce brave ofllcier, pour (juc vou» voua emparies du 

Ponte-IMuovo, que Tennemi coupe en ce moment Vous 

chercherea k suprendre Teimcmi , le temps vous favorise ( 
vous lattaquerei vivement et à la baïonnette : vous réussirei, 
ou vous mourrei. Je ne veux d*autre nouvelie que celle du 
succès; point d'autre rapport , votre silence m'en tiendra 
lieu. Prenescent hommes d'élite où vous voudrex, cela doit 
vous suftirei vous y ajouterex vingt-ciuqdragons, dont vouh 
tuerei les chevaux, s'il eu est besoin, pour vous fuiic uu 
rempart au milieu du pont ^ soutenir et rester maître dn pas- 
sage. » Le major partit avec des soldats déterminés et uu 
guide portugais , que Ton tint attaché avec drs bretelles de 
fusil. Arrivé h portée de pistolet du pont, il vit que rennemi 
en coupait la dernièi^e solive, il était alors une heure du mntin; 
la pluie tombait i flots : harassés de fatigue, les travailleurs 
ennemis crurent pouvoir prendrequelque repos avant d'ache- 
ver leur tâche. Les torrens qui descendaient des montagnes et 
le Cavado lui-même occasionnaient un bruit tel que ta marche 
de la petite colonne française ne fut point entendue. En uu 
moment , la sentinelle placée au pont est surprise et égorgée , 
avant de pouvoir donner Talarme. Vingt-cinq grenadiers et 
le major Dulong passent k plat ventre sur la solive; un d'eux 
tombe dans le Cavado^ et sa chute ne produit heureusement 
aucun effet. Le poste avancé de Tennemi, fort de vingt - 
quatre hommes, est surpris, et tombe sous les coups de 
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baïonnette, sans qu'nn li'ul wi mi proféré ; cela était daU 
pluft haute hnpuriance. Le rente de la cohnine IVan^aiBe , ile« 
meure aur la rive opponée, (jonimenoe aloia une futiillade 
trèti'vivei en intime tempi que le major et «ea vinfut-quatre 
grenadiera ae préripiient, an m iVt^n avant ! vera une hau- 
teur \uiaine, cjue l'eiintimi, épouvanté de cette attacjue aou* 
dainet abandonne avec une partie deaeaarmea. 

■ 

Le maréchal, informé hur-le-champ de cet heureux évé- 
nement , accourut eii tiuue hâte avec lea premières troupea 
qu'il trouva, afin de faire réparer le pont et accélérer le paa- 
aage de Tarméc ; maia cr tle reparution ne fut ni aaacv prompte 
ni aaHf^Hoiide pour empi^cher qu'il ne petit pluaieura aoldata. 
Le niarcihal emhraaaa le niajot' Dulong, et lui dit : k Je voua 
remeicie au ntunde la France, hrave major, voua aves aauvé 
Taruiée : hi j'occupe une pa^e dana Thiniuire, votre nom y 
aeru inacrit a cAté du mien; maia la |ournée n*eat paa encore 
terndnée pour voua, n 

L*arinée conthina aa marche en hou oidre, A neuf heurea 
du mutin, l'avant garde fui arrêtée par un nouvel ohatacle 
qui aemhluil inannuontahle. J^e défilé furmait un cunde ubaex 
l(m|(, duuA lequel on découvrait le flanc (;au( he juhqu*au 
peut lie IVlihuiella. (le pont , qu'il fallait franchir, était aur 
nu ton eut dont lea htirila étaient lièa-eacarpéa; il n'était paa 
coupé, niaia t'euneun l'avait enUmnaaaé par dea arhrea, dei 
(|uartiera de roc, et autrea moyena ohalrnatia, derrière Ica^* 
queU il a'était retraïudié, La chaîne de rocheraqui dominait 
ce puaaage intercepté, ainai (|ne .toute la rive (q)poaée, était 
fourni 4le tiiailleura ptuMugaia, dont un apercevait w peine le 
hout dea ftiaila. \^ tète de colonne ne put pa» a'asancer plna 
Kttu. Le major Dulong a'y trouvait*, il dirigea d'ahord aea 
voltigeura vera le pont , maia ila furent repouaaéa aveti perte : 
il revint ft kchatge, aoutenu par uu bataillon du trente- 
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deuxième régiment; ce fui encore sanASurccA. I/ennemi no 
pcrdnit pat une seule ^e len ballen; voynnt Ici Prnnçnis ar- 
nHés ninsi devant lui, il poussait dcja des* cria de joie; un 
instant de retard et d1i<^iiUtion perdait tout ; enfin , il fallait 
vaincre, ou mettre bas les arinri. Le nia|or Dulong icunit ce 
qu'il put des voltigeurs de la garde de Paris et du bataillon 
du trente-deuxième, ft) se mettant i la télé des grenadiers du 
quinxiime léger, il sVluncr, au pas de charge, ati milieu d*un 
feu terrible ^mais , prè5 d'arriver au pont , frappé d'une balle 
k la tùtc, il tombe, ainsi fjue bon nombre de srs intrépides 
soldais '. Sans perdre cou rage, les vohitfours et lest grenadiers 
gravi.<<scnt , sous une grêle de balles , les arbres qui embarras- 
sent le pont, escaladent les quartiers de rocher, et parvien- 
nent enfin de Tatitie cAté. tCn tin moment, IVnnemi qui re- 
gardait ce iHiiisage comme inexpugnable, saisi dVpon vante 
et se croyant perdu , cesse son feu et prend la fuite, l/artnée, 
dont Tarrièregarde était dans le mOmc temps vivement pous- 
sée, put eoniinuer sa marcbe, et fut sauvée; car dès lors 
elle ne trouva plus dVmpiichement h sortir du Portugal. 

Pa^o ,\iy ligne u(), le bourg d'Astarils, lisvs le bourg 
d'Allaritx. 

* lit* l>r(ivi> r>nlnng iinrvA^nl i^ Ci»(l^ t»li*tiiur« prcuqtK» moiirlli». Dnai IN'iu 
(t^ploinhk* «h'i il M imuvnit, il lAlUii n«'(H}M(timii«iu (|iiMi (M hnnii|H)rl(^, rt il \\*f 
avnil «iitMiti nioyint \\p U^UUv C/r»t Ntol^ «pift lAfJttWroniiiftiini/olditiirloyintliMr-' 
rl(»uH<* ê\\ clif>r«|iii l'Hl nii!i(*A l)<*(ii-ciix poiii- iHun'tliM loni AHViMiou. îii« mnjnnivnii 
tvllt* t\o um% {««Il imliviiioii tir mm n^i^iiurh^ il «ti^iii.imlAil U mitil, plmAl (|Mi>tt<^ 
\n\9t ou pouvoir <l« ronni^itit , <m piinri|MiKMi«tijl ito» Pot ht|)(ii«i , qui \w (i\\mw\\l 
luicnii quntiioi, p^ii lu^nu* \\\\% ttloMt'u. I^m pt(*t^t«tli«iii du ipùiuièiitu Oieni un 
hrAoraitl , y plm'iMrot IriK rlior, f«i , tptoiipio liniAMëii i^t touimiMili^R pnr l-i rdiin, 
iUlt» |HH'(f^iriU 0.01 ImiR ^{Votl^N « poiuLutl ploiiii«n(ii joiirti, joRrpi'h tiO||ftt» o(i 
t^nt-riitV no topoM. 1.0 gtMtrinl ttooilrloi Mviiit Inil titottro K Ponlvo t\\w lo ionj«ir 
«rrnit porii^ h (oui do tAlo \^v lo» grvtindi«i'i ilo« diUoiouR it^giait^uii do ru divinion, 
l\tniii iHfiin du tpiln»u''uio ^t^giuioui , ipio t^tmimdudnii l)uioug , m vouIuhmii 
|voioi oouroutii- h ooi Aii«iugonuMUi «I d(VlHi<^iooi tpt*iU ii*iii>{iitdoiiiirrauHH ii* 
ttittli cttUd qui les Avaii ni «ouvcni conduiu H 1a vicutiic. 
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Pago 46 , ajoutez ce qui suit après te deuxième mliniût 
Les deux maréchaux Souk et Ney étaient convenus , le 
29 mai : i". que le dernier agirait contre un corpa espagnol 
commandé par les généraux Llevapo, Morillo et Carrera, 
qui occupaient la Basse-Galice, et qu'après les avoir battus et 
a'étre emparé de Vigo , il enverrait une colonne sur Orense; 
a<*. que le duc de Dalmatie sa porterait contre La Romana» 
dans la vallée du Sil ; qu'après avoir dispersé cette armée en« 
nemie, il se dirigerait sur Puebla-di-Sanabria, observant les 
débouchés du Portugal , menaçant d'y rentrer , se mettant en 
communication avec le sixième corps par Orense, et avec la 
premier corps ( marédhal Victor ) par Zamora. 

Page ii^i y ligne dernière^ le général Debroc chaigeant 
a la tête du neuvième de hussards , etc., lisez, : 

La colonel Gauthrin, du neuvième de hussnrds, reçut 
l'ordre de s'avancer avec son régiment sur un corps de cava- 
lerie légère fort de seize cents chevaux. Comme ce mouvement 
s'opérait sur une chaussée, le colonel le fit par compagnie , 
et commença lui-même la charge avec la compagnie d'élite , 
et successivement avec le régiment réuni , quand il eut fran* 
chi le défilé. Ces différentes' charges furent brillantes et le 
succès complet. Le neuvième de hussar^^s fit un grand nom* 
bre de prisonniers , et mit les seize cents chevaux ennemis 
dans uue entière déroute. 

N, B, La charge du général Debroc, rapportée dans lo 
bulletin officiel, se fit sur un autre point et avec d'autres 
troupes que le neuvième de hussards. 
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TOME XIX. 

JlJdition à tatinéa qui eùmmenee «iYmi : «près plusieuri 
narchea et oontremirohes ^ Sohitl arriva 1 etc. 

hê gtiiéra) Uilari mentionné dans ce paaaage, noua a 
•dretaé une lettre^ dana laquelle il réclame contre lea faits 
^u*on y rapporte ) il prouve par dei pièces authentiques qu^il 
ne commandait point la colonne envoyée de Magdeburg par 
le général Michaud , contre lu bande du major prussien SohiU ) 
qu*il n*a poipt été destitué pr le roi de Westpkalîe, Jérôme } 
mais que des ciroonstauces partioulièrea Tayant déterminé k 
oftrir sa démission à ce prince « elle lui a été aecordée aveo 
des expressions honorables pour lui > et avec une pensioa 
de retraite de «4^0 fr. ; il a assisté, il est vrai, a\i combat 
dont il est question daivis cet article, mais comme volontaire» 
puisque déjÀ il avait remis le commandement des troupes au 
colonel Wautier, ainsi que le constate une des pièces qua 
nous avons eues sous les yeux. Nous nous empressons donc do 
rectifier une erreur qui compromet la délicatesse et les senti- 
mens d*honneur du général Uslar» auiourd'hni retiré dans la 
it>yaume des l^ays«lias«* 

Eilaiivisstfmem sur ta cwèduito du générât Mlomieî à Ftes* 
sùiguti , t^ mctificatiou de quftflques erreurs comnuses 
dans le récii du si^ge de ceiêe ytaee^ pages aSj) et 
s\uiiHmtes^ 

• 
Page %$çj^ premier alinéa. La reddition de Flessingue, etc. 
Il se trouve d^ns ce passage trois erreurs matérielles : iMl 
n'y a pas eu de conseil de guerre $ %*. le général Monnet n'a 
jamais été jugé; V il n*était, ni ne pouvait être contumace. 
A la vérité, un conseil d^enquéte fui nommé j il u*avait pas 
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reçu 1a niinaion île iiif{fr le Kénml Mcmnet ; il fit reniement 
un ra|)p(u*t rhitiK^ (rmlieuien prévcntioiia, et eelu devait 
être aiiihi : ce lunihcil ii'ayniit pu enleiulre ruer4tH|), ni lYrJier* 
cbcr Hurnii de hen luoyeuH de juaiiiitmtioii , et n'uyaut eiiit*iidu 
•u (^i)ntriiirt- que deH iémoiua h clmige (|ui MVMieul de» iuiéréti 
oppoiéa iiu géuérAl Mouuet ; uiaia il n'y eut |nuia)H de eoniieil 
de f^uene nnuimé pour ju^er ee géuérnli ui pur ()oiifi^f|ueul 
de ju^enit^ut prononcé pur coniufntévt*, 11 nVtuit p(du( r.uutu- 
roace , puisqu'il ne hVii JMintiiti enl'ui ou CHohé , pour «e houh* 
trftire ii tton jugement j il étuii prisonnier de guerre. Pendant 
le» cinq annéeti (|n'a doré nu eupiivité cliev leA Auglaiit i il n'a 
ceisé dti Holliciter aou échange, ou non renvoi unnucutHué en 
Franoe ptuir h'y faire juger « ain^i que le priuivcnt le» Irttrei 
qu*il a adrehhée», a et) hnjcl, à raniiraulé britannique et au 
gouvt^rueuient IVan^aiN. 11 ne put tdilenir nette laveur; mai» 
il ne lut pu» pIntAi rentié i^n l'Vanc(f ( aven ion» le» autre» 
priatumierH de guerre, aprè» la paix de ifli4 )i qu'il »(dlioit« 
»A mi»e en jugement, f^e général Dupont , alor» mininlre de la 
guerre « trouva qu'il n'y av/iit paH lieu h rélialnlitcr le géné- 
ral îVlonnet, pni»(pt*il n'avait été m comlumm vi jn^é ^ t% 
qu'il ne pouvait mùmeétre mi» eu jugenitmli d'aprèn la con« 
naiftHance qu*il (le mini»tre) avait |»i!iie de ralTaire de V\n* 
aingue ; il h» borna donc h mettie hOu» le» yeux du roi un rap- 
port détaillé y par auite duquel fut rendue nno ordminancct de 
de S. M. , eu date du ut\ juillet iHi4i qui réialdil Iti i*éné- 
rai Monnet dan» »e» dioil», litre» , grade» tit luMinenr» : c(; 
qu'on n'i-Ai point fait N*il y e&t eu apparence delftclietéond» 
traliiNiiu a lui repro<:her. 

/V«.','r* 4()o , li^ht^ !â. K'enquïHe a prouvé qu'il exerçait nu 
monopole , etc. 

■ «(UKjue le général Monnet l'ut nounné pnr Map(déon,en 
iRoit, (tonunaudant anpérieiu' de l'Ile de VValchcrcu, il reçut 
la iiii»Mou expre»»e et aecrèie de lui procurer ( a Napoléon ) , 
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ï t«l prix que co fiU , le» gnMUvii et toiitri Iom nouvrllrn 
cAt il s «ugUtRCB I IMtii( i)i« leur» r»l»riqiirii triiriu«A , nrftnmux 
«i < hmitifis tl« ooiiHtnirtioni i\e Irurn rsondin rn Arinrmrnti 
en purldiu^ ri cii Mntioti. it Vous ooiuiitli^i erip« tout rrhi, 
étuit^il fiit dMtiit l«»ii inMruYitinuiiflu prrmirr coumiI , rotunicRC' 
crct irémt, rt ni m^riTUpomlrrii (liifrtniifnt av«o moi « pur 
lintfrniniinirt^ «lu iicorrtnir« «IVtni Mnrrt rx^lunivcuinU. >t 

IifA fViiis <lr rrt ORpiounn^r ilillimln ri tiTM-iltupriKlirux 
qn^il MW\\ niU^Unir iIaub Ihhi troin royAiiiurit , no purmit'éiir 
pAj'ôK i|o*avro l<» pHuliiit «l*iui «Ion qun «Ick AnuAlrurn holUu* 
ilAiii ofViimU voloiilMirmirni , if ni nr huvfnl jom^m myH).vr, 
pour f^iro lolt^'f^A cIaui^ Ir i^onuurror iiilrilopr pnr lrf]url \U 
rxportAiVnt ImirA gntlrvrrA Mir Ior oAtm AUgUiiirp. Lr pir* 
mirr roniiul rtAiU vrnu k ricMingMt* ( !iix mois Apii^n qiir In 
grnrrnl Monnrt ni avajI prin le ooniniAiiiInnrnt ) , Tut pri^vmii 
du iiioyru qnî nVtrtit prf^ncnltJ pour |myrr Im fiAÎn do Ia mis- 
iion«lont il rnt qiirKlion. ?lApolron TApprouvA, rt quioAr \\\\\\^ 
Apr^A Avoir quitte Itlr dr WAlolirrru, il ptou^ttk géurrnl 
Mouurt AU grA^r île iliviMioiitiAirr. ^^ 

Un dru piiuripAux < hoU de Ia police frnnçAiRe, qui n*AV(iit 
«l lie poiivuit Avoir auouui» rouiiAiniiAiior dr een drlAiU , re- 
4lh*drtui le dou voloulAlre que lo g^uérAl Mouurt rerevAit 
du rouimrire iulerlopr, ooiuiiie uti aImui d*AUtorit<$, PavaiC 
]>lii!4irurK foiA t^igiiAlé nur Irw Iiulletiun quM i^tAit dAUs Pui^Age 
de rriuetlre k Nrtpolt^on ; et idiAque Toin relui-oi rwyA rct Ar- 
ticle de KA uiAiii , nAtii donner d^Aulrr» «Hdrtirr.iMrmeni. Ou 
peut remttrquer eu elîct que, dAu» fa lettre rlone au tniuîMro 
^f Ia guérit» , ClArke , eu dAle du 7 nepleuihiT, qui oliArge un 
r,nuneil dmiqu^te dVxAUiiurr Ia eouduite du griu^rnl Mouurt 
è Klrnniiigue, IVmpeieur ue dit pA» un tiiot du rhefde «mmi- 
xsiiAi^ioUt tJue lettre du miuintre de Ia niArine , qui iioun a M. 
^^niuiuuiqutfe ru origtuAl , lovr ttntte e»p{»oe de doute a ee r u- 
|et } rlU eit dAtiic du t5 décembre iBu(i ci ndi'eBèi^e au f;f^« 
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wifvA Monnal. Ou y raeounnU qua daa Amoilaum éiMiaut 
iii^mA (it»|niU 4 Huit iUhA la« puriA da Tlla (la Wtilukarau |ittr 
iiiia axuapliun qui avilit liau , au vartu U'^mt* il^ijimn /mrti^ 
<*«i/hV^i (Inut la luiuiiii'a u^nvaii |im ouuutiliiiiMuaa. NA(mléoii 
u'a^auI |miu( ituuua da uuuvalla «utuiiiiAiiim an fnvaur du 
uQiuuiaraa iiUailopai il aaKua ii tiaiia â{iui]ua , aonuua la pruuvo 
uua lai(ra du roi da UulUudai h U dnia du (i umr» iHuni 
par Uqudia tia nouvaralu rrmaraia H}iâ(\i)ilaiuaui la géuéiul 

moigUMfian iiufiiil uutkautiquaii dâmmilraul «biiaiR (jua la géuértd 
Muuuai M*A JAmalti agi (|ua d'iituàn d(}|i ordvart nupâiiaurii 
(diu» légMUH , a( duivaut f^iva évtiuuuir Id Huuj^ijuu da uuutHii* 
tiiuu ^lavé |)ttr la uont^ail d'auquèia , Aiuiii ifua U )tarta ()illâ« 
Kuéa ) da TaAtluia a( da 1» uuuliduaa da lu ^4rui)iU4i. 

/^4^>^ S4(i*.i I ii^hr^^ \ al ». Jl m»ui|uti d'iuiitruuiiuu , da 
dévûuauiçut ai d'éuai'gla , atu* 

Uu p^ ^ollra ptiur U junitllqtitiint du géuéml Muuuati »ur 
la IVïi da nHR|d(ul»iitm, t|ua tiai mUa tut ^îi^ué da Tnviti du 
tiûutiail da défeuât). t«A plnoa da Flt^Nt^iuisua, ImUua dii uAté 
da I» mav |HU' uima uauta bouelia» à fau at |mi' uut) pluit^ila lu« 
feéatî iuMaudiniiatà , na {muvair |duM voir A'éouulai* qua luit |vM 
d'haut f)4 Avuui d'^tia i^ulièramaut d^uuita{mr rim^audia, ai 
iuuuâdittirtuaiit {uiiia du ((\|éda U uim*, uù lo h^*^^*'^' Muu« 
uai irtivitit jtuuuiN au M oppuaar ii rmuiaiui un naiil liàiiiiieiil 
da {^uai'va at uNivail idiii» uua »»auld yihop d*MiliUt«iiu (|iu ua 
i'iU daiuautéa, L^ HtSuéml Muiiuat, avau la» |tluii |muvrrii ti)|é« 
lueimda dàlmuîa, a ua()audaut uitâié paudaut diii-napt juuii 
la |du« foriuidtilila ajipédititiu qui lût jaumin nuriia dt^ti |Miru 
d'Au(j|ltJtaiva \ at \m tialta râHJblauoa , il a roiitiilma iuiIa-- 
»aiiuuaut ti l'ait t) énhoum' la {irujal MUt' Auveiai il u'auraii 
]uiiht uhttiuu da tala ràDiiUala avau da^ui l'uiiilan uu»>autt , imiui 
tia l'iféiitrié\^iioH vi th /V/<r^/jt;*V j at luu u« dtiil jm»! jiatutr 
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qu'il manqua â^ âévommeut ^ puinqiiM pouvait s'alnenter 
légiiiineiueut de aon poste. Au moment o(\ rexptuliiion fut 
aignalée 1 le général Monnet éiail , depuis plusieurs jours , 
porteur d'un oongé du ministre de la guerre, pour venir ré- 
tablir sa lantë en France i mhis il ne crut pas devoir » dam 
des oirtiouatances ansai dilBoiles « et quoique souffrant > pro-» 
fiter de cette permission. 

i^n^a «àQi , U^iw a(i, ai^rèn çt^s mots la division du gé^ 
uéral Girard 1 lis^z coiimw note : 

La première brigade de la division Girard , composée deâ 
trente-quatrième et quarantième de ligue» et commandée par le 
général Cbauvel^ avait reçu Tordre direct du yiaréchal Mortier 
de sç taoir prête k passer le Tuge h nu gué qui avait été re- 
connu la veille. Cet ordre reçut son exécution à cinq henrea 
du matin, les bataillons formés en lolounea serrées par pelo- 
toUa chaque soldat portant son fusil et sa giberne sur sa tête. 
Les dix-huitième et dix-neuv ième de dragons passèrent presque 
en même temps que Pinlauterie. Parvenues sur la ri ve gauche , 
ces troupes furent obligées de se former sous le feu d*uue batte** 
rie ennemie de six bouches à feu q\n les inquiétait beaucoup. Le 
colonel Lafitte » du dix- huitième de dragons , réunit quelques 
l^raves de son régiment » se jette sur les canonniors , et enlève 
la batterie. Il remit au général Chauvel Tofficier espaguoi 
<|ûi la commandait. Ce général envoya un bataillon du trente* 
quatrième régiment pour rompre les barricades du pont) 
et détruire une ma^onneëe nouvellement pratiquée sous les 
arcades des tours qui le défeiident. C'est alors que le général 
Girard » avec la deuxième brigade , vint se réunir h la prc^ 
mière. Le résultat de ce combat fut bon nombre de prison^ 
nierset trente pièces de canon. 

Page 5î^3, iigm a5, le capitaine Lougot» Usez Lou;jfOt, 

Piij;e ià'iy ti^fw 17, capitaioe Brejeau> tist^z Uréjeaut. 
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TOME XX. 

Va^'n lîo, prrmirr aliticd : 

La belle défense de rc dcioclieraent du cinquânte^unictne 
régiment, commandé par le capitaine Billot» ne se termina 
point ainsi qn*il est dit dans ce passage. 

Après une forte résistance aux issties du village dcFucnie- 
OvrjuMH, dans (jualorie maisons que rcnncmi brûla successive- 
ment pour en cbasser Ira Fiançais , ceux-ci se retirèrent dans 
réglise^dVii ils firent pinsirurs sorties h la baïonnette, et de 
Ih dnna le clocher. Le grncral Morillo déscsprranl de pouvoir 
vaincre cf*ttc poignre de braves , fit apporter an bas de Tes- 
calicr dn eloclicr , de vieux matelats et des ballots de laine j 
auxquels on mit le fen, alin d étouffer par la fnince ceux qui se 
défendaient si opiiiiAtrément. En effet, pinsirurs d*entre eux 
nynnt succombé^ le capitaine Billot desceiulit avec ce qui lui 
restait d'hommes sur le toit de Téglise, où il lut forcé de se 
rrmirc , aj)re8 avoir brAlé su dernière cartouche. Les Espa- 
gnols , embusqués dans les maisons environnantes, tuaient 
ces soldats sans défense. Morillo Ut cesser le feu, et on les fit 
descendre de l'église avec des échelles a incendie; il ne res* 
tait plus que cinquante Français , qui furent conduits, ainsi 
(|uc le capitaine Billot, en Portugal, où ils furent repris par 
le {<ixicme d'infanterie légère ; ils rentrèrent ensuite k leur 
régiment. î^e détachement envoyé k leur secours ne ptit nr« 
river a temps h Ovejuua , et ils étaient déjà au pouvoir de 
Morillo, qnatui celui-ci abandonna le village. 

Pngti a.jrt , ligna iG, telle fut exactement la bataille d*Al- 
buhera, etc. 

N, /?. Nous avons omis de parler de la belle conduite du 
dousRième régiment d'infanterie légère, rc»inmomlé par le co- 
lonel Duluii^; et faisant partie de la réserve boub les ordres 
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(lu général Werlé. Il arrêta luoiueiUanémcnt les progrès de 
reuuemi. Le premier bataillon de ce régiment, le.seul que 
Ton pût faire déployer, renversa, a bout portant (à moini 
de quinxe pas), la ligne anglaise qui se trouvait devant lui. 
Il soutint le mouvement rétrograde^ contint Tennemi jus- 
qu'au soir, et ses tirailleurs tirèrent les derniers coups de 
lusi^de la journée. Il soutint plusieurs fois l'artillerie dont 
le feu fut si désastreux pour les Anglo- Portugais. 

Kous avons oublié également de mentionner que nous de«« 
vions une grande paitie des détails de cette bataille mémo- 
rable au capitaine d'artillerie Lapene , onicier de distinctioui 
qui nous a communiqué aussi des mémoires fort intéressans 
sur la campagne de Tannée d'Espagne dans les Pyrénées, 
en i8ta. 

Pa^e %66y ligne i4i ^t soutenu par un bataillon du dix« 
huilième d'infanterie légère « etc., listz le colonel Dulong^ 
h lu tète d*uu bataillon de son régiment (le dous^ième d'in- 
fanterie légère) et de deux escadrons du douzième et vingt- 
unième de dragons, avait été chargé de maintenir le général 
Quadra, qui, avec une nombreuse cavalerie , voulait arrêter 
la marche de la division, en manœuvrant sur sa gauche. 
Lorsque l'affaire commenta au Rio-Barbata, le colonel arriva 
au pas de course, et au moment où le feu était le plus vio« 
lent. Le général Godinot n'était i>oint tranquille sur la gau- 
che, que Quadra i^enaçait alors avec dix-huit cent^ chevaux 
qu'il avait réunis. Le colonel Lallemand, du vingt septième 
de dragons , chargea cette cavalerie ennemie avec les quatre 
escadrons de son régiment, tandis que le colonel Dniong 
traversait la rivière sous le feu des Gardes Wallonnes, avec 
deux bataillons de son régiment , Tescadron du vingt-unième 
et deux pièces de canon. Ce mouvement prompt intimida 
Tennemi. Le deuxième bataillon du douzième léger tourna 
aussitôt la droite du centre de la division espagnole^ le co- 
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lonel attaqua p avec Tautre bataillon du doualime f un rigt* 
ment ennemi ^ qui céda et fut chorgé dana ta retraite par 
Teioadron du yingt-uniètne (dragons). 

Jlnd^yligftG ai y le gcnérnl Godinot atalt envoyé plusicuri 
fois au colonel Remond, eto. , tisrz le général Godinot en* 
iroya succesfiivénient au colonel Dnlong plusieurs ofTicieri 
pour lui ordonner do s*arr6ter dans la poursuite de l'ennemi. 
Le colonel ne crut pas devoir obtempérer k cet ordre, at- 
tendu qu*il fallait décider la victoire , rt il continua u pour- 
suivre les Espagnols. En peu de temps , il fit mettre bas les 
armes aux six cents Gardes Wallonnes dont il est parlé dans 
rarticlc précédent, et s'empara d'un grand nombre de mu« 
iiiiions, do plusieurs pièces do canon i etc. 

Paffn a()f) , aprcs Ir prcmhralinAa , Usez cp (fui suif. : 
Le colonel Dulong avait également été chargé , pnr le ma* 
rccbnl duc do Oalmatie, de poursuivre le corps du comte 
deMontijo, avec une colonne composée des dcuxirmo et 
troisicmc bataillons du dousicme léger, d*un bataillon du 
trente-deuxième, cent cinquante chevaux du vingt-unicmo 
de dragons et deux pièces do campagne. Il partit de Baza , et 
marcha sur Vera, où se trouvaient déjii les coureurs do la 
division Montijo , qui rétrogradèrent h la vue dv. l'nvunt' 
içArde française. Les Espagnols furent successivomenl chasséa 
de Sarbas etd*Almeria. Après avoir réduit la division Mon- 
tijo A moins de trois mille hommes, de six mille hommes 
qu'elle était, la colonne de Dulong rejoignit le générul (Go- 
dinot a Motril. 

Page a^jA, fignes (i^f 7, avec perte d'un certain nombre 
d'hommes y ajoutez les deux tiers des ollicicrs des compa- 
gnies d'élite des seizième léger et cinquante-unième de ligne, 
y périrent , et leurf compagnies furent presque détruites. 
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TOME XXI. 
JPifg«4t > hffi^s tf) el 1 1 , le i8 le duc de Raguse , rtc. 

jHs^H'à talùHhî f/m Cfmmu^uc^ nitui formée frinçaiie resta 
tn poitliou y ein. , /iVe : 

Le iB| h U pointe du jotir, le duc de Rnguie mit non ar« 

mim en mouvement. Le K^n^ral Ronurt , avec m divi.'tion 

précédiie de Ucavnlene Irgi^re et d*nn botaillondc voltigeum^ 

raiaail Tavanl • garde. L^ariiiëe marcliant la gauche en ti^te^ 

lea tirailleurs engagèrent une fusillade) h la siiite de laquelle 

Tennemi oëda le terrain. Les troupes françaises ^ pîactiea eu 

écltelonsi sVtcndircnt vers la droite, prolrgi^cs par les dra* 

gons. L*armée conitnua à s*Avancer dans cet orditi; Partil- 

lerie de chaque division se formait succesHivcmeut sur U 

droite en bataille » el inquiétait Jcs An^lo-Portngais par nu 

feu continuel. Le maréchal duc de Ragnst pouvait, en peu 

de minutes y former son armée k droite eu bataille^ s'il avait 

jugé convenable de 8*arr4ter aux feintes attaques que Ten- 

nemi faisait de temps k autre potir nri-^ter les progrès des 

troupes françaises. Celles-ci étaient déjà k la hauteur de la 

gauche de Taruiéi anglo*portugaise ; il restait peu de chemin 

k faire pour la déborder | et la célérité de ce mourement 

mettait en péril Tennemi. Le duc de Raguse ordonna au 

général Glausel d^attaquer quelques troupes en position sur 

deux plateaux de la rive gauche de la Guarena, près de Cas* 

trejoU) afin do donner le change sur le mouYcment qui se 

faisait par la gauche. Occupe pendant ce temps h diriger 

Tartilleriei qui, comme nous Pavons dit, se formait succès* 

sivement sur la droito^en bataille, le maréchal ne s'aperçut 

pas que Pinfantcrie ne pouvait suivre la rapidité du mouve- 

nenti Lorsque Us divisiona arrivèrent aux points indiqués , 



8o APPENDICES 

il ordonna d'attaquer le flanc droit de Tennemi ; mais il ap* 
prit avec peine que lea têtes de colonnes seulement «taient 
arrivées. Chaque régiment ne comptait pas le sixième de sa 
force-, la chaleur excessive > le manque total d'eau, et une 
marche forcée de dix heures consécutives, en colonne j dans 
des terres labourées, en étaient les principales causes. Le ma- 
réchal, renonçant à livrer bataille, ordonna la retraite de la 
division Clausel, dont la fausse attaque devenait inutile. 
JLes Français firent des prisonniers ; mais ils perdirent quel- 
ques hommes, qui , malgré la soif et la fatigue, voulant ar- 
river sur la ligne de* bataille et suivre les têtes de colonne, 
furent victimes de leur sentiment d'honneur et de dévouement. 
Page%2f Ugne a5, la journée du g, lisez du ig. 

uippendice et rectifications de quelques faits de la cam^ 

pagne de Russie, 

Page iQ'j y à la fin du premier alinéa , lisez comme 
note : 

Le capitaine Gérard, aide-de-camp du général Pouget, 
se trouvait a la tête d'une des principales colonnes d'attaque, 
dans le moment où une grêle de mitraille, lancée par une 
batterie de neuf pièces de la, semait la morLdans les rangs 
français, et occasionait un mouvement d*hésitation qui pou- 
vait devenir funeste à l'armée. Ce brave officier, pour empê- 
cher un pareil résultat, se saisit du fanion rouge du cent 
vingt -quatrième régiment de ligne, et bravant un trépas 
presque certain , il se porte au galop à plus de cent pas de la 
ligne, aux cris de la charge ! en ayant ! vix^e la gloire de 
Varmée! Ce généreux dévouement électrise les régimens de 
la brigade Foujet et des autres qui suivaient \ ils croisent la 
baïonnette , et s'élancent , au pas de course , sur la batterie 
où se trouvait déjà Tintrépide Gérard , ayant planté sou 
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faïuoni et gubrunt les runoniiiem »ur leurs pièccii. TA*iinftiu 
«si oulbuttiy In batterie et lu position sont riilevrt's. (> tniii 
tta Viileur et île tlêvourment valut nu jeune oapituiue (iërnrd 
lo grmie île chef de bnuillon. 

H. B. Cet olUoif r est le iiu^uie i|ui (lèrcuilit si glorieusement 
Itt ville de Soissunson iHt4* 

l^i^rf îi 08, /iji{w#» i5, lo cîolont*! (Ihsrrièio rrroii Tordre 
IVnIrvtfr TouviAHOt «to. *— -OnVst point lo oolonrl Cliarritro 
tni sVni|ini A do ot^tto rorniidttblohnlonto , mui.i birn lo (jônrrul 
do brigMdo 'loMOi ii In této do (|nol(|nea oompsKiiirs du rin- 
(|iianto«so|)tiènie rêginiont ; il y fut blessé esseï dnngoroudo* 
ineuti et son sido^do-OAUip Mtnichou tué h nos oiUrs. Le 
colonel n*enlrN Amw^ l« redoute (|uo (|uelquc temps nprès 1 
pour n'y Hsbiir avoo son lôgimont. 

i^affo u(i7, hf^nrs *x\\ H sui\*t4ii(r*y ^ muis renncini nymii 
attu(|uè Ia ((iiruison, cto. 

A\ H* Dopuin lo /| nov«inluo , lo gônôi ni Pougot , gouver* 
iieur do Witcpsk, bien instruit dos mon venions do rcnuomi 
pour ^nivl'c los murôoliMux Ssint-C!yr oi Vioior, nvnit fuit 
prtir toutes les mlministrations sur Smolontik, uvoo une 
escorte do doux cents bonmies. Il avnii envoyé un oiluncr 
d*êtttt-iuitior il Oiitrowno, ovoo (|u<itre linnioirilii d'ordonuMncOi 
•eule cuvalcrio «{u'il ont diins la plnco » pour ôolniror cotte 
routo. U nvHit re^u, lo(i, l\ sept Itouros du soir, un avis du 
^nêrul Cttstex « counnendunt larrièro * gsrdo du murct.liil « 
Victor, qui lo prévensit que, dans le cas ui\ il soloignorait 
encore avvc le corps d'urmôo, lui, gôiu^rul Pouj^ct , en .ho- 
Yttil prévenu pendftut lu nuit. I«e gouverneur crut devoir 
tenir ttlors sa fsible gmnison sous los «rmesi on nttendunt lu 
coiumunicetion «nnoncée. Il supposnit que, dnns le cas où 
il no recevrait pas cet avis» il auroit la preuve que le neu^vi 
viiiue corps (maréchal Victor) ne sVloignait pns. Lo 7 ati 
tuatiui aucune nouvelle u'tJtail parveuuei soit du gênerai 
A.K, ti 
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Castcxy soit (le TofTicier envoyé sur UstrowBO. Le g^iiëml 
l^ûiijety dans tict eut do choBes n'était pas sans inquiétude, 
ayant rci;n d'ailleurs Thyis que l'ennenii s'avanc^ait aur Wi« 
trpsk. lùiclïet, dans la matinée , hi colonne du gcnérol rus&A 
Laharpe 8c présenta sur la rive droite de la Dwina. Le posiç 
qui se trouvait à ravanrre de la route de Polotfck, se laissa 
.surprendre; mais IVunemi l'ut arrêté au pont , dont Tinceudie 
était déj il préparé. Le feu fut mis sous la ])rotcction d'une com- 
pagnie de voltigeurs du bataillon de Hergi Pendant oo temps, 
le gt'nérui Poujct avait fait tirer i\e{\\ pièces de 4 qui étaient 
vn Jwiltciic au-dessus du )>ont, sur la rive gauuhe ; mais In 
vohigiMiis avaient déjii perdu leur capitaine et vingt-einif 
lionnues : nnyant plus l'espoir drtre secouru, le général 
l\)uji't ordonna la rctrailo, qui aVilectua en bon (^rdrt fur 
Kudnia. l^our.suivi vivement pur la cavalerie russe, h laquelle 
il n*avait pas un homme de cette arme à opposer, le gouver» 
neur de Witepsk la tenait toutefois en let^prct par ses tirail- 
leurs et par le feu de ses deux pièces. Co ne lut qu'A vingt 
^verstes de la ville et près du villa^^o de l'alcuwitE, que, 
chargé par les dragons de Riga et deux OHcudrons de eofia- 
ques, la garnison du Witepsk fut rompue, et le général 
Poujet fait prisonnier, après avoir été sahré, ainsi qtie deux 
cen^s honnnes. Witepsk est une ville d'une grande étendue 
et ouverte de toutes parts; au moment où le {général Poujct 
se décida k Tévacuer^ il se trouvait a ])Ius de viuf^t lieues dl 
l'un des corps de Tarmée française. 

/V/^rf a^î), //^'7ir la, le colonel Pclot eut \c hrns cassé et 
les jambes fracassées, etc., lisez atteintes iiucccbsivement, 

Vaf!;0 ^)Gy li^nû m, le 21^, au point du jour, l'arméa 
française, etc., jusqnà ia/in dv lu li^na ap* 

Le lieutenant-général Partonncaux a publié, sur le fni( 
qui le concerne dans ce passage, les détails qu'un vu liic: 
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u Le 97 novembre au iimtin, M. le luaréchtil ùwe \h IWU 
luii«t connnanilttiit lu neuvième nirpa , inoitionim île l'aire 
lextrénie arrière-^anie de la grunde ainu'e averiuu divinioii 
mluite i environ troin mille honnnt.s, re c{ue jVxtHuitui jnh- 
(|u'à Borisow. Mes inalruo'ions |M»ruient «le l'aire e\nt^nei* 
<:ette ville, de contenir 'IVhirlia^ow sur la rivo tiroile de la 
Uéi'é»inat et entin de suivre le nionvemeul de ruinuv. 

u II serait dillu'ile de se l'aire une idée de la Citntuhioii t|ue 
je trouvai dans Hori&uw, occu|iè par des milliers de ti«diiauU 
San» armes, monrant de laim , exleunrs de mihèiv et dv t'aii- 
giie, an itûlieu d'un enronihvement de voitures de Iiu^vI^^ch 
appartenant h la grande armée, 

u y y lia entrer ma première brigade eommandee par le 
général Cantus ; je lui donnai Tordre de laire oKserNer | ar 
des fHtatea le (général J'ohielia^uw , cpii clieri liait ù pa^.svr la 
lioréaina aur les dehnii^ dn pont qni avait tté l)u\lé ; de loiiir 
le^roa de HaUronpeen réserve sur la plaee, et den empKtyer 
une partie à taire évacuer la ville. Je laissai iWwx autn^s bri- 
gades, commandées par lea généraux Billard et lilannnuil, sur 
la rouie de Smulensk, |vour observer la luarcbe îles eorp.i en- 
uentia de >Vittf;euatein et lMato>v. 

K Après avoir pourvu à Texéoution iles ordres île Al. le due 
de Hellnne, je me diapt^ai Hk suivre Tainiee^ ce lut alora 
que je via aiTiver M. le colonel d'Ambruffi^ac, anjouririiui 
général de la garde royale; il m'apportait l'unhe île Tempe* 
reur de rester k Borisow et d'y passer la nuit. J'ai s\\ deptiis 
cfu*en rejoignant avee. beaui'onpde peine rôtat-major-^ént*r<d, 
bien qu'il fut isolé, i^vit Tennemi déboucher entre moiei le 
point de la retraite, ce qui le porta a annoncer Hn princt^ de 
Wagraui qu'il croyait le retour de ma division impossible. 

i< (4e nouvel ordre exigea des dispositions dillètc^ntes; les 
traînards avaient mis le Ion dans pinsienrs ipiarliers «le lu 
vilte, les Incendiei se iuidtipliont| le désurdrv s'aui^iuenie. 

i». 
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Siii* CCI entrcraitcf, Un rnppart» iu«nrrt»ifii qfiii me piirvi>nneBt 
tirniinniifCiit que ittA rctruito eit rou])«(^. l)i«ntAt U riiioiiitadv 
rt Im fiiftilUdQ M font «nteiuliQ dinii ot*tle direotimis je voit 
10 rofouli^r iiir moi xnw Rrntulo qumititë de hriKMgtfi ti tin« 
éiimniQ rolonno d'hoNUiiei mléêp imiii nrmei^ dttiii lo plui 
gmiid ciTroi. 

« Ltt rgiifutiion devient telle quts |e me voit forr^ de sortir 
de Doiiiow, pour H^purer mes Irotipcs dm oolaueii qui en 
Aurnient rmp^ché jimqti'oux moindres mouvemoui dune In- 
térieur do la ville. 

ft Hno» oetto ^ituAtion oriliquo, ^ordonne au (téiiérttl Ca- 
mtiB do rester eu poHition dAus Horisoi/y, de laisNer pemer 
lehdeux hrigndes que ) AVAis encore sur 1a rnuio deSmolen»k| 
et de fAiro lui m^mo mon Atiière-gArde. Je me porte etiHuite 
iiu-devAut des deuxième et tioiiiièmo lirigudeA, pour dirigf»r 
num artillerie AU trAvem d'une ville en leu, où Im moindre 
né((ligenre pouvAit OAUier les événciucni Ici plue lunoitei el 
Acnclérer notre perle. 

u HienlAl le» hrigodeii UlAumont et DillArd no pre»eutem 
pour entrer (Iaus ilorisow ; niAiti (|uello fut 1a surpriAO de Ia 
deuxième I qui mMiolinit en t^tol au lieu des troupes du gé- 
nml Cnmus, elle renoontrii relies (lePennemi,; il fAllut livrir 
lin rude eombiit , et h ouvrir In pnsHSge h Ia liAÏonnetle. 

M J'Arquin In iTriitude que Iv grnérui (Iauius Aviiil Aliûn- 
donne la ville, vi que TAmirAl Ti^liioliAgow AVdit isit pnnser 
SAUH olititurlt" don troupes sur les deluid du poni Ini^lrije 
rntH'Us AU pUteAu situé entre Dorisow et les ponts o(i s'ôlslt 
retiré le KénèrAl Cauius; |e lui lis de ^iffs reproelies nur cîctte 
inexérution de mes ordres, qui Augmenta Irn dillioultes de 
mil punition : d'inntiiuii en instsus 1» fuMllAde et Ia oanoiunide 
se rttpptoohent de noofi. Je Tais fornu'r Ia première hrigtide 
en (olonue«i, pAr liAtnillonn; je les stimule eu peu de motfi k 
meduie qu'Us dêiileut devAut mol) j ordonne d^cufouoir ii" la 
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iMÛonnetta , el je dëfenda surtout de perdre un seul instant 
en fusillade. La deuxième brigade reçoit l'ordre de suivre ei 
de soutenir le mouvement de la première. 

« En sortant de Borisow , la route se prolonge entre dea 
montagnes et la Bërésina qui est a gauche. J*avais jugé né- 
cessaire (Teuvoyerau général DIanmont Tordre de gravir les 
montagnes avec sa brigade, d'éclairer et de suivre notre mar- 
che. Le colonel Boyer, chef de mon état major, avait été 
chargé de le lui porter. 

«Nous nous avancions sur la route; je marchais u la tùtede 
la deuxième hriga<te. A deux werstes de la ville , la première 
biigade qui me précédait rencontra l'ennemi; aussitàt i:u 
combat de mousqneterie et d*artitleriê s'engagea ; les boulet» 
nous traversaient de léie en queue dans le délilé. Il fut tire 
de notre côté pFus de quatre cents coups de canon. 

\% La résistance de Teonemi nous ayant rendus un instant 
atatiounaires , et nous trouvant au milieu de bâclages imnicn- 
aes et de traînards, la plupart sans arntcs ou sans volonté de 
combattre, nous ne finiuious pltts qu'une masse informe in- 
capable de se mouvoir. 

M L'est dans cet état de détresse que }e vis arriver le parle- 
mentaire chargé par le général Wittgenstein do m'annoncer 
que i'éiais cerné pr son armée entière, et qu'il me sommait 
de me rendre. 

M Ma réponse fut celle d'un Français. 

« J*envoyai aussitôt au général Camus qui me précédait > 
et qui avait arrt^té sa marche, deux ofllciers montés du qua- 
rante- quati iènie régiment , pour lui dire de >.e porter en avant 
et d'enfoncer IVunemi : ils parvinrent, non sans peine, i 
remplir leur missioit ; mais bientôt je vis arriver près de moi 
M. Rochexi aide-decanip du général Camus « qui m annon- 
çait que le pont sur lequel nous espérions passer était en 
feu. (J'appris plus tard^ par le général Wittgenstein lui-- 



iii^mti, (|ur h pont novtiit point rtt^ b<Alé 1«« tt7. Ainnii maii 
' l^rnctrnl irnvitNt'^itttrdi», i|ui n'iivnii p(int-^lrt> tjnn inul vu, «t 
ipir M'prnituul jr di^vuinoroitDi ni*4iviiu Irntnpt^. ) 

(« A octtr nonvi^llr tl(*iir»pérMnti», ja i*«»nvui(9 nrt oDin^r 
vcufi Mon giiut\rul| m Ir t:lmrKt'«nt dt^ Ini porter IWdrt^ du 
r.lirrclior h ptii^hot* U Ht^rmind, noit «n la rnnontunl « «oit eu li 
ilt^AtTOrlnnt. Jr rinforinniM m inAnir trinp» i^ur, ()uitnt k moi, 
t'nlIuiN piTntlrf» imii droitt^ ; or qnct |VxmMilni himttAt 9^\%vh% 
ew f^rnvJMMUiti ii lu ti^r do lu drnxic'mt* hripda, in montugiif 
on pird dr Uqurllr nunn nonn tronvion». 

« Jq liinrnooitt liim nmlhruiTnHf«ntc»nt i'(^çn dmi» o#Uo r.ir* 
DooHtonoc^, pur li" drfMnt dVxt^rntlt)n dr IWdrct f|n0 j^avaIk 
donntî m grn^rul Hlonmont ; un lit^u drl'y rmciontr^r hU t^tii 
dti lu troinimnc Inif^ndt^, |\y ironvtii IVnnc^ntit (ii ocprndont 
mon rlicf dVtiit-inn|or« dt^ rrtonr prèn do inoi, mWnrn 
qn*il Mvuit portt^ mon ordrr un itt^nornl Hluimiont ; il y a lirn 
de oroiro (piti «Tt ollioior-K^^nih'Ml , cunnn pur ha ln*nvoiiro ot 
MrMrdunMrftto|onnirr, nnrurndo pniKnmiN motifti ponr nt 
pAA olii^ir; qnunt à moi, \v rnttrihnD unx dillitMiltéfiqu offruil 
lo trn^tin. 

n vSnr Ir ilima do In montuKnt^, lu nnit rtunt troA-ahAntro, 
jo tronvfli Ir rolonri Suinte Snxntmr, uvrn nno purti« du 
vinfM-nruviontr n^^inumt d'infuntorio lô^mo tpril oommun- 
duil , ri tpii «ipputtonuit h lu pirmirio bn^mlo ; jo rrni« t|ii« 
lo^cii^'i^d <!un)nn rxfuntuit «on moitvrmcnl, rt^ dun» mou 
inullitMir, iVpronvui nn iuKtunt do imtiiilnr.tion. 

(« lit' purvinn cn&n nnr lo commet do lu montugno , rt j*y 
li'onvuii uinni «jmo jo Tui déju dit, riirmro dn oomto do Witi- 
^:on^toin , dont jVtuÎA ontonr^ on uvnnl » on unictro , hwv mon 
lluno droit « ôuminNd'nnn domio-'liruo; j'uvui» on oniio dor* 
tiotfi umi Tunnoo do PIttlow y it mu Kuucdio , oollo do IVhi- 
obugitw ot lu Ut^roHinn. 

u Jo coutinuni ncaumuiiii a inurolKir u lu i^to dVnviron 



A muoiUrr U HèiT«iikâi mm^ npiVAiivuir erio Umf{ (nnpHi 
rt II0UI Irtmvmil «ur int ^v^wA Uo littp pvu f^oU», li dtMii U 
ftliitH^, i}riii{iiiiiit «nuiLiioMii I nK^iiAçnil tiVii^lonlir Ion n Mm tlit 
mM Iroiipc», ji» {u^^i Y)«ruii<« pliin luti^uo l»niiriii« ilrvrnnil 

tout «Il moiiiA iiiiililo; umm «tiouji nmrc» iti» piti^i |»Mr li'i^hm 

« 

0<» oAvnlriio liidnii t|ui nuivuit tiotiT iiKurliCi |o pDiiiiin iilom 
fiu'on piU'IAi (I0 «0 i«fU(lic*i U t»i(ii( riiviiHiti iiiimiii, 

u MniiH ({i\\\v% (umduiu mi ooiiiir 1)0 Slrînf^rl , (|iii Mvnit 
i»l«^ (?t)ilili AVcHMliK'liiiit nùlU humiiir» rt MMuniiir jmîm^ii «la 
mnoii «ur lu miili^ nith» IVmiH^ionr rt moi , %t\ do U mu (^o- 
. ntii'di oAititt» lU WittKVti!<ti>in. 

n Ma tlivUittM, f|iii« «Il roinuitxmf^nieiit itn l« r«Mi|mf;iir^ 
4t«it foiir <1<D trtitto itiitlckiiiunirHi 110 n'^loviiit pln^ %\uh tiitU 
millf» tldun U ni«titit^> Um «7 I P«r «uitr ilrn iljvriii (mi,s(«(^d- 
itt0iu qiiVlb rut pt«tiil«iit urltt» jouruilc rt lr.t pnir.i irMiluiiit 
<ir« «e<^i«lrn« «ttAolu^n mu nt«ri^hrA ilr nuit tlium uur m\\m\\\ 
ri|(0tirt>iu0 til «iir un t^irniu lii^iiM^r tir tUirhiiUm. rllo Mt 
tr«tuv«) tout ruinpni«i mluitr k «(uiiitr t^ruln lioniiuru Muilr* 
m«iU ) ioi'ftifMrlU Tut furiirt?» npittu Irn plunKriUHln rflniM iln 
fH)ui^H(^i «tr ii« r<»uilii» |Hir imiiirnuux tWmi» ilriurituirnioul 
^i««pm|mitîouti««<i dr rrun(*tui« Muinji priuo t r rMoriluu> rM« 
ii tt« rumpli 1 ({un ir |mM«f^0tii) U Hrrcniim r.<«t rlVrotiir p^r Iq 
clirfik Titriuàr tV<iuç«i!iiP« vt tmit <iu]«^ii(M li xùioirr \irnt 
rniiimrr iiuii JVvi't>.i ir«rttini) cl pnvrr Iciu:* pliu b^uiciu 
olTurtit Kur i« itvr uppo^iH), 

•r Jr lî« <l«uî» /^ Mtmh-^iii' un «rtîrlr tir M. Ir li'rulru.mr- 
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vingt-unième volume de» Victoires et Conqu6tos qui le con* 
cerne , conçu en ces termes: 

u J'ovaifl jugé ncccuHaire d*enToyer au général Blanmont 
Tordre de giuvir les montagnes avec sa brigade, d'éclairer et 
de suivre notre marche; le colonel Boyer, mon chef d'état- 
major, nvnit été chargé de le lui porter. » 

(c Et plus bas un autrp paragraphe porte : 

t< Je fus encore bien malheureusement déçu dans cette 
circonstance par le défaut d'exécution de l'ordre que j*avais 
donné au général Blanmont ; au lieu de Ty rencontrer ii la 
tête de sa brigade, j'y trouvai Tcnncmij et cependant mon 
chef d'état-major , de retour près de moi , m'assura qu'il avait 
porté mon ordre au général Blanmont. 11 y a lieu de croire 
que cet officier-général , connu par sa bravoure, et blessé 
dans cette journée, aura eu de puissans motifs pour ne pas 
obéir ; quant h moi , je Tattribue aux difficultés du terrain.» 

« Je suis loin de combattre les puissantes raisons que donne 
M. le lieutenanl-général Partouneaux danscette malheureuse 
affaire; mais, pour ce qui m'est personnel, je crois devoir rele- 
ver uncerrcur ii laquelle j'ai déjà répondu plusieurs fois ver- 
balement Ji M. lelieutenant-i^énéral Partouneaux, en présence 
de son chef d'ctat-major, a Witepsk, en Tassurant que je n'ai 
pas reçu l'ordre de son chef d etat-major de me porter sur 
les hautrurs indiquées, mais que j'ai bien re(;u par son aide* 
(Ic-ranip M. Gailtc, celui dy envoyer un bataillon de ma 
])riKa(lr^ et de rejoindre pmmptnneut la division avec le reste 
de nui trou|)e; r*ei oi^re l'ut exécuté a la lettre: le bataillon 
que j*4 nvoyai par le.H buulrnis a pénétré sans rencontrer l'en- 
neiai, u\ même M. le lieutenant-général Purtouneaux; il est 
parvenu san» obstacle au ftont de la Hêrésina, où il a rejoint 
rartnée. 11 tût été ii déhirer pour niui que j'eusse reçu cet 
ordre : je l'aurais exécuté comme celui qui ui'a été apporté 
pur M. Gaille, et, comme ce balaillun, je ercrais arrivé avcQ 
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ma brigade tu pont de U Bérésina : 06 mouvement m*eût 
cvitc une bleMure giavei vingt-un mois de captivité | et pro* 
curé un avancement qui m*etait assuré. » 

Errata Je f appendice de ce valunie. 

Paf[e 3i4t %N(t II, je duS| lisez je dois. 

Page Axt} I lif;He ^(i^ du grurral, Usez des généraux. 

/r/. , /ij^rtf* ^7 , pour attaquer Husnco, Usez k Busacco. 

Paf^e 3 18, 'V''' ^^1 « Alvarrs, Usée )i Alvcrea. 

Pa^e \Wx f ligfke ar , fixe, /wrr prescrits. 

Pa^e 3^3 , /i^^ric* i , du général , /ùr*:: des généraux. 

Jhid, li^ne 9^ chef de bataillon^ a/o9ttez du génie. 

P(9i;e 3u.( , /i^fm t, Sigucira, Usez Figueira. 

Pa^e 3'Jtx')^ ligne !i8| nous forcèrent de quitter | lises 
nous forcèrent il quitter. 

Page 3a6 , /i,;^rifî dernih*e^ point de défense^ /ijcr point 
de passage. 

Page 3517 , ligne 8 , en un mot , ajoutez sur le Tage. 

Page 3u9, /i'^»^fif» 33, assura, lisez nrassurn. 

Page 33o, ligne 19, et nous présagions, /ùrs et présa- 
geaient. 

Page 33 1 , ligne 3i , Alineyria, listez Ahucyrin. 

Page 33a | ligne u5 , le c^^ajonfez murs. 

i^l^'r 337, /i^'wr 16, rintention, lisez Tinstruction. 

Pfige 338, ligne ao, commode tant d'autres, lisez comme 
en tant d'autre;. 

Page 340, ligne \ , et le grnôrni , ajoutez de division. 

Page 3.}», //^fif>j 18 rf 19, de cette gauche , lisez et du 
centre. 

Page 344» -^*» jP» Il faut rectifier ainsi la signaiHfXt de 
Vantenr do Varticlv, INmst, maréchal '^ de •canipd\>f a t'^ 
major, cj- gcncraldes chasseurs à pied tic la vieille ganlr. 
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Tt>MIC %\\\ 

in^m^ fa ^ulHiiitM 1» f^MMihri «It^ U divittioti, «im'ïI util \\\\ \w\\ 
p\\ tlt^tmidiii. t t» tint' (1<^ ttfiHM^rht t^lniit ttvrtiii'r^i I0 \iii(|t lti)i 

\\\\\A ^\'\^>^^\%i\^\ \\\\^ Wwh \\\\\\h (tt^ »)t^ivi« t». pions r^it^ul ImuIdU 

P\\ WivAWPWH ^\\\ I0 milMinr)) \\\\ yU\m\\ 1 (l VcUithMit^ |MI|k = 

MisMi)<>,*riniiMi)tt^vt) (tu ^uti't» uuuutMHf)UtW|uVII() VfiimU %V\\\\ 
Iruir, ittHV^t^t'i^ti vulli^t^uin r( lrq«M«viitUihi* tVuv ri ?)«« ^inu 
\\p\\\ ftutuuv \\p \p\\\ \\\p\\ \p \\p\\\i\u\\\\ UiMtrtUtl. iM TimU Ir^t^t» 
ili» luun \'\\\f^^ ï\\\\ \^Vi\ïs\\p\^ i^uut^uûi, t|u'(lf) loM ntl i\ U tt^ 

fi|^ lurmt» ru Ocuit^ tiui h^ plftlii^u rVuuoini tlonmniimt \\v\\\ 

\\W\\P\\pii^ \\\\\\\ \pn \p\\\ ^v vv\\\np\\\ awv \ t^ |MiUU iiU|Milt(t|ll : 
WU»* ^»i»l»i»l«*|»IU|tlOnl«*« l»Uul««JftUl l«Mnili\ilu VIMèj! IlohiiUUti 
t^Jl^lUirUt, P\ l\(4pp(^ UU ^if^Uil UtUUlur tlt« \iithur4i pltiolrulta 
(illiii ItUUt rut«i>0rt( h U tuiia^ lUfliia (UUUU tl0MUtll0 w'iS lii'U , 

lt^4 IMU^^ »)t* iwAbmimu M\\^ ^p xW^nwm i \p innt^ it^aio uia-. 

tUftulMllIr, t » O(«VtlWli0 |UU^&i«}UUt», P\\ \^A\(\\\\p \\ \m\ i\p ilU- 
IMUOIS, liUtiudMU tVnVil tti) 0|iU«^ r<)UUUU(^(l0 )inUI tu |MMUtf)| 

\p {m\\\\ tldutu t tMi^iguitui iWP*^ u\m\\\ \\\\p \p t^ypv\i\\Ap \m\' - 
HUihOU0 \\p% ^l|ibM^ rt)o|0| iIau^ \p %m\^ , juiut n\i\ t^it^ «pip 
U ituul«>uv ti^Mr itiNi^tuùt* uMulimiilAi t^p^^ ^^Mm^ uusirriix 
mstuuiui «4U*(U t\ikiiit^l |mmU)4 l^ (pu)K)up «lidttuu'u p\\ i\\\mpi 
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mal& toui les hommes qiu furent emplayt^t )i oe tranaport 
&'tiiiipi*«asèrent de venir rejoindre le carré. (Vt'st dans oHto 
position que le vingt -tixiisiènic attendit IWdre de se {lorter 
en avant et de «'etn|>arcr de Mieder-Kaina : ordre qui fut 
exécuté avec tout renikousiaanie de In bravoure, dès que U 
gauche de la division Bonnet eut repris son rang, et que les 
autres régimens de lu divitiion Friederich , h laquelle apjmr- 
tenait le vingt-troisième , furent arrivés en ligne. 

Le maréchal duc de Ruguse, pour récompenser la conduite 
duvingt-troiaièroc régiment, lui fit obtenir vingt-trois décora* 
lions de la légion d'honneur, dont tnie d'uriitûrr pour le major 
Janin, qui fut nommé colonel dans cotte m(^me campagne. 

Pagt^ i5i , lififw la, le« généraux Vlal , llochambeau et 
Dumoustier, etc., rtmplavt^z le tlrrfnW nom pur cvluido 
Delmas. 

IhiiL^ ligne i5, Delmas, lisvz numoustirr. 

^ppmHiioe à la campa f[iw dt* ^H\'^\ 

Avmsticti du 4 /MiVi an lo août i H 1 3. — Ut» vice inhérent 
il la formation si récente de rarmée Irum^aihe dans cette cani- 
pagtie mémorable^ était d'avoir des hoiumoa absolument 
ncttfs, qui n'avaient pu devenir encore des soldats, et dont 
réducation militaiie n avait pu se ])rq)urer dans les dépôts 
et dans les garnisons ; des corj)S uti personne ne se connais- 
sait, ni chefs i ni soldats, et où tons tes liens de lu disciplina 
se relâchaient facilemetU. Il s'y trouva bienlàt taie quantité 
^considérable de tralncnrs, d'isulcs, de malades, de blesséa 
légèrement, enlin de déserteurs tjni se répondirent duns toute 
la Saxe. Les ran^s en étaient alïaiblis , et il en résultait une 
perte assez considéiable d'armes et d'hobillement. Ces hom* 
tues étaient ramassés et réunis dans un dépôt \ Dresde: leur 

» Ï^Mittii lie» INlémoiie* k\\\ j;tMiu*l P***. 
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nombre s'éleva jusqu'à dix mille. Napoléon imposa la pénib 
tftche de discipliner et d'oiganiser cette tourbe de mauvais 
soldats, au général Pelct , non encore guéri Je ses blessure 
de Russie, et auquel il avait confié le commandement de I 
place de ^Dresde. Cet officier- général fit camper les isolés 
les forma en bataillon, les soumit a une discipline sévère 
les exerça continuellement, rétablit leur habillement et leu 
armement. Ils furent disciplinés en assez peu de temps, e 
mis en état de rentrer dans les rangs. Chaque parade en vojai 
djéfiler un détachement. Avant la reprise des hostilités, 1 
dépôt se trouva épuisé. IVopolcon passait lui - même de 
inspections sévères des dctachmicns des diverses armes, 
se faisait rendre un compte puhlic des efforts des com- 
mandans et de Tadministralion pour seconder ses vues. Il 
parvint ainsi n renforcer son infanterie, et a C(»mpléter, au 
moyen des détachemens qui arrivaient sans cesse de France, 
Torganisation de la cavalerie^ de Tartillcrio, et même des 
équipages militaires de l'armée, dont la direction était confiée 
au général de hri^^nde Picard. 
j^^^y^ Reprise des hostilités, — Dans son plan général d'opéra- 
tions, Napoléon se préparait pour tous les cas, et se tenait 
en mesure de faire face de toute part. Il avait fait construire 
un camp retranché avec des ponts, au-dessous de Kœnigstein, 
et des rctranchemens sur divers points. Il faisait reconnaîtra 
de tous certes le pays qui le séparait de Tenncmi. Le général 
Haxo visitait les dcbonchcs de la Boln^mc h la rive gauche 
de TEIbo; le général Rogniat s'occupait de la rive droite; le 
général Pclet, que Napoléon venait de jducer dans sa garde 
pour y commander une brigade de voltigeurs, fut chargé de 
rccounattre le terrain entre la Sprée et la Quiess, et de cher- 
cher des champs de bataille pour une grande armée , en avant 
deUautzcn, vers Zittau , et en avant de Gorlitz, dans la 
direction de Liegnits et de Zittau. 
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L'armée était en tuyau d'orgue sur les débouchés de la 
Etohèœe. Un corps de la garde s'avança dans la direction de 
IVlelnick et de Prague. Le général Lefebvre-Desnouettes pé- 
nétra jusqu'à Newschloss avec la cavalerie : le général De- 
coui| commandant une division de jeune garde, s*arrdia k 
Roiuburg, où le premier corps, que commandait le général 
Yandanime, ne tarda pas d'ai river. Le a^i ces troupes re- 
çurent Tordre de marcher sur Dresde en toute hâte. 

Batiiilhuie />/Y*5f/t*. — L'armée ennemie entourait Dresde, afi-a)» 
elle canonnait vivement la ville et les faubourgs \ ses boulets 
se croisaient au centre de cettecapitale. Lequatoriicme corps 
défendait les dehors, et occupait encore les ouvrages en terre 
élevés autour de son enceinte extérieure formée de murs de 
jardins : une attaque de vive force paraissait imminente. 
L*armée française accourait vers Dresde, et voyait de loin 
cette longue ligne circulaire de troupes ennemies, leur com- 
munication principale établie par Possendorf et Dippodia* 
v^alda. La jeune garde tenait la tête des colonnes françaises. 
Napoléon arriva dans la mutinée a Dresde, et donna de suite 
l'ordre de déboucher par l'extrême gauche, pour repousser 
la ligne et rarlillerie ennemies. Deux ponts de bateaux 
étaient placés au - dessus et au* dessous du grand pont do 
pierre; o*est par là que Tarméc dut défiler, La troisième di- 
vision de la jeune garde déGla la première, vers onze heures 
ou midi, sur le pont de la gauche, et se dirigea vers la bar- 
rière de Blase^vitz ou ZiegeUSchlag; elle occupa THopfgar- 
ten, d*où elle chassa les avant-postes ennemis; elle fut diri- 
gée ensuite sur les moulins de Striescn, défendus par une 
artillerie nombreuse et par la jeune gi^rde russe , qui faisait 
partie de Tarniée du comte de Witgenstein. Les deux corps 
tivaux se trouvent pour la première fois en préseuce ; ils 
doivent rivaliser de courage. Les Russes étaient sur une po- 
sition domiuautOi et couverts par un ruisaeau dont les bords 
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formaioDt comme un parapet. I.a gavile fraiifaisc, diargeaDt \ V^' 
avec audace y aiirmonte ce double obstacle , enlève les monliai \ ^^ 
et force la garde rusae h so retirer avec une perte considé* 
rable. Celle-ci tente vniiieiucni de reprendre les niouUnSi ï\b 
rcatent a lu division Dccouz, c|ui 9*cnipnrc aussi dos première^ 
maisons de Strieseu, cl prend quelr^ucs cent^iines d*homme^ 
il rennenii ; mais le coml>Ht dura loiif^-tomps après la un de '^ 
jour. Le brnvr général Ueoonz ava*t marche h la tête des al — * 
laques, secondé par ses généranx de brigade Coinbellea e ^ 
Pclel; le premier fut tué, le colonel Seiretun, du preniieaa-^ 
de voltigeurs, blcs'té. Los doux lignes bivona(|uèrcntpendaii^i^ 
cette nnit très-pluvieuse, a portée de pislolel. 

Le lendemain u^, le maréchal Mortier prit le commande**' 
ment des iroiftième et quatrième divi.sions do jeune gardip 
(Dccouz et H<»f,Miel). 

1^ troihième division s'empara de Stricsen à six heures du 
matin. Le (général Peler attaqua avec sa brigade Griine, dé- 
tondu par le corps prussien de Kleist; il Tenleva, et occupa 
iiussi Giiine-Viesc, sous un fou violent d'artillerie (uneiuie. 
La divihion s'établit sur le ruisseau qui descend do Leubnilz. 
I^ïgénérd Kleist occupait en force Lcubnitz et lleick; il 
avait dix-huit à vingt escadrons entre ces deux villages. JNiiy 
ï)oléon, après nVoir préparé la victoire i) la droite, parcourait 
lilorssa ligne pour en assurer le succès. 11 anivali la ;;auche, 
et ordonna à la troisième division de jeune garde d'attnqnei» 
VicieV. La premièie brigade, en marchant contre ce villuge,. 
])0était le ilanc a la CJàvalerie prussienne, et souffrit beaucoup 
de la mitraille. Vivement chargée eu ce moment, une partie 
fut ramenée, et Taulre forcée de se réfugier dans les ))remièro!( 
maisons de Keie.k. La deuxième division se porta en avant, 
réunit les corps dispersés de la> première, enleva le village ^ 
s y établit, et le défciulit toute la journée contre 1rs attaques 
les plus vîgourcufos. Vainement lenncmi s obstina- l'-il a rc- 
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prendre oft appui avnnlni^fiix ilc sa JroUf , qui couvrait Viiu- 
portante commuiiiratinii «le Mnxcn. 

liA rnvalfrie du quatrième corps KVinhIil , vtnnu lu xoiriV, 
il gnuchn do lloirk, dnni Ici diirrtinn ilc l.rnliru, et rntitint 
1(*A dlWla de la cavalorie ciinomie, qui rlirnlmit b tourner 
liriik. 

I.e 'àHj Inrinéc francaiso mnndmil sur Pirna. Ou apcrrc*^ 
vail partout Icn prrparatifH dr retraite dr rrniirnii « qui mar- 
ohnit ou ginud dosoidir nu travciii drs driîlri do lu KitWiuei 
• prr» avoir ponlu ses piiiiripalt-n connnuuii:iitioiiii oiuMipoon 
]mr le roi de INapto.Hct Ir KêiiifrHl Vaudaiumo; maifi Napoléon, 
lAppoIr « Di^vsdo |»ar loi rrliers que venaient d'eanuver In 
^iianT.Iiniix IMtif^dtumld et Oudinot, 5v vit. oMif^iMlif quiitrr 
lii pouriuitn de rcMiUQmi, pour allfr arrcMrr les progrèi du 
pliure royal do Suodo ci du feltl-nmm:lial liUiolior. 

La deuxième rrt4'(iito du niarôcltal dur. doTarnitr^ Taili* 
protupitannnonl do» bortlR de la Kei.s» jus(pra\ix portod do 
Dresde, !«anB aucun engagomcnt !iorioux,iorra Kapolooutron 
vojrr y\v.^/f M'ptumbre , nue bri^^ado de la jeune {$arde avoi; 
six picV.ps de cunnii ii WeiKsig. 

Ifrihiille ilr tri/y.vi'^. — 1.I» rorp» do jouuo f;arde , formo ^, 
doa proiuioro et tioifii^me divisiou», nuuutiuulc par le mnrô- 
r.lial due de Ro ggio , était en marche, le i(iau matin, sur 
lo olacmin do Lirber-Wolkowitx : la troinièmo divimon for» 
tuait tAtc dvi r.olonne. A neufbouros du matin, nomme elle 
Rarriliait eu face de ce village pour fouiller les llaues et y 
eUercber de(« passager au travrrR du ruitisoau, Napoloott ar- 
rivait en voiture, et mettait pied ii terre au militMtde.H arda- 
tuationa ordiuaiiH». Tout à coup IVuuemi commrnee ^m at- 
taque par une canonnade terrible do gronni' artillerie, qui 
Betcud jusqu a la Plcis<^. Quelques eseadrous qui formaieut 
Un rideau eu avant do liel»fr-Wolko>viix, fureut ramenéî». 
La troifiiènic division déj'Ioya ses colouuo^ et arrêta reuneuo*. 
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Les vingt* quatre pièces d'ortillcrie de cette division mirent 
en bntterie, et , malgré l'infériorité du calibre et du nombre, 
elles continrent le feu de l'ennemi. La ligne frnnçoisc «dicv» 
de se déployer, et se porta sur la orctc où était l'artillcrio 
autrichienne, qui fut forcée de battre en retraite » quoique: 
soutenue pnr les corps de Klenau et do Gorcaukow. 

Les divisions de jeune garde se portèrent en avont , et s'é ^ 
tendirent sur Waohau. Le coinhnt s'établit sur ce point " 
L*ennemi tenta de regagner le terrnin qti'il avait perdu ; Ref^ 
cflbrts furent inutiles. Vers trois heures nprès-midi , il tcnta^ 
par lo droite de Wachnu , une grande charge de cavalerie ; 
Hcs colonnes se répandirent dans la plaine. L'une d'elles ^ 
très -considérable y et composée de cuirnsniers do la réserve 
ttutrichienue I avait tourné Wuchau, et se dirigeait contre la 
brigade de jeune garde commandée par lo général Pelet. Ce* 
lui-ci fit former un gi*nnd carré de quatre bataillons, et or- 
donna d'attendre sans tirer que rcnncmi TAt sur les baïon- 
nettes; comme les cuirassiers s'approchaient tête bniftséc , ii 
petite portée de pistolet , ces jeunes soldats les arrêtèrent 
pnr un feu de rang, exécuté au commandement du général 

f 

avec le plus rare song-frnid. Lo front du carré Tut couvert de 
cuirassiers morts; c'était le régiment de Sommariva, et le 
colonel était au nombre des tués. Le retite de la colonne, 
fusillée en liane, poursuivie par la cavalerie française, tomba 
au milieu de Wachau, oti elle fut en partie exterminée et 

prise. 
Vers le soir, la ligne française se porta en avant , a nu 

millier de toises de Wachau, en face deGossa, sur une nou- 
velle crête ocoiipéo par la ligne ennemie; celle-ci en i'ut chas- 
sée lestement, et les Français s'y maintinrent, malgré plu- 
sieurs attaques très-vives. 

Le iH, h minuit, une fusillode assez forte s'engagea sur la 
lignct A deux heures i le corps du maréchal duc do lleggio 



Attiiuen^i son mouvrmciu de rcfriiic des hnuteurA do Wa- 
hou sur Stetteritt. Il fut exécute en grand ordre et silence, 
faimléon éiaitii Stetteritif Ce niouvrnicnt rétrogrudr, (jui 
mit général » nvnit pour )>nt de concentrer la droite et lo 
Mitre de Tarmée rrnnçnise, afin do lu lier avec lagaticlie vem 
I Pnrtlin. A neuf heure». In troiiiiènie division de jeune gardt 
""Çul ordre d^aller vers In droite Hppnyer le corps du niarc- 
iinl duc de Castiglione, qui était vers Conncwitz, et les 
olon«iis pinces h sa gnuclie ; ceux-ci étaient réduits a un petit 
ornière : ils tombèrent avec nchnrnenient sur l'ennemi^ qui 
i renforçait continuellement , et le repoussèrent stir Dolitx. Lt 
inuccPotiiAtowskiles nniiniiit de son exemple. Ils trouvèrent 
Itns la jeune garde les secours d'une touchante confraternité, 
celloe pnr le sang des tuis et des antres dans tons les champs 
ie bataille de TEurope. Vers Indioite, la ligne française gagna 
)u terrain sur rennemi. T^a troisième division de jonne garde 
^^établit AU centre entre le corps du maréchal Angcreau et 
^ Polonais, et finit por les remplacer en première ligne. Lo 
t^néral tMet s'empara d*un bois martn^ageux à la hautetir de 
Losnig) ot\ sa brigade se maintint pendant toute la soirée, 
Kl empêcha rennemi de déboucher de ce village ; elle résista 
tut vives attaques des corps de Uinnchi et de Colloredo; 
^•ns cesse renouvelées, 

Rf*rrnitvth fnrmcr, —La vieille et la jeune garde furent iQ-aOoci- 
^^nies h T^indenati par Napoléon , et y prirent position. 
Ivant lantiit, lo quartier - général sWiemina vers Mark- 
Hsiistadt. Le corps du duc do Tleggio fut chargé de faire 
'^Vrîère-garde , et de contenir les efR)rts de rennemi, quj 
poursuivait avec acharnement les colotnies en retraite. A une 
^€ure du matin, le ao, il se mit en mouvement sur la grande 
^tite; au jour, il passa IcGrobem, et prit po<iition entre ce 
QImI et Lutxcn ^ non loin du monument de Gustave Adolphe» 
A. £ 7 
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et au milieu de ces champs consacrés naguère par de nou- 
veaux lauriers! Il fallut marcher en retraite devant ces iiobtcf 
trophées, et au milieu de ces cUés jusque- lii témoins des 
triomphes de IMapolcon. La cavalerie de Blucher y qui avait 
passé TElster près de Skrnditz, suivait de pièsces mouve- 
mens. La jeune garde maicha , par échelons et par masses, 
à travers des plaiiies découvertes , et avec un tel ordre, qui 
l'ennemi qui l'entourait ne put l'entamer r elle arriva sur 
laKippach, et y prit position vers trois heures. L^ennemi 
ae forma sur la :ive droite, fit avancer du canon , et attaqua 
assez vivement. Son infanterie déboucha par Kaia et Koken* 
La première division de jeune gai*de , commandée par le gé- 
néral Pacthod, fut fortement engagée; elle fut soutenue par 
la brigade du général Pelet. La nomhreuse cavalerie deTea- 
nemi avait franchi le ravin , et cmbrasguit les ailes de Tar- 
rière-garde, qui n'en fut nullement ébranlée, et contint les* 
efforts dirigés contie elle. Pendant ce combat, la deuxième 
division de vieille garde , commandée par le général Curialf 
disputait, en avant de Friburg, les approches de cette com- 
munication importnnte, au corps prussien du général York^ 
qui s'avançait par Mm hein; a INannburg, le quatrième corps 
avait rencontre le corps autrichien de Giulay , qui était ar- 
rivé par Pegau , et qui faisait les pins grands efforts pour 
a'emparor du défilé de Kosen. A l'entrée de la nuit, Tarrière* 
garde continua son mouvement de retraite sur WeissenfelSf 
où elle releva le corps du maréchal duc de Trévise. 

Napoléon était , le ai , ^e Tautre côté de Weissonfels. tk 
on retrouva ses dispositions pour l'ordre des mouvnnens» 
dont l'absence avait été si préjudiciable Tavant-veille. Plu** 
aieurs ponts avaient été disposés sur la Saaic : des officiera 
indiquaient aux divers corps la direction qu*ils devaient sui" 
irre. L'arrière-garde traversa Weissenfels k deux heures , et 
prit positiou sur la rive gauche de la Soale ; un épais brouik 
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Urd eouvml If» deux rivets Ah qu'il fut «1iMii|)é, IVnnfuii 
^Ublii uuo foiic» bitllmci, qui obligrA IaiiiW gttnlr, Tort 
i«ipruii<^infut pltu é« Hownet) fvu, \k w mwfv hou ib |>orléi 
tl« (utnou. Elle iHIVuilit b pont juM|u'h o«> (|u'il (u^ iott^mlit^, 
«t 90 mit en niiircht) (mur t^e iii|)proulier tir Fir^hurni elle 
«Yiiit k traveiiifr lei« fuueHle» pUiue» ilr Uo^Urk. Km ca« 
ncumAilo» de la veille ^ Pieyliur^ et h NuumhurK tuuli- 
nunieut «veolti uu^uie violeuot^. A M^ik - Holiu, l'nrriètie- 
gm'de fut ttlinquée île uouveMU ptir uu t oi pu rounitlmullr do 
eAVd^Irrie lé|;èrei qui Avuil de T^tnilleaie et quelque iufiiutriitt 
por * U i^outeuir : elle eoiniuud ii uuu< lier eu tmn ordre i 
luaiii euliu elle fut forttH^ ^ preudie position entie le vilUg^ 
Kl le ktu», 1.» tioisi^uie division «e foiiuN pur nui8HeH« 2i di«« 
tAueo de déploirmeut , pendant que In prruùète eoutiuunil à 
ln4n^'heri rlleeugn^tt U enuonuiide «ivre rtiiuemi, qui u o«ii 
•^•pptHu^ber h portée de funil, Vrrn U droitr» l^i divièion do 
cuirtuji^ier» tiux ordre» du );énèrnl Dolnurro , n'ethrlouu» et 
«htirgen In etivnleiie euurnue« qui ne iftirn en relu^Mut lo 
ctomlwt, L arrière- iiiurde eoutiuuA non tuonvenirut 3e it^tmite 
au milieu deH tlrbria dm etii.H»ou» de rê>erve> que le^ Autre» 
eQr|i« de Titriuêe HVttiieut vu» dAU» la uét^n^iié dt^ dt'tiuii'O 
OU faire Muter; elle n'arrêta ii une tleuii lime \\v Fre^luirg, 
«t \^m9i eu dernii^re arrière-^fainb , pour inuivrir le» |H)ut!i» 
U brigade du général IVIet, au milieu dea eorpa etniemiaqui 
titteuraient FreYbur^ de toua oàtés. 

Le 9t*A, a Taube du jour, Ir |;éuéral Pelet repaya VV\\$^ 
trutt^ dont lea pont» furent détruit» par Ir» général du i^enie 
Valaaé. LVnneiui avait établi eoutren^ea potit» une ftu tt^ hat* 
Itrie de gt^»e artillerie »ur le» bauteur» de Fir^burf;. Uu 
brouillard exti^meiuent épai» rouvrit le luou^euirnt et U 
tRiartdie de^r troupe» franv^'*^^'* % ^^ milieu dr» oolonnr» alliéa 
f|ui débtmtibaieut de ton» c(\téa »ur leur» liane». l>e» etdtumea 
iiHiforteade priiouniera mmeiui») faiti daiu lea bataiUet 
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lira idtiX iR, AURiumUnifiU tm mnhnrrnitlf U luArrlie; iniii 
il» fui Inrtièrent \)n^ It ^trn délivvitii pur It^n coBHr|iirA. 

ttoitt^ti; inui» rlltitvonvnriivt^ricorphiliHpoiiéii^Minv lu mn^voir: 
lnqn«triètue onrph h droitti «rKrKui'Hht^if^; lu ouvulfrit^ ilit 
{«^lu^'til St^tmNliuni sm lu Ruuchf ; cIaum It^ vilUf^f et li LU- 
ài\r\\ ptuhifiirH f Hcmdronn dt^ lu ^mh ;nifui lu divlbion Curial 
( viVîllf^ Rmfl<»^ m nrrièrt* (rKr.kurahpifl;. 

I.r Iviulnnui» til, rurn^re-guiilt^ «t^ portn h <>llmulorf, et 
luitihu ru iU'ilèro dVIlt^ \\vn trnuprH Hit (|nulvirinti roi*})» at U 
divihioii de rnvnl^t'iti du f^i^nérul l.hèihier; vWe prit pou^itiii 
fl re^ul of*h ironpe» qui HuiruI vivnuenl nif^UKéeu «vec 
lVn\mni, rt i|(ti \ lurent ko ptur.er h hu ihoite^ vein leu timi» 
teui'f* d'OliejhlMMf^. 

niurher kuivuit , hur le» fluue.H de rurmM'e* fluide, lu routa 
fie l<n)fr;()uSul/ui il d^tuchu un rorp» de euvulet'le« qtii %9 
inonlru h porti^e de Mecdilerutudl, uieuurunt le» punnqiii Aé* 
fdnieut HMf lu «luuiHfièe. t.ti ftonc^rul PeltiL ètutdil hur le Itana 
de lu lontti ti'oih petiiA Imliiilloutt de |enue ){uide, ei rouvrit 
nuihi tout ee t|ui n^y tiouvuit. FidMeh h letn* h3tttèmei If» 
fKriKirnnu pruHhieuH ue ti nvumièieut pu» )i portée île lu huile, 
rt Ati ^outeut^rent de runouuer de loin t:ette inOtuterie, qui 
dt^dui|{uu de répondre h leur l'eu. 

Apr^H uvoir perdu lu hutuille de Jutetluu'k« tti (i Aepfeiu* 
Ire iRiH, le u'urt^eliul "Nry juRfu quti l'emprreur IN««ptdéon 
nlluit ^ire imr.ê )t uimndohner lu l!f{nti de l'Klhe, et qtill 
i^tuîi h proport de utettre eu étui de iltdnii*e lu plure de Tor- 
Rnu, Htu- luquelle il venait d'opérer ftu re.iruîte. Méoontent du 
tj<^nénd l-Muor, qui en éluit gouvernnu'i il ehoi.nii pour le 
Il niplucer le géuéiul de l)ri|;ado Hi'un de Villerct , qu'il uv 
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fouiWiii^HU quQ clepuia trou jouia» wW^s Joui il uvuit |)u up- 
préeit^r U fermeté et le UévouemeiU ii Julcrbuck. 

La ininaioA éuit ])éuible. V^ iu<iréobfil pviuco île la Moa* 
ko\yA «'éloignait «le» riveti deTlillbet u^^^' ^^^'^ unuoucé 
iju'il ne devait {^luHy revenir. La place n'était pas approvi* 
iîionuée en \iyrea y^owv denx niuia ; la pouilio et lea pvojec*- 
tile^H ti'y trouvaient eu ^nautité iu!»ultUante ^ IVnceinio c]^a 
lemparta n'était qu'él>auckét^i l'ennemi pouvait tenter des 
coup» de mainaur tuna lea pointa : il y avait huit mille hom« 
ineti de K^ft^i^oui UUiia elle ae conipoauitdt* Sai^onai d'ilesania 
^i de Wurtembourgeoia, aux(|nela un ne pouvait paa at^ iier^ 
et tout annon\:ttit au nouveau gouverneur que, dana l'exeroice 
lie aea fonetionat le aort de priaonnier d» (guerre aucoéil^rait 
\k une grande reaponaabilité. 

M»|mléoni ^ eette époque, avait il'itulrea vuea que le ma- 
véehttl prince de la Moakowa. Il médiiaii le projet de livrer 
une bataille déciaive aoua lea mura de Leipai^^î il voulait ton- 
server dea pointa d'appui aur l'KIbe, et il choisit la place do 
Torgttu pour aervir de dépôt k aea appioviaituniemena de lo- 
^erve et h aea ntaladea. il penaa dèa-Iora que ce comnuunte* 
ment étuit d'une trop grande iuquu'tance pour un général de 
Inii^adci et y euvoj'Ui eonune gouverneur, Vuïï de aea aitlea* 
de -camp, le lieutenant-général comie de Narbonue, en hù 
adjoignant te général Hrun de Villeret comme commandant 
lagainiaon. 

Ce plan île Tenipercnr IVanv^iî* lit entrer ^ix mille malades 
daua une place tiui ne toinpte paa plua de quatre mille ln^m* 
inea de population, la bataille de Leipaig eut lieu, et nue 
immenae colonne, eomponée de pluaieurs corpa et de la tota- 
lité dea éiiuipagea du grand quartier *(;énénd , aoua le tunn- 
inundtment du général Dtirrieu, fut obligée dv ^e jeter dana 
Torguu. Il a*y trouva véuuia dix mille cbevaux , huit nMita 
voiture» et vingt -eiuq mille Fm^v^*^* L*enegml>vcmeut lut 
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eitréme « quoique M. de Narbonne eut pria^ le ptrti de ren^ 
voyer , peu de jours après la hataillp , les Saxons et les autres 
troupes de la Coniëdêratiou du Rhin. Le typhus se déve- 
loppa alors avec une fureur diflicile h décrire, et, vers la 
fin dViciobre, on compta plus de huit mille malades dans les 
hôpitaux. 

On croira facilement qu'une ville comme Torgau ne reu* 
fermait paa une quantité suffisante d'établissemens de cette 
espèce. II avait fallu faire servir h cet usage des quartiers 
entiers de la ville, des magasins, et les édifices du culte 
divin. Malgré cette disposition, les derniers venus ne trou- 
vaient qu*avcc peine un espace de six pieds de long sur trois 
deiarge, pour se coucher sur une litière commune. Noqt 
seulement It^s bois de lit manquaient absolument, ainsi que 
les matelas, draps et couvertures, mais encore les ustensiles 
les plus nécessaires : U paillé même ne se renouvelait qu*à de 
longs intervalles et avec de grandes difficultés; on en éproit- 
vait de pareilles, lorsqu'il fallait séparer les morts d'avec les 
xnonrans et enlever les cadavres. 

L'administration était un chaos; on ne connaissait ni les 
i^essources, ni les consommations d'une manière positive, et 
c'était une affaire de plusieurs jours que d'obtenir une situa- 
tion. Dans le principe, les autorités saxonnes étaient char- 
gées des fournitures, et ne livraient rien. Le service des hà- 
pilAux était surtout abandonné d'une manière odieuse. Les 
granges de la ville étaient remplies de paille et de blé en 
gerbes, et les malades couchaient a nu sur le carreau. Les 
magasins renfermaient des couvertures, et la moitié des sol- 
dats en manquaient. A la vérité, on distribuait du pain et de 
la viande; mais les malades, hors d*état de .se mouvoir, et 
aans infirmiers ou servans, mouraient d'inanition; enfiiî, 
quoiqu'il eût été facile de se procurer dans la ville du lingt 

et de la charpie , lea blessé» demeuraieut aana être panaés » 
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tu les malheureux soldats, étendus sur un plancher froid et 
humide , obligés de garder leurs vèlemenH , niai^ ne pouvant 
ae garantir du froid, expiraient sur quelques brins d'une 
paille fétide. 

M. le comte de Narbonne et le général Brun de Villeret 
s'étaient bien occupés sans relâche de mettre quelque ordre 
dans lesdilTérens services; mais le personnel manquait, et, 
sans un événement inattendu, leurs elTorta eussent été entiè- 
rement infructueux. Nous avons dit qu'après la bataille de 
Leipsig une (grande colonne d équipages avait été forcée de 
ae jeter dans Torgau. Avec elle entrèrent plusieurs généraux, 
ofiiciers supérieurs et administrateurs d'un grand mérite, et 
dis-lors le service prit , sous tous les rapports , une forme 
régulière. Le commissaire ordonnateur Lamurtellièrc se char- 
gea des hôpitaux et des subsistances. Pour la première partie^ 
il. fut puissamment secondé par deux officiers de santé d*une 
haute réputation bien justement acquise, M. Desgenettes, 
déjk si connu dans Thistoire de IVxpédition d'Kgypte, et 
M, Laubert. Ces deux hommes dévoués et intrépides ne 
eraignirent point de visiter incessamment les salles infectes 
•ù les malades expiraient par centaines, sans recevoir aucune 
espèce de secours, et ne laissèrent désormais aurun prétextt 
aux médecins et aux employés subaltetne» de négliger leur 
devoir. Le colonel du génie Bernard, et le chef de bataillon 
de la même arme, Novillard, entreprirent de mettre la place 
kTabri d'un coup de main^ et imprimèrent une grande acti- 
vité k tous les travaux de défense. Le général Bonchu prit le 
eommandement de l'artillerie, et Ton put compter sur le ser- 
vice de totttes les bouches h feu de l'enceinte. Le général 
Durrieu prtogea avec le géiiéral Brun de Villeret le comman- 
dement de diiTérentea colonnes mobiles, qui firent entrer 
dans la place une grande quantité de buis pour former des 
hlindages y de nombreux troupeaux | et un approvisionnement 
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eti gi^ainsi devenu bien néc«iiairc depuis que le notabre dei 
cotiftomnintcurs a^ctait augmenté ol ooniidérAblement. 

Nous avonn dit que la place renfermait ifingt-oinq nillfl 
Française Lrs hommcB ne manquaient donc point pour former 
des Golonnc!A mobiles et tenir la compagne; mai», pour cci 
aortes d'cxpcdiiionSf do bonnes tronpcs sont néoessaij^s, t\ 
la garnison en pressentait peu qui méritassent ce nom. Tou* 
tefols le général Durrieu avait amené trois mille canon* 
niers, pontonniers ^ fiOpeurs, mineurs et onvriers de marinii 
Avec ce nombre seul d'bommcs octifsi braves et dévouéi» 
on aurait pu soutenir nn siège long et dévoué. Malheurtu* 
sèment ils ne tardèrent pas h Être décimés par le typhus, et 
le reste de la garnison n'éliiit pas de natnre h dédommagir 
des perles que 1rs corps que nous venons de nommer faisaiint 
journellement. Ce reste se composait dliommes isolés, dl 
domestiques, do soldats du troin et des équipages, do con- 
volenccns sortis d(*s hôpitaux ; enfin, de tout ce qu'une orméf 
peut renfermer de moins propre a fçirc la guerre. Sans cette 
mnnse, pour ainsi dire inerte, on aurait été plus furt, parce 
qu'il eAt été bien plus facile d*err£tcr la contagion, et d'op* 
provisionner la place pour long-temps : avec elle on nn pnu' 
vait pas tenir plus de d( ux ou trois mois. (Cependant , comme 
il cAl été odieux de livrer h Tennemi tant de rran(;ais, quoi- 
que bouclies h peu près inutiles^ le général Brun forma ill 
bataillouA do tous les hommes isolés, et y utlaclia des offi* 
ciers qui se trouvaient sans fonctions dans la placr; Irs sol- 
dats des é(|uipagcs avaient leur organisation. Dès ce monirnt, 
on put sVntcudre et savoir b qui les ordres devaient «Irtf 
adres.'^és. 

Pendant le mois d*octobre, Pennemi avait été occupé avi>e 
toutes ses forces dans les euvicons de Lcipsig, et il n entre* 
tint devant 1 of^au qu'un corps d'observation placé sur la 
rivo droite de TElbe, La rive gaucbe était abAudoniife, et 
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IVn tti proRlnil pour fuirr norlir nbnqiii» jniir inio on iWuk 
coloime»! qui mUrniVul lii li^Tidriiinin ou I0 nuilriulrumiii 
«VfîC «i<Ki oouvoiA |tvm'iriiK pour U plmn^. Lm lùvouno» pniM 
»ioiu «^uitilU lotilrliM'i rit ittro (I0 In (ti^lo<lD pniU , m tinr Tnihlo 
diAliinc^t t«« vilUf^rt lin Kifm Imii « itiiii^^ m Y]unlr« rrnU loiiiri 
dH itUoiit, ti^lnil o<^nipi^ |Hir mu , ri oouittio iU pouvuirnt y 
^uMir ilrA lmtlorirn« Ir ^nu^rnl Wvwn rr«;ut du i^ouvrnirur 
lorJro Oo IVu il^wri', n nu^mo <lr hri\ln lo vilUf^r.Oi nf- 
Itrirr mu lit a U t<Ur il'uu toit «If'Mniliruicul i|u*il lit uinivlirr 
|uir Oohrlonni il ^ut|uU Im Piiti^^iruA, Irn rulluiu du piruiirr 
rho«i, i}( Irnr lil ilrit priMUiuirrii. t.r iVu lui min. au ^ilU^o 
pur lr« ouvririM «Ir U tunviur \ nini» Ir f^nnôitil Hruu , rVumI 
•pf^içu nu<^« pour f^lMhlir «^Almttorir», IVuuouû un litrrAJi nu* 
cttu |Hirl I \\<^t( tUrtiAonH, pairif ipir lv$ irplin ilu Immiu lui four* 
liirnil irAUlit^A rciïiout ri»» , voulut c^|w«i|;nor à irAuriouA nllii^N 
MW^ (WvAMAtion inutile , rt ttiuiUA nnlcotrAVNUrr Tiurmulii^ : 
il ri^utiA ru^uitt» «Iauh 1a pUro, haua Avoir fAit «Uruun prrti*. 
lirArx-urniouA do Ia ftAruifOU nm 1a rivoftAurlip dr li*'.llm 
Ml Êrrut libirmrut jui^ipi'ii lu liu dootobro; mAiH, drn lo 
*i uovrutl)i«| IVuurnii |Hivut vw fotrn rtur «rtto rivr. Ir f^r» 
luiriil lliuui |uutr lo irrouuAllrn, nortit Ir .\ ii Ia It^r d'uu 
dc^lAchrmrut qui AlUil ihoirhov du hoin dAUA Ia for^C d^ lif>a« 
^ig. Il fut uldifî^ df^ c.omlmltio pour rouvrir \pn trAVAillrur«}« 
m rôuKitil k fairn rruiror \<^ couvoi daiM U plAOi». 

liO f^c^uc^rAl Durriru . ipii itortit lo IrudruiAiu pour une rx • 
pédiltou «rtuMAMo, i^uroutrA do pluA f^rnud» olK«.iArloii. Il 
l\lt AttAtjuO p«r iW•^ l'ovr^n oouAÎdf^rnMr.i, ri oMi^i^ d AhnU"* 
donurr Ia for^t; il prrdilrrut viu^l houuum, pAimi IriitpirU 
tM rri^rrttA hrnuroup Ir olu ! dr Imluillou MAM'Irt . tiounoAU- 
dâut lr« oltto.irrA dr ta uiAtiur, r( ollicirr d'uur f^rAudr dix* 
Unoliou. 

DÔA rrttr c^por|ur^ ou ait^Ia Jimr^ Ir rounril dr dt^rrnur 
«rdMindouuei* i^oa »orir!i d'oiu'rittiait» , pane quo lo luorAl 
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du soldât était trèA-âfTAibli par len ravages de Tépidémie et 
par le vice d organisutiou du corps, La inorialité était of« 
frayante pu elTet : on perdait deux cents hommes par jonr^ 
et tes entrées aux IiApitanx excellaient ne nombre. Presque 
personne ne sortait convalescent de ces asiles de la douleur. 
Les Soldats pensèrent avec raison qu'il valait mieux se' priver 
des soins qu'ils ponvnient y recevoir, et di.shimnlcrent leur 
mal jusqu'il la dernière extrémité, afin de se soustraire h un 
billet dliApitnl, qu'ils ron^idéraicni comme un ariêt de mort. 
Ils périssaient dans les caser Mes, dans les rues, en faction niéme^ 
et les tableaux les plus hideux qu'on a pu tracer di*la peste^ 
peuvent seulsdonner une idée de lu désolation de la garnison da 
Torgnu. Jamais vingt cinq mill<^ hommes , infectés de ce mal 
terrible, n*ont clé réunis dans un aussi petit espace. I.e comte 
de Narbonno succombu le 17 novembre ^ et emporta les re» 
grets universels. Ses qlialités estimables lui avaient gagné le 
cœur des oUiciers et du dernier drs soldats; on le rrgnrdait 
d'ailleurs comme une victime du dévouement le plus géné- 
reux, puisque c*cst en parcouiani tous les rauf.;» de la gar- 
nison, qu'il avait contracté le germe do la maladie. 

La mortalité s'était élevée |usqu*à trois cents hommes par 
jour. Dans des circonstances nu!«si pénibles , le romniande- 
meut supérieur fut défiTé au KéuérnI Dutaillis, jusqu alors 
sans fonctions, et que Ton cotmni.sRnit pou; mais il était le 
seul divisionnairr , et purut , <i vv titre, devoir ohtrnir la 
prélérence ; il chiuigen peu de choses aux dispositions prises 
par son prédécesseur. 

L'ennemi serrnit la place de très- près : il n'avnit encore 
tente aiu^un coup de force ; mais , se trouvant sans doute en 
mesure, et nyanl réuni sos moyens de sié^r, le ^'i noveuibre^ 
il attaqua le poste des écluses et renlevn. Le '«7, il ouvrit 
une pardiole devant le fort /inna , et romuu nea t\ construire 
des battciicsi le %S, il démasqua deux batteries de mortiers^ 
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INinc !^ur lu rire droite de rGIbc » et Tmitre dann le faubourg 
dc8 co.InAfo, que Ton avait M foire de lui abandonner. Dès 
crt instant , la pliirofnt bombardée tonte» 1rs nuita » quelque* 
foiti mc^nie le jour« A la garni.ion nVnt )>ln5 de repos. 

Ta pri5rdn ff>rt Zinna aurait rendu la défense de la plaee 
trèH'dinictle; avn;des hommes aussi dor.ouragés que ceux de 
la garnison, il éiaii a naindre que , d*nn mommt ï Tautre , il 
ne fni enlovô de vivo force. I>e général Durrieu s*y jeta avec 
trois oonts hommes, et y déploya un courage et un dévoue- 
ment digne d'un meilleur sort et de circonstances plus heu« 
ron^os. Le fort n*a pas quarante toises de diamètre ; tous les 
abris furent anéantis p:«r le fende rennemi, en moins de 
deux jours; les bombes et les éclats d'obus formaient sur le 
fort une pluie presque continuelle; Hinmidité de deux ma- 
gasins à pondre, qui servait nt de casemates, était telle, que 
les houuues ne ponvnlent pas y rester deux hem es « sans eu 
sortir avec un germe du miiladie. I.e gouverneur eut le soin 
de faire renouveler les défenseurs de ce man\ais poste par 
les antres troupes de la garnison ; mais le général Ourrieu ne 
voulut jamais le quitter, et. pendant deux semaines, il de* 
lueura jour et nuit exposé aux intempéries de Tair , et h une 
pluie de feu, telle qoe Ion concevait iliirtcillement comment il 
pouvait ét'happer a un aUvSsi grand péril. 

l/enin^mi, voyant que la vi\acité de son feu n\unenait 
point la rcfldition du foit , prit le pnrti d'avancer à la sape, 
opéra la descente du fossé, détruisit une p:irtie do lu fraise 
qui couvrait le pied des remparts, et se nnt en uïcsure de 
livrer, an point du join', un assatit qtti cAl été décisif , at- 
tendu que 1rs faces des bastions étaient inforntes; que le» 
massifs étaient foimés d'un sahie mouvant , qui n'aurait pré* 
lente aurnti obstacle aux as.Haillans , et que les assiégés 
étaient physiquement \vn\) faibles pour opposer une résis- 
tance couvcuable. Ce résultat était prévu depuis long*tcinpS| 
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«t tous les boationi étaient luiiiéa. Le Kéiiérsl Durrieu fit 
mettre le feu aux poudres» rentra en bou ordre ùmn la pluoei 
et ne laiaaa qu^uue luaane infcu'iue de décombres au généril 
ennemi. • • 

Ce dernier cvéneinent donna lien li un Irait d*héroïime 
individuel qui mérite d*titre cité. L'exploaiou générale avait 
eu lieu} maia un bastion restait debout i et il paraissait que 
le l'eu avait manqué de s'y conunnniquer par une raison dout 
on ne pouvait se rendre compte. Un sergent de mineurs, dé- 
sespéré des reprocbes qu'on faisait h sa comjiagnie , partit 
seul comme un éclair avec une mèche h la main , et , cinq 
minutes après, l'explosion tant désirée se lit entendre i msin 
elle avoit enveloppé le brave sergent. Mous regrettons de ni 
pouvoir consigner son nom dans nos annales. 

Le bombardement continuait : la nioîtié do Torgau étiit 
en cendres \ tontes les maisons qui restaient encore étaifut 
fortement endonnnugées, les fossés menaçaient de se geler 
et, connue les rempart» n étaient irvélns sur aucun point 
onavuit U nuindre tontes les nuits un uHsunt que rafl'aibliiisQ* 
ment do la gurnisiui ne permettait pas de soutenir, Le tioiu- 
brc des bonnnes eu état de faire lo service ne s'élevait psiii 
trois mille j on totieJiail au terme des subsistunoes, quoique 
la ration ei\t été réduite depuis buig-temps a une livre ilt! 
pain. 

DaiiHectte situation , le conseil tledéténtie jngeuqn'nneos** 
pilulation à ternns correspondant an jonroùronn'aniaitplui 
qu*ime onctMie puin , était ce qui convmiuit le plus ii rinlér'it 
de la garnison et h l'inténH mAmt) dtî la dél'on.Ht*. l.v générsl 
Tattenxien, qui commandait l'armée prtiHsieune, avait fait 
faire difiérentes offres depuis la destruction du fort /iuiMi. 
I^e gouverneur chargea le général Hrun de Villerut de se 
leiuliu près de ce général , et de traiter de la reddition de U 
place. 
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Après plusieurs couférencoa, le» bases de la capitulation 
furent arrêtées. Le géuéral Hrun obtiut les houneurs de la 
fiuevi'c pour ta garnison , et ce qui était plus précieux que de 
▼uines parades, la liberté pour les blessés et les nou*coinbat« 
tans de retounier en France. A ces conditions, il f\it convenii 
que la plaoe serait livrée h Tnrmée prussienne le <> jauv ier i B 1 4« 

Maiâ soit que la uiortulité eût diminué le nombre des con«- 
lommaieura plus rapidement qu*on ne lavait calculé, soit 
que lea adminisivateura se fussent trompés dans leurs comptes, 
H tut reconnu , le jour fixé pour la hignature de la capitula- 
tion, qu'il resterait encore six livres de pain par bomme après 
te jour convemi du (i janvier. L'alarme Ait grande dans le 
const'il de défense; on h'écria unanimement qu'on serait 
Vdésbonnoré, qu'on n'oserait reparaître en France » si on lais- 
sait une seule ration entre les mains de rennemi. Le général 
Brun déclara qu*il ne mettrait pas le dernier sceau \k une pa^ 
reillecapitulutloii : legouverneur et les autres généraux pro- 
testèrent tous qu'ils aimeraient mieux se rendre simples pri- 
aouniers de guerre, et le résultat de la délibération fut d*en* 
gager le général Brun h annoncer an général TauenKien , qui 
connaissait le secret de la position de lu garnison , que son 
sort était entre ses mains , mais qu'elle n'évacuerait la place 
qu*aprèsavoir consommé tous ses vivres. Legénéral Tauenxien 
connncnçapnr s'emporter; voyant toutefois que la résolution 
du conseil de défense était inébranlable, il finit par paraître 
céder a un mouvement généreux, et signa, pour le lu jan- 
vier, la capitulation convenue d'abord pour le 6. Il est i%- 
oheuX) pour Tboimenr des nations, d'être obligé de dire que 
cette générosité individuelle n'eut aucun résultat, et qu'au 
mépris des traités, les blessés et les non-combattans furent 
retenus à Leipzig, où Ils souffrirent jusqu'à lu paix tout ce 
que des prisonniers de guerre peuvent éprouver de plus 
rigoureux, 
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Dund Ici dmiit^rn jonin irtHUolur, lorgnii «vnit rcinrt^rmé 
viiif^l (mtt| inillo rrnni^NiiiY il vw mynU ^rpi iiiillo tiriix rniti 
lo jour ilo U rrdililiou ; drnx iiiillr(|nH(rt«ot«ntHirhièiTiit (Inii» 
kn liApilniu; toiil Urmto nvnli \wr\, m\ par Ir typhiiniHoit 
duiiK Int rotubntu rt uiilrm NiTidrn»* <Im (iir|<t«; ri ri«n <)<ut ro« 
iti)ir(|nrr (|iio, (Imha rm iiioinrtiH onirU , Ir ilicùlrr %h lu 
(urrrr riail driit Irnnnpnrtt^ Hiir Ir trrriinirr (ViinyniNi (|iir lo 
priiloiiKtinmi <lr rrttr drlriiNr iir |innviiit <Mir qur d uu Ineii 
faibir lumln dniin U Imlniur dm ttriuiirH Kriirrulm. 

MmIn il uViilni dAi}!« Tidrr dr |iri'Noiiiir t|U*oii \\(\{ un ron« 
duirr d*unr uiiUt iiiwiiirrr. l.rH ilrrni!«rnii« dr '1\m^(iu m* 
MiiddHiriil II drn rmitt^uirn : lu l'iiiiii , Ir ('hugriu, lu niidrrf^ 
loNavNiriH riniotriufiil mIliIUi'*. \ vn iltiix tiriii dr lu Knriù* 
•Oh muivr nr (loinpoduiriil dr roiivtilr(ir.rnii« qui ur pouvidrut 
fuirr U hioiion qu'iiHiiin, ii r.iusr dr Irur TaildruHr. (IrpriitUnt 
iurun muruiurr ur (ir (il lutrndir |)uurnrr.rlrtrr In irddilioA 
de lu plucr ; ou uuruii rniinlti rurturi ii*il nr TAt ttouv^^ «|UqI- 
qurn luliou» dr plun iUxwn ItH uu«KN*«iu((; ri , duiin rr ruii, U 
|dnrr rAi rli^. nrltiu louir uppurrurr, ruirvrr d'uMiuul (.ouini0 
(irllr dr NVillrnlirr^. lin piiiril drvoutuirut uiriitr Nuundouto 
ilVtrr uppK^tdr, ri l'IiinHurr drduUMun^rru Irit luuvt fi gurui- 
loiui dr lu \\^\w. df li^'dlir dr Touldi (|iii u ruvrltippr tuul 
d'urtrn dr rouuiifr : ouhli (|ui uV»|, nu rr.*itr, t]u'uu rlTot 
imuurntuur drn riir(Hii«lunr.r<« rrurlIrHduuii lrhi|urllcti ur Irou- 
\uit It rrllr rpttqur lu utullirurrui«<^ Kruur.r. 

^ihn/urth léivounèr* par hn /tnfituis vn tltn'rmhrr iKi J« 

Lr lo dt^rruilirr iHii), uur diviiiiou augluiiir, fortr dr trois 
VoÎHNruux , riu(| IVr^iitrii rt uu rhrhrrk ^ nvro plunirurii hàti- 
luruN dr liNimport , tucunllu drvuiit Vial'rKKÎ<^ Hur Irn rAttw 
do 'ronruor : (juiiun rrutn honnurji d*iurnuirrir t'urrut min k 
ttiivo} uiio puriiii 10 porU «ur Luc(|[udi ol s eu ou^mm. 
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I>a itiiuchemens frai^mis , tirés des garnisons de Florence 
«t de liivourue» niarchèieni sur Lurqurs «ven driix pièces 
d artillerie. Les Anglais se reti\èrcnl d*alior«i sur Viareggioi 
mais ils réussirent ensuite à repousser la colonne qui les avait 
poursuiviv«)jPt qui se trouvait bien inferieureen nombre. Ils no 
profilèrent pas imniciliatrntent docetHvanlagc; mais, se rem- 
iiarquaut précipitannnent , ils frant lurent en peu d'heures !• 
court espace qui hopnro les |)orts de Viai*eggiort de liivournc ; 
cl, le \\\ doceniluT, ils pArutent devant cette dernière ville. 

Le dcl)Mrquemcnt se lit près du fort de MarM)co, et quel- 
ques compagnies sVmparèrent des fauh«Mirgs. L enseigne de 
vaisseau, Blanc, commandant la tour de Manisco, se défendit 
avec une grande intrépidité. Les Anglais , malgré tous leurs 
«(Torts, ne purent pas ^iporter ce poste, qui leur causa 
beaucoup de dommage , tant au débarquement qu'au retour 
aur leurs vaisseaux. 

Le trajet de Viareggio à Livournc par terre étant beaucoup 
plus long, la colonne rrau^.ai8e dont nous venons de pnrlcr ne 
putar iver assca tt\t pour rentrer dans Livourne; elle se réunit 
il Pisc a qmlques autres troupes venues de Floronre , et ^ le 
i4fCe petit corps lit une tentative iulVuctueusopour serourir 
Livourue ; les pièces d*Hrtillerio qu'il avait avec lui Duraient 
été prises, sans la bonne contenance d*nne compagnie de 
douaniers composée de vieux soldats fVançais. Les autres 
troupes étaient composées de nouvelles levées, qui lAchèrent 
pied malgré les incitations de leurs oflicicrs. Le chef de ba- 
taillon Sale fut tué en se précipitant sur les Anglais ^ pour 
donner de Télan aux siens. Un major qui commandait quel* 
i]ues cavalicis italiens fut blessé. 

La démonstratitm des Anglais sur Viareggio avait eu pour 
but d'attirer sur ce point les garnisons de Horence tt de là- 
vourtie; aussi le directeur des douanes françaises , Dubois-> 
▲ymé| qui avait deviné ce dessein , quoique requis de join- 
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dre loua les préposés aux troupes ila la garnison do Livourne 
ciuimai'cliaitfMt sur Viaraggio, n uvait-il voulu donner qu'une 
(|uarmuuiue dliommes. Le colonel Oupré, oomniandam de 
X^ivomua, avait bien senti tout le danger d*ai1'aihlir m gar- 
nison } mais les ordres du piinoe Haruiochi , géuéial romnian- 
dant eu chef pour Mapoléon, étaient juisitila, et sou aide-^ 
de-tian)p, porteur de sea dépêches, n'avait pas eru devoir se 
reutlre aux ohservationa que le colonel et le directeur des 
douanes lui avaient laites à ce sujet. 

Cependant Livourne était cerné par terre et par mer, et 
cette place n'avait alors pour délWiseurs qu'une trentaine de 
soldats d'uu régiment étranger a la solde de France; les équi-* 
pages de denu hrick» de guerre ^ une centaine de con.scriti 
Iraïu^ais arrivés la veille, et u'ayai4 encore ni armes, ni équi- 
pement ; et enlin deux vfWU préposés des douanes , tous ao« 
ciena soldats de Tarnu^e IVançaise, commandés par M. Dubois- 
Aymé : celui' ci, ancien ingénieur, appelé au conseil de dé- 
fense, Himtint l'opinion du commandant Oiipré, de ne pal 
évacuer la ville pour pe retirer dans les forts; et, connne l'o- 
]ùnitm contraire s'appuyait sur la fadilesse du (juartier de la 
ville appelé Saint-Marc, il .se chargea de la délense de ee 
cAté de la place , où des brèches praticables et un fosaé 
gnêalde ]u-éhentaient un facile accès à l'ennemi. 

Les Anglais, ayant débarqné quelques pièces iraitillerie, 
h'étaieut lendus mattres des fanbourgs, d(\nt les muJHons, 
bftties )ns(|uesur le bord du foshô, dominaient les rempi*rti. 
Leurs troupes étaient aguerries et bien dibciplinécti; elles 
montrèrent beam'onp de résolution. Les honnnes appelés k 
la défense de la place , trop jieu nombreux pour pouvoir être 
relevés , restèrent tous sous les armes qtnare jours et ciuq 
nuits. Pehdant cette longue veille, la pluie ue cessa point de 
tomber, taudis que l'ennemi, qui interrompit rarement sou 
feu I se trouvait entièrement a couvert. Les jeunes coukcritSi 



AUKqu^U il ttVaU fallu ttpprtatidtn , U Vf iilc \U rAllaqur , Qom« 
•iicul ou dmrgtNiit uu funiU b« coiiduiiircnt coniiitc «to virux 
ioKlat». On avait k U foi» h combattre 1rs Auglain » rt a < ou* 
t<[»iiir uut^popuUttoii noinl)rpuft«i [Hkuvriî et mf?t)i>iitetitp. 1 ou* 
telois) la fermeté du colonel Ouprt^^ la bravoure et leti laleui 
tlesoflicierA de Tartillerle » du ((énieet de la marine; latins* 
tance et riutrt^pidité de cette poignée de noldal», qui lor- 
matent la garnison \ entin le dévouement de plusieurs Krau^ 
\'ais, qui , n^étani point militaires* vinrent cependant com< 
battre dans les rsugs^ foix'èrent les troupes anglaises k se 
ri^nibarquer le iTk L escadre ennemie iTsta encore an mouiU 
Ittge le i(>) et se retira ensuite dans les ports de la Sicile » 
sans avoir obtenu aucun avantage d\ine expédition ausst 
ooAteuse. 

Un reconnut alors combien le colonel Dnpréct le directeur 
d«sdouAnes% Dul)ois»Aymé« avaient eu raison de sontenie 
qu^il ne lalUit pas almndonner la ville pour coniK^ntrer U gar« 
njsou dans les forts. Les Anglais , en possession de la ville » 
tie se seraient point rembarques ; ils y auraient trouvé de 
nombreux auxiliaires ( les forts i dominés par la plupart del 
maisons de la ville et sans approvisionnemens) enssent céd($ 
bientôt k une attaque de vive force ou k la famine. 

TOME XXIIL 

Pft^ (iri» %!•«? df>miè^'^% ttprf^^ ces mt^s ranime le cou* 
rage de sa troupe ébranlée^ njoH^e^ le général Pelet prit le 
eommandemeut de la division Decouii et Huit par cbas^er 
lea Rnsses de la ville de Brienne. 

« Combats cfr* DotcnvouH et de Bar 

Lise» cwnme ftote «' 

Un Aous-lieutenaut de dragouii M« Collet i détaeké comme 
A.lî, 8 
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officier d'ordonnance auprès du général comte de Vairoi , 
rendit un important service en faisant placer une batterie de 
six pièces d'artillerie sur un mamelon qui appuyait la gauche 
du corps d'armée du maréchal duc de Uegf^io , et en pre- 
nant sur lui , au nom de son général , de faire soutenir 
oette batterie par un bataillon d'infanterie. Deux pièces , 
que le même officier fit avancer sur le bord d'un ravin qui 
séparait Tenneroi de la position , obligèrent un corps de douze 
il quinze cents hommes h se retirer dans le plus grand désor- 
dre, et la batterie dont nous parlons, dégagée de toute in- 
quiétude, redoubla son feu avec plus de vigueur sur lei 
masses de l'ennemi. Le sous-lieutennnt Collet reçut des élo- 
ges pour sa conduite en cette occasion; il est aujourd'hui 
fourrier dans la première compagnie des gardes-ilu-corps de 
Sa Majesté. 

Page i46. Il voulut en profiter pour tenter un coup de 
main sur l^aon. Lisez comme nott*, 

Napoléon venait d'apprendre en même temps que le général 
ruhse Saint-Priest marchait derrière lui de Chàlonssur lleiros. 
11 n'avait à opposer à ce mouvement que la division des gardes 
d'honneur, tiès-affaibliepar des détaeheniens et par un*grand 
nombre de chevaux blessés qu'elle traînait a sa suite. Cette 
cavulei'ie ne pouvait mettre en ligue que six escadrons , qui, 
avec le dixième de hussards, avaient à peine la forre d*une 
brigade ordinaire. Le général Dtfrunce qui la conunundail se 
luit en mouvement, prenant sa direction sur le bruit du ci* 
non et sur une; épaisse fumée qui s'élevait d'une des parties 
de Ueims. 11 apprit, en s'avançant, que cette ville était atla* 
quée depuis quelques heures ; que le général Corbineau n'a- 
vait, pour la défendre, qu'une centaine de soldats/>t (c pa- 
trioti:)me des hubitans; eiilia, que les cosaques avaient mis le 
feu aux belles mauulacturcs situées dans les faubourgs. 

Lu colonne française arriva bientôt en vue do la ville, et 
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«perçut un corpa d environ mille chevaux posté lur une coU 
line quis^ëtenii a gauche : c*ctait ravaut-gurilo euuemie; elle 
était plua nombreuse que la troupe du général DolVaruT ; 
mais il n*y eut pas un moment d*hésitation. Les escuilnmH 
français se formèrent en bataille sur la giiuche de la grande 
Yonte, et s^élancèrent immédiatement sur lu cavalerie oune* 
mie, qui fut culbutée et chusaée de sa position. Cettecharge, 
conduite par le général Defrance, fut faite aveu une rapiilite 
qui étonna rennemi, et lui enleva le point d\ui il eAt pu 
«percevoir la faiblesse numérique de ses adversaires, l.e gé« 
lierai Picquet» le dixième de hussards et le premier des gardes 
d'honneur se distinguèrent particulièrement; il formaient les 
premiers écheloits ( les troisième et quatrième dimnueur ve- 
naient ensuite. Ceux-ci couronnèrent U hauteur; mais, ar* 
livés sur son soiumet , ils se trouvèrent inopiitément en face 
de six mille Russes et de douxe pièces de canon que ce ritltan 
fivait caché. Le général Segur, qui commandait les deux ré< 
f;imena français, les mit eu tirailleurs sur le penchant de U 
colline, laissant seulement quelques pelotons sur la crcte 
pogr figurer quelques têtes de colonne. Il chargea le chef 
d*eacadron d'Andlaw de soutenir les tirailleurs avec un deiui- 
escadron sur un seul rang. Ces dispositions en imposèrent à 
Tennemi , qui, loin de vouloir attaquer les six cents chevaux 
frannais, rétrograda devant eux. 11 est vrai dedireque la droite 
du général liegnr se trouvait appuyée par le général Corbinean, 
qui soutenait bravement, aveu sa |H>ignée de soldats et lu 
garde nationale de Reims, le feu violent de Tentiemi,' depuis 
plusieurs heures. Une autie circonstance concourut égulo- 
inent à cette singulière retraite de Tennemi, supérieur en 
forces et appuyé par douxe pièces de canon. Un gratid nom- 
bre de chevaux blessés d'équipage ou de main, mnicimient 
41 la suite de;, la colonue française. Cette lile avait été priso 
par les Russes pour une cavalerie nombreuse et toute fraîche; 



iUif fi(;ur'èt'entrpio1NApotéon était bU tête de (T^ttc nouvelle 
rolonne ( c^nr iU le croyâierti prônent piitlout ) , et c|u'il ncr;ou- 
rnit avec une avant-({«r(le foiinidnble pour ^e pr/'ciipitttr lut* 

l.ot'Aque la division ncfranne ^ntrii âttm 1\v\m» h la nnlt, 
elle eut lieu d'être Hatiiifniie de IVxueil rcconnnlMunt dei 
l)raveA Imbitous de cette ville. 

Ceci Me paitNn lec) ttwn, Dnm In nuit du lo au 1 1 , la di- 
vision du f(<^ii/n'nl ncfnuicf* ^orlit de WvUm pour fANiiyei* de 
u'oppoïJer nu nouvenu mouvement de l'ennemi «nr cette ville; 
mflift, trop pen nombreune pour opéirr une diverhion utile, 
et pour empfidier lei Hu«»e» d'y entrer , <*lle $e borna a fcattrb 
la campagne entre BeimHet l^!$mrH, rinr lu rive pncbc de la 
VchIc, jusqu'au moment ou eHe «e joignit au r^orps du duc 
de liaguse^ cbnvg<^ par Mapol^on de reprendre Keimft i»ur lei 
troupes du comte de Maint-Priest. 

i^///{rt 1 5f!. /f In fin du prt^mitv nlinM , lisrti vomttw tmfr : 

1 Ji division des prdes d'Itunneur avait marcin* houh le feu 
de rartilleritM'usse pour aller s'iitablir Hur la roiued'Mpernay. 
Ce fut iW lu droite de cette route que le ^h\h^\ Séfjur pirtit^ 
k la \kt décent gardes d'bonneur du iroisii^me rf^giment^ 
comm«nd(^s par le chef dWadron d'Andlavv, pour rejeter 
dons le faubourg de Tleims l'an illerii^ ennemie et cinq h six cents 
cbevaux russes qui tenaient encore la plaine; il réushit. Ce 
faubourg, que It^s gardes d'iionneur preimient i\ revers , n'était 
masqué y ducAté de leur attaqfie, que par un foHsé; de l'au- 
tre, il était couvert par quelques maisons , Auxquelles Im ou* 
valt'rie emiemie s*adosso pour faire face. 

Le général Aégur arrâta sou escadron avant de joindre 
rennemj i et rallia ses bommes sur le bord du fossé , h dix 
pas des Husaes. Lorsqu'il jugea que li^s autres érbelous do sa 
brigade pourraient le soutenir, il se jeta sur lu ciivalrric* russe, 
q^ui voulut en viiu réiistor, et fut enfoncée. ICIle s'écbappa 



)mr HA gaiu he 1<? long dt$ nuiiion«i| et piiMM ftouK U iioinlc» ilci 
iM^hvt$ ilt^rt gAinbik dlumnour pour iq |)rciM|Mtrr lUns Id fiiu» 
luuiig i nmis là Ioh Huant^n rf»t^^eht nubAii u^sr» mu luilicu do 
leur nrtilloric» et dos cMiitaoui) qui chcroliAicut h rentrer dausi 
Ia ville , et eoutitî une ooupure rehnncliee fAite h lentrêe tlu 
fAulu)urg. Il e$t ilillieile de «e reprodcnter le deHeypoir de ces 
iMVAlier<i« eolbutéft Aiuvsi p^le nuHf , enlerniêH entre un brnA 
de Ia Ve»le, qui eoule prèn de» iMulmuvg^i et un loMiè, pouiAe» 
)i coup» de AAhre et de pi»tolet contre un retrunrhemeut « dont 
un CAUon renver»ê «dintrunit le ptinHAge. Il .HeutAAtiA encore 
4IMU.H eet endroit une loule de fuyardes, de e.hevAUx Al^tlu» , 
«le ( AVAlier.H el de cAnonnierii tonn Idex^êN. IVu d'Iionune» ho 
ilèreudiiTUt t 1(1 plus gi unde partie Almudonnèreut Ui\v$ c lie« 
VAUX et leurs piiice» ; d'Autres ne jetnient aux pieds den gArdt a 
d1u)nnem\ en leur demAudAut grkei les plu» pr^n de lu 
Vesie s y prtV.ipitèrent^ il s*cu uova une eànquautAine. 

11 y AVttit dix minutes tpte ce combat durait ; les gardes 
«l'hontu'ur n^avaieut encore de bles.vês qtie le lieutenant Sa- 
pinAud, neveu du gênerai vendà'u de ce nom. Ce |#une olli- 
der Avait re^.u Ia dècorAtion d'bonneur le mutin, et, dans U 
mêlée, uti olticier russe (pi*il sabrait bti tiAvcrsa son rulua 
€t Ia poitrine d'ttn coup de pistolet , nu blessttie ne fut pus 
mortelle. l<e jeune Dulandreau, vendéen, dcjii cite avec. 
Oistinotioti parsescbefs, ainsi que le lieutenant Sapiuand ^ 
•VAit arfAcbê une lance a un cosaqtie, et sVtait jeté au 
plus fort de la nu^'lèe, il peri^viit et abattait tout ce qui était 
autour de lui. M.de(«ourKer^ sousorticier-instruoteur, qui 
«ucetunlm ensuite , tlonnait l'exemple sur ce champ de ba • 
tAtlIe^ connue au champ de manoHtvres ; décoré le matin de 
la croix d'honneur, il d va^t pasîier oflicier le lendemain. L^ 
colonel Hchuoiit , le chet d escadron d'Andlaw» ladjudaiM* 
lUAJor Monti^ny ouxraient le chemin \\ leur troupe dat)scet(o 
foule eu déroute, te colonel Beltuout U trAvcisa mitm toutrt 
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eiiticro; rmprtrln pur son rnur«gc^ il frnnrJill le reirAncIie* 
inriu, et un piwipitn ku niili(*tt dru fuynntn jiiFiqirb In grilla 
qui frrninil Itt villr. Un cnnp de fndil qui rri pnrtit lui irn* 
vcrsH Iconrps et le jeta h terre; il fut relevé et BAUvé par le 
noUB-nflini^r Fresnertu. 

Cependant le mouvement dr» garde» d'honneur avait sé- 
paré de la ville deux bataillons ennemis, qui défendaient, h 
la sortie des fauhnurgs, IVudiraneliemeut des routes de Fis« 
mcs tt d'Kpernay. Cette infanterie hésitait , prêle h jeter sea 
armes ; mais le reste de la division Defranno, attiré sur un 
autre point ne profita point de l'oenasion. I.a charge du gé* 
néral de Ségur ne fut point soutenue : les deux hataillnns no 
se voyant point attaqués, reprirent courage, et, comme ils 
ne ponvai(?nl effectuer leur retraite qu'en passant sur le onrpi 
de Tescadion qui était dans le faubourg, ils y etitrcrent der- 
rière les gardes d'honneur, Ceux-ci se trouvèrent renfermés 
il leur tour entre le fossé, le bras de la Vesie, le retranche*- 
ment, et au milieu de la foule de cavaliers, de canons, do 
caissons , dont nous venons de parler plus haut. Une partie 
de rinfanterie ennemie se jeta sur la droite et sur la gaucho 
en-de^'ft des deux fossés ; en sorte qu'indépendamment de.i 
coups de fusil qui leur venaient en face de la ville, les gardes 
d'honneur se trouvaient environnés do feux tirés h bout por- 
tant et des plus vifs. Le généial Ségur ne fut point ébranle 
dans cette circonstance difficile, et continua de faire sabrer 
et d'anéantir la cavalerie et l'artillerie avec lesquelles il riait 
aux prises depuis près cfun quart dlieure. Les cavaliers fu« 
rent égorgés ou noyés, les canonniers tués sur leurs pièces, el 
les traits coupéd^ Pendant ce temps, Tinfanterie russe s^ivan« 
çatt toujours, et diminuait par seu feu le nombre des intré- 
pides gardes d'honneur. 

Le général Ségur ordonna alors an chef dWadron d'Ainl- 
Uytp quif avec quelques hommes, faisait face à cette iiifun- 
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tevie I <]e lui livrer paaiage et de franukir le br«a'de U Vesle ; 
ce qu'exéiiiita cet olYicier, eu se faihaut jour k travera lea 
Ruasea. Quaut au ^^u^ff^li il ><^k<a <^veQ quelques i;ardea 
d'honneur au milieu clea canoua dont il était maître i ne vou- 
lant point abandonner aa conquête, il y fut klea>é et renveraé 
de cheval. 

Cette réaiatance avait été asaei longue pour donner le 
temps au duc de Raguse d'arriver par la route de Fiamca. 
Lea deui hataillona ennemia furent forcé» de s'écouler promp<- 
tement dana le faubourg i et de se jeter dans la ville, de sorte 
que le petit nombre de gardes d'honneur, presque tous blessés 
sur les quatorxe pièces * qu'ils avaient enlevées, en demeura 
maître^ ainsi que des blessés russes et prussiens , et de tous 
leurs chevaux. 

Cette action mémorable convfit de gloire le troisième ré- 
giment des gardes d'honneur, qui s'était distingué dans plu- 
sieurs affaires I et notamment h la bataille de Hanau. (^n peut 
croire que la ville et le corps du comte Saint- Priest eusseni 
été etilevés par ce premier mouvement , s'il avait été soutenu. 
Le second escadron du régiment avait bravement chargé 
pour dégager le premier; mais des obatuclen s'étaient opposés 
h son mouvement, et les deux bataillons rni^aes avaient eu le 
temps de s'établir dans le faubourg. Le lendemain ce champ 
de bataille offrait un spectacle sanglant, mais gloiioux. Le 
troisième régiment des gardes d'honneur s*étant rencontié 
f veo les grenadiers de la vieille garde dun» le déiilé du fau- 
bourg, allait diiiputer ce passage k ce corps d*éiite, lorsqu'on 
entendit les vétérans de l'armée fran^^aise s'écrier tout h coup : 
u Laissons passer ces braves gardes d'honneur; ce terrain est 
bien b eux , ils y peuvent être tiers. >» 

* An li«adu huh mviiiiuimcut ihu» lu rulutiua gtiuû<tlei page )55 , ligue ij. 
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Pôf;f*[\Mii (ifçtws a(i cl «7, il Im coinptn fl rrtlcvint 
•ouoiriu. 

^jotifrfi.' Aprè.i «voir pnmiuru tonulcw rang!*, lN»pol<fonsc 
povti) nu iniliru dt* In oour du rh&trnii oiN i«r pn.innit Iti rrvitr. 
Il fit formrr m crrnlr In»* oflioirr» ol »otiH olfir.irrB ilc nn gnnlc^ 
Cil Irnr pnritt m nr» Irrnir» : 

« OITnirr», notiR-orfinicrn cl doldiUf* do In virille gnidr! 
l'ntnriui tintm n dm)br troinninrrtirK, il vM rntra dnim Puiii. 
J'ni fuit olïiir h iVinprrntr AIrxniidiT uur paix nr.hrirc pnr 
de grnnds snciifidru: In France nvrn nos ntMnrnucK limitcsp 
m rrtiniiçnnf h 9rH r.onrpt^lr^y ri pcrdnnt tout <r que uoim 
Avouii gnguâ drpuini In rrvidulinu. Mou^Hrulemrn) il n rrfnNC^ 
il n r«it pluN riuM)rr ; pnr Irn Miggcntionn perlldcA d'hommci 
h qui j'ni nncordo In vie, tpir j'ni muddrn de hieuTnitH; il les 
•utoriAe n porter lu e.ornrde .Mnur.lie, et l)ieut(\t il voudrn In 

«ubntituer h notre rnrnrdr nntiunnie I)nn.<) peu de jourSi 

{*irni Tatlnqurr tlnufi Piuin. Je rnnipte «ur voum Ai-^|o 

rniî»on? ( Ir.i M'Ievrreut der» ni» nond)reux : rivr /'r tn/wtruri 

oui , h I^nrif* , l\ l'nri»» ) INoui» ironn Irtir pmuvei* cpie In 

nntion finnenine snit <Mro nintlreiiHe e.hex elle; «pie 5! elle Tn 
M «ouvent ehe/. les nutied, elle le i^ern tonjourn ftnr ^oti t^o\\ 
t\ quVnlIn elle eut enpnble de déreiulre nn r.ortude, 9011 In- 
dépendnnee et l'intégrité de hou territoire. Allex roniiiiuni- 
quer ec6 Aeutinu'UB h von ntddntii. » 

Dd notivellen nrc.Inntntionii répondirent » v,ts dirtrouri î 

nprb qiioii U gnrdo défdn, el ne portn ^ur lu route de Pnrii 

AU I 1 de In muiiiquc , qui jounll Ici nirn : ÂWms, rn/iins r/cr 

i@i le ohnni dudépnrl, cl autres de» preiuicrc» nnnées 

^1 révolution. 
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Dès le i(î «vrîl, In gf^nrrnl riiwc Srlunnvnlow , le g^uffinl 
•uuirhirn Kollrr, le rnloiid ntiglainCAïuithell, et lo gruf^iat 
|niii<Mrit Wnhli'hnrg'^IViirhiici^iii cninmini^Airciiilrii |miM0iir«(i 
nlliroKf («n iinmiicnt n Kontainrhlmu pour ar.oomptignrr Ma* 
|u)lroh jiiKqu'nu pnri di^ FirjuA ot prci^itlcr n non rtul>Arqur- 
twrnt. \,p «If^pttrl fut lixi^ nu g^o» O jour là , à miili , Tcxtui- 
|>orrui; denrrntlit (Inu.n l<t <:our ilu cliAlrnu , où éinicnt raugrn 
rn hAtuilli? Im grnmdicrït do U virillo ^nnlr, qu^il avait ito* 
niir pa}*»<>r rn it»vur pour la «loruièrc» foin. I.o gônoral IVlil 
rtflii h Irur télp. Dos larmr» coulairnt ik% yrux Je Napolé(»n : 
ou aUrudail i^rji ov\\\v$ «taui^ iiu piorouil rilt uor. Iirn uoMra 
vélcraw^ de raïutée r.oui^rrvairut Tanihulc du lORprrlj leur 
mur parainiiait opprcsiéc par la douirur. Mapoirou leur parla 
iiiuai t 

« Géurraux , ofliciers > noua-oflioierR el Koldala de ma vieille 
garde ^ je vous faiA uien adieux : depuis vingt aun^ je bu 13 
cotiteut do VOUS) je vous ai toujours trouvés sur le cheuun 
(le U gloire. 

w t.cs puissaures alliées out arme toute riîuropc coulre 
moi ; uue partie ^c larutée a trahies devoirs, et la Tran^o 
ttlU-ménie a voulu d*autres destinées. 

« Avce vous el les braves qui me sot»! re^ntcs fidèles, j*nu- 
Yiis pu entretenir la guérie eivile pendant trois ans; mais 
lu France cAt été malheureuse, ce qui était contraire au hwt 
que je me suis proposé. 

tt Soyes (idèles au nouveau roi que la France sVst choisi . 
n'abandonuea pas notre rhère patrie, trop long>temps moU 
heureuse! AimeR-la ton jours, aîmea-la bien oettei hère patrie. 

« Ne pirtignca pas mon sort ; je serai toujours heurcuN . 
lorsciue je saurai que vous Tétcs. 
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ce J'aurai pu mourir, rien ne mVAt été pin» facile ; mai» je 
suivrai sans ccsao le chemin de Pbonneur. J'ai encore h écrire 
ce que nous avons fait. 

(( Je ne puis pas vous embrasser tous; mais {^embrasserai 

votre général Venez y général (Il serre le général 

Petit dans ses bras.) Qu'on m'apporte Paigle. . . (11 la baiso.) 
Chère aigle I que ces baisers retentissent dans le cœur de tous 
les bravos I. . . . Adieu , mes enfans I. . . . Mes vœux vous ao- 
compagneront toujours ; conserves mon souvenir » 

Il donna sa main k baiser aux ofriciei s qui Tentougiient » 
monta ensuite en voiture avec le grand-maréchal du palais ^ 
Bertrand p et prit la route du midi. 

Défcnsti de Bayouue^ belle sortie de In garnison de cette 

place. 

g . La perte de la bataille d*Ortbez ne permettant plus nu ma- 
5 avril, réchal duc de Dalmotic de couvrir les approches de BayonnO| 
un corps anglais, sous les ordresdn lieutenant-gcnrral lIop«| 
avait passé TAdour au-dessous de cette ville, et Pavait in- 
vestie. Le marcchal y avait laissé la division Abbé pour la 
défendre. 

Jusque vers le milieu 4*avril, Penneinii no borna a acAU 
ver les préporatifs du siège do celte place, et ne fit aucun « 
tentative sérieuse sur le camp retronché qui la couvrait ; mais 
le général Thouvenot, gouverneur de Hayonne, jugea né- 
' icessairo de forcer le général IIopc de déployer ses forces dans 
toutes les positions qu*il occupait, de reconnaître les ouvrages 
commencés et achevés, de détruire les plus rapprochés du 
camp retranché de lu citadelle, déporter les avant-postes de 
la garnison jusqu'à Pembronchement des routes de Toulouse 
et do Bordeaux, enfin de faire tout le mal possible au coipi^ 
assiégeant, pour rclorder son entreprise. 
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En conséquence, il ordonna, pour le i5, a trois heures 
fin nmiin , une attaque générale sur tous les points de la ligne 
de blocus. Le* général Abbé fut chargé de faire de fausses 
démonstrations sur les fronts de la partie du eamp retranclié 
qui était sous son commandement, tandis que le général do 
brigade Mnucomble ferait une attaque principale sur la rivo 
droite de TAdour, où Pcnnemi avait ses principales forces et 
ses ouvrages les pins importaits. 
' Ces divers mouvemens curent un succès complet. 

Le général Abbé , secondé par les généraux de brigade 
Bouret, Delosme, et le colonel Gongron, faisant fonctions 
de générnl, fu enlever les principaux postea de Tennemi, 
qui éprouva de grandes pertes en tués, blessés et prisonniers. 

Le général Maucomble, chargé de In principale altaquei 
forma ses troupes en trois colonnes. L*ennemi, prévenu par 
le bruit qti'occasionait le passage de ces troupes à travers 
les abattis qui couvraient les rctrane.hemens, et par un dé- 
serteur qui passa de son câté, était partout sous les armes 
une heure avant Pattaque; ses retranchemens étaient garnis de 
troupes. Son premier feu fut très-vif ^ mais , dirigé trop haut, 
il fit peu de mal, et ne servit qu'il augmenter lardcur des 
•saaillans. 

La colonne de droite, commandé^ par le chef de bataillon 
Delasalle, du qnatre>vingt-quinxième*n'giment , était com- 
posée de deux bataillons du soixante -quatrième et du pre- 
mier bataillon du quatre-vingt-quinzième. Elle franchit, au 
pas de charge et Torme nu bras , tous les obstacles opposés h 
sa marche, enleva Téglise de Saint «Etienne, et s*cmpara 
d*une pièce d'artillerie, que les difficultés du terrain empâ* 
chèrent Tenncmi dVmmener. 

La colonne du rentre , commandée par le chef de bataillon 
Beynet , du quntre-vingt-qnatorsièmo régiment, était com- 
posée du premier bataillon du cinquième léger ^ des premier 
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et (Icuxièino kntûillons chi qtmtre^viiigt-qiiiitorzicine. K 
porta en avant par les routes du Saint-ICiiprit et de la 
dclle, détruisit tout ce qui ohafruait et coupait cch past 
et s*einpiira ii la baïonnette de rcnibranclimient de» t 
de Toulouse et de Bordeaux, des uoinbrcuses ninisoni 
lesquelles les Anglais s'étaient établis et retranches. 

La colonne de gauche , commandre par le chef dr bati 
Vivier, du quatre* viugi-deuxi^^1e régiment , était com{ 
du pteniier bataillon du vingt-sixicme de ligue , d*nn b 
Ion du soixante -dixième, et d*un autre du quatre -v 
deuxième. Elle déboucha pnr In redoute Bnstarreche, fra 
il la course le ravin qui la séparait de Tenue tni, et s*eii 
de la maison Hastarrechc, de la crête qui In lie h ce! 
Montaigu, couronnée par une ligne non interrompue c 
trnnGliemens. Celle - ci fut enlevée nu pus de charge e 
baïonnette; on s'y battit corps a corps avec les Anglaii 
y biissèrent un grand nombre do morts et de blcspés. 

Les colotuies dr droite et de gauche, d'nprcs les o 
qu'elles avoient reçus, se maintinrent dnns Icr positions 
vées; celle du centre se |>orta en avnnt sur lu ronte de 
deaux , en rrnnchissant des coupures , des rrtrnncbc 
garnis de palissades , et poursuivant rcnnrnii, c|ui se rc 
en désordre sur ses dernières lignes. 

T^ général Garbé/ commandant le génie de In plnc< 
alors sortir, sons les ordres du capitnine ingénieur Ji 
deux compognics de sapeurs et une compnguie de pion 
de Bayonne. Ce détachement se porta a l'embranchc 
des routes de Toulouse et de Bordeaux, et fut enipl 
d'après les instructions du général Mauconiblo, h incei 
Ins maisons qui servaient de défense et d abii ii IVnnet 
elTaccr les retrancheotens , renverser les pnlisi^nde.Hy cot 
les coupures, et détruire les ostacades des rotitiv*. 

'Ces opéraiious furent fuites avec beaucoup d'activité 



r.T EUnATA. r/i 

iQurAgev aous U fou troA-vif flo IVnnemi; mni» \c% Mpcur» 
étant trop inqniéui» «Uns leurs trnvaux , le grnôral Mau- 
(H)Uible IcH Ht appuyer par uuo rôsiorvo do Uois t ouipnjfuic» 
.(]« greniuticni. 

Le gouveruQur dn Hnynnue» lit eu tu^mo temps lionuer 
Tortire, par le géuriral liergc, eominautlant larlillerie, k 
une compaguic trartillorie tic no pcnter nveo quatre bout hea 
i feu a rembrauchenieut tien routes. I v. cnpiuiiue llomafçiiio , 
qui commaudail re dêtar.iicmeui lOotuluiftit lei pièce» h IVu 
<lroit déitigms et t^^y uiaiutînt nvcr. vigueur hoOh le feu de iVu- 
Demi : nue aculo da «cm pieees pou vaut tirer, atteuilu que le 
uiouvcmeut don troupes eniptV.liait Tactitui des trois autres. 

Lei Anglais eounuetu^aieut ii faildir dans leurs retranelie-> 
ntensi loriqu\uiQ e.olonuo de troupint fratnlies, veuue du oAtn 
^'Uiyet^ so porta, parla route do Toulouse, sur le ilaoo 
droit de Tattaquo du géumal Mauromblo, et uue brigade de 
t^crve, partie du iloucaut» se porta sur son 1lau<t gauthe. 
Ceireiiforta ranimèrent le feu du IVnnemi et Icmultiplioreut. 
Li premier bataillon du quatre-vingt-quiuaièmc rt^ginu'ni 
toutint ooarageusemeut le e.hoo des troupes orrivées par la 
gnnde route deloulouso, et la e.olonne de gaur.lie se uiaiu 
tint devant les renforts venus de Houeuut \ mais le but de la 
lortle générale étant rempli , le géntirul gouvornciir Thon- 
Haot envoya au gêuêrni Mauoomblo Tordre «ropércr su re- 
triite. I^s trois colonnes rentrèrent dans Bayonne après 
ivoir enlevé leurs morts et leurs blessés, et avec doux uents 
priionnieri. 

Le feu avait Cfsité partout outre sept o( huit heures du 

Mitin; la garnison avait repris » sur lu droite et sur la gati« 

elle de la place, les anoieiuies positions, et les avant-postes 

du centre étaient portés jusqu'à rembranchement dos routes, 

Pendant Tattaquo, uuo division de chaloupes canonnières 

françaises y Botts le couimandemout du capitaine de frégate, 
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D^jmgOy M\i (]i»|mfiéo do iiiniiièra m |)ouvo!r bnltra U droid 
et 1(1 gttutilm do r^uiimMi ) i^llo tiunirihiu uiiiii m i^uuuà» do 
oetia fiurti». 

[<()M ooufiri'iiA (|ui rMiipliHHDinit le» rAdit^ii do riufnut^rle, 
ih Purtillm-it* t^l du gmiiis fl (|ni nlUit'itt uu IV^u pour lu pr(«- 
mhv0 loin i Avaient rivNlUé do knvuMie oi d'ftidi}ur hvqu loi 

La |)6i'te dt^dAnglidii ii*éltfVA b plufi dci datu nulle honunM. 
1m Fmn^tii» aiiiaut Mopi nfrimdiH a( (mnt troU HhUfiMiriklori I 
t)t Moldolfi tuéti, (|nurAiiiç-iiaur oUiniaiM t\ fit^pl nani quHnuiU* 
ini noiiM-oflinian» ei naldâiM llaMnéft, dixliumuion éguréiï, doMi 
deux olYlnlorn. 

Ln nulontioda gAUcdto du (jduérul Mnucnudda fui U (flolr^ ^ 
«kufltiottd liiilluuto noviit^i da imta |U'iM)uuior la géuém 1 
IIupci coiumuudttnt ru ohrf Ion tmuptin nh^irgoMUtr» , at douv^ 
cillbl«ri do HOU éiHtMUMJpr, toui lai \rm IdrMt^H. lU luron ^ 
])ri»|mr rudjud^ui Pi^aoUidu DoixAutaMlUièuiorâgimautt |)«k^ 
la Hcr^aut Har(j[<'ulai ta voltiHaur Hv)U<?utifr| du ({untia-viuit-— " 
dauxiàuia rt^gluiaut. Pigaou Tut unuiuui oflltàar mv la alinmir ' 
da litttMJIIf. lit uouikra da» prittttuuiaiii DVIavfiii ii doux aou ^ 
HoixautairriKa^ uou auiupri» uaux qua uoufi vfuuui da u(im«^ 
inarî iirt éliiiaut praNqua touH da U gonla »nKlnUa, «lmi3^ 
douiptuii uu li^ttaniuM-mduual al huit olliciarn. 

La (^éuémUiuitlor mii^UU UoJteh , urilaiar-*f(f^ui^riil da jaut*^ 
et' , uu uombra dafi uuhIh. Uu autra ulllcior-gi^n^nd al [du^* 
*^^^A»h't»H olViuiar '^•nwrqua auiiauiiii âlulofil hUifi^iii 

,, <it>nd 'riunivauui n*ouL)lii( |innit da (*.itar Irfi uomid^ 
touH li'» luAvtiH da U r ruintiu qui M'éuiaut difiiiutjuéii puni'" 
ouliritutaut. Muuii au (luuuuni iai 1a liMa : 

l.ah (^éuériutx Muunumljla , Uauiat > Daloiiuia ; lai colonal ^ 
(iou^t^ou at Itaguiar (oa daruiar obaC d'â(iii-nm|ur du gou'^ 
vatueuiaui <la linyumia); MM. Itay , tdiaf da luttuitlon; Vey ^ 
innic*, lituitunut} Laïuairai «aui licutrutiut} LimUrti 9^à^ 
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)uiUi\l; llubriek et MAurii), «ergt^m; Lumbrrl , earabmier, 
^1 Chttuiuat , tambour î tous du i|uiu«ièiue régiiuaiu d'iufttu-i 
lerie légère, 

hm% leviugl*»eplièiue Uem^ Mauiioe» eapitaïue; Marliu« 
«apurai, 

Uaua le viugt*aixième de ligne, Penaud de Saudrieourt » 
ehtf de bataillou ; Dauaerl « capitaiue ; de Houbai»t adjudauU 
n>a]or) Court, lieuteuauM Chagiiot, âergent; Caille et Ue« 
iiillo, 9oldaU« 

Dauâ le soixante -quatrième, Macé, chef de batailloni 
Chaba», eapitaine; Bouvier ei Potier» Ueutenia»; Henri et 
fiaaâon % voltigeur», 

Dana le aoixante-mième, Ilaner» obef de bataillon, chef 
à'état-majm^ du général Mauooinblej Femelle » Md]udant« 
«uajor; Simpré, capitaine de voUigeura, 

Dana le aoixante-dixième , ^ioël , chef de bataillon \ Cognit 
^t Valant, capitaine»; l^igeon, adjudant-Rous-ollicier; Gau- 
^bier et Uelamarre, aergena- major \ Moinier, caporal, 

Dana le quatre-vingt-deuxième, Vivier, chef de bataillon; 
ioixi capitaine; Micaiae et Culpin« lieutenana; CbaUt», 
yrei\adîer; Blondet et Uonenoia , voltigeurs. 

Dana le ^uatre^vingt-quatoriièuie, Heynet, chef de batail - 
'oi> ^ Coudvr et Laimon», capitainea; Juliot, adjudantinajori 
Q^bnldea et Sut^au , lieutenana ; Verguea et Peyre , seigeua. 

4)ana lequatinî-vingt-quituième, IVlaaalle, chef dt^ ^P*mI- 
J^^> ( tué pendant le combat ) ; D' ' ''^x Fronce "*** ^"^^^^^ 
"^Vtenanai Bouchon, adjudant; Carpeutier et tialobtf,^aer- 
8^^a \ Ci.x>uaet , voltigeur, 

ÎDana le cent dix-neuvième, M^geiùlie, chef de bataillon; 
'^^Néall, lieuteuvint ; Soulat, voltigeur, 

^i'$iUtiv^V^ L'Kspagntd , chef de bataillon; Romagnîe, 
•^pUaine; Jaaae, aergent, 

ii4ni0^ Jarry et Min^îonnier , capitainea. 
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• 

Ueaucoup d'autres ofliciers, sous-oHiciers et soldats , qtril 
Hcrait trop long de nommer , ae distinguèrent (également. 
MM. Pasioot, capitaine; Verdicre, lieutenant, aidea-de- 
cump du général Tliouvenot, méritèrent ausfli une mention 
honorable. 

Le général Maucomble I ofticier d'une haute distinction, 
et qui 8*était déjà conduit d'une manière remarquable le 
'47 février, s'acquit une nouvelle gloire en cette dernière oc- 
casion, par lu manière dont il exécuta la misHion importants 
qui lui était coniiéo. 

Malheureusement le rapport de cette affaire honorabls 
arriva au gouvernement dan» des circonstances inopportunei, 
et les braves de la ganiison do Hayonno ne reçurent point 
les récompenses qui avaient été sollicitée» pour eux. Puisio 
. notre relation, qui les recommande a Thintoire, réparer cet 
injuste oubli ! 

• 
Blocus rt dvfrnsa (la la place Un Sautona. 

( I3i«pui» lu inoiti iId ncptriiibie 18 1) juiir|u*uu Ho nviil iUi4< ) 

Santona est un bourg de la province de Uiacuyc, eu Es- 
pagne; il est situé au S. O. d'une presqu'île de lu ii i3,ooo 
mètres de circonl'éreiu:o, environnée cti grande partie par la 
mer ou par des marais, d'un accès .très-diflicile, et réunie au 
continent par un isthme de u5o mètres de large, bur i4oo 
de longueur , qiti court dans la direction Ë. et (>• Kntre le 
bourg et cet isthme N'élève une montagne boinée et divisée 
eu plusieurs mamelons de différentes hauteurs (depuis 800 
jnsqn'h iTioo et u^odo mètres), cou])és entre eux par dei 
vallons plus ou moins profonds. 

A Vil. (|UHrt N. K. du I>ourg de Santona et à u,8oo mètrea 
d'tui fort appelé Sun -Carlos ) s*élève en amphilhé&tre » sur 
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1q continent, U petite ville de TiaiedO) qui avnit autrefois 
un {)Oit tiès-frcquenté ; un rocher, Appelé le Rostiillar, nrrt 
de base nu fort qui protège cette villo contre les Attaques de 
mer» et croi»c ses feux avec ceux de Santonn. 

Une plage qui, partaut de Larrdo » eu décrivant une 
courbe de.jooo mètres dVtcnJuc, s^avancc jusqu*à .{Tx) mètres 
de Sautona , ne laisse que ce dernier espace aux bfttiniens qui 
veulent entrer dans la rade intérieure , et sépare celle-ci de 
la rado extérieure , où se trouvent deux bancs de sable ap- 
pelés r/ Donzrl et rt /Vffo/f). 

Le port de SAUtona , situé dans la partie O. du bourg, est 
k sec à marée basse , et ne peut recevoir que de» barques dts 
pécheurs. 

Napoléon , sentant tonte Timportance de la conservation 
de ce poste, en coniia le commandement an général romtc 
Charles de Lnmeth , vers le mois d*aoi\t 1 81 A. 

Des celte époque ) il était déjà diflicile de parvenir h Sau- 
tona, incessamment bloqué et menacé parles nombi ruses 
bandes organisées dans les provinces de llisoaye et de Santan- 
der. Il fallut que le général Caffarelli, gouverneur des pro- 
vinces de Guipuscoa, de PAlava, de la Hiscaye , etc., procurAt 
au général de Lameth les moyens d*arriver n sa destination^ 
tn formant nue colonne de deux mille hommes « tlont le com- 
mandement fut confié an général de brigade Soulier, O dé- 
tachement rut à combattre des bandes consiileiabics dans 
las Journées des 1 *' et a septembre. 

La gArni.Hon de Sautona se trouvait alors composée : 

i"*. I)*nn bataillon du rent trentième régiment , sous les 
ordres du chef de bataillon Paturean ; x\ d un détachement 
du vingt-huitième de ligne, couunandé par le chef de bataillon 
Bragairat; 3*. d*une compagnie de pionniers ; .î**. de quel- 
ques détachemens d'artilleurs de terre et de mer; 5^ enfin , 
de l*équipAge de la corvette ta Cot/nctiv, commandée par lo 
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capitaine de frégate Elie : ce qui portait aes forces totales à 
quatorze cents honuncs. 

Les moyens de défense consistaient en quelques mauvais 
ouvrages en terre, établis a TO. et au bus de la uiontaj^iiOi 
en face de Tisthme, et en deux mauvais forts situés sur In 
grande rade. Une quarantaine de bouches h feu de tout cali- 
bre, la i^lupart en fer, armaient le tout. Il existait un mi- 
gasin a poudre assez bien garni , et des projectiles en quan- 
tité suffisante. 

Le premier soin du nouveau gouverneur, après avoir éta- 
bli ses postes a rextérieur, fut de s'entendre avec le général 
du génie Dabudic (envoyé exprès sur les lieux par Napoléon) 
pour les ouvrages qu'il devenait urgent de faire construira. 
11 fut convenu que Ton compléterait et revêtirait ceux dé|ii 
commencés sui^'isthme, désignés sous le nom de fort fhteso, 
dont les approches seraient défendues par une flèche au 
saillant du bastion du centre, et trois lunettes placéen a l'en- 
trée de la chaussée de Santander ; que Ton construirait une 
demi-étoile sans revêtement, mais bien fraibéc et polissadée 
sur le mamelon dit le Gromo, situé de l'autre càté des ma- 
rais; qu'un fort en pierres sèches et un corps-de-garde cré- 
nelé seraient établis sur le mont BruscOj a l'extrémité O. de 
l'isihme; qu'on remettrait efi bon état de défense le fort du 
Rostrillar, a Larcdo, aussitôt que la force de la garnison 
permettrait d'occuper défmitivcment ce point ; qu*une forte 
redoute, avec blockhaus y serait élevée au Pnntal ; et qu'enfin 
il serait construit de nouvelles batteries sur la patise desviil- 
seaux , laquelle devait d'ailleurs être rendue d'ua plus diffi- 
cile a^xès par une forte chaîne qui la barrerait en cutii.»r. De» 
escarpemens faits, au moyen de la mine, dans le roc, sur 
tous les points où Ton présumait q(i*il ftetait possible de 
tenter un débarquement, et un chemin de ronde, é;;alement 
tracé dans le roc, pour fidrveill<»r le pourtour de \à presqu'île, 
complétaient le svsiune de défense. 
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Plu» \mA% il fut rêiulu qu'on co>kMruiruUaur la monti^f^ne 
û\k Maxo une bonne nin^-onnerle i^veo tiuiue, pomlrière vi 
çnaerne, h lelfet de Hfvvir de dernier refuge u Im ^arnihou , 
il^nsi le ca» uù leunenù U lurceruit dan» (oute^ nea uutie:» 
jioaiiiona, 

Uea trav»illenra, aous le» ordre» du conuuuudunt du ({éwW^ 
fnrenl con^Unnuenl employé» h le» ilivrrs iui>Hn\ , qui lu- 
rent jutu^séa uvee une «tiiviiê aana exenude, Les suUlais, 
»in»i (jue lei» ouvriers de Tartillerie et du ({ênie> onuduitH jmi 
dea olUtiera, dont le »èle, lu bravoure et Itj* luleun titti^^ni 
digne» des ]dua graiida éloges, uiii^ent une j»er8e\Vrante ail- 
mirable dans leur travail, malgré le aervice tlont ils eurent 
itoealilé» ; service réellement exeessiT, puisque» tlur«nl ba 
quatre dernier* inoia de blocna ou aiége, lea trouj»ea ne he 
déshabillèrent paa uite seule nuit. 

C*était peu toutefoia de eouhtruire de» fortificatiitua; il \\\\- 
luit encore le» armer. Le général de 1 mnetb eut euiore le- 
ctoura au »èle et ii la conatame de la garnison. Il existait 
quelque» pièces h l'arsenal, mais elles ne pouvaient être em- 
ployées Tante d*a(1i\ls \ d'autres avaient été enclouées par les 
fHapagnols, et jetées h la mer : elles en furent retirées et nù- 
aea ^n état de servir. On abattit des chênes verts dans la 
montagne, on en construisit îles alTAt»; en un mot, avec tui 
travail opiniâtre, on parvint a compléter Tarmement île la 
plaee Itcent vingt pièces de canon, et tous les forts se tr<in 
aèrent défendus convenablement. Des fourneaux a iMuiletN 
rouges rendirent plus redoutables les ouvrages destinés k 
défendre l'approche des vaisseaux. 

Ceai k cetie époque que les soldat» donnèin^nt le nom de 
Gibf\ilhirjmfi{ttù k cei ouvrage de leurs mains. Mnl doute 
que ai lea Attglaia se fussent etupares de S^intona , ils nV us- 
i<^ui fait de cette place un vériiabU Uibr^diar du t^ord de \<\ 
l^énituHule. v 
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ciij>iliiiiic (le fréi^nlc V.\k : eu i|ui iiOiiail les forces tûtalci h 

gtiiiliirtc rcnlH liiiiuiiirs. 

l^n iiinj-ni» lie (It-rL-iisfi itmisisuîciit ru <iiiel<|iiei> maiiviiH 
ouvi'DgcN en Icrri^ T'inlilï» ii l'O. cl lui Ixih rte Ih ttioniifiiie, 
cil fncc ilo l'iitiliiiic, cl cil iteiix tiiuiivHis iVirlN lïtiics niir In 
grninie rndc. Ulin niiniHiilnine de linin;lii.'H h Teii «le loilt c«Ii- 
lirc , In i'lii|inrt tu l'cr, nriuiiipiit le Iniit. Il «xiMnit hii un- 
((•MM H [loiiilru Qsncx bieu giirui , et de» iiToji'Clilcs eu qui»- 
litti HurfisHiite. 

I.o jircuiici' nniti du iinuvrnii f^iiuvernciir, ii]irë8 avoir étn- 
Lli Ni'fl iiimten il l'exléiinir, fui ilc ii'i-iilendro nvce le géuJril 
du géuic Oflliudic (euvi'jécxiiH's mir les lieux par N»polM) 
jioiT les ouvraRP» qu'il dcveiiuit urRcnt de fniio coustruîri. 
Il l'ut couveiui <|im l'nn ci)Ui|)tétri'nîi et revêtirait ceux détii 
cotniiiruecisui^'iNtliuie, dr«i|{néR sous le nnm de fort ftueM, 
dont le» ap|troelicR Rcruient défeiulueB ]inr une Qôohi lU 
Millliiiil du l>nslii)ii ilu reUire, rt tniiii liiiii'tleii plne^H ï l'w» 
tri'e de lu dintiBtifc de Siuitniidrr i ipie l'iiti r.niitilruiratt R 
dniii irlnitc iinnx leviïteMinut, uiniii liieii finitiilo el pklÎHl 
Hur le ininuelnu dit h Oivmo, niliiii de l'HUiro (lâté 
rsis ; f|iriiii Tort ni [lit-rres sèr.lies i-l un eoips-dtf^ 
uriê seinieiil étiilitis Rur le mont /iru.\co, li t' 
riiuluue; (lu'nii icincllrait ou hi<ii ôliit do d^Ri 
TliiMi'illiir, à I.nmli), niiHnilàt 'juo U force étm 
jirrmcllrnit il'un<'U)ier dériiiitivi'iiK'iit ce poinri 
l'cdiuile, nvn; tihrfifiiim, Remit «Irviiciitl l*lt^ 
il Remit cuuRlniil de iinuvelle) Itniteiici iiu; 
.<<eiuix , lii<]iielle ilevnit iViiilleurR 6iro m\i 
r.tle hitùs par nue f<n\e r.tinlue i|u 
i'.Hnu|it'iueiiR fiiilji, nu moyen ' 
loiiK les pniiitH iii'l l'on pri 
Irnlrr nu di'linrquemeiit , etU 
liiirr- dnui Icrnr, pour survpi 
i'itii|.lt:l.iiriit le rvsiJihC de t' 
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Plus tnrJ , il Tut résolu qu'on coiistriiirHit sur la raonlns'i« 
ilu Mato une bonne miiçiiniicriv uvci: uiitrnc, iiouilriùrc t'i 
caserne, h l'ulfcl de snvlr <lc tlernicr ri-fiigc u ta );uriiiMiii , 
<Ibiis le CBS où rcnuciiii la furceruit Juiis louics ses auiu'a 
j)Osi lions. 

Des travailleurs, sous les ordres du commnmlant du (ténii , 
Itircnl conslummciit enijjlnyés à l'CS divirs tiiiVHUX , qui fu- 
reiil poussés avec une activité snus exemple. I.cs solihus, 
itinsi que les ouvriers de l'arùlleiie et liu (jéiiie , couduits jibi' 
tics oili<:ierS| dont le zèle, lu tinivoure et 1rs ndeus «lali'ni 
iligncs des plus (,'roiids élogrs, niiiYut une persêviinnce ;i(I- 
rnirabtc dans leur travail , malgré te service dont ils <ntijeiit 
accablés; service réellenieni rxa'ssif, puisque, durant lia 
quatre derniers mois de bloriis ou siège, les troupes nu se 
déshabillcreul pas une seule nuit. 

C'était peu toutefois de couslniirc des furtiTicalious ; il M- 
Itit encore les armnr. I.e géuérkil de lauietli eut encore re- 
cours au Bclc et à la consiaure de la garnison. Il existiilt 
oueiques pîÈces li l'arsenal , iiiftïs c\lfs ne poiivairiU ?\rr rni- 
ployccs Inute d'affAla ; d'autres nvalcn 
Espagnols , et jei4é» iTk'inHt : clli:. n 
ECS en état de s^Inli^ Oil*te«ti 'I' 
Bioutagne , od vn ROniirr' 1t 

irsvaîl iipintiMi t 

^^^^^^^^^^^^^^^^ à boulets 

tlcstittéii i 



te euclouéeR j 
irCTil rclii'écs 



I) de 
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La corvette In Coquette était d'un médiocre avantage pour 
la délense du port , le commandant ayant déclaré que son 
Mtimcnt était hors d'état de manœuvrer; mais l^équipagts 
fut utilisé d'une autre manière. 

Le général de Lametli organisa une petite flottille avec 
des bàlimens du pays appelés tanches et trmcadours^ qui 
furent montés par des marins de la Coquette et des soldats 
du cent trentième régiment ^ exercés et accoutumés a la mer 
Le commandement en fut confié aux officiers de marine* 

Des signaux établis sur le point le plus élevé de U mon* 
tagne , donnaient avis de tout ce qui se passait à la mer^ et 
dès qu^il se présentait quelques bàtimens isolés h une distance 
de quatre à cinq lieues ( si la station anglaise n'était pas en 
vue ) , la flottille sortait et parvenait fréquemment a s'en em- 
parer. C'est ainsi que fuirent capturés » le 5 juillet et to sep- 
tembre 18 13, deux bricks , l'un chargé de tabac et Tautre 
de vins et caux^de-vic. Le a3 septembre, un bàiimcnt de 
transport anglais s'engagea dans la rade, et fut obligé d a- 
mener son pavillon sous le feu de la batterie San -Carlos; 
il était chargé d'orge et d'effets d'habillement. Ces derniers 
objets furent revendus aux Anglais^ avec l'autorisation du 
maréchal duc do Dalmatie , et l'orge fut employée pour U 
subsistance de la garnison. Trois autres navires , dont un 
anglais et deux portugais ^ furent aussi captures par la flot- 
tille, et leur cargaison, qui se compos(iit de morue ^ de vins, 
de ris et de vaches vivantes 9 apporta un grand soulagement 
a la garnison. 

Les différentes embarcations ne cessèrent , pendant tout le 
temps du blocus, de faire le service le plus actif dans U radti 
soit pour faciliter l'arrivée des bAtimens expédies de Hayonne 
avec des vivres et des munitions» soit pour inquiéter lennemi 
dans les postes qu'il occupait sur la côte. On doit des éloges 
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aux officiers qui les commandaient ^ et notamment a M. Mahc, 
enseigne de vaisseau . 

Les troupes ennemies s'ctant augmentées progressivement j 
établirent un blocus rigoureux ^ en attendant qu*clles fussent 
en état de former un siège en règle. Ces troupes ne se com- 
posaient que de bandes espagnoles; mais elles étaient déjà 
bien organisées et aguerries ; elles avaient pour auxiliaires un 
bataillon d'infanterie anglaise, et leur nombre s'élevait !i 
douze mille hommes environ. Du côté de la mer, une station 
anglaise, composée de plusieurs b&iimens, et commandée 
par le commodore sir Home Popham, interrompait touto 
communication avec la France. Toutefois , dans les mauvais 
mois de l'hiver, les gros bàtimens étaient obligés de prendre 
le large, ou de se réfugier dans le port de Santander. Les 
bfttimens expédiés de Bayonne profitaient de cette circons- 
tance pour introduire dans la place des vivres ^ des munitions 
et des denrées. 

La garnison de Santona se ressentait du relâchement de 
discipline qui régnait dans presque tous les oorps d*armée 
â*Espagne. Le général de Lamcth sentit la nécessité de com- 
battre une disposition aussi fùchcusc. Le cent trcniicme ré- 
giment avait a regretter toute une compagnie de grenadiers, 
qui avait été égorgée après s^êtrc rendue au chef de guérillas 
Longa. Depuis cette époque, ofQciers et soldats, avaient 
juré qu'ils ne feraient plus de prisonniers aux Espagnols. 
Quelque légitime que fut leur indignation^ le général n'en 
forma pas moins le projet de s'opposer à leur résolution. 11 
fit sentir au commandant de ce corps la nécessité que les sol- 
dats fussent ramenés h des sentimens dignes des Français ; 
il lui fit envisager les conséquences funestes qu'entraîneraient 
d*aussi terribles représailles , et déclara , par un ordre du 
jour, qu*il ferait mettre en jugement et punir avec la pins 
grande sévérité les militaires qui commettraient des cruautés 
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indignes d armées discipliiiées : tandis qu'au contraire il ré* 
compenserait ceux qui lui amèneraient des prisonniers. Ces 
mesures produisirent Teffet qu'on devait en attendre; des 
ce moment la guerre se fit loyalement, et il est h remarquer 
que ce changement devint un sujet d'admiration pour les 
bandes espagnoles, qui s'empressèrent de suivre cet exemple. 

Le pillage, ce fléau destructeur ^ né des besoins du soldat, 
toléré quelquefois par une cruelle nécessité, mais plus sou- 
vent encore par une coupable indifférence; le pillage était à 
l'ordre du jour; il fut réprimé : en un mot, la discipline fut 
rétablie. Une nourriture saine et assez abondante , pendant les 
trois-quarts du temps que dura le blocus^ maintint constam* 
ment la garnison dans un état satisfaisant sous tous les rap- 
ports. Il n'y eut jamais plus de dix à douze malades a Thô- 
pital (non compris les blessés), et souvent beaucoup moins. 
Le médecin Ramel et le commissaire des guerres Defages 
méritèrent la reconnaissance de la garnison , par le soin ex- 
trême qu'ils apportèrent Tun et l'autre dans l'exercice de 
leurs fonctions. 

Le cent trentième régiment peut être cité pour sa bravoure, 
dans une armée où tous les corps rivalisaient de courage; 
mais celui-ci était composé en totalité d'anciens soldats, ac» 
rlimatés, accoutumés à avoir alTaire aux guérillas, et com- 
mandés par de bons officiers. Il suffira de dire, pour com- 
pléter son éloge, que le second bataillon, qui arriva va 
peu plus tard (comme nous le dirons ci-après), avait fait 
I)urtie de cette vaillante garnison du%château de Burgos, qui, 
sous les ordres du général Oubreton, soutint pendant six se- 
maines tous les efibi ts de l'armée anglo portugaise, cominan- 
tiée par Wellington. 

Dans les sorties qui eurent lieu, deux ou trois compagnies 
(lu cent trentième suffisaient pour dissiper des corps nom- 
liieux : gravir des montagnes presque b pic, charger rennemi 
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à la baïonnette jusque dans les rochers qui lui servaient de 
retranchement, c'était pour ces hraves et ceux du vingt- 
huitième le résultat de leur proprç impulsion, et jamais ils 
ne rentraient sans avoir rempli le hut pour lequel ils avaient 
été commandés. 

Le7 septembre i8ia, cinq jours après l'arrivée du général 
de Lameth, il fut fait une sortie par le commandant Putii- 
reau, qui produisit un ravitaillement de quarante -quatre 
bœufs, des effets de campement, et quelques armes. Le chef 
de bande Herrero fut sur le point d'être pris. 

Le 1 3 octobre, douze cents Espagnols vinrent attaquer 
Yixnt des lunettes du passage, et furent repoussés par d«ux 
compagnies du cent trentième, réunies au poste et aux tra- 
vailleurs employés sur ce point. La gornison eut trois morts 
et quinze blessés. La perte de Tennemi fut considérable , 
mais elle ne put être évaluée, la cavalerie ayant favorisé 
Tenlèvement des morts et des blessés. 

Le 5 novembre , le général dé Lameth proposa h l'ennemi,. 
par parlementaire, réchange de quelques prisonniers. Cet 
échange eut lieu sans difficulté. 

Le 7 janvier i8ï3, le général CaffarellI vint à Santonti, 
à la tête d'une colonne qui fit entrer deux cents bœufs dans 
la place. Le premier bataillon du cent trentième et le déta- 
chement du vingt-huitième, furent remplacés parles deuxiènjc 
et troisième bataillons du premier de ces deux régimens. }.e 
colonel Mathivet, les chefs de bataillon Pontenay et Grouin 
remplacèrent MM. Palureau et Bragairat. La garnison .<e 
trouva augmentée de trois cents hommes, et Ton occupa dé- 
finitivement Laredo et le Rostrillar. 

Le 27 avril, la place de Sanlona fournit au général Foy, 
chargé de s'emparer de Castro, tous les objets d'artillerie, de 
génie, et les vivres dont il avait besoin pour celle opcraùmi, 
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qui fut terminée le 12 mai par la prise d'assaut de la petite 
ville que nous venons de nommer. 

Le premier mai Je général Sarrut, passant dans les envi- 
rons de Santona, fit entrer cinq cents bœufs dans celte place. 

Le 9A juin , la garnison laissée à Castro par le général Foy, 
reçut Tordre d*évacuer ce poste sur-le-champ, en raison des 
mouvemens extraordinaires qui forçaient l'armée française a 
s'éloigner, et arriva a Santona : elle se composait de cent 
quatre-vingt-douze hommes du sixième régiment d'infanterie 
italienne; commandés par le capitaine Ceroni. Le môme jour» 
une sertie de six cents hommes^ sous la direction du comman- 
dant Pontenay, fit entrer dans la place cent soixante boeufs. 
Les Italiens furent désignés pour former la garnison de 
Laredo. 

Depuis le 7 janvier Tenneroi avait été forcé de s'éloigner, 
Attendu que de fortes colonnes françaises parcouraient la 
Biscaye et la province de Santandcr dans tous les sens; mais 
le général Caffarelli fit ronnaUre, le 21 juin, au général de 
Lameth , qu'il allait être entièrement abandonné à lui-même 
et réduit a .ses propres ressources. L'ennemi commença peu 
à peu à reparaître, et le gouverneur déclara la place en état 
de siège; il forma un conseil de défense composé du général 
commandant et des chefs des différcns corps de la garnison. 

Le 6 août, les Espagnols firent une tentative sur Laredo; 
mais ils furent repoussés avec perte. 

Les troupes ennemies augmentèrent considérablement du 
premier au i5 août; et, a cette dernière époque, elles étaient 
xiu moins de dix mille hommes. La station anglaise était com- 
posée de quatre frégates , quatre bricks et cinq goélettes. 

Le général commantlant les troupes du siège commença a 
envoyer des sommations, qiû furent reçues de la manière 
convenable. 

Le lii août, le commandant de Laredo, Perinet, repoussa, 
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dans une sortie de cent cinquante hommes , deux colonnes 
ennemies fortes chacune de mille hommes, qui se dirigeaient 
sur 5on fort. 

Le si4 octobre, Tennemi chercha à attaquer Pouvragedu 
Gromo. Le général de Lamcth se porta sur ce point, d\)ù 
il dirigea deux colonnes de deux cents hommes chaque; elles 
eurent un engagement assez vif avec les Espagnols, qui furent 
forcés a la retraite, après avoir en un capitaine et huit soldats 
tués, vingt blessés et quatorze prisonniers. La garnison per- 
<Iit deux grenadiers, et eut un capitaine et trois voltigeurs 
blessés. 

Le 3i décembre, le gouverneur ordonna une sortie pour 
conduire hors de la place les habitans qui n'avaient plus de 
vivres. L*ennemi fut repoussé sur tous les points; mais on 
eut h regretter la perte de Tadjudant-major Lucan. 

Dans la nuit du i [) au 1 4 février 1814» 1 ennemi , au nom- 
bre de douze cents hommes, attaqua le poste de la pointe du 
passage, composé de vingt-huit hommes, commandos par un 
oflicîer , et s'en empara après une vigoureuse défense. T^e Iimi- 
dcmnin ce poste fut repris, et Ton tua Ix Teiniemi deux olH- 
ciers et trente soldats. 

Dans la nuit du 'm au ^^ du même mois, une colonne de 
quatre mille hommes attaqua Laredo , défendu , ccmimc nous 
l'avons déjà dit, par deux cent soixante - dix Italiens. Kllc 
monta sept fois h Tassant du fort, et, toujours repousséc, 
elle ne put rester maîtresse que des ouvroges avances et de 
la ville , qui est ouverte. Elle fit prisonnier le commandant 
Perinet et deux officiers italiens. Le capitaine Geroni prit 
ûlors le commandement du fort. Cette seule nuit coûta aux 
Espagnols le général Barcoet mille hommes d'élite. 

On s'était battu depuis le at ueuf heures du soir jusqu'au 
^.\ , lorsque, par la plus làrhe trahison, les ofliciers italiens 
ternirent la gloire d'une aussi belle défense, en livrant le fort 
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a rennemi. Le capitaine Ceroni ne partagea point cette Kon«* 
teuse défection ; il avait éic arrêté et renfermé par ses subor- 
donnés. 

Pendant quececi se passait a Larcdo^ une autre tentative 
de Tennenii donna lieu h un de ces faits d*armes extraordi* 
naires, qui , pour avoir lieu sur un petit thcàtrei n*en sont 
pas moins dignes d'admiration; et celui-ci mérite bien d'être 
cite dans tous ses détails. 

Le petit ouvrage construit sur le Brusco était défendu par 
cinquante hommes et un oflicier du cent trentième, le lieu- 
tenant Pison. La montagne boisée et remplie de rochers , sur 
le sommet de laquelle ce fort est placé, fut entièrement oc- 
cupée par deux cents Espagnols^ dans la nuit du tii au 22 fé- 
vrier. Le fort n'était approvisionné de vivres que pour cinq 
jours, et Tentiemi ne cessa point, pendant quatre jours et 
quatre nuits, de faire sur lui le feu le plus vif. Les Fran- 
çais y répondirent convenablement , mais avec peu d'effet , 
en raison des rctranchemens naturels derrière lesquels les 
soldats espagnols se tenaient facilement a couvert. Les bat- 
teries du Gromo et du fort de Dneso ne purent pas non plus 
l'incommoder beaucoup , attendu leur éloigncmcnt. Dans la 
nuil du 24 au 'JtS, quelques soldats ennemis parvinrent , en 
se traînant de rochers en rochers, jusqu'au pied du mur, 
où ils placèrent des saucissons de mine qui formèrent une 
brèche de cinq toises d'ouverture. Le lieutenant Pison n'ayant 
pas voulu recevoir les parlementaires qui lui furent envoyés 
à pinsieurs reprises , l'ennemi dirigea le feu le plus violent sur 
la brèche, et tenta un assaut dans la matinée du ^5 , qui fut 
repoussé par une vigoureuse sortie que fit le digne officier du 
i3o% a la tête de ses braves. La brèche fut couverte des ca- 
davres de l'ennemi ; la garnison eut trois hommes tués et sept 
blrssr^s dans cette seule nuit , sans compter plusieurs honirae*^ 
uii;> hors de combat dans rintéricur du fort. Au moment où 
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Pexplosion s^était fait entendre, le général avail fait porter 
la moitié de la garnison de Santona sur Tisthiue de Béria, 
ù TeiTet de protéger la retraite de la garnison, si, contre 
toute attente , elle réussisait à s opéitîr. Vers les deux heures 
de r»près-miili , le lieutenant Pison, voyant que Tennemi se 
préparait a un nouvel assaut , n'ayant plus ni munitions ni 
vivres depuis le matin, et manquant totalement d'eau depuis 
la veille, résolut d^uffronter tous les dangers pour sortir de 
sa pénible position. Pendant que Tennemi formait ses colon- 
nés d*attaque du côté de la brèche , le commandant du Brusco 
fait sortir inopinément sa troupe , se précipite au milieu des 
Espagnols, renverse h la baïonnette et perce tout ce qui 
veut s*opposer h son passage. Il parvient ainsi jusqu'au fort 
du Gromo, ayant presque tous ses soldats blessés , mais sans 
perte d'un seul homme dans le trajet. L'ennemi, de son propre 
aveu^ eut plus de cent cinquante hommes et un colonel hois 
de combat. 

Il est difficile d'exprimer la stupeur de rcnnemi et la joie 
de la garnison de Santona, en voyant la valeureuse résolution 
du lieutenant Pison couronnée d'un tel succès. Les soldats et 
leur intrépide chef furent embrassés par leurs camarades 
avec des transports extraordinaires; on les reçut comme dea 
victimes échappées a une mort certaine. 

Les troupes formées sur la plage de Béria avaient demandé 
a voler au secours de leurs compagnons d*armcs du Brusco; 
mais le général de Lamcth se vit dans la nécessité de les re* 
fuser, le salut de la place pouvant être compromis par une 
action engagée imprudemment hors des rctrauchemens, peu* 
dant que des forces considérables étaient en face de la pres- 
qu'île sur le point opposé. 

Le lendemain a6, le gouverneur, voyant qu*il devenait 
impossible de conserver le Gromo /fu retirer pendant la nuit 
l'artillerie et les munitions, tictruire les ouvrages, et évacuer 
la position. 



i4i APPLNDirKS 

pelé k jnncr clntiK cède n'^lfbn! rt trop maltieurcuAC mm- 
pngiic. Nnpoloon rut h regretter Ia prrtnière perttde Sl>iB^otl», 
occaBiotinéf! pnr In mort du gêncrnl de divininn Kuiirii, qui 
eu ctnit le gouverueur ; niain quel lentifuettt pcuitdc nVpraova* 
t»il pAH, en voyant échapper le fruit de pluiieum vîctoir^t 
par la seconde reddition de cette place, anua le oontnuiude* 
ment du général de l^rigade Moieau, au moment nti^tiicoti 
Tarmce du maréchal Hluchrr, acculée h TAi^ne, ti*iivait 
pcut*éire plua d'autre parti à prendre que de mettre baa les 
ntmei. 

Dana cette conjoncture, Napoléon écrivit , le mara, au 
ininifitre de la guerre, qu^il allait reprendre Soianoiia ; et il 
le chargeait exprcMément d*envoyer, ptir y commander, 
ff un jeune (tilicicr nupcrieur, du grntle de cohuiel ou chef 
de hataillon, qui et\t »a fortune militaire a faire, rt que ce 
choix fAt auKM bon que possible , en raison de la haute im* 
imnancedupH-^te. h |,c ducde Feltre jeta le» yeux sur le chef 
«le bataillon Gérard, du trente Mlcuxicme régiment, officier 
de la légion d'honneur , qui avait donné dVrIatantes pieuvrt 
de valeur h Polot^k, ii Nogent-surSeine, h Mormant, et datii 
pli^nicura autre» ocrasion.i. 

La tbche du brave Ciéiard était difTirilch remplir, sa rri* 
ponssbilité immense; plus d un vieux général en cAt été ef- 
frayé. Il nrriva le lo mars it Soinsons, et prit aussittNt le 
rommandement supérieur de la place V 11 découvre iriin 
coup d'fiil le;* avantages et les défauts de son poste, donne 
tous ses soins aux démolitions et nux travaux de première 
urf,rncc, déclare au conseil mtiuioipal et prévient tous les 

• (> {m«ti>^init priiviMuirtiKitt ronfâ' un piiiirnt irnttilliii^ftf* U jjntfle, harrm 
A'Mî'»'. »|ni ^'i»rrn|»nil m ri' niumpiil U rr|tntHftri « twpr i|tt«>li|Mf*% flciBrlirtn^n* 
t\»i\ nvdii if'itiiit, ttli 4nr(»^ il»* tiivnif tip rMiiritiip r|iii «'i-ini ^\m*t^ itrrnirf tV- 

v|l|i', c» inl U (;nrni«{in nVlnii |»»m»h cnriiri! (urmw. 
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l^^ihitAus que Tobjet de »a ini.'^ititMi eut ih les pri^sfrver t^nliii 
%t%'H euuemù, qui ut» doivent i^Uii luetlic lo |utHl iIau» kur 

l4*«rmoe IVnnçfti^e» «proadeux «tlaque» îufrueiueuswoouiiT 
U poiiitiou de Lnuu > 8t> HMirA dur S()ii«fioui«, où fila viiil vvnw 
Vnr lt> tf lUiiiHi crttt» |dA(0 devenait du |duA ginud iul^n'' 
)mur tt>H luouvauieuA ultériourn dt'r»ru)êt«; ou ue pnuv:u 
ouldier (|ua ha pnlf* «vttîi eulrniu^î d« (ftohfux ê\ëuenirp 
H irndu iuulilrH lf.H nvaul»(;t'H ohteuuA tiuK nlTiiirtîiiido Mont 
luiiaîl , dt) MouttMYAu , de IJny ei de (Irftoue. 

14) l'i, Nnpoléou nynut iceouuu In pUce et IVtnt de su 
Mtu»ti(U) t douuA de uuuvenux ordre» ri de» iutitrucliouii au 
(MiuuuAudnuf , \\ (|ui il mcoid» , Hur »a deuuuidot .{ti bouelu*» 
\k feu, et troin mille hommeti euvimu de toute» nime», ttont 
lAoo HoIdnU de m (^Mrde.poui* et»userver h ttuil prix uro 
pUee 8ur l«(|uellft il pi\t rowpler dr»t)rniAlî» ; il dédirait »ui 
tout que le.H iléfruseurn de SoiiiM»n» lorvAHNeut IVuuemi ii ai- 
lAquer ro poule tlnua toule» le» r{»Rle>. Apre» Avoie pii» Aiti»i 
touie» le» iue»ure» qui po\)v«leul ah^uiti* »a drl'euse, Wn» 
)>olèou pniMit It^ t4 , lui»HAut neulemeul pour rouvrir S(ù»»on» 
le copp» du uiHrtVhAl due île Trévi»o, qui prit poï»iliou mu* 
de» hAUleur» eu avauI de tlrouv. Clouuue il rAlInit Aoeôléiri- 
lo» irnvAux le» plu» iudi»peusAlde» Avuut de livrm' Ia pluoo 
k »e» propre» fture», le uu^rerltAl eut ordre tle louruir h eet 
effet tou» le» travailleur» dout îl pouvait dî.spo»er. De» Ir 
i!iy celui-ci fui Allaquô »AU» »u^e^» par tie» troupe» liivu 
supérieure» aux »ieuue». \ v \t% et lo 1 7, il ré»i»ia eueore opî- 
iiiàlréuuMtl t pour douuer le tetup» au eounuaudaut («êrartl do 
ne di»pf^»er h rnwoîr IVuneud ; mai» le lendnuaiu il » eloif^uji» 
vu )ai^»a> la di\i»iou («harpeuiierdun» »n position pour fairti 
l*arri'^ '«rde. 

ï^e , It'» iroupe» de U (jarde Impêi îale de»liutV» \\ la tliv 
feusede Soi»»oun» y t'taionl eutrée» pour »e reuuir ii dÎNor» 
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détachemenSy officiers et soldats isolés qui s'y trouTaieoC 
déjà. Le coinmandant Gérard put alors former sa garnison , 
qui se trouva composée de six bataillons, deux escadrous» 
trois compagnies d'artillerie , et trois autres de sapeurs et 
mineurs; un état-major de place fut créé; le capitaine Or- 
inanciu commanda la place pour Tintérieur et les délbils; le 
chef de bataillon Dubocq prit la direction de Tartillerie^ et 
le capitaine Bergère celle du génie : les emplacemens des 
bouches à feu et de tous les magasins fuient déterminés, les 
hôpitaux furent disposés. M. le sous-prcfct Harel, auditeur 
au conseil d^état, était h la tête de Tadministration , avec des 
pouvoirs extraordinaires qu'il tenait particulièrement de Na- 
poléon : en Tabsence du maire, M. I^ctellier fut nommé pré* 
sident du conseil municipal; les travaux furent poussés avec 
activité sur tous les points. 

Le 18 > le conimaiidaut Gérard passa une revue générale 
de la garnison , et assigna a chaque corps la portion de ligne 
qu'il devait défonJic : il jura et fit jurer à tous de mourir 
plutôt que de laisser rcnnciui pénétrer dans la place. Dès ce 
moment, rémulalion redouble; il n y a plus de i*epos, et| 
jour et nuit, les travaux défcnsifs sont poussés avec la der- 
nière activité; activité qui se soutint pendant toute la durée 
du siège, parce que les nobles sentimens qui animaient le 
commandant et les autorites civiles étaient passés dans It 
C(]eur de tous les soldats, de toute la population de Soissons. 

Des parapets a IVpreuve de In bulle étaient élevés , dès 
le ao, sur tout le pourtour de In pince; les batteries étaient 
construites, lartillerie placée, les brèches réparées et fermées 
par des palissades; la gor^c de Saint- Vast crénelée, et ses 
abords , par la bcrmc de la rivière, garantis par une ligne de 
palissades en troncs d*nrbres, les démolitions les plus indis- 
pensables il exécuter et les moins cot\ttuses pour Tetat et {>our "0 
les malheureux hnbitans^ terminées. EiiGn ^ une digue eu (^ 
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«1^ deux cents volontaires pour concourir h la défense de 
l^ur cite. Ils furent aussitût il la disposition du||||unuandant 
^^jupericur, qui les organisa en trois compagnies^ de sapeurs 
uourgcois^ celles-ci nommèrent leurs ofiicicrs, mais elles fu-* 
ïc^^int dirigées par des ofUcicrs dcrarmée, et placées immé« 
^ iatement sous la direction du commandant dn génie, pour 
^tre employées aux travaux intérieurs de la place. 

La garde nationale urbaine , aux ordres du commandant 

^*armos Ormanciu, était destinée au service de la police in- 

t.t5riourc. Ses quatre sections de pompiers surtout ap[mrtaîeut 

lu plus grande vigilance contre les incendies, dont la ville 

^ut le bonheur dïîtrc préservée : tous les habitans, ayant des 

tonneaux remplis dVau devant leurs niaisons et à tous les 

otages, éteignaient sans crainte le feu qti'uccasionaient les 

projectiles de Tassiégeant. 

Le u(), le général Bnlow envoya un nouveau parlementaire, 
auquel il lut défendu d'approcher des portes, et qui reçut 
rinjonction do s'éloigner au plus vUo. Los assiégés achevèrent 
de se couvrir tour a totu* de la place, et de mettre les paiapets 
a répreuvedu canon. On termina la palanquc de la porte de 
Crouy, et Ton conuuenea une tranchée large et proibnde au 
pied des remparts de lArqtiebiisc, ainsi qu'en avuut de la 
palissade terminée pour joindre le mur du jardin de la séna* 
torcrie a la rivièie. 11 y eut une fausse sortie de nuit. 

Cependant , malgré le leu le plus vif de la place et les sor- 
ties de la garnison, les travaux d'approche avançaient sur le 
bastion n". ti; et, pendatU la nuit du u*; au a8, l'assiégeniit 
était parvenu au bord du fossé, et avait achevé le couronne- 
luent de la contrescnrpe ; il se croyait déjà maître de la place : 
la situation des assiégés devenait sérieuse et diliicile; il fallut 
redoubler de bravoure, d*acliviié et d'audace. C'est dans 
cette circonstance que parui le parlemcntaiie dont nous ve- 
nons de parler plus haut. Les troupes de la garnison^ dans 



i5o APPENDICE» 

la confiance intime que leur inspirait le commandant Gérard» 
quelles votticnt partout, renouvelèrent le serment de soute* 
nir Passautt de le repousser , et de mourir plutôt que de ^oir 
l'ennemi pénétrer dans les murs confiés h leur vaillance. La 
commandant se détermina à faire une forte sortie pour recon- 
naître les ouvrages des assiégeans , et les détruire-, s'il était 
possible. I^ garnison, qui n'excédait pas le nombre de deux 
mille cinq cents hommes, reçut l'ordre de se disposer h fondre 
sur Pennemi. 

Le a8 , à quatre heures du soir, les corps rassemblés sont 
harangués par le chef infatigable de qui ils recherchent l'es- 
tirae et le suffrage. L'action doit être décisive : les troupes 
de la vieille garde ' , les mineurs et un escadron de gendar- 
merie restent eu réseive à la porte de Paris; les canooniers 
sont a leurs pièces. Après le signal convenu d'une décharge 
de vingt pièces de canon , qui couvrent de leur mitraille les 
tranchées et le faubourg Saint - Christophe, le commandant 
Gérard , a la tête du reste de la garnison *, attaque Pennemi 
avec tant d'impéiuositr, que celui-ci, dans sa surprise, ne 
put rébister au choc ; les iraviiilleurs sont tués ou pris dans 
les tranchées, les gardes et les réserves sont culbutées et mises 
en fuite. L'escadron de la garde impériale fait une très- belle 
charge dan^ le faubourg ; il tût ramené deux pièces de ca* 
non, si le lieutenant Spies, qui le commandait, n*avait pas 
ru son cheval tué sous lui en avant de sa troupe. Plusieurs 
maisons barricadées tenaient eucore , rieu ne put arrêter Ici 



I C*éUiit (les tlélAclieineiu lU grcna lie*-! «i t\e rl}a»>«iir«, au noDiWt «le 
foixante-Dcnf honuoei, iou» l«» OHliCkdii cliet tiv bataillon Dclauger. 

* Cett(* ctUonne «« ronipo>ail cruii laiaillon du ontèrne de voliigeurs (leont 
garde) i ou hatailKai du quatoixitiDc de lirnillcuii ( ii'fm]\ un haïuilloti «ritol^t, 
tcmptiMaiit les cadres di deux bataillon^ du ceni ircnte-Aixièine trgimciir j an 
bataillon de garde nationale inobili* du ile(>arteineni le l'Aisnej un Okca Iroii éê 
lanciers €1 cclaiteui» de la garde impériale, foil de quaiie-vingt-diz clietaux. 
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vt ^ux grenaditfli et chasseurs de la garde ; ils se précipitent 
stjar ces maisons ^ arrachent les fusils des Prussiens a travers 
les créneaux , et tuent leurs adversaires à coupa de baïoniielte 
oiA de sabre. Toute la réserve se porte alors eu avant des der» 
ni ères maisons pour protéger les travailleurs chargés de dé- 
tr «^ire les ouvrages de Teunemi. C'est en vain que (!etui*ci fait 
a^r «ncer de nouvelles troupes pour reprendre le faubourg. Lt 
cojQnmandant Gérard ordonna un mouvement rétrogradé, 
po^r attirer ces masses sous la mitraille des remparts : elltos 
ei^ éprouvèrent un mal prodigieux. Lartillerie, qui avait 
pir<3tégé si efficacement la sortie » ne fut jamais nkieux servie : 
l^s sapeurs et mineurs rivalisaient de valeur avec la vieille 
. gurde ; les commaudans d'artillerie et du génie étaient par- 
tout. Cette jouruée coûta au corps prussien de Bulow près 
de neuf cents homn>es, avec la perte de leurs tranchées et 
batteries, que les assiégés s'empressèrent de détruire, ainsi 
qu€ le faubourg Saint-Christophe, qui fut incendié. On ra- 
Hieua dans la place une cinquantaine de prisonniers : la gar- 
nison n'avait pas plus de quatre-vingts hommes hors d* 
combat. 

La rentrée dans la place se fit dans le meilleur ordre et a«i 
i^ilieu des acclamations des habitans. Toutes les troupes 
éUnt réunies en colonnes serrées sur la place d'armes , lt 
^H>mroandant Gérard donna de )ustes élo^ aux officiers qui 
avaient le plus contribué au succès de la journée ; il demanda 
^ chaque chef de corps l'état de ceux qui s^étaient le plus 
distingués ^ pour mettre leurs noms sous les yeux du gouver- 
nement; et, en présence des habitans et des prisonniers faits 
^ns le combat, il se saisit du drapeau de l'un des bataillons 
victorieux, en s'écriant avec Tacceut de Tenthousiasmt* qu'ins- 
pire le plus entier dévouement : u Soldats! l'armée a les 
yeux sur nous : nous couvrons la capitale de Tempire ; jurons 
encore sur ce drapeau de justiiier la confiance de notre ^'ou« 
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verrKïfiKPnt , en déffïmlafil jii»qii'îi la mort le^poste qts'il nouf 
a conflit f» Iht fioiiveau serment ftolcniid e»l prononce et ré- 
pété par Ir.^ troupes, L*ordrf do jour du commandant supé- 
rttur proclama In» nom» de ceux rjui s'étaient distingué» U 
-phtn. 

Pendant I» nuit du vtf^stu 'iç^, Tennemi continua de donner 
de» alerte» »ur diff/ren» point» , pour fatif^uer la gami»on. 
Au jour^ il travailla beaucoup encore dan» toute» »e» tran* 
cbée», et il acheva une batterie di> rpiatre pièce» »nr la capi- 
tale du ba»tion n". a; il envoya un nouveau parlementaire, 
qui fut refu»é : enfin , ayant réparé dan» cette même journée 
une p/irtie de* dégjlit» de la veille, l'ennemi, favori»c par 
Tobscurité de la nuit du 79 au 3o, exécuta le pa»»age blindé 
du ff)»»é ; mai» un feu trè»'vjr contraria cette opération; une 
pluie defa»cine» goudronnée», lancée» du haut du rempart, 
con»ufna »e» travaux et »e» approvi»ionnenieti». Du boi»^ du 
goudron, du »uif , de la poix, de la résine et du souffre 
avaient été reqiii» a cet effet dan» la ville, et fournis b l'ins- 
tant. On entretint ce feu pendant tr>ute In nuit, et on le rendit 
inahordahie , en faisant rouler, de temps en temps, des obus 
du li;iut en bas des remparts. 

Au jour, le feu de la place, mieux dirigé, força TcnneiDi 
h retirer se» travailleur»; de nouvelles batterie» furent cons- 
truiie?» pour, battre le fossé avec de» pièce» de 12 , qui com- 
mencèrent h tirer h quatre beure» du soir, tandi» que les 
pierrier» n'avaient point cef»»é, pendant toute la journée, 
d anc;ihlrr la tranchée de» a»»iégenn» d'une pluie de pierres 
qui les iticomtnodnit heauronp. 

le .W , nu lever de l'aurore, on s'apercnt , avec outaiit 

de jniiM|ue ilc Mirpri.se, que renncmi venait (rabandonuer 

f,v^ Ir.'inrhée», et de r^-lirer le» pièce» de toutes srs batteries* 

IMtn tMnIf ou vil le» tr(»upes prushiennch en position sur les 

^ bautcui» qui cuvitunncul Soissons, n*ayaut plus que de pe- 
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lits postes et des vedettes dHtis In plaine; des colonnes pa- 
raissaient filer du côté de Paris et de Conipirgne. 

Le ooininniidniit du gruie Rer^^ères alla sur-le-diamp re- 
connaître les travaux do Tassiéf^fant, a la tète d'une colonne 
de cinq cents hommes d'inlantbie et toute la cavalerie (cent 
quarante chevaux environ); les sapeurs, les mineurs, 3oo 
travailleurs et les sapeurs bourgeois furent aussitôt employés 
h la destruction de ces otivrages. On coinhia toutes les tran- 
chées, desquelles on rapporta quatre a cinq cents outils ahan- 
donnés par renncmi. On renversa ses batteries, on abattit 
le parc Beuvry, les maisons et les murs qui pouvaient servir 
h fassiégennt ; on s empressa aussi de rentrer dans la place 
plusieurs centuines dt gabions, de saudssons, de fascines, 
avec d'autres matériaux qu*il avait réunis au dépôt de la 
tranchée. T/ennemi ne fit agir contre les travailleurs que du 
canon , dont la mitraille blessa quelques hommes. Les tra- 
vaux intérieurs furent continués comme h Tordinaire. 

On entendit, le premier avril j une forte canonnade dans 
la direction deCompiègne. L'ennemi, retiré sur les hauteurs 
de Crouy et de IVosIe^ resta en position tonte la journée j il 
commença deux grandes batteries sur la dernière de ces hau- 
teurs^ de laquelle il ne cessa de tirer, pétulant cette morne 
journée, a boulets et à mitraille, sur les travailleurs qui 
aclievaient de détruire ses ouvrages. Les assiégés curent deux 
sapeurs tués et quelques blessés. 

Les a , 3 , 4 ^^ ^^> ^^^ continua les travaux de Tintérieur et 
les démolitions de l'extérieur. 

Le 6, renncmi, retr^inché dans Crouy, avait crénelé les 
premières maisons, et fortifiait sa position sur la montagne. 
Le commandant Gérard , ayant besoin de faire des fourrages, 
voulut connaître la force quipouvait lui être opposée sur ce 
point. Deux heures avant la nuit , il fit sortir six cents hom- 
mes et une pièce decanon^ sous les ordres du major Braun^ 
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qui le portèrent franchcmont jusqirà rentrée du village* 
Après nvoir replié le» avant-poiiefr de rennemiy ils le loui- 
uèreal |Mr $a gauche, et chassèrent un bataillon qui devait 
le proléger de ce côté ; mais les tr(»upes qui étaient sur la 
hauteur ayant pris les armes, et s'étant avancées avec trois 
pièces de canon, le major Braun reconnut l'impossibilité de 
remplir le but de la sortie: il se tint en position jusqu*àlanuit, 
un peu en arrière du village, et rentra ensuite en bon ordre. 

Le 7, Tcnnemi envoya, par un paysan, au commandant 
Gérard^ deux lettres, que celui ci rtfusa de rfc<*voir. Le 
lendemain, un parlementaire, qui se di.«*ait envoyé par le 
nouveau ministre de la guerre, fut également refusé* 

I^ 10, le commandant Gérard eut l'avis qu*un convoi , 
escorté par quelques cavaliers prussiens, était à Venizel; il 
chargea le brave lieutenant de lanciers, Spies, de IVnlevef. 
L'escorte ennemie et une vingtaine de chevaux furent pris 
et conduits dan<i la place. 

Les 1 1 et i4« Itt garnison fit ses dernières sorties sur Ten- 
nemi; jusqu'à cette époque, son zèle ne s'était point ralenti 
dans tous les travaux qu'avait nécessités la défense de la place» 

Le i4, dans laprè'i midi, le généial Daboville, porteur 
des actes du gouvernement provisoire , fut admis dans Sois- 
sons; il aemit au commandant Gérard la lettre suivante : 

u Le gouverneHient provisoire vous envoie la relation 
fidèle et authentique des événemens dont Paris a été le té- 
moin depuis plusieurs jours. Dans le nonibie de ces pièces, 
vous remarquejez le décret du sénat qui prononce la dé- 
chéance de Kapoléon et de sa famille; l'acte consiituiiormel 
qui rappelle sur le trône de France les héritiers légitimes et 
les descendans de saint Louis et de Henri iv; et les adhé- 
sions unanimes des magistrats, des généraux, des offittiera 
et des soldats qui se dévouent sans réserve à la sainte causa 
de la patrie : vous y trouverez aussi la copie légalisée de 
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l'acte d*abilic»t!oii que Napoléon Bonaparte â ligné a Fon- 
tainebleau y le 1 1 avril présent mois. 

te Quel prétente pourrait inaiiilenant vous empêcher encore 
de manifester les mêmes sentiment? Tout retard est un crime 
de rébellion , quand la conscience est éclairée par ta raison et 
les exemples les plus imposaus. 

<( La patrie vous ordonne de cesser le scandale d^une ré* 
sistance qui afflige les cœurs vraiment français, et de voua 
réunir au plus tôt a ses enfans, 

t( J'ai Thoniieur de vous saluer. » 

Cette lettre éiait signée A/oiifrj^iiibii , le général comté 
de BeurNonville , It duc d^jilberg^ le prince de Héf9é^'efitn 

Le 1 S » le fomniuttdanl Gérard conclut un armisiice avec 
les troupes de blocus, et envoya a Farih le coinumadaut du 
génie Bergères, {^our s*assuifr de IViat des choses. Le 16, 
il reçut les actes officiels de la déchéance et de TabdicHlioii 
de Tempereur Napoléon. Après avoir donné connaissance dt 
ces pièces aux troupes deluf^arnisou , il rnnit, a dix heures 
et demie du soir, son adhésion et et lie de tous lesiorps 
français ' sous ses ordres, au général Daboville, charge de 
la présenter au gouvernement. 

Le a^ ,>il fit une convention avet! le lieutenant - général 
prussien de Borstel , commandant les troupes de blocus. Un 
article remarquable de cette convention partait qu*ii/i pont 
serait établi sur V Aisne , à cent toises au - dessous du 
pont en pierres , et sous le canon de la place , pour le pas^ 
sage des troupes alliées ; de sorte que pas un seul ennemi 
n*entra dans Soissons. Unr oomlition aussi glorieuse préser* 
vait cette malheureuse ville, prise et reprise trois fois dana 
l'espace d'un mois, d'une nouvelle occupation par l'ennemi, 

* Il y avuii une conipaguie d*Hnilltri« i^olonuiKt) , coniniaiulé« |M)i' le capitaîtta 
Ruftiinewsky t foru «le cviit trente-f^oi» h«>ui>ii**», tt nn« iltfiui-corapa|[nie (la 
Mpean U« la UMliae uaiio», «oun iu Oi'Ui«» du capiuine Miller. 
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et sauvait Thonneur des armes françaises , surtout celui de U 
Lravc garnison qui l'avait défendue '. 

C'est ainsi que se termina le siège de Soissons. Cette place, 
fortifiée si précipitamment et si imparfaitement , avait sou- 
tenu neuf jours de tranchée ouverte. L*ennemi avait perdu 
sous ^es murs plus de deux mille hommes. 

Après les faits que nc*iis venons de rapporter, il serait inu- 
tile de faire un plus grand éloge de l'admirable conduite de 
la giimison et des'habitans de Soissons. Dans Tinipissibilité 
où nous nous trouvons de présenter la très-nombreuse liste 
de tous ceux qui se sont particulièrement distingués, nous 
nous bornerons à la nomenclature suivante : 

£tat'majo9^. MlVI.Ormancin, commandant d'armes, Tba- 
raud, major; et Uuminy, aide-major de la place. 

Jnjatit(*rù* (garde, ligne, garde nationale et levée eu 
masse). MM. Draun, major ^ Belenger, Julien et Uroux^ 
chefs de bataillon; Masset, Flour, Pipereau, Seguret, Ga* 

* L« lieutenant - gtWral riukd do Balk, «ovoyô do Puii» pur l*(Mn|)eitftir 
AleiamliCi aver nu (!oi|>* de tlii nulle lummick , |Kun' kf joindre uns tiou|M 
piubkiennes du l)locu%, et %Vmpai«f fnlin d<* SiHkkons, fui le prnnicr, avi^a 
colonne, à puft>c'i »ur le* |H)nt ë(ul>li pour la truvtr^^e dcA irun|)e» allirt'*, liiMi 
des mure de In ville. Tuii(rrt>ts, il detunuda rt «biint mm cntiée dun% la pldce, 
pour compliiuenler li; Louiiuandant Ciéruid »nr *a Ik«IIi* d^fciue. 

Celai-ci recul à t^ari* le^ ti.-niuignagt's lesphuliouDrahlf*» de TiMime |Miblif|<ie. 
Le prince i\c Wugiain, Al«*iundre Berdiier, alou capitaine de rniie dei» roniit^* 
guici Je«gurdeft-du-coi|Ni du rui , lui éciivit| le |8 janvier i8i5, la lettre «ui* 
vente : 

« Moukieur le chef ile hutaillon Gérard, je me fai* un pluikir de rrpoiwlre 

d%ine manière kalikfuikduie h votre lettie dMiier C^unine ni.i|Oi -griirral , 

j*atiekie «pie von» avez dt-ftndu la pljce de ISoitt^un», on voii» cunuiundiexea 
chef» AVrc hiavoui.' et di^tinolion coniie un coip» dVnvuun vingt nulle lioin* 
nK'«, n*ayaiit ipi*une iaible gjrnikon renfernieu dnUk celle ville, à )»eiiieà VuWl 
d*un coup de main. Vou« uve« Miiitenu riiciiiiieur dtb niiiu'ii fianc.u.M»- voire 
ftî'le, votru dtvoiuineut et votre conduite voii» ont gagné iViiituie de vokclief», 
et voiii donnent de;» dioit»!^ Ii l)ieuveillanee du lui. Ucct \ti,iii\ n 

Peu dotcmpit iiprc*, le chcl de bittuilloaCiêiard fui ptuiuu uu grade de coloiid. 
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labert, Rccoquillé, Aduis, Hagard, Trapicr, Delaiinoi, 
Roger, Dumont, Belly, capitaines; Greiier, Gallois, Roussel, 
lieutenans; Groult, Rillard, Fouquier, sous- Heutenans ; 
Blondeau , Livet, Lurricu , Duclos, Fauchct, Muluiazet, 
Picheron, Truffaut, Lambert, Gaillard, Griffon, Jacqoet, 
Albaud, r.osenski , sous-officiers et caporaux ; Sage, Thîé- 
bault , Malissot, Déroqué, Brabaut , Damas, Marchand, 
Saguy, Droux, Buziguier, Hébras, grenadiers, voltigeurs 
et fusiliers. 

Artillerie ( troisième et huitième régimens français, pre- 
mier polonais). Dubocq, chef de bataillon; Détail, Gailly, 
Coup, Radzizovski, capitaines; Brun et Zalckowski , lieute- 
nans; Lefebvre, Alastowski , Ratzinski, Pinchinat, sous- 
olBciers; Pinchinat, Bourguignon, Kuerikowski,canonniers. 

Géuic (mineurs et sapeurs). Bergères, capilaine-coraman- 
dant; Mercadier et Sens, ingénieurs des ponts-et-chausj^ée» 
( remplissant les fonctions d^ingénieurs militaires); Maguin, 
Millcr,capitaines; Lebrun (tué); Lemaire, Mauroi , Woici- 
koski, lieutenans; Hépers, lieutenant en second nommé pen- 
dant le siège; Grim, sergent; Hainaut, Duvernois, Przibo- 
rowski , sapeurs et mineurs. 

Cai^aleric (lanciers rouges et éclaireurs de la garde, gen- 
darmerie). Spjcs, lieutenant-commandant ; Descharmes, La- 
roque, sous -lieutenans; Muller, Haury, Van Denhey, Pie- 
rons. Lisez, Chazel, sous- officiers; Lafidèle, Roger, Le- 
dune, Renauld, lanciers, éclaireurs et gendarmes. 

Garde nationale urbaine et sapeurs volontaires. Lelel- 
lier, capitaine; Asdez, lieutenant de sapeurs; Legras, sous- 
lieutenant ; Poiier et Morel , sergens. 

Administration civile et militaire. Ha rel, sous- préfet ; 
Letellier, président du conseil municipal; Legry, vice-pré- 
sident; Vallade, commissaire des guerres; Godelle^ mé- 
decin en chef; Populus, directeur des hôpitaux. 
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RELATION SUCCIN l'E 

Appuie lâoy /us^uà /m f^aU^ lit» iâl4» ^ 



ivHw, if<» iW^«» iti/uiiiV. — Lt» gouvt'nit'iufiu britMiuùqiie. «j^ant 
réMiItt J(> aViU|mrer dt> 1« M«rluiiqu« et (lei« llulrt^» p<v»»«t« 
MOU» <|ui rr9tMt)ui rurort» uux Friiii\^«i» (Uns I Véiin de» Au* 
lille», lit » veta i« lia i\t i8oH« loua les prêpralifa dut c«u« 
«ij^lilioiu UuD racmlret furie de aept \«ia»e«iii de ligue, 
iroia lVéf{Mte», Hoixftule*diiu«e «uIit» lAiiuien» de guérie M* 
Itérât et plu» det^ut lriiii»|K)rl», fui réunie d»u»le» mer» de» 
Ue» «ou» le Veut. Douve nulle liounne» de troupes d# ligue» 
veuu» dlUlirnx» de» Heriuude», de Madère et de» diverae» 
colonie» de» Autillr», ae rti2ji»euiblèreut k la liarbade, aveo 
uu matériel conitideiabie d'artillerie , uu graud nombre de 
eauonnier» ri d*arttlicie^» ; sau» compter tnua mille cinq ceuta 
aoldat» de uiuriue ou matelot», qui devaient être employé* 
au cbarroi de laiiillerie, k la conatructiou dea batteriea, et 
mt'me au aervive de t|urK|ue»-nnea. 

Cependant cet armement ai formidable était aur le point 
deiie diaaouH dan» lea premier» joura de Tannée ittoi)» aoit 
par la meaiuielli^ence tlea genérnia auglaia» aoit par le aeu* 
liment que leur im|H)aait ratlitude dea Fran^^ai» k la Marti« 
nique; ioraque deux lettre» êt^rite» au uiiniNlt're IVauijaia \%$f 
le gonverneur de rette colonie, lamiral Villdirt-Ji^yeuae, 
inten^epteea dana lea mera d'Kurt)i>e , engagèrent ramiiaulé 
de lamdre» a envtiyer lorth^ d atta(|uer cette colonie «ur*le* 
champ et aaua réplique. 
l a pre>euge k la lUrbade d*uu ai graud uombie de troupes 
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ennemies , et If t besoins iirgens de la colonie, avaient en 
effet dcteiminë l'amiral VilUret k réclamer de son gouver^ 
nemeni des secours de toute espèce ; ce (Virent ces dépêches 
qui tombèrent entre les mains des croiseurs britanniques. 

Le capitaine*géuérMl de la Martinique n'avait k opposer 
aux forces considérables qui le menaçaient que deux mille 
trois cent qiiaire^vin^t-fieixe hommes, en majeure partie re« 
crues et étrangers a la France. Il comptait , k la vérité , sur 
le bon esprit qu*il avait cru jusqu'alors avoir inspiré là la co-> 
lonie, et sur celui des gardes nationales, qui devaient lui 
fournir deux mille hommes pour le service actif; mais très* 
peu de ces milices se réunirent , et , trois jours après le dé« 
baïquement des Anglais, il n'en resta pas un seul dans les 
rangs. D'un autre côté, après les pertes éprouvées dans lea 
piemiers combats, beaucoup des étrangers qui étaient incor* 
pores dans les vingt-sixième et quatre- vingt deuxième régi- 
mens de ligne désertèrent; il ne resta bieut Al plus que quinze 
cents hommes pour la défense , et trois cent cinquante ma- 
rina, dont nous parlerons plus tard. 

Le trajet de la Barbadeà la Martinique n'est que de vingt 
lieues. Sans rien diminuer au cordon de bàtimens de guerre 
qui bloquait étroitement cette dernière colonie , les Anglais 
prirent leurs mesures pour que leur expédition d*attaque y 
•tterftt la nuit. 

Le 3o janvier 1809, à sept heures du matin , deux débar* 
quemens considérables s'effectuèrent dans les quartiers du 
JHohert et du Mariu^ favorisés par trois babiians de la colonie 
( MM. Dubuc-Raineville, Uubuo-Saint-Olympe et Cottrell ) ; 
mais les vigies ne les signalèrent au fort de France qu'à neuf 
heiires. Tous les rapports portaient k croire que les forces dé- 
barquées n'étaient que de 6000 hommes, et que le point prin- 
cipal de débarquement serait k Casenavire^ bien plus rapproché 
du fort Dvsaix^ et plus analogue aux vues premières des An- 



i53 APPENDICES 

RELATION SUCCINTE 

Des évét^emens miUtaires dans les Colonies et sur nuir, 
depuis lâoy jus^uà la paix de l8l4» ^ 



,^ attaque de la Alariifiiéfuepar les jéngluis % et reddiiiwi 

%iUytkr, de cette cWoiii>. — Le gouveniement britannique, ayant 
résolu de 8>iuparer de la Martinique et des autres posaet- 
aious qui restaient encore aux Françaia dans l*oeéan dea An* 
tilles, fit » vers la fin de 180B, tous les préparatifs de celte 
expédition. Une escadre, forte de sept vaisseaux de ligue, 
trois frégates, soixanle*douxe autres bAiiniens de guerre lé- 
gers , et plus de cent transports , fut réunie dans les mers des 
lies soua le Vent. Douxe mille hommes de troupes d0 lignai 
venus d'Halifax I des Bermudes, de Madère et dea diverses 
colonies des Antilles, se rassemblèrent )i la Barbade, aveo 
un matériel considérable d'artillerie, un grand nombre de 
canonniers et d*artificiei[s ; sans compter trois mille cinq cents 
soldats de marine ou matelots, qui devaient être employée 
au charroi de lartillerie, a la construction des batteries, et 
même au service de quelques-unes. 

Cependant cet armement si formidable était sur le point 
d'être dissous dans les premiers jours de l'année 1809, soit 
par lu mésintelligence des généraux anglais , soit par le aen* 
timent que leur im(>osait Tattitude des Français èk la Marti« 
nique; lorsque deux lettres écrites au ministère français par 
le gouverneur de cette colonie, l'amiral Villuret- Joyeuse, 
interceptées dans les mers d*£nrope , engagèrent l'amirauté 
de Londres îi envoyer Tordre d'atta(|uer cette colonie sur*le« 
champ et sans réplique. 

La préseuoe k la Barbade d'un si grand nombre de troupes 
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enncmic^Sf et Ift besoins urgfns il6 1a colonie, avaient en 
tITet clôtoiniinQ rninirnl VilUret k rifcUmer de son gouver^ 
ne ment des secours de toute espèce ; ce Atrent ces dé)iécl)es 
qui tombèrent entre les tnnins des croiiieiirs britanniques. 

Le capitaine^général de la Martinique n'avait k opposer 
aux forces considérables qui le niennçairnt que deux millt 
trois cent quatre*^vin^t-^eiae hommes, en majeure partie re* 
crues et étrangers a Ih France. Il comptait , h la vérité , i^ur 
le bon esprit qn*il avait ciu jti5qu*itlors avoir inspiré a la co-> 
lonie, et sur celui des gantes nationales , qui devaient lui 
fournir deux mille hommes pour le service actif; mais très* 
peu de ces milices se réunirent, et , trois jours après le dé* 
barqueinent des Anglais , il n'en rentn pas un seul dans les 
rangs. D'tin autre cAté, après les pertes éprouvées dans les 
piemiers combats , beaucoup des étrangers qui étaient incor» 
pores dans les vingt sixième et quatre- vingt deuxième régi- 
mens de ligne désertèrent ; il ne resta bientôt plus qtie quinte 
cents hommes pour la défense^ et trois cent cinquante ma- 
rina, dont nous parlerons pitis tard. 

Le trajet de la Bnrbadeè la Martiniqtte nVst qtiede vingt 

lieues* Sans rien diminuer au cordon de bfttimens de guerre 

^ qui bloquait étroitement cette dernière colonie , les Anglais 

prirent leurs mesures pour que leur expédition d*attaque y 

âtteràt la nuit. 

Le 3o jnnvier 1809, ^ ''^P^ heures du matin , deux débar* 
quemens considérables a^eflectuèrent dans les quartiers du 
JtoheHi et du Marin^ favorisés par trois babitans de la colonie 
( MM. Dubuc-Raineville, Dubuo-Saint^Olympe et Cottrell ) ; 
suais les vigies ne les signalèrent au fort de France qti'k neuf 
heures. Tous les rapports portaient k croire que les forces dé-* 
barquées n'étaient que de 6000 hommes, et que le point prin* 
cipal de débarquement serait k Cmnumrt^ bien pitis rapproché 
du fort Dcsaix^ et plus analogue aux vues premières des An- 
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glais. Les manœuvres qui se faisaient dans leur escadre ^ a 
Touest de la baie du fort de France, semblaient le confirmer. 
En conséquence y le gouverneur envoya le colonel Monlfort 
avec son régiment ( le quatre-vingt-dcuxiènic), pour occuper 
les positions de défense de Cascnuyire, L'adjudant-comman- 
dant Miany se mit a la tête des gardes nationales qu*il put 
réunir sur les lieux, pour s^opposer aux colonnes débarquées. 
Celle du Uobart était de huit mille cinq cents hommes, com- 
mandés par le général en chef de l'expédilioii , Ueckwilh , et 
le lieutenant-général Prévost. Celle du Marin était de trois 
mille cinq cents, sous les ordres du major-général M aitland. Le 
mouvement de ces colonnes fut si rapide, que le colonel IVIiany 
ne put parvenir a réunir que trois cents gardes nationaux de 
la Trinité, avec les chasseurs de la Martinique, prmr se porter 
sur la barre du gros morne. 11 abondonna cette position dans 
la nuit du 3o ou 3i , et se retira au fort Platelet , afin de fa- 
ciliter la réunion des cinquième et sixième bataillons de mi- 
lices au poste Mathiiddf où le chef d'escadron Tascher de la 
Pagcric avait été envoyé. La marche de rennemi foi ça le co- 
lonel Miany a évacuer le Platelet , pour se porter successive- 
ment aux postes Bruno QiDussouy où il trouva le bataillon 
du vingt-sixième régiment, sous les ordres du commandant 
Prost. 

Ces progrès des Anglais firent ordonner Tévacuation de 
Saint- Pierre^ dans la nuit du 3i janvier. Le brick Z^' Fas^ori 
y fut brûlé, et son équipage, ainsi que celui du bâtiment 
V Incarnation y déjà brûlé au Marin, arrivèrent au fort de 
France ( fort royal ). Casanav^irc fut aussi évacué par le 
qiiatrc-vingl-deuxièinc , qui se porta en avant d*uu camp 
retranché établi sijr le front d'attaque du fort Oesaix. 

Le premier février, le colonel Miany et le chef de bataillon 
Prost furent attaqués au poste Vusson, et forcés a se retirer 
par échelons. Le colonel Moutfort s'était porté avec son ré- 
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comme» priMonniJ^rc ilr guerre, ^eruit (mn^portee h Qiiiberoit 
pour y <^lro fVhnngtV rnlrc 1rs «leux nnlion», grmlr pour 
firwile. Il uo fut rien dcmttmlo pour rnmirnl Villnroi-Joveuse. 
i.cH An(;lnin ojoulèrrut , do leur propre mouvement, cet nr- 
lîclc houornble, t/ur^ vu Iv hout rfwprvt rt / V.vf imc* f/iif» ff)«*f 
fe moudv portait nu C(fpitainr'^iirii<T(it% il ^toit ocvnnlr que 
hn rt srs tmlrs-tlr-vffmp ^trrriiWi/ r/n'*|>ti.v m /'Wimv lihfV^t 
rfr (outr ffftrofr. 

Ainsi Tul conquiao l'île île lo Mnrlinic|ne, nprènqne l'uni- 

f|ur fort resté pour sa ilélVnse cAl essuyé nue ni(m|ue ih 

viuf^l'Sept jours, et nu homlmnlement «pii nnvnit pus eneih 

eore île semblable ilnns ers purnfîes. I.e fort Desiùx nviiil reçu 

70Û0 bombes er obus , et plus de sept mille boulets , qui 

Taviiieut réduit h un élut tellement piloynble, que les An- 

^Ittirt , en voyant tons ces désnstirs , ne pouvoirnt pas ronre- 

Voireonunent il avnit pu trnir aussi Inu^* temps eontrc un 

/eti qui u^avait jamais été interrompu. 

lîiU vertu de la capitulation, la |T»rtn'son du fort Desaix , !i 
/«rjuelleon réunit tous les prisonniers faits <lans les dilTorens 
p^^stesde larolonie, Padminislration, les bouimes aux brtpi- 
tAi)x, et les prisonniers que les Anglais avaient a la Har«* 
K*%de, furent ecmdnitsa Qtiiberon, au nombre «le ^!<|)o ; mais 
l<^ gouvernemrnt se rrinsa tk toute espèr.o deobangc, et ils 
fvi wiit ramenés eu Angloirrre. 

PHsv dr StnttO' Dontifi^^o <hms tih ih rr nom. — Apres *'^7* 
W onpitulatiou de la \illedn ('ap, et le départ des débris do 
* ftrmée conduite a Saint Domiof^uo par lo 0.1 pi laine- général 
l-tKîlerc, il ne restait plus atix l'Vauraîs, dai»s oette impor- 
^«*Mto rolonie, que la seule place de Santo- Donn'ngo » capi* 
^<^le de la partie esp><gnole de Ttle. les babitans de cettft 
^"lo, qui , lors de l évacuation du Cap, avaient d*abord ro- 
^^•mn le gouvernement de rio«»5alinos, «Vlaîent depuis dé- 
•^'♦^r^ pour la France. I)e»»aliues fornid le projet de subju- 
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guor ces Espagnols, oi di: (hiiMçr les François d« leur der- 
nier m\ci, 

l£ii (loiiBiSqiifhCQ I la i4 in^i tBn4t l<) ohcf des noirs |ittrlit 
du Cap iVançuin, (^t, npràs avoir parcOnnt ten provinces île 
l'oneftt et du Aud| il »e mit eu niaroh^i avec cjuelques troupes» 
pour la partie cspunuoto. Lis ciirconslaunes no lui (itaiont ptts 
aussi favoruMcs qu'il se Tiitait figuré; les, colons ripsguoU 
rayaient en horreur depuis Ir» nruauté.i qu'il avait oonimit^cs 
il son avèneinonl a l'autorité souveraine. La population tlo 
oetle (.ontrro de Plie se composait d*environ dix mille homiiic'i^ 
libres, et deqniuse a vin^l mille enolaves. Ces derniers étairstt 
traik^s aveo laut de douceur, qu'ils étaient presque tous for- 
tement attduliês k leurs maîtres, et qu'iU avaient conçu , dlc* 
puis long-lemps, une grande avornion pour tous les habittM* 
des autres parties de Hle. 

Dossatiues vint mettre le sirge devant Santo- Domingo «o^ 
commandait le gniéral Ferrand, cpii lui opposa ntte viver«â« 
sistonee; toutelois, il eût probablement peu névi^ré dans sr»it 
entreprise, sauH larrivôe do l'esuatlre de Tamiral Missiossy^ ^ 

Le K<M^énd Forrund nVtait ooneiliu restime et la bienvei ^' 
lance des anciens liabitans espagnols par sa sagesse et sam^i^'' 
dération.,!! nVlait préparé h résister avec* vigueur it l'aitaqi « ^ 
des noirs. La plane se trouvait approvisionnée de vivres «^^ 
de munitions, les murailIrH avaient été réparées, lesrcmparC^ 
garnin d*artillerie; mais, n'a^'ant qn*une garnison trës-faiblc^* 
Ferrand reconnut rimpnssibilito dé défendre ii la fois lioaui'^ 
pagne et la ville. Après avoir exposé aux principaux liobi" 
tans leur véritable position, il organisa trois bataillons do mi -* 
lice ; il en arma une partio avec; des fusils , et donna des laneei» 
aux autres. 

Le vi5 février iMo5 , le chef do bataillon AViot fut attnqticf 
pur uno colonne, venue dti cAté do Saint^Jean, dans le postt^ 
de Puerto ; il y fut mannacré avec tous ceux quMIcommaudait^ 
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I/arnirc noire , solaiil diiigtio €06uito sur S^ulo-DomitigOv 
«rriva.sous Itsniurs de cette i>lpce, oiiéuii venue se réfugier la 
|)liis grande partie de lu population ^ feunnen, enfani, vieil- 
lards, esutlavcs. Legéncroi Kerrand euiployn alors les boipmes 
propres au travail, a terinin(>r i\c$ ouvrages coinmcncés à 
l'extérieur ; il (it abottre les arbres, et, comme rennciui aurait 
pu se logtrau bourg de Sau^Carlos, situé ii une demi-lietie delà 
^illc, ilcn fa démolir les maisons j il mit sur tous les bAtimens 
rjui se trouvaient dans le port un embargo général, et fit acheter 
Bi verser dans les magasins publics les provisions et les vivres 
iMnl)arqucfi à bord. Les nègres esclaves qui pouvaient nuire 
la la tranquillité publique furent transportés a Iligueyi dans 
ta partie orientale de Tllei 'c' milices furent chargées, con- 
|oiutement avec la troupe de ligue , de la garde des postes , 
et on lit boucher toutes les ouvertures inutiles. Ce fut le 
S mars que larmée noire parut devant Santo-Domingo , et 
Dessalines envoya de suite une sommation , en menaçant In 
ville d'un sao terrible , si sa volonté n était pas exécutée dans 
les vingt-quati^ heures. Le général Fernuid ne répondit point 
à cette sommation \ mais , voulant faire connaître qu'il était 
déterminé à se défendre jusqn*ti la dernière extrémité, et en- 
lever aux hubitnns tout espoir de voir rendre la ville, il fir 
sortir de la rade tous les bàtimens marchands i et les chargea 
de transporter les femmes, les enfanset les vieillards, hors de 
la colonie. Par ce moyen, il sedébarrassa dos bouches inutiles. 
Les noirs commencèrent leurs travaux a nue dislonof assea 
éloignée des murs , et usèrent de grandes précautions dans 
leut:5'attaqui^s. Ils n'avaient point d'artillerie avec eux ; mais 
aomme la place n'était pas suffisamment armée, on ne put 
rmp^cher d'abord l'cnnenri de plonger quelques ruea de la 
>'ill« par la monsquctcrie , disposée sur des points dominans. 
dégénérai Ferrand fit pincer quelques piècet, qui débusquè- 
rent les noirs de ces postes. 
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L'ennemi avait pris , ii quelques lieues de la ville , une 
grande barque, qui lui servait comme moyen de communi- 
cation dans ses retranchemens ; il devenait important de la 
leur enlever. Le chasseur Simon Miolle , de la cinquième 
demi-brigade légère y s'offrit a tenter cette entreprise péril- 
leuse. Armé seulement d'un fort couteau et muni d'une corde^ 
il se jette a l'eau, traverse la rivière Ozama, met la barque 
h flot, l'amarre h sa corde, et, toujours en nageant , la con- 
duit sous les murs de la place. 

On se battait des deux côtés avec acharnement , lorsque 
parut une escadre dç dix bâtimens de guerre , qui se diri- 
geait vers le port en ordre de bataille. Les assiégés a cette 
vue reprirent de l'espoir et de la confiance; les noirs furent 
jetés dans le trouble et la confusion. Mettant a profit cet ins- 
.tont favorable , le général ordonna la sortie d'une colonne de 
45o hommes, sous les ordres du colonel Baron , qui se porta 
sur le bourg San-Carlos. Les nègres défendirent leurs retran- 
chemens avec opiniâtreté , et ne les quilièrenl que pied a pied, 
en combattant avec un grand courage. L'escadre française * 
débarqua, le lendemain 29 mars, des troupes fraîches, de 
rarlilleric et des munitions. Dessalincs ne crut pas pouvoir 
alors continuer le siège , et , comme il avait laissé la parâe 
française presque sans défense, il craignit une diversion de 
ce côté. L'incendie, le viol, le massacre, la dévastation, mar- 
quèrent tous tes pas de l'armée noire dans sa retraite , qui 
ressemblait a une déroute. Le général aurait bien voulu pou- 
voir arrêier ces excès, mais il n'avait pas de cavalerie. 

La mort violente de Dessalines, arrivée le 1 7 qctobre 1806, 
et la guerre, que son successeur, Henri Christophe, eut a 
soutenir contre Péthion, président de la partie de la colonie 
française qui n'avait pas voulu reconnaitre le gouvernements 
royal institué par Dessalines, laissèrent la partie espagnoles 

i Céim celle de ramiriil Missicssy. Voyez lome xvi , page io3. 
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dans un état de tranquilliic, dont If général Ferrand profita 
pour asseoir de plus en plus Tautoritc du gouvernement fran» 
çais; mais la révolution d*Espngne, en 1808, porta le corn- 
muanJant espagnol de Porto - Rico h déclarer la guerre au 
gouverneur de Santo - Domingo : celui- ci ^ comptant sur 
1 attachement des colons, résolut d'attendre les événcmcns, 
saDs en luUer Tissue. 

Bientôt les intrigues des Anglais et des Espagnols fomen- 
tèrent une insurrection dans un canton appelé Barahoude^ 
ce qui força le général Ferrand à sortir de Santo-Doiningo, 
pour marcher , avec une colonne de cinq cents hommes, contre 
les insurgés, quatre fois plus nombreux. Il les rencontra à 
peu de distance, et donna Tordre de Tattaquc. Le premier 
choc fut terrible ; mais , les deux ailes du corps français aytmt 
été débordés par quelques pelotons de cavalerie ennemie , 
le désordre se mit dans ses rangs, malgré tous les efforts de 
Ferrand pour rallier les soldats. Ceux-ci s'enfuirent vers 
Santo-Domingo, et il ne resta que les oiUciers et quelques 
Lraves, qui succombèrent. Ferrand, se voyant ainsi aban- 
donné, préféra se brûler la cervelle h la honte de tomber 
vivant au pouvoir des insurgés. Cet événement eut lieu le 
7 novembre 1808. 

Le général Barquier prit alors le commandement de Santo- 
Doroingo.ll ne tarda pas h être privé de toute communication 
avec la métropole , et de toute assistance intérieure , par Tin- 
yestisseroeut de la place par un corps d*armée espagnol. 

Aumois de novembre 1 8o8> une faible escadre anglaise s*étai t 
«niparée du port d| Samana, situé dans une petite lie à Test de 
«elle de Saint-Doq|^^e , et très-rapprochée de la côte. La 
garnison française qui s'y trouvait fut faite prisonnière, et 
rUe remise aux Espagnols. Sept mois après, eu juillet 1809, 
\ine autre escadr» anglaise , sur laquelle se trouvaient des 
troupes de cette nation , commandées par le général Carmi- 
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chael , partit Je la Jatnaïqne pour coopérer a h réJuctioii lU 
Santo - Domingo , qud le généra! espngool, Josc^ph Arnlay 
avait déjà dOinméiriiKilenient h plusieurs reprises. Les troupe» 
anglaises ayant débarqué, firent tous les préparatifs d'unes 
attaque de vite forcé ; le généra! Barquîer ne crut pas devciKT 
en attendre les effets , ei proposa , le 7, une rapîtuFatîon , e 
\ertH de laquelle la f;ari)ison sortit avec les honneurs de h 
guerre; les ofTicrefs furent errvoyés en France sûr parole, e 
les soldats en Angleterre. 
1809. Evéiiemcus maritimes dans le cours de Vamwe 1809. 

On a ^éja tu, dans le xvtii* tolurtre, que la France perdit^ 
au moîs de juin 1 8oti , Tescadre de l'atnîral Tlosily , forte A^ 
cinq vaisseaux de ligne et d'une frégate. L*(»ccupalioii dct 
Fcrrol par le corps d*ârîtiée du rtinrcchal Soult arnît été trop 
courte, et son évaéuâtlon tfop rapide, pour qu'on pût faire 
entrer dwns les port's friiuçais IfS huit vaisiea'uJc de ligne es- 
•pàgnoij pris dan.«; ccffort. Ils furent envoyés, par les Anglais, 
i) Cadix , 011 , avec les Scpl vaisseaux de ce port, les cinq j»rÎ8 
aux FrAnrais , et l'escadre de Tamiral Pnrwis, de cinq vais 
seaux de ligne, ils coopérèrent h la défense de celte place. 

Une escadre française ffe neuf vai.^scanx de ligne était dans 
la rade de l'île d'Aix, proie n meltrc il la voile. Le 1 r avril 
i 809 , elle fui attaquée par raniiral Cochiraue, sotis les ordres 
de l'amiral lord Ganibier : quatre vaisseaux furent pris^ les 
auties fnrôDt îdcl?ndiéô ou mis hors d'état de servir. 

Une auire escadre de trois vaisseaux du ligue, deux frégates 
et deux eorvetiés, sortit de la rad'e At Tcmlon, avec tth cirtftvoi 
de vingt l)âtimchs chargés de inuniiidfr^ gnenc pouf l'Cs- 
pasne. Elle se trouva ert vue db \i fiôtW«Mord CoUin'gVood, 
le ai octobre, a la hiûlelir dé ttoSes, sur les cAlés de Cata- 
logne , et elle fut ailaquce le à^. Le convoi se sépara de 
Tcscndre; cinq de ses hîitiîhcn» ftiVcni^fris, le rf:styi entra 
dîins la hnîc et le port de Roses. L'escadre reiounla sur les 
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!ites lie France , poursuivie pnr cinq vaisseoux de ligne en- 
cmisf sous les ordres du nontra- amirnl Martin. Elle prit 
lusse : dcut des vaisseaux s'échouèrent dans les bouches du 
hânfi, et furent ii>cendlcs le lendemain ; un autre vaisseau 
. une frégate entrèrent h Cette ; In seconde frégate et les 
i^ux corvettes, h Marseille et h Toulon. 

Prise! dvs Hrs (h Fraf^ce et de Bourbon par les jluglnis. '^^ •*^' 
- Au mois de juin iBio, cinq mille hommes de troupes " *" * 
i^^laises (euroj^éenneset indiennes) furent réunis, sous les 
dres du lieutenant-colonel Keating, à Calcutta , par lord 
iutO) gouvcrneur-giWruI des otablissemens britatmit)tics 
ms l'Inde^ à l'effet de s'emparer de la colonie française de 
>iirl)on ( alors nommée \k de la Réunion ), dans les mers 
Afrique. 

LVscaxIie qui portait ces forces se présenta devant le port 
» Samt-I>nîs , le 6 aoAt; elle allait iffcctuer un débarque- 
^lU, lm*squc le pouverneurde Tîle, b la vue d*un armement 
issl formidable, proposa de rendre l.i colonie par une capi- 
Iftlbn avHntrtgense : clk fut sijnée Ie8 , et , le 10, les trou- 
^s anglaises prirent po'ssession deê places de SailIl-Dcnis et 
^ Siitit-Paul, et hientAt de Ttle entité. 
Peu detetnps après, untiouteau eorpjde douxo mille liom- 
«ade troupes anglaises et indienrtes fut circore rassemblé par 
rdMinto, et embarqué h bord d*un armement de soixante* 
k voiles , vaisseaux de guerre et transports, pour attsiquer 
s'empartr de VWt de Frnttce. 

Xa gcitérni Decaen, tapiiaine^généval de cette colonie, n'a- 
tita sadisposition qu'uneforce peu nombreuse en troupes de 
fre, six frégates et quelques autres bfttîmens de guerre. Avec 
s faibles moyens maritimes, il n'avait cependant pas cessé 
( donner beaucoup d'inquiétude aux Anglais dans les mers 
^ l^de. Des cix)isiorcs , conduites nve(! une grande intelli* 
-lace par les capitaines Duporé, flamcl-n cl lîoiiYCt, s^^tniont 
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Cttiupagnir iU» liuicn, <?t lU in IVr^titr |)U)iu|^Ai»<? Ai 4/fVirnHi i 

t)t>|nii» lu <)oiHjudtt) ib I1lt) iUuirlutu, quHlrv fiégnl^^n an« 
glttin'» h iSyriêiit , tfphêf^Mt^t /« Attê^ê\>ir*fmp çl Ai i\V*it?ii/e^» 
«tttit*nt irvrmit»» j^iu' Ir» iîAton de TUe dp tVwH^e jmur y leiiLtcsi 
(|UQii(uo ruUT|MiHi?. Dtiun U tiuil du i3 »u i4 n^At» Ttivorii^^ 
|mr un (mupH tu'AOinunruK et une luer cnliite» ni?» l»à(ituett> 
tMinemi» ciUrvèrenl IHIi? de U Pn^nt?, ii Uoin tuiilrii envirc»^ 
du Puit'Uoyul « où le (^upituiiie^géueiHl Avnit êuldi uu poii^K 
et uue IWle Imtterie. l'^ullêH de ce i^muH\«i» le» e«|dlMiiie» aH* 
glni» redouhluieul de vigilnuee et de |U'é(mutionH potir eut* 
j^âeher le retour de» iiroi»ièiT!« pAitien du port , ou r«niVii|;B^ 
de» nutre» liAtiuien» qui tentuieut d'y rmitrer. 

/Vmar. — lie *M) unùt. ou »igu«ilft de Die eim| bàtiiaeu»» ^ 
vue du {Hut de IV»t » nppelè le grand port ; et » bimitôt «tpr^^ 
ou reconnut que r/rtaii 1» divi»it)u Dupere, qui reveimit «lo 
eroi»ièrr« t*t trntuail <i nn »uiio deuu vMi»»e»ux de la eouip^' 
gnir nuglni^e, Ir (V')Aiiiet h H'imllMm^ nipturê» le W )u Â'* 
Ict , (tprès un nuulwtt u»Nex vif*, (letto division etnit gom)»<^* 
:.êo de» detix lVég«tr»/«i HvHoiwvi h /l/ii*r/'i*e, ri de U«»*^ 
vrtte /r /'iV/or, nuire «uuujutMe du enpitniue Dupei^, dn«>* 
une tie »e» prôiuMeulr» croinirre». 

OeluiMÙ, eu npprorhnni du grnud port, vit une Irêguteiitt 
uuiuillngn prr:* l'Ilot Itutilirqui en dérendttit IVulrre; iiuii» *1 
u*eu connut point d'inquiétude^ pfti^t qu'il »nvnii qu^k Wit^ 

(lr> iVuuriMl «Vitil ^lt> )Hntil)|NiAtOi^iii«Mn plu» f)i«tiut(), mu V(ii«««HnU i^Vitki*^' 
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t^>oqi)Ci une flegme , la ÀVriuYAoï/r^i cétle^iiu commrrre , |u>ii- 
VmU Aire nrrivér il l'tlo Uo Finiuie, ri i|U*iiinAi le» hi(;n(iux 
«111*011 lui iVmui clovnitiil lui iMrc iuiouuu»! ro cpii rx|)lit(u»it 
ttt)u nilcucv. 

1«rru|)ilniuc Duiivet eut oiitro tic prrndrr lu t^tc <)«* lu li|;ufî 

trt (lo fnire toutr pour lo port, U ixuvottn ru tivnni pour 

t^t^lnir<»i' In pahao ; il rtait suivi iuiuiédintrmrut pur /r < V) hw. 

A priur h rivtor éinil il nrrivii nuun lu V(»li^^ du fort ri do 

lu IVt'i;[utr ôti'AU(;rrr , qua lo pnvillou IVnn^;.»!», qui itoUnil hur 

t^fti itrux poiuU t Ht pinr.ti nu pnvillou uughiis. I .m frux rôuuiti 

Un foitrt (tr U rrryalr ron:èrcut nii.H»itâl In roivrttr TiHU^^niMi 

k baiîNcr «ou pnvillon , rt 2i ohrir \\ IWilrr ilr mouillrr nur Iv 

champ I qui lui fut itouné par In romumutlnut iuikIn!»»* 

Jet* Minrvvf* et /^» (V)/«ii4 rlttirut «Ioim rnj;uRr» ihwn h 
puAwe, piôitrutaut I'avhuI hux bnttriir» ruurmirtf, rt rnrvnut 
niuHi Irura Irux, tinu» pouvoir riporitrr. Toutolois, rrn drux 
MtimruK nVH.nojrirul nucuu ilr^irruirnt luujrur iIuuh r.n 
trajet. Pwî^Rttul rutrr h /'iV/or rt Li Wptr ruurmio, Ir vi^^^ 
piulhoDouvet ordouun au rapilaiun do la (îorvcttr dr rouprr 
aon cabir t^t dd lo Mtivrr; re qu'il rxéruta : daua le tu^^ 
tonip»! /il y1/»Wnr» ruvo^'a an volôr h bout portant i^uifm' 
hanche de U fréfjMtr rnunuir , f t^iit route pour le utouilluf^r ^ 
où lea troia bftlimeus (Ai Atinvnv^ h /ùror^ h Cnhu ) 
^Qlireui Taonro vrra deux brurr» i«prt''a-nndi. A ce nuuurut, 
/il Mimv\'tï avait viugl-trotalioiumea bor» dr ooudmt. 

Lo oapitabie DuperiS 1 rraté en dehors delà piu^ite, nmntni- 
vrait pour aauver ou bomiue deaou <^quipngr qui êtnli touibô 
k la mer. U u*br»itft (pie fort peu d^iu.^taua Aur Ir puni qu'il 
avait il prendre ; et , par nu inonvenieut dlntmM biru na- 
turel pour la division qu'il commandait 1 il t^e dévoua h Hui- 
vt^e la dcatinife de h Mhwivt^ ; il força, itinyi qne l'avait Taii 
'o capitaine de cette dernicre frrt^ate, l'entrée du port% et 
A'^«%tlia lea trois bùiimena drji« entres, /.r //ïm//iii//i« dont le ' 
A. K. I. 
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cnpitoino n'onA pM suivrn lo monvcinnit dvla litthnnc^ fut 
\)m W \t\u\m\m\ par la croioièro uttgloiHo. 

Ciîlh*-!.! Ke coitipoMity conimo nou» Viwmt dit phm haut, 
dr qiiHlrti (VénHUn, dont trcii» du prrmici' et une du Hecoiid 
rfln^. VMx (HMtti dernière qui itvin't prift l'tlot du lu pRttAe, y 
•VMii initt gorni.Hun, cl l'était nuboAh^i* Mur «le pointyiiiiii 
qu'on vient de le voir. Il ne paiaiiiiiiiit point douteux aux deux 
eupitdinrii Dupiré et Houvct qu'iU nrraient attnrjuén le leii* 
demain par lei» quatre fréKatcA ri^nniei); le port étant ouvert i 
TenneTni , et imcuii ouvrii|;e extérieur uVxiHtiiut pour ptottf* . 
ger eiiicMceinent les quatre hilitinienii iVan^ui». H 

Le oonnuandant Duperé oAMttnhIa non eonaeit. l'ersuidi! 
qMif In o(|lonie allait être attaquieBérieunement, sachant qui 
lu oapiiuint*-|{én<*ral n'uvait que peu de troupeh il sa diMpoil^ 
tion, et que le» M\f,u\n allaient lui (Mre moins utiles pourls 
délense que les liummes qui les montaient , Duperé penebit 
Yer.'i l'avis de d^ltrnire o(s bfttiiiM'ns, et de former un corps 
de leurn équipages pour les réunir aux forces de terre. 

Le copitaine Houvet ne fut pas do cette opinion; il pro« 
l^nm, au contraire, d'uttendie l'ennemi dans une positioi^ 
qu'il in<lv|na, et de remisier \ï jusqu'à la dernière extrémité t 
jtrrMqno crrHiin <|uo le» fiégatcs anglaises n'arriveraient pis# 
sur la divihictn frani^Mii.Hff , nans toucher sur quelques l>an0^ 
qui la couviiiient, it dont il convenait d'erdever 1rs balises^ 

Ainni partagé» d'avis, lea deux <'a|)ita!neii réttolureut J^ 
ti'en ictnettrt* Madéciftiondu eapitaine-génénd. Le soir \\\(im^0 
\\\\ oiricnr partit pour le port N.O., a(în d'anm^ncer l'arrivé^ 
de la di\ihion, et l'cmlmrras où elle he tiouvaii. 

Ke général Deeaen lit sortir en toute lii^ii* une autre divi^ 
lion de Moi.> frégates et une corvettr (|tii éiuil an port M. O -^ 
louH le conimandemeut du capitaine de v«iiMeuu Ilanirliu 
ftvcc l'ordre de venir joindre la division Duperé ;)ans aucu " 
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Mini; et il \U\i luNmt^mo nu port S. 0. pour annoncer aux 
deux ntpituineh ce reuioit iuespeié. 
* Cas dcrnioiH ne s occupèrent |)lu8 «lors que îles prepornlifii 
de leur doreuse. Ils s'eiubossèreut nu-deduns de plu^ieurii téùh 
Mi haucsi I uiarquéa par des balises , qu'ils enlevèrent , après 
ivoir pris position de manière a oe que lennemi ne pAt tenter 
d« couper lieur ligne ou de la dcboider , 5ans s^êchuuor. 

DnuH Us journées du aa et a3, les quatre fiégHteHanglaisea 
%t rallièrent sous Dlot de la p»9se. Le ai5, k cin(| hrnres du 
loir , elles se mirent en mouvement sur deux (olonneS) et se 
dirigèrent dans cet ordre : la Némth et /#* Syrius sur Ui 
Btl/ofu^ i fa M(9f;;{vwfèfèt et rjpfat^ttêitf sur la Aliutnt. 

Cependant la division IJamcIin (oVst-b«dire fa FéirnSyla 
Uatèihtf et VÂHi'étt^ , et la corvette VEuirtpvmani ) , au- 
ttotioée par le capitaine-général » et depuis doux jours eu route 
pour venir au secours de la division Dnperé , ne paraissait 
pas. Les équipages de la lielhut* , de la Mint^n^v et tlu 
f'^k^or^ durent croire alors qu'il eux seuls allait appartenir 
la gloire de la résistance. Le péril auquel les exposait l'infé- 
riorité de leur force, loin de les effrayer , accrut leur énergie, 
et redoubla leur enthousiasme héro(t|ue. 

La Néimh y en avant de sa colonne, plus petite et tirant 
moins dVau qtie h Sjrius^ franchit lobanci et mouilla h 
portée de pistolet de la Jitffloiw; fut Syrius échoua, présen- 
tatit Tavant h son travers, 

La Ma^ivittuiitf ^ en avait t de la seconde colonne , échoun 
i^ portée de fusil par le travers de la A/inmve^ et lui présen- 
tant son avant; /7/)Ai^'c^'mV , qui la suivait, vint sur bâbord, 
It mouilla par le bossoir de la Alintffvr, à demi^portée de 
i^anon. 

Il était alors cinq hetires et demie. I^e feu commen^^a dans 
let état aveu une grande vivacité de part et d'autre. A la nuit, 
i€a embossures de la division française a^ant été coopôcs par 
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les boulets y manqueront à chacun des Làtimens , h peu près 
au même instant, a la réserve du vaisseau de la compagnie 
anglaise leC&ylan^ qui fut obligé de couper les siennes pour 
suivre le mouvement deft deux frégates, qu'il croj^ait ordonné; 
mais la rencontre du récif du fond de l'anse ^ près duquel la 
division avait étendu sa ligne, l'arrêta si brusquementi qu'elle 
ne put représenter a l'ennemi un front aussi respectable que 
dans la première position. Toutefois, bien que les bàiimeos 
fVançais se trouvassent masqués en partie les uns par les au« 
très, l'ennemi ne dut pas s'apercevoir d'aucune diminutiou dans 
la vivacité de leur feu. Des ponts volans , que les capitaines 
français dressèrent entre eux, leur servirent ii se communi* 
quer tous les secours que les circonstances exigeaient : ceux 
contre l'incendie étaient les plus importans , parce que les 
làtimens combattaient sous le vent; qu'il ventait gran'i frais, 
et que Tembrasement de l'un d'eux eût entraîné la perte de 
tous. 

Vers la troisrème heure du combat, le commandant Duperé 
fut blessé à la tête, et perdit connaissance. Dès ce moment i 
le capitaine Bouvet resta chargé du commandement de la di« 
vision jusqu*ii la réduction des frégates ennemies , dont le feu 
scralleniit a minuit, et ne se ranima plus que par intervulle* 

Le îi4 , au [)oint du jour, lu Ncniih était amenée j VJplu* 
f;é!iH'^ qui jusqu'alors l'avait soutenue d'un peu loin, se re- 
iciira hors de ])ortée, et les Français virent , par les mana«u« 
vres des eniburoations ennemies , qlie les frégates Ja Synus et 
hi Afa^itirtuui faisaient de vains efforts pour se mettre a flot. 

Des cris de joie, pousbés alors par les équipages de la di« 
vision fruntjuisC) apprirent aux habitans delà colonie, ac- 
courus en foule sur le rivage voisin , (jue les Anglais étaient 
vaincus. Opeudanl la Syrius et la Ma^icieime coulinuèrent 
un feu très -meurtrier pendant toute la journée du u4. Co 
ne fui que \ers le soir que, désespérant de se relever i le 
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commandant anglais fit mettre le feu a la Magiciennef^h^^rh^ 
fait avoir passer son équipage sur tlphigénie ; et le leude- 
nain il prit leniérae paiii ii l'égard du Syrius. 

LJphigvnie^ ainsi surchargée d*équipuge| se retira sur 
l 'Uot de la passe. 

Alors parut ù Pcntrée de la bnie la division Hamelin, qu*nii 
%^ent contraire ou du calme aN aient euipôchc de venir plua 
^^t ûu secours de la dlvi<^ion aitaqitéc. Le capitaine Hameliii 
•nvoya un canot à l/phigéuw pour la sommer de se rendre 
lui ^ le capitaine Bouvet y envoya également le sien : cette 
frégate et la garnison de Tliot de la passe se rendkent a dis- 
c^rétion. Telle fut l'issue d'un des combats les plus honorables 
I^our la marine frunçaisc. Le nombre des prisonniers faits sur 
les quatre b&tiroens 8'tlev;iit à mille. 

Le capitaine-général Decacn donna les plus grands éloges 
Wkxxx officiers et aux équipages de la division Duperé , et 
siomma, sur le champ de bataille, le capitaine de frégate 
fiouvet capitaine de vaisseau. 

La perte de reoneiui en tués était énorme, attendu la 
quantité surabondante d'hommes dont ses vaisseaux étaient 
pourvus , en expectative de Tattaque générale de la colonie, 
qui allait sVfectuer sous peu. La division Duperé avait eu 
trente- sept hommes tués et cent douze blessés : ses équipages 
n'en furent que plus aidens a courir h de nouveaux combats; 
nais malheureusement let deux frégates la Bcllone et la 
Miuervc étaient hors dÏMut de reprendre la mer^ la corvette 
Ja Victor seule le pouvait. 

Le capitaine-général fit passer le capitaine Bouvet au coro« 
mandement de la frégate anglaise l'iphî^énw^ dont on forma 
l'équipage, avec ce qui restait des hommes de la Afitieive ^ 
et quelques hommes dét^ichcs dos autres bfttimens. 

La capitaine Bouvit se remit bicniàt en croiiiiore avec son 
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iloui lt« nommuiiilriiinnl miiii^ri^ui' lui Tiii oiMiIlti. 

t<r (iM|iiiHiii(^ tliunt^liit i^rlii i^fiultniiriU pour tini» iittfiiimi% 
parrillf», «vro Ai /'«Wi, Ai /lAim'/if, ri Iw m»rvrllii/r< t'ivfur • 

Hr*tftlitioh th /V/r </f* l'hwtv, -=• (lr|irtnJnnl li* f^inntl «•• 
lUt^Mit'iii (loin noMN Nvoiii |mtli^ plim liuol , iivuli min nt iiii^ft* i 
liDii ttHiM '«{) Movi^nilirti, qiifli|itt«ft li'ouprN unKlMinrn t^llVolui» -* 
n^lit un (lti|mrf|urmrni, mmim U pioitiotiou (!<« IV^rmlri* d «i^ 
TaiuIiuI Itn'iôi^i t^t NouM \v (Mnununnlruirul du ntii|oi-f{<^U(^im 1 
Abftrouiliy. Kllt^rt \\uv\\\ ^\Uu\\U^t*n Im |ouih huivtniH. «<( pvr*' 
itlriful I ilnn») tlilToirulrn ulTiiirru , plu» tir t\n\x oroln hoiuuii*^^ 
tu(^N ou MfHhôii; umin li^ rupitniiir^i^nrrHl Dcrnru n'nytihl p 
riiip<^tJu'r Ir ili^ltAn|urutrnl du iThIn do pNrnift* ("nut^ndi» ri d 
t*iirlillriir. It^ fih'^ti t'ul InnttAt uiiii dtivutn lo Port lloyiil (n 
Poirl'Oui>« ] I onpitidr dti lii onhuiir, (lrtl<f plm^ti| niniii i|ur i 
rviilti du rilt*, lu^ rrudil pnr nipilulnliou l(i 4 tliWnihrf», Lt 
Aot^hnn lioiivr^irnl iImua Ir poil, ouhn IrM (jUdlrt^ IV(^lin(0ii Dfl 
liin dnu vuihurniu «ii^ ht ronipiiffiiiii drn ludt^t prMdvuiitimifl 
Oltpiui't'n , \vH %\vi\% Uv^wït'n rriiii^'Mirtrn /// IhUntw 01 /if /l//^ 
ifr/M'^i ou )»loop dn |{un'ici, dnix Ittitkh cl ('iin| riiiiouuiîtrrii« 
fl viiiffl vul^nruiix iiiinrluniitn , poilioit drpuoi irio|um|u'ifl 
itinn looiicittux. l/inlillriipdoiil lU nViupurtu'i'ul h(i(.uuipoii«ift 
dci 17H pi^ct^it dti raiioii t^( .h uiorlinn. 

Pni' la priitt dn rrtlti dniii^in mlooin , ht l*VntiO(i vil tiotil** 
plélot l'nuémitinAoniaui dd noit ooniiurron nvim l'iiulc*. 



A dHln* d(i rmiui^ti iHto, |ut«(|u'& In pnlx dn tlh4i il um 
m pMNHiirirodti hit^ii iTnuir(|iiMl)lr mir uirr. lu rïMiitn irM^nui 
plih Miituo rinhlJMr'Uinol (uilooiitl t<o Annîtiipici M dmiN l'Iiidr» 
Im nioovriorioi di* Hft loiniori pimi|Uo tootn nutirrn ldiM|urf» 
dAu» Im ptnh lutliouauXi «linritl un hoiorr it ipirh(um dn- 
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•ir>nAtrAtion<; rn ravriir du Ayat^mo ilc blocus coutincnUli 
qtii n !tsii n In rlititc ito Nupolôotu 

Ix i\\ lovricr tHi (, une vti vision tlrtroi» VHis^cauxrt trois 
rrr^rtte!^ « oouunAïulcc |mr lo ooturonnurdl Co^mno, sortit vif 
U rtul(^ <lc 1\mIon, où rllc^ otait nUlionnrr^ pour protogcr la 
rruliTodu vaissottu Ir (icmus^ vcnuul ilo (ît^nw. Ccllo tlivi- 
Biion, biculAt olrnsnôc par une CKnmirc nnglaiiiO forlo iIc ilix» 
•rpl vftiRsrnux <lo ligne, nr vil foiroo À rentrer. Dnnu celto 
ciicnnstAUcc, le vainsenu IVant^nis /r tiomitlm^ rominttmlc 
|>nr le «npititine IlitlUnd, r'ut h soutenir TattAque de troid 
vnis^enux tie rnv^nl'gnrtle ennemie pemlunt près (Vune heure 
rt demie : le vAissenu à troi» pnnts, lf> iif})l(*^ rombuttâit/f? 
iiofmtliis vergue à ver^ne; un autre trois*|xmt) le eombuttnit 
iMi.Hsi par no lunt lie de Imbord, il demi-portt^e de pistolet , 
Utidinipte, dnns riuterv{dle ({ue sotiveul iLi Uissnienti uu 
Vaivineoti de r^ diiigruit son feu nnr lui, \a b<lle ré.si.HlAUci! 
%\\\ cApilAine llnllnnd, mnlgrè h grande inrêriorité de forre» 
Dblige» rennemi ii idmtulonuer h /ùtfMii/iijr, qui vint prendre 
Mm mouillrtge tiveo les nutres b/^timens de Ia division. Dan» 
cette «etion, la lionmtus eut ()UAUe*vingt et t{uelquei« hom- 
iiieti blessés H mort; bciiuooup d*onUTsmoins dAugercusement ; 
IrtMS oflieieri fuient uu's : le eApilaine UolUnd était griève- 
ment blessé d'un ronp de feu il In tête, re qui par suite lui 
tx^osiona Ia paralysie de rextrémitédu hnis droit. S. M. lei^oi 
l^ouis wtii» sur le rappoitde son mittistre de la iiiArinei 
M. ^f alouet , eonférA, pnr otdonimnr.edu 8 juillet iBi^, 
le grade de contre amiral au brave llolland , en récompense 
de sa conduite *. 

1 1.» rniUrrAmiinl UolUuil tut iiiin f»n rfhnUf», pvit i]« itti^ti npi^. lur l« 

l'iN ntsS Amnnu.M kt KnnArA. 
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Epuift de la gloire de notre pays , nous avons, les premiers, 
essayé de recueillir les actions immortelles qui feront uu 
jour l'admiration de la postérité. Le travail que nous avions 
entrepris est eniin achevé , et la pensée du temple de la 
Gloire est réalisée. 

Mais , dans ce recueil qui consacre les événeniens de 
trente aiuiées de guerre , il était utile de dcmiier les moyens 
de retrouver facilement les époques des Imtailles, des siéf;es , 
des faits d'armes qui ont illustré les noms de tant de braves. 
C'est dans ce but que nous avons rédigé les Tables du 
temple de la Gloire, 

Ces tables contiennent les noms de tous les militaires 

français cités dans les Victoires. Une biographie indique eu 

peu de mots tout ce que l'on sait d'exact sur leur naissance^ 

leurs actions d'éclat , et.c. , et renvoie aux volumes pom* le 

détail des faits. 

Beaucoup de rcnseignemens, qui nous sont arrivés trop 
tard, et n'avaient pu t^tre insérés dans le cours de l'ouvrage, 
ont trouvé leur place dans les Tables, ^ous avons protih; 
de tout ce qu'on a écrit sur ce sujet ; nous avons mis !i 
contribution toutes les biographies et beaucoup de brevets 
d'armes d'honneur; enfin nous avons protité des recherches 
commencées ])our les tables d'or et dVirain qui devaient 
àégorer l'intérieur du temple projelc de la Gloire* 



Ou nous pardonnera lea erreurs qui ont pu «e gUaaer 
quel([uefoU dans l*orthograplie des noius. Beaucoup de luî' 
litairea ont répondu a l'appel que utius leur u\ ions fait; 
mais beaucoup d'autres, par un seutiineut trop délitât de 
modestie , ont négligé de nous envoyer les renseiguenieiiK 
que nous réclamions. Si les noms de quelques braves man- 
quent sur nos tables, ce n'est donc point nous qu'il en faut 
accuser. 

I^es tables biographiques ne suftiruient pas cependant 
jM)ur faciliter toutes les recherches qui intéressent les nom- 
Lreux lecteurs des Victoires; aussi , comme nous l'a vous 
promis dans notre prospectus, nous les ferons suivre d'uAe 
table géographique, qui sera le diotioimaire le plus e&act des 
aiéges, batailles et combats on les Français se sont k jamaii 
illustrés. Cette partie Unira le ati* volume, elle va étra pu- 
liliée \ elle se termine par la liste de tous les Souscripteurs, 

La collection des cei$t ciiiquautti portraits des guerriers 
français se lie essentiellement a ces Tikhhs; on ne peut toute- 
fois les y intercaller ii cause de leur grand nombre^ lea por- 
traits doivent être classés dans l'urdre alphabétique et relléi 
«;n un ou deux volumes. 

Les dernières livraisuus des portraits paraîtront avec 1» 
grande carte. 
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iHMiTfBii \e 19 nof. nu conibnt <I« l'ai- kjK.-d'Iion. , il eit morl fin «oftt i8»#« 

•fit , l'i rniuiitf nu iWgfl <!• TorloMt et «ii (T. 1 8, tAO c( a^. ) 

combat iln Dmcli , \uhu FiRiii/trci. Le AHOVILI^K ( AngiiMfi-Mario tV } , 

a a MoAt 1 8 1 'i , Il rii)HiUkkn le gén. Mina fi^u, cmlut du iir^dciit , nA à If Firt 

cbn* In wénie wnée, il prit piut uux ^liNvoiriirtilIdriaeu I79'i| t«i AiinnmiuA 

■angtfiuir» butiiillf» (l«i TAdour Irii 9 «i cu|hi. h la iiti do 1793. >Su»|M)ndu dt 

i3 duc. (joinnmridum HiiyuniiA , il op- g(,« fonciiouN ooituiit) noblo, pni» rein» 

iKifttt UNO vive r^kifttunco aux nUM(|iirM da i^gi^ , i| «lu de IVmpbii mux arnicin du 

Wollington. Il cfmimMudttil iv» dfîp. Murd, du Ubiii n dltuliti. Miijor cU 

dfl* HiiiiM'i- AliH?« ot du Vttr, Inr» du i(t- rurdlttirio à nied do In gai'dd ini|)^ial« 

lonr df INiiPol^iu en ninm i8f fi. Il fut m iHoH , il fil, mi 1H09, la campagna 

aniploytî, duna le nioindc juiu luivuut, d^Aittiiclm, «mtlA bru» «mpoi u: Il VVa- 

•u ouipft dV>b»ctrvatiou du Jura, noua Krani , gnu^ml <l<i brigada iioii joura 

Jo licut.-g(^u. LccouiIm). (T. 4i 1^» 19* aprfM, etcoiu. dorécoled'artilleriadalâ 

AIK)VlIJ-.F(Franç«li.Marlfl comte ACHAHD, colonal. i*aai fait remar- 

il»), néh Iboiit la 'i3 janv. :73o,»ui- !"«'.«" '«'•; <*«"• ^/» *'^.'?»**»'."*«? 

nuuulrairfl daun rariillaria au 1744. Jl "'»"•«• ^ »« '^i» <* "» bataillon du 85» 




ÎNomÎ til <iuii Ârdminra, ni fui flimuita ( T* )i< ) 
cbiirgâ da la diractiou t\o ParitMial da A(1(«)UAHT (Jaan-Rupliita), HM-g. 
Pari». Aprèa la iH brtim., piirniifr ^la 4(»'' <b->"i'-bng.,ftadikiinguaKM«^ 

ini»|Mtci.-g^fi. d*art. Sanairur la 1 A tïéc. reiigo, oii il (jt mmiI 5 priMOuiiier», parmi 

l8u'i, et gr.-nir. da la lég.-trbonu., la laii(|ui'U iiii «ifliciar. 
a'i mai i8«4 il fui pourvu da la »/Mia- ADAM (Wicoloa ) , né tm 1775 à 

torcriffde ntfiaiiçofi. llcominaiula, an (JroftblidKUHfdr, diipt. t\ti la Motrlla, 

«cl. iHof), Ir» gaidn» uaiionalak daa dnigoti au ufi". ii^g. lo lyjauv. 179'!, 

di^p. du DouIm, du Jiir.iy du Lrman, )„i^. |„ ^ vniid. au 9 , iiûu .'dt«ft-li/gi»« 

•l fui giMJVtriieur <la Rinl Iw 'i« iuuin cluf l«i i"' ma»», au* 1 1 , adjiid.-». <»(l". 

1H09. Au pieuiiar laloiir du Koi, il fut |„ .j pjnv. nu i .i , ti niHubra da la li-g.- 

com^MiM diuik la livir «li.iipAiiii di) Fratica d'bon. I41 vtH fiuci. au 10. (wipil. au 'ai* 

ïe^\mti 1814. ConiMîivrdanicciladl- ri^i^. da dragon» au l'!»p«giia fn 1808, 

f(iiu<^ pur TNapolt'on, il nfimni ce (pu jl nK^nitu par »a brila rofubiiia dVlia 

ui valut d'éira niainin)u h lu rbauibia promu au grade d«? chof da bat. (T. 18.) 
kautanu »ac«md retour d« S. M. Ou lui ADAM , caiabiniar au i»» bnl.dala 

don riuvMulon da» mur. h vou«oii .11 , , „ 1,.^.,, „ ^ ^.^^■^^^ ^ |„| „ ^ ^^ di»,,er»a 

akliiioit iMi 1819. ( I . I ai ifi.) j,„ bu».ard» autiirliini». ( PiiMaga da 

An<lVlI.LK(Augu»iiii-(;ulMiil d'). PA d<>vam IMui^unir, H mai 1 '-ift. ) 
rd»a1mi du piiîcédrul, nii h la I'Vtc la ADKT, lirui. ^ blr»Kâ h lu buinilla 

iioiunr» 177.) I N.-li('Ui. d^ait eu 1780, d^AuMimliu, où d »a fil iauian|ua« 

davitit lii*ul. , puî» rupil. on 1 79*4 , al ijt iSnfi, ( T 1 T». ) 
dan» ce» drim giadc» la» |Hfmièia» raiii- ADIINK , clirf de but., iufepart. dr4 

Rrigiir» da la it'volutioit aux aiiuée» du doiiaiu*». Kii 1814, à In i^tr tle 9'i5 

loid ,da la Moftrlla at de Sniubn-el- boiumc» dr» 8" léger et Go" de liaiM, 

Mouia. Minployé eu 1800 h raim^a de de ifi.j préou»^» aux doiiaua» at (le i^ 

r^narva, il devint cb.-tUvbni. , col. en rba»kau(» du 4" n'aiment, cet («nieirr, 

1804, g(''n. (la brig. eu 1809, (lien auk«i brave (pi'iulelligent , défrtidil (Ntii- 

celle (pialilé» le» campugiie» de t8io K daiil deux liauiek la vil^l^^dl• Unuiilly, 

181!) eu Kkpague et an Poiluf;iil j ka contra 'ji 000 lioinme» d'iuf. , .^011 elir« 

dikliiigun dnii» pliikieiiik oceukioim, el vaux er 8 piècekd^nitillaiie, (T. *i.1. J 
piincipnienuuii 6 Tnlavara. Notiiiiié eli, ADllASTM , «<Mg. au ftH ' de bgna, 

da ttt.-Loui» «n 1 8 1 4 » puU cuiu. do lu ao diatiiigua à l^ailaiia <1« Gaiabaig. La 
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port«*driin«ft«i 4e ion but. «ynni ^i^ assailli par le nonilire, il fut ccraié , 

toé , il aVIance au luiliou do lu itMÎléo Diai» il ne Tm ps vaincu. 

Cl repnMul ion eiviulart. AliRKHT ( Jofefph-Jean-nnptiiitt)), 

AGAR. chf f tle bai, , m JI»iinguaÀ *'f"»rH*l": ^* *""» 'H*l"« ï*'™!»* *•"»- 
une allnire qui eut lieu en i »t)o <l..na V^^V^ ^ ^ ei»i.au.|oi < lu uiar. Augereau, 




A(.lNh.AU (1 ),lieut..ae«ii!ingua lVn,HUMw»niie PuiMn^nilui et Si^ue: 
à la lauieune atta<|ue <le 1 iitt (1 Uolui «n \\ «e (li»tiuuuu ilann le« eaiiiiiaHUe» île 
1807. AlUMUttgne. ( l . 17.) KuMie. cl le -jB iuil. iHii nu niiMuoe 



)uu. 101 'i nu pMMiige 

A(iINr.S , major ; lu^ (luun la eam- tle la Dwina ; fil avec la uïOnie tlikôuc- 

pgue «le 1 8 1 5 , h la bataillo «le Wa- (ion celle» de Franco eu 1 8 • 4 et 1 8 1 5, 

terloo. ( T, jf. ) Le comte AilxMt e^i aujounniui lient.- 

AOOUSTIN. adiud.-d.-on'.au a^ R^n. ei i"' aide-de camp de S. A. S. 

r^g. dediagoufi, enleva un dia|)eauttnz le «lue d'Oilt^unit (T. 17, a.'J ei aj. ) 

Auirichienj, le ag août 181 3, devant AliBlGTNAC (<r), col. méiiiu lei 

Diefede. «ftoges du mui<k*lial Gouvion St.-Cyr , 

AKiUILLON , l'un de» la puidei I»*^"' *. <^*"'"'"''«.\ '«>»«'••«! «>« .J'^ 

de Ronaiwte, qui, ik la baiaille de Rua^ '<»»** i8iî (Hu»Mie). Il est anpnird hui 

•auo, Ut meure U« lei aime» il » U- j;»»'^»'»»-*»^ «:"»|P «» gouvi^rneur de 

Uilloua de grena<lier» c.oate». ^ *ï;"'« ^<»y*»'« «"dilaire de Sauu-Cyr. 



A» A n^ .rg,«„c..rr.,,w». ^ 1 . ,0.; ^^^^^^^ m«, ,-<le-|oK. tl.m.H le 8- n.«. de 

ALARY ( Anioine),né h Muoidau, cuirmmier», memluedo L lêpiim dMion- 

jlépl. de la noi,|..pne, «VnpnKta dan» „eui le li brumaii« an i3. Mort le ao 

1 armée t{^\ Nord h iMge de 1 5 au» , et jtiin 1 Hn(». 

fut envo^t^ en noMe dana la Vendée AI.KXIS, gren. au blocua de Cè^ 

pour lejoimlre V«imêe fr«nrMi«e. Le» ne», en oicaladuut un r<ulier, iMil un 

Vendéen» nViani empmeii du dia|H'au f^u pj,», i(>iile*liinii un mvin.el tombe 



au nnlieii de (Ut CriMite» m Hendei«%ouk, 
cria-t il h rollieier, von» êtes entou- 
re», u l/ollicier lit meiue ba» le» ar* 
me» h »a (r(Mi|H}, et Alexi» rem^ne au 
cumplek(>o (jo.((e« pii»onniet». 

AUX (JeMn),cupor,6la 98' demi- 
biig d'inf.delig., né k St. Met* Lpli»e, 



de »nn coriM , lui immiI , le itubre h la 
nain, parvmi h le Manver. Dan&le nmi» 
de nivote an 5 , il ke trouvnii «ur le 
Tiii»»eau dn capit. Lnrrokiie ; ce l>A(i- 
mem aveit ériioné »ur un rocher désert; 
l3oo honuue» étiàent vonr» aux bor- 
reura de la fuim. AIniv kc jette h la 

»«ff»» R'gne, presque niomunl. le ri- ,K.,Vt. de lu Mauclw. le ai défi, iboo 

vagede Canté, cl parvint h »ttuvrr se» «VudMUipia avec (J bomiiie» dauM un 

Cotni^aBuon». Il »e di»tingua encore le (bcmîn creux, et aiia(|uu un b^daillon 

l3 Hoiéjfl au. 8. (lo gtenadier» Itongroi» ; il en tue 80, 

ALMAhKT ( Bernard ), caporal Ik la dupeiHr le reate , et fut tué connue il 

106'* demi-biig. , né ^ («a»iiane ( (lun- emineuail le cuiumandant pri»onnier. 

lai), se piécipiia le pienuet dan» le» AUX ( Jean ReplÎMe), elL-dViic, an 

retrambeuien» auti iebieuN . h la iHiNede a** régiiu. de cuirasuierH, oU*. de la lé- 

la poaituui de» tfeui Fièits le !lo avril gion triionuenr, né h Oubliny,dépt. du 

1800, tua le» canonuiei»» lit lufitre Jxliûne. Stiiépuiation commença h |*ur- 

Im» le» nrmt*» h pluMem» »oldttl» <|ni dé<* 

fenda%ntla rnionic. Peu <Ie joui» aprt^ 

ce biave »e tliMiingna encnie en avant 

du fort Diamant, (u\ il tint téie h un 

pdoto&iioiiiir de c«\al«ric ttuuicbiwtue : 



faire de Moni-<Ie>iat le \n uiai I7(){. 
Avec 10 honuue» du 1*' régt. <le cavM- 
lerie, il |>iit a ytiiiOM de canon et lit 
aoo Anglai» priaonnier». Au combal 
do L«ra , \ojiuit 5o Auuicld«ua «iu« 
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htttm^ {\m\m wn ittillli , il Im rlmr- «I0 Si.-IiouU rn iRi^ Mil à In rM 

liMi rd'inyii (vIUipiu mi ilimiu mcni- uMI rn mii^iti^ rn iHi5, vt nui à U 

f/r«Mi un «iiii/i/, »|»iM If' \\\ UMU pn- irm»»»*» »!«• mMivrn» mi rvtouî du loU 

•onuiriii niimi quo Ion oIDoumii <]iû Im (l* 7' '^^' *7') 
roitiin(inil(tirm. li m* ()ii«iiii|ti>ti niinii ALIiKIN'î* ( rîprrti'^Ali'XnndivJn* 

lUniiK»! uloiirfi^riicniiiiM^liiORdMulir, «(tiih), iir h >Sl Oiiirr \v a iti)(^t I77V{ 

jk ift l)i(ttilU> (lu 'rit^lituiiriito, iM ik Mil- ^lAti tkmipli>i*Mnoniiiiii loin du Itunilmr* 

fvw^v h Iti U^o ilii A** (l(* ruiiM«iiiioili, «Iclilriil ilr Lille, ni t'^\Y** l<<* l"' HMli 

Ditii» rrilo «l'Miii^io (inVuu* il )mu un i^^i.i il Tiii iMiiiimi> u<l)iiial no roi|Mi 

(li(i|tr(iii ri irrui on !i(ittiiMriii)iiiii-tir du griiirj l«« '« 1 nidi 17))'» i'Mpii>i<M 

AI.I«AIN(J.n'HoriiC;«hn»l VirloO, d.vim vh dVï.-uirtj du H-oir «lu tir- 

lnU Smimm le ;• |.iov i77l,lll M'* H»»'"'» dr MrtV«'iur vt du DumilH» Mu 

HiniOi'iri muiri» du nu|>i« «lii. rtucitii- »7t)7 «'»» «7U**. d i.m|MMU Ir mj» 

lùrm l«« fiuui 17'»,, ,ili ,IVm'. au if»»» pmp'M» pni l'inulilul iiMUonnI nui /«4 

i^H dr diHH»»n^'|.. » l hiimirtiM» 00 (»i f/««#»*/iM/i Je» t\n/lnrmp immiU ¥f 

mli.-nMuiiiaod. lo \\) dioitiiulMt au M, t'^'^tiurt** fir tti i*nnhtiv, Ku 7f)i), 

Il m dmluii^MA h «A UuAilVd.» IM «m o^:.i <»" !•' «li-unrAdr »lm|V» !♦' mnuvtuuMil 

miiin IfM yiMin du piruii.'i mumil . n» d«' l'uiiirr dr uMMvr pni Ir Si (iu- 

niik lui VAlut Ir K<odr tl'od). - kimi duml l,o 7 «oAi iMoo. il l'il iiuihiimI 

Il otniuiiAuda rimuifi» U dôpml, tir U <'l> d. I»rti piiiUMMrrl rldurM diidrpAl 

I«o»iS|o. Ln «iC» prAÎrÎAl m 11 II fui driiroildlrAiioiu,.lriiriiUMiUilu ^uilis 

iioiiiiiir flIlniM dr Ia l«>pi<ui dMioiinrur. d»*» Iiavaui piiMim, ri rlirl' d- IVIaI* 

rii'vui dr lu (.'oiM»rii iH«7. »"»i du »»riu«i fc IVmrr dr iiRrivrfl 

Ald.AI\n.lirui, d.. vAi«. oHIr. dr '*"" <;«""•"-. M"!»' jr J «orti iHii. 

Illnucriivir du rApil iU^ IViouur Cri, "•• '«d.io du n.ioMr dr* foit.llrAdoiilj 

druK binvri. oH. ru.ri.l liir. au n.ni. *H"';' « V* ■ '^•"^ l"«|" «" '^V î"*'' 

IxiliiAVAl du »k juin. lMo.^ il. (J.) •.** ;l'»' ^' p.uii.MluroM*nldrdifrnN 

At ■ kiiv I * dr In villi» i|i> rAMn. Drvi'uu riiliMirl 

Ahii'Mi 1 irdiiil (l(t VAiM. 1M1 i*«iii, I r 1» . . . 11.. ..1 . ... . „i- 

, , ' i ^, '• ' rlu'l «1 »:i<U iii'iini .U' In u.uilr iiAiHumIr, 

rnnuiiMUM.nl Ir ^nUk^rnu Ai ( n/it «» 1 ., ., . ^ . . .. .. ........ 

... , ,, , , il m» lil iriiiAHl"**» »"• ^'H» ««Uvilr, 

thtn , «M Itu^nil ititiiioii* li>«rii<lir lit* i i i •. 1 . i n i , u.<\ 

1. • . ' I , loiHilr I.M'niMlulniioiHl.' rniUl ini.i)« 

, „,< I , Il l'HlMiUnii ur iiluHiruii iMiviAUrMirU* 

«lu i*" puu (lu Ia piruruti* aumv. ,:i i .. /'i- .ix "^ 

..|. I « ' tllR il ^OM >lMlir (l« II) 

.,'.,,.,..,,. AMilX.lJnnpu'ii AlinAudir- rinH- 

Aldd'IVl \Nl) (Irroiulr /.'irliAiir- y,,,, i, m. îi Prirv.ru Puwudir.lr •* i d«% 

Jrtnpiri, 'llu^odnirWi.... HUiu.ll. uv k ivv<» . IumU. «ru Lr » • iuni% I7U«,H 

roii-I.MUiM'u I7<»l.n.uu^|i•ll^n^ un rnUn au mm virtuMi ipinlilrdVU«v«MVAH., 

yinurr m 177.^ . .1 lut i.ouuiir liiui. fi, |,,, ^M,„prt^u0^ lU amiutn du iioid, 

i\v II. unir m i-HI j Imiu. <||i vniMrnu ri p.uviul au ^indr ilr ml. ru . 7j)W. 

ru 171)*, il rninuMiulMii mI.mr ln roi |1.j.m||.i|,iiu aiiiu» rï I.» un vin dr I'Vau»'* 

vfUir /r 4V.11M-A..UM Crtpii «lr Imul. .„„„ j.m^,,,,, ^ ^ lui du mu .lr WrMfiliA- 

Itiiid ru 171)1, il m.iuinii In liiHAlr Ai |,„. «ini lr noimiiA H"'». «If Itii^. I«» »•' 

/\irrMf..VMn/r quMiid Hl.. *Vmp,„tt ,1» ^„.,, ,HuH ri p/u <lr div. IciriAViil 

Ia l.r^Ai.' AiiHini.r Ia Tofnisp. Cap i, ,Hr«. Ku ihhu. ipinluô d lli U rAiim. 

du VAIM. h Ihnfursnt* PII 17,,] |.:„ ,|„ ,Hi;i fu AllruiAà;ur. n rrllr d« 

j7H(,,il rnuim«u.l..ii in urnuiil IVn- iHiÎpI iMi Ti ru rmmr. Lr i.»i lr rou- 

ruAir du rouiiv-AUUiAl Hlrlinv, nur lliiiiAdAUk .ion fiindr r( l«i nouiuiArlirv. 

Im rAlmdrl'AmnUpir irpirniiuMudr. dr Si. Loui« ru iHi.j. Lr mm . <;ion. 

Il lui rl»Arg»i rn iHoi , i\ifl IaIio U r|,y 1^ nul inoil h rnlLuir iU* W.iv.m. 

y^nrirrh r.uiMAinl-Loiivriiuir.rl rApii. Il lui l'iAppi^ p>ii r.ud.MiUAurr ioyaI« 

du nht^ntmim0 ru iHo.'l. Cntiiiiinn- Hu it juiil. iHi*».!! nV^l iriuiii ru 

dAUldii poil dr lloituloil ni iHor,. TiAUrr «pi'.u iHm) Ou lui d«nl un« 

ri rn iH.»H dr IVnu'rnAVAl0 lin Ton nouvrll« lliimit* lui 1.» mMiNmih du 

Jon. INoiniiii^ vi.TAiniiAl rn iHoij. il nmutp (P, .J. u. 'i*. i;!, if ) 
mit lr roniniAndrmrni rn rlirf dr Pni- ALLl/K ( INirolni. \ ii.-li.Mii. h U 

\ d« l« MédllwmuiJf t n i a lu, Clwv, i o4^ dvmUlii ig. , wi h Mul» ( IMwll» ). 
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Si, n.uUn.l..|ii»'f PU Linuii«« , MVi'O •J^ l»m du Itt l< u«»»u irhoimniv , l«» i-l Imu- 

gpifn , mi |»o»it» iiu|MMi«nu , tl»« l»« i'on- iimin» AW i«, imul 1« ttû ilimmuluc 

•mvMiiHit «liH|n('l «liivuilaii i(t >iAi«)(ti «l«i mt il. 

MM lièir» li'iiiiiir» (Jmi>i«|mM t i^t :» liu- AMAND ( Fidi^M*)" ) • >^** ^ Honrg, 

li>i i'tMiii0 ii^a lointi Mi|»^Mt>uu«ii , il tli'p. ilu i*Aii\« I0 .| iirpt. i77(kriUié 

té)>0|llii( \m\ W lui (ll« M.i II)IMIM|||0- AU «(«IVIOO lu !i lU'l. I 7^4 . «M iitu<l<«t AU 

t0ii(^ hi>x «iMi«iii.iiii)u« <|ni Ini tmvwi wy^''. n^^. iViwW tU* \\^\\*>, Stt i\\ni\\\\n\\lk 

U\Uu , AiviiiMlla \pk Ktiri (li> «Miloniioii^ {^ /.uiuli I0 .1 voiuléiiiittiivMU H , l^glou- 

euu()ii flo tu^YiMuttiMf , lua (1(1 KM niftiii naiitt lo if )iuit iMo.(. 

uit^irtiul numlur trAunuliim»», ti ••«» AMAMKUX ( Sim» ^ wiR^m un 

co <ni\uu» luIU IVi\i imiv0»»o. Il ©ipiu ^ (;i,on.l0 ). hVm pnitiiMilièirmiMU «lu- 

IWUiIk limimnpiiV l'mmit^ lo ut» M<pt i»*)»), hux ImI^iU*»» 

Al.M AIN i L«uiiii\ i\t< h S«mwr0, tlw /iiiirh vX .U Ctiunùiu'o, «.ù il |»iil 

iJ»'p tliidlioijW 10 |uiii 17. '»«);«». liwnl. wnl uu nii»ri«l iimw , «|***'* *"""■ 

il<«iiii U létt. 110 I^iixriulmiHK I0 :Jo juin tliiinit h IVui-nu»j«»i «vur «m «li.'Vhiix , 

l7Vii, il i\u Ulwné il U lUmilr tlu ni« >« voiliun 01 nm n|ilîpttKrii , tloiU il 

(JI0 JiM»0y I0 (i JHiiv. 1781»; Alm-ùii U» liii^niéuio ruiiii»» i'iittiM0 011U0 kl 

r0iUiM MU 1101 vio0 0U (|iiului^ ((0 t'4iAl»i- iiiitinii Uo» nuioiiir» uiili<rtii0ri. 

nl0rv<)Uinntii0)0 7 juin 1781^ liiiç, I0 AMAUDHU , IIouIimi. mi (\* ré^. 

I*'\l'nv. 17HI I ti luiu^clml il(*ii loitik I0 t\*A\{, h i'li0V, , U 'A) <l**t'< )Ho(i. mi 

a()uot. i7H(». \\ lui iiimim^ rlii>l' tl0 lit p{tii«n|^0 (I0 rilk<n,fuh'liai^t^pHilt«H^u, 

lo^id^nu-luitt, (riuriiuu>ii0 ilo li|yit«J0 ll^iidrlri ilo piuu«^ri I0 puMM^t* itvtHi 

9 iVoei. nu 9, 0t ruopi^iA h U «iHriud U110 |iuV0 1I0 ka lutUMir : ttVMUi p idii 

d« I4ill0 0U 1791 i il nft«iMti h U Imi» Im plup^ui (Imt!! rmiuiinltik. iliuii pi0«l 

Uilltf (riluiuU«M)o(t« la H hrpi. I7(|!lt Ik t0ii0 0l lui Mniii0 luoilrlIniit^lU 011 

<Hu>pt^rM Mu piU0il0'ruiunH» ri h0 ilia* itiuipliii»<ini \v% ronciioiu <l0 piriui^r 

llni^Ua MU Mo('Uti(l0 MttUlUUr, HUA fiUU* «riVMUt 1I0 lllOlIr. 'VwWi Im NuliUlu tlll 

bMUtrAMMil0 0i «lu liivuli, Il l\iltli«pui« Il (lin ti U* «•«ututuinii «pi rm'tMuupM* 

<M>loU0l 1I0 Im 1.1". Ii^^iou 1I0 Im 1)1111(1. h i^uuioui pi^iiiriii h nV^ ili> I0U1 licul. ; 

^0V0U ( Ni^vi0) 0I iil(i(\ titf Im Irgiuu ton» l(*ii«'litivrtu>i Cuuut iiira; il uoit^viut 

d'ImuiKiu. t|u\iM iiuu. tli'fc \o^. «pli miivc^vul h »0t 

AI4M AUl , ejiirtMuii'i MU i"» Imt. »l0 lilr*»uif». 

lu *** ll^|^^V»',lr*l*l:l, lui, 7", 01 tlirpe^ihn AM Al'IlY , l'ap «*l rli^v.ili» In It^ff.- 

t^^% )iUDiitu<lii liuii^iioia ^ pMi>fe(«U0 (lu VA iriittiiii., •iii|«MuirliMi t*u i(Mini(0 h 'IM* 

<I«VAIII I^ImUmiiC0. h lllltl I 7t)() ). liiNit^n ( r.iiir ) i «lYnlIlM I0 pMMi«(f0 «le h 

ALMKYH AS, lu m - gcu. , (Mioid l\0Mlutlmui lii» d. Imi» du pmil . uirtl^ii 

0)10!' d0 lui, ik Prtiunv dr* Alpf* , 01 UU0 Mi<^l0d(t iuiiiMill0. l'ouiiduitth foi"- 

•ttllUil0Mdj |t('MI,»dr(iil0 I 1 pnil I7î)ji ft»!" iVuMflUI h K» I0UMII0. V\ liktt MlUni 

l5ooPuuiuui(tiii(l«uiilii>Mll(<(Ml Ai«>«i0. nMiHiMili^iniiiUi rcUi(<uii(»u du giiu^iMl 

Cll<Uf«^ truU0 r*pi»(lili(»U drtu» I0 Vlf^ lUldKUrV «riIlHuM* ; h«'fc H(ivii'0* I0 li- 

Rioui I0 \'À iiini i7«)^. il »*v lit i^umi- uni iiiliuetiic «Lun Im {^mi d« do» cuiuuIm 

f|U0r fPiiU0 lll(Uli^l0 pdKÎndii^i* ; (M»iti<- I0 .1 inaik iHdi, 

IDAmlttil drtUi If* uii«li ni • 71)7, I il Im AMUK.K V , litul.- gi^u. : il t^lwii |î<*'u. 

fMl«\|«nu0 dMvgvpli», t-l t'<.miiirtndrt U ilriliv. 0U 179!. lil U trtiiipi>UU0 du 

D-4nii0n0; l«»i MfnMJru iHiutM'Mlimpw prtl.iiiuMi , nuiiuitiudiui KMy.'«r»'«MU 10111 

flu ipiMiii(»i tlnphi0 d0 1(1 vdld dt» H(»u- ^ix i**i)i , 0I »»0 iiduvMil dMii» l« uu'iua 

Iftk. Numiu0 0U iHio i^i^ii d>t Itîi^ , il «lunr^'ii Im pi 1110 di^ Ti^v0 Lo io iumim 

•0 dimiiittiKi It" 7 Mpt. iHpa . À 1,1 Im- ,ngf^ tiv«iii konn mui ('ouuuMud0iii0Ut 

tlldl0tl0 bl M ♦Nkwi . 01 lui IKMlMUr ^t^l|. |/^\| ,|ivi»i(»ni( dr* rMlUI(0d0 1m M()«>rllu 

il^doUiun (T. :i, 4» '" **' *'*^ <pû l\u0Ul ouiployetm mu »uH0 tU 

AI.TflKlMV'U ( Wii'olMfc ), m» I0 .'î Mtiy0uc0 , IimUîi 0U i7«)fî I0 iiriiu^ d« 

l\Ov, i^f^.f , il Si'li0i>V|\liMuiii'U , d. p du rniiil0iih0i|) 01 I0 ('IimuiiM du vilUf^a d« 

HmhuAIuu, l'uuir. Inai0(\-il0««|ii);. 0( S(*lili0Utt0u, Sm divi»i(Ui 110 ilikllugUM vu 

Iktti» d« Lim«inUi &MUUUn|{u«4Ctt«W- 1 797 1 1 1« Mawàtt doKvhl 11 lit lutrtlo 
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en 1798, H^nne «xpédiiion mcuitimo lagn <lu V6 dovftnt Plaiianc«i S mfti 

lur loK cAtei <td la IVIt'diterrnnéo : oiivo- 1 796. ) 

\o\i\\é (lani lu diiigiftt^o <!o Mortfnti , rojv- AMF.Y ( Franroî«-Plflrrc-Joiq)h U 

pelé Itt /| ffîv. 1 8 i 3, il Ht cetro canmngns liont.-sc'n. , dû h âcliul('il«<1t , <l^(i. àW 

•V(!c (liiiiinriion. Nommé pnr w roi Dai-Rltin , In a oct. 1 768. Cudui dani 



«?fu«v. il« St.-Loiiii II) tn iio(^t iR 4( 
SI rommtinrtiiit tn 181 5 lu 9" diviiion 
luilidtiio. (T. 9, 3 y 4» 7» 8; 9, 93 
«la-i ) 

AMnilOSIOy gén.nnpoliinin, irr- 
it on 1808 (KiiiH Inn omIiti» du gdn. 



le rég. (lu Vigicr lo a oct. 1783| par* 
roiirnt iiicrciiivcmrtit toai le» grmlM 
itife(]n^h coliti (1c i.-lioiit.f rfuM oblihl 
lo 18 juin 17S8, fut licencié lis 7 oct. 
1 791; »n iMiuvn h raffairc(V> Nnncv U 
3i Jinfii 17^)0 lNommécu^>. Hon^IttUg. 
Dnlirumo en (jiialitf; rlo rlinf (Id hnt! , «t du liliin , lo 10 ocl. 1 7p'i, il (il la prt* 
afldiftiiiigiiN devani Gimnc ( Ktpagno) niièro rampnguo du niiin. Il ('iui( aida- 
oU il fut un dm pmnh'ra h mtmUM Hnr do'Cnmp rn 1 79') ,h Pulfuiro <]ii Mani^ 
loi rfmpartij fît la rnmpiigiif^ do i8i3 dan» l(ir|iirllf iloni itii rticvnl tiu* ftoui 
«n haio iiinai rpir rdio du 181 4* *o<^* lid; adj.-gtin. ,c;)u'rd(t1iat. I(t a3 \\ùn, 
JcAoïditiido MurntyCtrontrn KU «rryloA «t Bd|.<»gén. rh(*f do biig. I« 4 ''*''^i*** 
do ManlcN rn iHiT). (T. i8,aaota3.) «11 aj l<* 17 fiim Réii. d« Mg., tt 
AIVlnULKJKAC: (Louiii.nomiod'^, conmi d« In léj*. d'honn. Se trctnvuU 
col. du lo'^rcg. (Pinf. do ligno, ^it» Il .St.-<Jlond loin di« h révntntion <ltl 
gra vn 1791, rt doivitrn 179'i, 93 18 biutn. Fn 180a , fit p«niod«J*«l* 
tft 9{ { il (^(imimindHit lui loipa do p<'di(ion do Si.-nnmingiio. 80 dlRlin* 
huinnft biilnnuiiiun. Rnnlié d.uis »a suii mi iiif'«gp do («irnno «n nov iSoOf 
pntiioon 1800, ilpiitduiorvirocomiiiQ (11 la rariipngnc do Hunnio on i8if>8a 
clirC i\q bal. , (it doux campagnes »(Mig diii||igua au tiégo do PolotNk « c« (|ttf 
lo mar. VicU)r, ot 10 trouva au bl(H*ua lui valut lo gradodo gén. do div. lo 19 



do Cadix. INonimt' col. par INapolt^cui 
il fut couliinié par lo roi, rt (it on coiIm 

auuiiié la raiiipagno <lo 1 8 1 5 , ik la l^io 
u 10" irg. do liguo. Il cottimatido 
aujourdMuiî unu dvi» luig. do la gardo 
roviilo : drpuit^ do Ja <Jort^/^ dopiiis 
i8i()t il NÎcgo au cA(é droit do la 
clianihro. (T. 'j4') 

AMKHJI ( lo baron ), conim. do la 
lég. d'Iionii. ot cbovaliordoSt.-Louis j 
ciitié nu MM viro conuiio liiiiplo Holdat 
daui Pitif., il p.iMa NUcccMivciiiouipar 
tout In griuicH tuililaiim dau« los 
campagucM du l.i révoluiiou. ot parvint 
h celui de col. Kn i8o5, il faisait par- 
tic do l'éiai-major do rartiiéo do tlu- 
novro, M)iiii le» ordrei du gén. Ilortia- 
dotlo. Il Ht avec dimiucliou Ion divomoi 
campagnes d^Allemagno ot du Riiftsio, 
ot lo ai nov. t8ri, h la ruiraiio do 
Moscou, il fut nommé gén. do biig., 
conttibua puinsanmicnt h baitro Tonne- 
tiii h Fontvannes, pr^«i du iVoyos 
( Aubo) lo a3 f(iv. i8i4f fut compris 
dans Pordonnauro du 'à\ juillet t8i5. 
On niélond quM est piisoruiior d\Uiit 
A Hildosboim, ot quo sa captivité lui a 
fait pordro In raison. ( T. a3 ot 'àL ) 

AMKlilN, cavab. an i'*" bat. do la 
91" légoro/ résista, lui 7^, ot mit on 
dérouto 8q biuiarda «airlchioDi. ( Poi- 



nov. niéuie ann(*«*; eomniandail Bonr* 
gos en i8t4 j u'tmmo par lo toi ebtf» 
uoSt -liouiii. (T. 19. ai ot a3.) 



A^H 

l'uiteNHi 



7 Jran-JnscM»b ), néon 177I 
•it^iu, d«'p. (lu Jura, iiiar.'ibs- 
log. au 8' rég. dedraK^uts, %e distingua 
h IMaieogo, oit \\ pi il senl un ration 
ot fil (III olfic. eiuiomi prtMmnior. Lég* 
lo 5 nov. 1H04. 

AMIOT, cap. do cbasKonra, s« dii- 
tîugua particidiiTonioiit ou juin t8i5. 
h la tmi. du IV|(mi-St.-Jeau. (T. a{.) 

AINCKL ( Joan }. né h Sto.-Cioix 
aux IMiuos, dép. du llaut'Hhin, ontré 
au Aorvico lo a.i mars i79{ , dans I06* 
bat. du llaut-hbin, eumiito holdat au 
34" rég. do ligne , nçui lin fusil rPlion- 
nour lo 3o niui i8oa , nuut le 39 nott 
180^, se dinlingua h WuittlxMirg. 

ANdKMN , lieitl. do drn^ous , pri( 
on t8oK, devant naylon ( Kipagtie). 
un drapoau h IVnueini , tua Toflic. qnl 
lo perlait et (iuoU|uos soldats f|uî Pen«" 
touraieiit. ( 1 . 18. ) 

AlNDlGINfC (Louis Marc- Antoine. 
Augimto- Foi luné rliov. tl'}, iiiar.-di-* 
camp, pair do Franco , no k Sl.-GaiilC 
( Maino et Loirt), lient, do vai^svatt 
au commoncomeni de lu révolniion , il 
émigra eu 1791» iu^<t au aerviM dt 



r Angleterre, ofr. dan» le r<^g. tP Hector, 
(U la giicncdc la VrU(lcc,<tifnt nommé 
ntAJ.-gci). (I« ootto arméti m 1799, le 
94 dcc. i8(H>, A la piviiiuVo rcfeiaiira- 
litMi il a oté fait iiiMr.*(lo-<:aiii|> , vt h U 
tccniulci ou (lato du 7 aoi^i , \\ a vto cr^ 
INtir d« tVnnco. ( T. l'i- ) , 
ANDKIÏDSSI ou AINDUKOSSY 
le conao Autoine-l'ïauçoi» ) ^ né k 



l! 



DE LA GLOIRE. 7 

ANDlUEtlX (Marie-Martin Au- 
toîuc), adj.-)|;i*n., i\éh Linmua ( Audi* ), 
eutru au •vrvicccu 1 joi, cuuinio capiu 
dans lo l"' hui, do 1 Audu j Itt yà kcpl. 
179I, il «VlauÇd h In {^{c <!« cvwi 
liiiuuui!» d.uu une radomn cuncuiir ^ Tut 
uoiiuné le (> Kq>t. 179!), ndjtuul aux 
adj.-gru. , pui» chrf ilo l>at. le 8 iléo. 



17971 vK ttuliu adiudaui-gHiiIrul en 
«autcluaudtfti le C mara \';i)t ; outra I799> Au combat de VaUggiu, le 1O 

AU ^ei vice comme lioui. dViilleiio, ou dc«;. iHoo, il mouira la puu giande 

1781^ fit la gucritt do llollaudo nu iutrrpidilê, eut kou cheval tu«^ muu 

I7H7, Cl fui fdil pii«ouuici-j rlail chef lui, et til pn»i>uuiorfe dtMix grcua^liera 

do Imi. dr ftou arme eu I79'>, et korvait liougiuÏM. Vvw de tempn api«^«, il mi 

A Puiutéo dos Al|>eii| »o nouvaii ou •igunU pciidaut le iii«^go de (««Mien , el 

179(», hur la ri\e dioite du Pô, oii il - - 

•ricUt, coujoiuiomcut avoi^ Pudj -gt^u. 

Fiouiiu, uu convoi de Parmee nuiri« 

chiiMUte^ il »o distingua lo 8 juill. au 

•iégo du Mauloue; grti. de l>rig. eu 

1797 j le 19 muît cliuigc par nouapuilo 

de lOCimuatue si l'IsouAt» était guéahie, 

U 10 pr^ipiia dHUft la livière el l.i p.'i>èa 

«lte|K«Riia ti pied, («luirgifcoujoiniriueut 

avec lo gt^u< Jouheil ue rappoiler au 

diiccloiie lo diapeau (pie los «icux cou- 

■eili avaient dereiui^ d la hiave armée 

d'Italie t il suivii Rouapaiie eu K^ypte , 

•i a*y Ut remtutpioi- couime savant et 

eomtlie géu. il levint «u Tianct' avec 

Bonaparte le 18 aoAt 1 709 , Tut pi'uiiu 

•u grade de geuéial di< division ■ roui* 

manda Mayeuce eu aoAt 1800. L« m 

«nAt 1801 lut uouiuie diHvt.-gt'U. du 

det>(^t de In guene; luinistie de l*\<iure 

•upr(is de ka nia|. Iiiiiauuitpie eu juiu 
1801; en i8o(> piiMd. «lurol.^ge el«H:- 

tnraldu «lép. de l'Aude , et vers le nu-uio 

leni|M romte «le IVuipite; eu uov. nui- 



Ce lut lui ipti fut cliarge do iiegueiei la 
canitulatiou de cette ville, dont lea 
liahiiaus lui onViteiii eu reeounaUs.mct 
nu salue ui.iKuifitpie. Ap|ielé ensuite à 
taiie partie de iVxpt^duiou de St.-Dtv 
uiinguo, dans Ittipulle il douua de 
nouvelles preuves do valeur, il |iéric 
on 180a, viclimo de IVpidtfmie tpii 
ravagea eetio colmiie. ( T. ri. ) 

ANDHIKUX ( Pierre- Augustin ) , 
chev. «le U létf . «riioun., lient . (le vaiss., 
neK Toulon (>'ai\s'( SI sigunlr le i3eilo 
t.) u).u-K 1 795 1 aux coiuh.its du vaisseau 
/e Ça /fil, (pli se titiuvn pendant y 
heuie» el demie aux prises avre (i vaia» 
seaux NUglais, h |>0(léodo |>i.Ntolet. Col 
ollioier rt sta coustamiucni (V sou pnite f 
qiKiiipie tous ceux ((ui étaient aupi«^s de 
lui eiHseut 
retiiet 
Plus 



i ou*apii\ 
«le («1 inpj 



vio liiei^ il ne voulut 



ri.iMiic (lu c<uulut. 
ports adtes.MHn h di versée 

' * k II * 



tant laissa N riiuih,iN!«.\de «le Vienne; 
le 10 mal i8«M), tut gouverneur de 
Vienne, dftun ia e.impague de Wa- 
Kram; amhai>s. N i<oui«tautiunp!e, en 
18 1 9 : on lui il<iil sut eeitevdlcdes mé* 
nmii'es «lu |)ln« liant inléiét. (Iliv»v. de 
St.*Loiiis le 1 3 aoAt 181.) , utuiime 
le tt juin 18 1^, ineiiilaede la eliaiiihie 
de* |uiii's; le 'Ji3 «tn même mois eut lo 
enilimaudemeut do la l'^'div. militaire. 
Le l5 juin i) (ui uu des c«»mmis>.'ines 
cliaigès «Palier ue|t«iri«<r uu aimi^lioe 
AVtK! ira uéu. allies. Giand roid«>u do 
la l«ù|. (Plioun. , il était aussi eouiiii. de 
Poniie de la couronne de fer, ^rand* 
ohanct>lier de Ton Ire des tiois toi.Mma 

d'or,eic,(X. 4»^> ^»d>9> >^i >>» 
19 «i a4*) 



epor|ues au ministère do la marine f 
par dcit ollit*. su|>érieurK , atle-^teni Ia 
nrnv«)uredu liviit. Audrieiix; h Al>on« 
kir, il versa sou saMg pour la p.ilrie; 
h tiivitnnie, avec rc«pupatte «lu Uiik 
ir y.épUir quM commuidait, il ctiiw 
tiihiM au salui de la plare ^ l«inifpiVqi 
1 8 1 .'{ . elle l'ut attatpiéo par Ion Anglaii, 

A1Nl)l]AHr>,oni«\ du génie, mriita 
des éloges par sa h«'lle ciMifluite aux 
combats livrés dans le midi de TAuda-* 
lousie ( Kspagno) i8io. (T. ^0. ) 

AINGKU, chef «Piiu bat. «riiidroel 
Liuie, (hev, «le la It'g, d'Iionu. et de 
81. -Louis, se disliuKua particulière* 
meut au double combat de Téie ( Ibant* 
))euoi<ic, le uli iiiaiN 18 1^ , ««il il eut 
iiuo cuisse empoiitV. Ue>tii sur le 
champ de bal , il attira ratteutioii de 
retti|>eiDUi' Alexaudiiti qui lui envoya se» 
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cYiirnrgienset lo recommandn aux tnini 
du gén. Snlicn. Le bal. do rr biaviMitlic. 
soutint, saus dite eutumô, irn ch.iiget 
itiitéivrs i\v la raviilerie ennemie. (T. a3.) 

ANGlBOUr, caporal mi i\^ de 
ligne, 80 di>tiiigua au niégr de Gènes 
■ous MabkcnUf atla<|ua keul li'oin nf- 
ûc ers iiutrichiuus , eu lua uu el dé^aïuia 
les deux antrrs. 

AMGOT ' Guillaume ) , grenadier 
dans la bJ* deuii-biig. (rnil. de ligne , 
ii<' 6 Fal.iiso (Calvadoit ). I.o i J juillet 
1800, s'étanl élancé le l*''* dans une 
redoute enuriuie, d a la jambe empnriéc 
par uu boulfi ^ ttoh tramaindcb sVinpro- 
cbeut de lui pour le kecouiir et 1 eido- 
ver du cliamp de bataille, n Laissez- 
moi , leur ré|M)ndit-il , je ne mai che 
plus, maiH iVunemi marcbeeucuic. Eu 
avant, motiautis, la paiiic iNiidounc. m 

AINGOT, doSt.-Val ly en Caux , 
te trouvait&ur le vaisseau /a Montagne 
nu coud>at naval du i3 prairiid 179}) 
frappé dNuie bajle au talon, il m; lit 
pautter et remoula sur le pont. (T. 3.) 

AWGOULftlVIK (Louis-Antoine de 
Bourbon, dncdM) ne à Versailles le 
6 août 1775, grand-prieur de France 
on '77(>, et cbev. de Tordre dii St.- 
Ksprileu 1787; accompagna son péro 
dans son éinigialiou (U piill. 1789. Au 
inoÎH (PaoAt I 791 , lo duc (rAn{iOiiléme 
paNNa (U Alleutitgue, nù d coiniiKiiida 
uu corps d'cmigiës. Au uiois de )anv. 
1814 t il joignit Parnuc du duc do 
"Wellington, lii nou euKcc h Bordeaux 
le i3 mars, et aniva S P.iris le '17 mui. 
Le toi Pavait nonmié col -gén. <)es cui- 
rassiers et des dr. gons le 1 5 , et amiral 
de Kianre le 18 du même moi», ilc 
ptince était h Hoideiiux depni.s 3 joins 
avco S. A. H. Mud. dnclh'HR»' d'An- 
goiilénie, loiti(|ne le 9 mai 8, lo duc 
reçut (lu loi la nouvelle de rmvHhiondo 
Donap.ii te. S. M. lui «jonnait eu mémo 
temps , avec le titre de bout. -gén., les 
pouvoirs les plus éieudns. îje piiuco 

i)artll a'issitAt, se diiigcu sur MoiiIin'I- 
ier el INîmes , où il se UHt ft la léie d eu- 
vinïii 3ooo lion>mes(rinr. el 1 00 elie- 
vnux. Le 3oma>s, il contint un combat 
en avant de Montébm.n 1 , et lit rou en- 
trée dan» celle vilN. b- i^' avril, lise mit 
en maicbe pour Valence; le dnc ren- 
coniia lesiionpes du gén. (iilly pr^s de 
Loiiol,6 4 lioues de Muiueliiuai:!^ Ih com- 



mença une action, dans laqnelle les toI« 
lig. el greubd. du in« do ligne el les gar- 
de» iMtionaux combattit ont a»ec valeur. 
La vdie de Valence , dans bapicllc le 
piiticeeniia le lendemain, fut Ir pi il de 
cetie vicioii e.lléipil en pleine maicbe&ur 
Lyon, les forcer ipi'il coiiitiittiidait ..lori 
elaieiil do 7 à 8000 bomme», lortqut 
le 6 aviil , PiniuiV royale déjà affaiblie 
par des déreciion , fi'l ailtiqiire au port 
St.-Jacquis. Le dur d'Angouléme Gt 
de vains elfoiisj il fur repoussé et se 
retira sur Valence. Abandonné alors 
par une partie des siens, luenacc par 
dos forces supérieures cominantlées par 
le généial Gioucby , ce prince conclaC 
une couvenii<m j aiiéié le 9 an soir au 
Pont 5t.-Kspiit par le gén Giouchv,il 
fut rendu à la lib« rlé le 1 5, el le Icndem. 
il s*emb.<r(tiia h Cette, sur le l>âtiment 
sufflois leScanJinat'ia. (V. a3et af) 
ANUOUIL , cbrf de bilg. , emu- 
♦ mandait en sept. i8o5 le fort Jeantot, 
où il se trouvait avec les débris de la J* 
demi-brig. de ligue: il sauva la ville aa 
Cap. (T. !/}.) 

ANSELME , gén. do div. , était 
avant la révolution col. des greDadierf 
royaux, calm I une hédiiion à Perpignan; 
peu api es il Ini nommé au comiuande- 
meni de Paimée du Var, fît U con- 
unéle du comté de INice en 1791, et 
s empira du loit Mon lai ban j' loi ça» 
avec 14 dragons, le comsuandant *da 
Ville liaucbc de se rendie , et fît mettre 
bas les armes h m oÛîcicis et à 3oo 
bommes. La prise d'Onei Ile fut le der- 
nier de ses tiiompbes: il lut arrêté iiir 
la pioposition do Colloi-irUeibois, se 
jnslitia el fut acniiitté. Il uiourut pea 
de temps après. (T. 1^»^. ) 

AINTAINR ( Josepb) , né en 1754 
j^ St.- Bressan ( liaute-SaAnc) , capit. aa 
62' léji. d'inf. légère, se distingua à 
Kelb, Novi, e( nu blocus do Gènes } 
fni lait légionnaire le 14 bruni, an l3, 
mort le 8 bnini. au 14. 

ABBKHG fiV), lient. , cité hono- 
rablement par le gén. Tenlié on 1807, 
h une |ieiiie aHaire qui eut lieu à Weu- 
gaidl. (1\ 17.) 

ARCIIKK , grenadier au ^G^ rég. 
de ligne , fut le i'*'" «pii rioiina Pidée de 
l*illuminatinu spontanée dans \r% bi- 
vouacs la veille de la bataille crAuster- 
liti, qui était aussi la veille do ritooi- 



trriairo du ronronnement dcNuimlron. 
LVnuKTriir élMM vriiu h |>ictl, «vr*» son 
^Ul-niNJor, viiiirr1«R ligne»! Irtmvnia 
ctim|tngi)ir c!c gienailirr» Hn ij^»"* «^«'H- 
4ioriiiaiii iruo pntfonH •oinuieil. <t Par- 
Wcii , dil-il, voilii une iMMinwgnio iioi 
«loi t iHiiiiiltlrmrnl. — Je !« <M>ii l>i«M» , 
lui tv\w\\t\ aiiuitAt le Wttw giennlier 
Archor , non» |HMivona l«en <ï<»rmir 
qUAiid ui vtillr».; je le |>niinrU , au 
ncMu tiri grenntliria, que druiHiu noua 
l*«meurntui Ion diii|Kwux el In canons 
de l*ai uirrnukt' |xnu tVtrr ruunivert«ire 
do lou ronioMuruiont. » 

AHDIONNK. ■.-luiUrn. h la 1 1* 
dcniibiig* lén^r*», »c «llalingtm d'une 
mnoti^'io ifnuiri]unUlr an ctuuluâi de 
Boi ghi'Ho , fu I7«)(». (T. (î. ) 

AUDOIIN (Jcaii), n«iiv'(>ao»\i i77(?, 
ï UoUMu, driu. lie lu (iiiondo, cajiii. 

•n 34* irg. d iiif. l<V«*- ''•"*'*' "" ***■* 
vicec«Mume loldai le if» wpt. i7«)i i 
lieul. fir grenatlicm, fni nonunr niwu- 
i»rc <ie Irt log. tPhonu, le -i.J avril 1 Ho(» , 
uort le l'A iirnt. m^me niui^. 

AHKMnKlU;(M. Ir prince dur d'), 
col. «lu 17** rcg de cliaxicui-M h rlicv.il , 
lit In cam|>rtpne «rK*pague en iH«>«). Il 
■c diilingutt h In lin de mari 1810 ft 
Tniuqucdu |wrl de Huenn. où il en- 
leva un convoi do ç) !»Aiinieu!« cluugi^s 
do gtuiu». I.e iT» mfti,il clinrgcnlVu- 
neinl avec In'ftucoui» de vigueur , ei le 
IMunuivii inii(|uc (lauft lluclin, dont il 
•*«!nilHira; blcaae le ^7 »wi<»l>ic iHii , 
on iMiaigennl avec uu» grande vnleur M 
la lëic de miu r^g., h r«tr«ire tl' Arioyo- 
Molinoa. Vttil nriaonuiei h llncii^nle xS 
ocl.m^meanmV, il lui MeuiAi echaugt^i 
m 181 3, il ^ail orticier a't»rdtmu»ucc 
ik» IVnmereur. [ 'V, 'lo. ) 

AHEWA, anniraui de inmine, »e 
aignula , en iHoîï, nu «ouuuçl du ro- 
cher noiume le Oianiunt , où il lui iu«'«. 

AHKSI, col. du I-» ri^g. de ligne 
Ualien , nirriia lea «^logea du «en. Sîvc- 
roli en 181), lora de lu reddiliou du 

foii l\»nUeol« ( K*p. )^« ^4 *«-^^- »"*^*"*^ 
Min«^. (T. ui ) 

AIIGOI) , adju«l.-g««n. BOUS le» or- 
drcradugén. honn)inrln en 1 71)7 , «e din- 
tiiifOia dSnw uwnière i»nrùcuru''»c «u 
conduit d'Anghiari et <fe la ^^^vo^ile^ 
«n I7î)9» ««n»» !«*• ordrea de Srlièrcr , 
il donna de* |Ut>nv«a île m linivome , h 
«ne aflaira qui «at Iten avec lea Auui- 



cliiena p pr^a de Santa-Lncia. ( T. A 
cl 10. ) 

AKlSKNAlinAU. eaniiaiue. aW 
i)OR(i , en I **()(> . h lu itHlditioii de Bel- 
lcg»nle.(T.' I-'.) 

AHM A(;N AC { le Imron d' ), lieni.- 
gcn. n«^ h roulou»e««VnuMa dana lea 
preiniera Iwlail. devoloul. ualuHiniixtn 
1 701 , tii lea pirnii^re» camp, dltalie; 
clMcviui cil. de U 3i''lMig. m c«lM>ra 
par an valeur. Il claîl h la ii^Ui de co 
cor|Mdanalc»cuinpaguca irKgypieoido 
Syrie» el coiumaudail i^ Jall'a eu 1 798* 
(if;n. de lu ig.en 1 8o.i, il eul Iccoiimirtii- 
driiieiil du depl. du Viuhin'^ic,eu 1807 
il coiuiivindail la nlace de Paria , el fut 
cURuite envïiyé h l aruu-e d'VNpagne. U 
ar dialingua le 1 <{ aoî\l 1808 au coinlMt 
de Siediiia dcl Uit>-Secco , eni|MtrU la 
poaition de» ennemi» el fut hlea»*^ dan- 
gercuRcmeul : il se diklingun encore 
dniu pluaieui» occasiouN,et futnonnm^ 

I(èu. de div. Il accouda |>nisRamnient 
es operniiona du mnr. Suclici aur Vn- 
lence, par In pria» de llueiiça , dont il 
clmsR» lea KN(wgU(d» h U lin d*aoî\i 
iHi 1 , el par la defaiio du gén. e»|W- 
guol liaMCi^mrt , qu'il hnllii lea !1A et 
•A 5 nov , el for^^a d'al>andouuer la 
riwniune de Miircie. Il contrihua h la 
nriae du llol tie Maya, eu juill. 181.I. 
Ijc i3 d(V. au couiImii de l.oufcna , il 
(.liargei le» Auntai» avet* iiii|irluoèil«^« 
el le% cluiMn de» poj»iiioiia «priU le^ 
iiaieut aiir In moutague de Pailenlieai. 
isiiliu , d »e tiouva h la uUe «le «a divi- 
^ion^ la iMUaille de Touloiiae. Ke 8 pnl* 
i8i4 . il fui nomme cliev. de S. Loui». 
INapol<^oii, h a»>u reltuir, lui donna le 
couimnudemeut de la 1 1** tiiv. mil. ;lo 
a8 juil. 181 5, il prii le comniande- , 
iiieul dea irouiH*» ataliouiu'CN & llor« 
dcttux, eldau» le moi» de »epl. auivnnl, 
Id roi le nouuiia comnianduni de In 20* 
div. mil. (T. 10. au.) 

AUMAND.rnpir., ac Ijifcmarquer 
m 1807, & l*atlaque de Tile dilolnu 

AHMAlNl).eli.dehal.,conmiaiuliil 

le» brave» du a" d*iul . lé|^t'^i^ . •»»> »**»«- 
bal de VVollin , où il »e «liMiugunî »« 
lit encore reniai quer h la fauieuse al- 
imiuede Tile d*Uoliu en i8oy,»ouale» 
onliCH du uiar. Lelcbvre. ('1 . 17. ) 

AHINAim ( iiicque» d' ) , gcu. de 
krig. coniuinudani de lalcg. d'imnn.nrf 



10 tabi-t:.»^ nu temi»i.e 

à Hiino-nonUv , iK^pt. tlii I^iûioii le 8 iltingureiiiitMiieni hleii^. La journée dt 

Hvril 1758. Il viaM kulilat au âfi^ivg. LiiUtn mil te cumbh: h m riifiiUMiiau 

d*iiit\ la iom>i\( 17771 ('Ap»r. I« il mui luilit. î hon kHim y i«)ignii nrk Uiui«i». 

I78),aerg. la 1*" aoi^t inSS , fittvg.- 11 (umibuiiit h Diitmiie, h Ciaonne «1 

innj. la 17 oct 17H7, f.'li«iu. I« iS (IttVHtu Pdi in , uîi il reçut «a tloinièiA 

ittipi. 1791 1 cupit. i'u i*tin a i •• Ui re- blt>kkiiitf. 



i)ian]uei' pur «ou rouiHgtf à l'utluque île» 
villiiKt>« do iSt.-Vuit cl St. -Auliert. 
QuiUi) l*armiie dn nord pntir yMwv h 
c«lltido«S(imhie-«)i-MeuftP. Fui chargé, 
•n Pan 3, du 1m déteniici de Lotiowy. Se 
IronvAit tfnl*iin A un l)lucniidaM{«yenct>, 
i*t fut bleiaé h U iiiAclioiie ioit'i-ieur«. 
80 di^tingUA do nouveau h Vtkîimn d« 
LiuiK «t h \i\ reirai iti du tort do N«u< 
wivd. 

AHNAUD (penl-éire le même que 
le prikédtiul), cb. du biig, , bu noniuu) 
^èu, le I % ine&ii- au 7 1 te lU vemurquor 
h raffaire de ta 'luibia ol do la Ncivi, 
le u!) bim. au 8,01 au bloouMilo Gë< 
nos, où il lut bappé d'une bulle h lu 
jauiN*. 

AH]NAUn(Jokepb),rli. do but.de 
rei-garde, oll'. de la iôg. dMuiiiu.^ué ik 
St. Laurenl hou» -Ht>cbolort ( Loire), 
entra au •t'rvico le i5 iïév. 1 71)1 , tlaui 
le bat. de SaAuoet Loite , bi avec din- 
tiuution touioM |e« canipuguok de lu ré- 
Yoluiion ,el parvint t\\\ giude de liout.- 
roi. danti la uardo. La neigi(|uu , la 
Vlauilio, rilaiio, rKjîypte, lu Syue, 
rAlleiUHguo , lu llunbio vi la France . 
iWont lénioiuii t\v «a valeur A l\utu- 
que du camp de llctoutie en Piénioni , 
le i3 juin 179H» Ainaud et Arbaid, 
tous <leui terg.'iuaj. , k'rlnncèiont Ion 
|>rt>niier» dan» une lottoiiiu avuuu«>o, 
dtren<lue |)ai 3o Pit'nioutuiti : éloolrittéii 
par eet exemple, (iiirl(|ufi bravfi hui- 
\uent leur oicmmo et lu redoute bu 
vmporlée. A St. Jcan-d'Auio, Arnuud 
enlevu èla tétturnu pfloion do grenud., 
inio batterie île tlunx pii-cek ^\^i canon , 
et 'io 'l*urca fuient lutia kur l«ui'ii pièceH; 
Ion antroH piln^u la biiio. l^e 8 Icviier 
1807 h la bataille d'r'ylau, Arnaud, 
Mekhé au c.ommonccmont du Taciion, 
ne eouMenlit à ke taiie punnei tpiViprèii 
la vicioirc. Sa conduite danit cotte jour- 
m'o le Ut décorer do Tctoilo de IMionn. 
Kn 180Q, h lu priho do Ualinbonno, 
Arnautl ontui le picmier h lu itMo de 
•a ctMup. dann eollo place , et lut bleimé 
de doux (HMipn de Ion. Il ditnna doi 
piettvek lie la pbik Btande valeur pou- 
Uaut U letraite de Mmcou , uù il t'u( 



AUN AUDi lient do gandar. dont la 
valeur avait déjà été éprouvûe dans 
plufiiouik condiaii , «e distingua parti- 
culièrement h rallaire do Muiillac,le 
10 juin i8ifi, dank lo Mmbdtan. La 
roule ayant été ctuipéo par un edrp* 
d*onviron b'oo bomnieti, 1 intrépide Ar- 
naud, h la léte de 40 cavuiieii, ko pré» 
cipilu kur eux et lef culbuta. Pon de 
jouii aprèk an condiat (|*Auray,ct'lotr. 
avec il) dragons et 80 geudarmea, en- 
leva le village xlo Hrock » défendu |)Ar 
pbi« de fioo bonmiei. 

AUNAliU, voliig. «edikiingna k la 
repriko do Ibuu en allant au oontredo U 
colonne ennoniio enlever le drapeatt du 
3" bat dn rcgt. do (auadalaxara. 

AUNAUDAF ( Je.m-naiuiMe d*). 
s. -lient, aux (Jiaktkourkilanq. «le la garde, 
étant tombé au milieu crun grou|>e de 
cavaloriu nikko (pii était en embuMade 
duiikuu boiii, où ilavaii reçu ordre de«e 
porter k la ttUodVui déiacb. île ao HAm|. 
à la but. de Luon le 9 mura lt)i4i bit 
bieuK^t enveloppé de toute part: képare 
do bOM di'tarb- cl kinnméde ko rondiv: 
(( Ne voik tu puk une j*ai le aabrf à la 
(( m.nn , » icpond d'Ainandatà 1*011'. 
qui lui rainait celle konunulimi. Ot in- 
trépide oir. kubre altuk tout ce qui om) 
rapprocliei , jusqu'au moment uù wê 
cuniaïadeti viennent ledclivicr. 

AllNAllLT, adj. connnandanl, ae 
di<llin^uu particulièrement en 180M, 
dan<> lek delilék do llolion, do /umbu- 
giera doh-lJitiiok, tltt («ata, do Prégaet 
do San .biao , Poilugal. (T. 18. ) 

AUINM (joan], ne h Oordeaux, 
dcp. de lu (Àuondo , obtint le |5 nnv. 
i?})'*! It) grade docapit. an ç)*> bat. de 
la Giittndo, (il la campagno de 1793| 
et pliikiouik autrok on Italie. Il fut 
nommé le 'à geim. an 8, «apii. de 
carabiniork, ei lo ri piair. chef de bal. 
kUi le champ <le baiailic, pur le gén. en 
chol' Mukkena. Le uj biin. an 1*4, il 
pakua dank lo :i" leg d'inl. lég., ot r«« 
eut oukiiite lu deiMM Miion do lu lég. d'hon. 

AUNOULI) (Jcan-naiitiaiu), aerg. 
au a* rcg. d*int'. de lu garde n>y«i«, né 
à CbarleviUei dép. doa Aroennaa, U 



ru: \Ai\ 

^v^ inilUft 1781. KrtW^i imT>ivK'0 t)i\ 
«lU^lllr tl(! Iiuih<)l AU 'i* r^tt, (1*1111 l«^ I 

iMoH t)i »t»i^. U ;k juin, tiu^iito «iiiuii<>, 
M«uiio t iriialiDi (II) Siiikitt) 01 (Kn ( Aitta 

lwa<»l »li» iHii, ri tvlin «Iti h^iuv il«» 
itTi .j, ,\ u^;u «UiMi »'uw|»3i %\p l»u » lo »•» 
h U (HiUkt) (lrttu«t, lo ^\\ \\\m' w\ .\ » 

îi»U«) ((itkUot l« 10 nulKa 1H07 » ^ Klu- 
ItMMlvMu^i^to, I0 a!1«omI t8ifi| iutium«» 
ly^f. ili> liid^oii*. Ut" à Si. Pi^ul-Tuti»- 

ItilÀltiitUX ( \h\\k\W \ MVAll \\\M^ i\v> U« 
j«ihmU »t> t«tiului. AlU«|U«) VI »UI|Mill 
4111 IHUlti ito K«M k|lV«>lUrt IVtl i^ luU 
MiJk fmiimUMU» il kl) vloloill) «>t)x' lu 
|4Ufe llldiu) COdldftt) , IMI MoiD «>l «>ll 1110 
|»lu»l«)lllk ; llMtii diTiltil*) |Mt I» llOlIlhlt» 
\\ \t^\\\\ .I0 t'OlliU Ud kdUlt^ l'I \W «y«k« 
i)(^ iHmilvdUltf t|U «)ll (*i)»«lllll (i« MVIt). 

AjiliH'io Vi\ i \ww , |Mio«tt (I0 h>tiu«)Mi («»• 

Ai))iùui ji IVmi iiMJoi «!t) rniiiuN) iVV.- 
AYIM«»» il M) la i(nu4i(|u«>r au'i riUiitwiiii 
«t hl lUiikd (lt> SuUhh'li, fil 1 7^)8 1 mil 

lIvUX cIlDVcllU llItVk huila llil^^ llll«* «it 
f«lil't> I^MÎ Vllt llvil à NVoiliuuiMi t^u lNo5 

( Alltfuwmiit) ^ . ui^i il lUii ^ lu it^uxlii S''* 

f1^|. (II» lIlM^lllk. (loKilU-l «lo u ^A\\\0 

iiti|H9ii4tl«) Id i}>iiiai i8i»r«. r\>i(mi «U>U 
l«(>H.-il'h««m «ipitNt lii Iwiuilli- «r \iuui 

li|« « Dl «ntlll tllIO «lo \*ml«UI«». Ku id t <|IU 
p«^U«> «l«i l8«H) 0(M(h«> li*a AlllMi'Ilioita i 
k«> «luli|l(tll<l |«i ri }\llU(«l i^ u tviUlUld 1I0 

NVtf^uiu. Il tUplovn IIII0 Viil« m ivm^;!! 
«|Uv«Mi»l«} 18 \w\. . ^ lii lMl(iilUMlt> 1.1 III 
»H'k I «1 I0 -»ti (0V l8l.| i il il«'&li(lil l«> 
|WiiMkH^0 (It) Mot^rul II ilil iuiUllll«)('llOV. 
(W St.'liOllik ïVW lo )«tt t^ll dVlil ilo I4 

n^ni«i Miiiil'o. Au iDioiu il(^ noti(t|Mi le, u 
IVit niMimio imiiiiiiuii<tivt> t^xiiAiMtliMfiiit) 

«(«tùllH», |Um lo M )lliu i l'lcl|l|l«« \H\' 

roritiknii)iiu>o lovdlv ilii 17 )i«iiv. i8iri. 

( T, 8 » ^>i I .^ » Ô . '4* , j'I Vl M-i ) 

AH l'Ois M:ii»ïlrH-VMiili|ifH», M^H 

«IV(>li« l\^it) (lit ml . lo cuiiilv' «r ^ 110 à 
Witi^illtm itt t) «MMithrt* 1 7A7 » ihovaliov 
«K> INmlio i|ù Si. -Kkpni lu !•• jkiw» 
i^||)« Il $» \pwiU\ en i|ii<iiiio ilii vi^Um- 
mut «Il viiiu|» d» St, - hi>ch iK»vMui 



1.01 m:. M 

(iilviahiii m »r|vi, 178.1, \uit<t lti« 

liAYdlit» (*iu-|ill«<lK«)M Uk litiydîlU'Ul» vl 
|MII{l|%t»A loin il (Mll^om. Il (|llillil \>P 

('«iiii|> Itf l^ (u'i, «iiivKiii, A »(iii louuir 
h NVikdillc^i il lui ir\'U |uii' lo loi chotf, 
(lu Si.' Luiiin. Au iiumioul «Iimi ikuiIiIm 
(lo \i\ it'voluiiiin, il «lomm lo luomior 
lo «iiiiidl (lo l\i4iii»tiMihMi| ou «0 lomUui 
(I t uiiu Avoi^ M Idiuillo» iiii|ut^« «lu i«»i 
(lo SdiiUiffiio, mm lionu |»èio» oU luill. 
I78(). 1*0 ixi »o|ii- I7)>^t t*0 |iiiiu:« 
MlHtiita h rUo Ou'U: iwiuidUI «(Ui ««^|\Uic 

«IdlU COllO llo» il tîl |l«llikOr (Ion IlIkUUl'-- 
lilMI M\\ (liotli (lok «|ilU«)Ok HiYUlo* (lo U 

VoiiiliHi ol (lo u tlioU|iiio Ku i8k1, 
lo (*i4Ulo «rAilou» «0 loiulil ou Allo> 

lUM^UO, ttlli><( Jl lUIo iIaU» lo UltUii (Id 

iov. 181 .{ I ol lit MUi culii^ Jl Vfiiu u 
IV Hviil »ui^i(Ul. {'ï\ I » 4> ^* ^> ^^» 

■4;i 0» 44 ■ ) 
Asriirr . iM «io twn. nu t\\* x^. 

(Tiul I »o ilmliu^ud lo 18 iiuy. i8«>«>, 
À u Imuillo iVi K-4IIA ou hji|wiMuo . 01 
lui umiiuio uioiubio tlo U|t. «riitihii. lo 
lo 17 «lec. Il lui oiii'iuo iiio lo i.\ |uili. 

1811. |MlUl «O lu«\(»UIO AU ClUIllkll tl« 

\ iiuiu, ^ r. i«>) 

M r AN(U) X . ( :i|Mi , «o iluiui)tuii 

•OUk Ifk (tllllO* «lu ^\'\\. lli»U| h r<ltYvUl(| 

(rKu«h((lH:li ou l\)i>'|»it). ou i7(>8. 

Ai'nh!IVI\ «Miùidiuo tr<ulilloiiri u* 
IrOUVdt! ou AViU l'^)1t Okkia^O (lilll» 
(«oïliUYtlt-'ulioii; yllitlUiulo ). Il OUI iiuo 

|m(l lullldUlO h U tcUUtfUkO 4lUA«lM0 
tlo rUo «rilollU 1 Alloun^uo \ k «UUa l«>« 
uitlionilu lUAi. Lolohvir ^ r. I ol 17 ) 

Ai'IIKIVr I Auuuiio^ »oi|t.<iu<«|, 
AU ^*' i«^î «riul li'jî . uHui \ Ni !>«»-. 
luiu|\uo , lui iioiuiuii uiouiluo (lo u lo|;.- 

irilOUII, lo 1 I ^01 lU AU«)t>i«(ltlillU)\U<MU 
kIffftO (lo («^UOk lo I i llui . , dil il lOIIOII- 

V0I.1 lo II Ail «rilorAliuii iaH^I^ 

AHHI- KT ( Kiliuo ) . iiô ou i-^l; h 

|\u«kY t «lop. (lo rVdUUO. OUIIA «.HUUUlO 
«uIiIaI (Uuk lo 11* ImI (lo YuIll^Ula 
lo '4 1 >OlU, I 7() I, So ituliUDUA À i «UUI- 
lOUAY eu il |h|| IIUO |»i^'0 «lo (*:|U<(U* 

4U|>- MU )fi" i«^^. «lo li^^Oi i^^oiiihi'o (l«i 
u lo)t.-(riiuuu. , lo li luum. au k1, 
iiuni u i hiuiu. iut 14, 
Al^HKHl' ( Jo,«|»li ). fuk»Uoi' 1^ u 

.jfî'' (lo llKUO » UO «IrtIU lo (l^jl. «lo« 
UAUlOK-AljK'k» (It^)tl(iYA Ia lilUii ^lilU'l^ 
U«kYVUI«» ilAlU UU WUillAl UoVAIII Uu • 



6 TABLES DU TEMPLE 

en 1798, d^nne expédition roariiime tagc du P6 devftot Plaiiance, 8 mtf 

sar les côtes de ia Méditerranée : cnve- 1 796. ) 

loppé dans la dibgr&ce de Moreau , rap- AMEY ( Françoîs-Pîerre-JotephJ. 

pelé le 4 fév. 1 8 (3, il Ht cette campagne licot.-gc'n. , né h dchuirttadt , dép. cNr 

avec distinction. Nommé par le roi Bas-Rliin , le 3 oci. 1 768. Cadcl dam 

chev. de St.-Lonis le 19 aofti 184» ^^ *"ép« de Vigicr le a oc». 1783, par- 

îl commandait en 18 1 5 la 9" division rourut successivement tons les grades 

milititire. (T. a, 3, 4> 7» 8, 9, a3 jnsqn'h celui de s. -lient., qu'il obtihl 

«l a4 ) le 18 juin 1788, fut licencié le 7 ocU 

AMBUOSIO, gén. napolitain, ifr- 1 79^5 se iiouva 2i PaffairccVi Nancy U 

▼ait en 1808 sons les oidres dn gcn. 3i iioîii i^qo. Nommé c»\>. danslalég. 

Dnhrkme en rnialité de chef de bat. , et dn Rhin , le 10 oct. 1 7pa, il Ht la prt- 

aedibtingna «levant Girone ( Kspagne) niicrc campagne du RInn. Il était aide- 

oii il fut un des picmK'rt h monter sur de-cnmp en • 79^ ,h Paifaire du Manf^ 

les remparts } fit la campagne de i8i3 dans litqnrllr ilent nn cheval lue soûl 

en Itaic ainsi que celle île i8i4f sont Inij adj.-géii. , chef de bat. le a3 juin, 

les oidres de Murai, et rentra J«u service et ad |. «gén. chef de biig. le 4^^^™!'* 

deNaplespn 181 5. (T. 18, a a et a3.) au a j le 17 frim. c?én. de brig., et 

AMBRUGEAC (Louis, comced'), comm de In léj^. d'honn. Se tronvuk 

col. du lo^rég. criuf. de ligne, énii- à St.-Cloud lois de la révolution èû 

grt en 1791 , et servit en 179a ,93 18 binm. En 180a ♦ fil punie dejfet- 

et 9^ j il cfunuiandait un corps de pédiirou de Si.-r)omingne. Se dwitn- 

hulans britanniques. Rcntié d.tns sa gnu au siège de Girone en nov 180O, 

patiieen 1800, il prie du service comme ût la campagne de Russie eo i8li<Se 

chef de bal. , (il deux campagnes sous dintlpgna au siège de Pt>lot5k , ce qui 

]e mar. Victor, cl se trouva au blocus lui valut le grndo de gén. de dtv. le 19 

de Cadix. Nommé col. par Napoli^n, nov. même annc-i-j eomrtiandail Bonr* 

il fut conlirmé |)ar le roi, ri ill en celle ges en 1 8 1 4 j n'>mmé par le roi chef. 

aualité la campagne de 1 81 5 , à la tête de St -Loui». (T. 19 « a 1 et a3. ) 

u 10° réfj;. de ligne. Il commande AiVU ( Jean- Joseph ) , né en 1I7I 

aujourd'hui une des brig. de la garnie \ Panessière , dop. (lu Jura , mar.-dii- 

roynle : depulé de la Corrèwî depuis |og. nu S* rég. derlragons, se distingua 

1816, il siège au côié droit de la ^ Mareugo, où 1) prit «««ni nn canon 

chambre. ( T. a4. ) et lli nn offic. ennemi prisionnicr. Lég» 

AMKIf-,H ( le baron ), comm. delà |c 5 nov. 1804. 

lég. d'honn. et chevalier deSi.-Lonis ; AMIOT , cap. de chas-neors , se dil- 

cnlré nu service connue snnple soldat j-.n^,,,, pariicuVuVcmont en juin i8i5, 

dans I n.f., d nassa successivement par ^ i^ ,,„, ,]„ Monl-Sl.-Jean. (T. a4.) 

tous les grnues militaires dans les A-ivir'i?r / i \ ' x c _/"«««:• 

*',,,,. , . , ANl^EL (Jean), ne ^ Ste.-droix 

campagnes (le 1.*) révolution . et parvmt ^ «-. ,\ , 'u , ^,. .» 

k • 1 I 17 o 1; 'ir- '. aux Mmes, (lép. (lu Haut- nhm, entré 

a celui (le col. hn ]8o5, il taisait par- • \ } i t i^as 

.. , ,,,. . •11» • 1 u au«ervicele a4 mars 1701 , «iansleo* 

lie (le I eiat-maior de I année (Je Ha- , . , ,, . bi • '•'.»» u , .- 

1 ' I , ' n bat. (lu Haui-nhin, ensuite soldat an 

novre, m)us les ordres du gen. IJerna- /« » 1 r ^ . t «i j»i.,^ 

1 .. \i n, r .• .• I i a4'' reg. de ligue, ficut un fusu anoo- 

dottc. Il ut avec distinction les diverses ^10 • * .1 ^. 

If A II . 1 D neur le 3o ntai looa, mort le aq aooi 

campagnes d Allemagne et de nussic, « c 1 .• i.\iir . t. ^ 

, I* "^ .011 . •. 1 i8o5, se di.siincua û Vvnriibourg. 

et le ai nov. 181a, h la retraite de Aiv^^m in.i i- • 

^îoscou , il fut nommé gén. de brig. , ANC.ELIN , licui. de drajons , prit 

contribua puissamment h battre l'ennc- en 1808 , devant Raylcu ( Ks|>ugiie), 

mi h Fonlvannes, près do Troyes un drapeau ?i I ennemi , tua l offic.qw 

( Aube) le a3 fév. 1814^ fut compris *«-' PO''"'l ^l <1"elq"cs soldais qui P- 



dans Tordonnancc du a^ jnilhîl 18 1 5. Couraient. (T. 18. ) 

On prétend qu'il est prisonnier d'étal AN DIGNE (Loiiis-Marc-Antoine* 

k Hilde.sheim, et que sa captivité lui a Auguste-Fortuné chev. d'), mar.-<lt« 

fait perdre la raison. ( T. a3 cl ai. ) camp, pair de France , né à St.-Gaulc 

AMELIN, carab. au i*' bal. do la ( Maine et Loire), lirui. de vaisseao 

ai" Iég(;rc,' résista, lui 7", cl mil en au commencement de la révolution , il 

déroule 80 hassards aauichicDf. (Paa- émigra ea 1791 » entra au aanka à» 



rAnpIfterrCfOfr. tluni )« r^g. «riUftor, 

lion il N <}|^ fttil tiiHr.»(l<^-<'.Niiip , t>i Ik U 
«t>(^ui<lt*, mi tUtti tlii 7 a(H\i , il (t i'iD ctiHt 
iNiîi' (it> Kit^iu'tt. ( T. rj- ) , 
ANDKÈDSSl ou AINOUKOSSY 



Htt COIUU) Au(oil)t)-FlttUy4Mli )f \\é k 

Cttii(t>Iti»iulMii Itt 6 niMi'M 17(11 i «iiir« 
AU ^m victt coiuuitt livui. dViilInio, ou 
irl^i; Ut Im ttuoi'U) titt llolhntUt vu 



DE TA GLOIRE. 7 

ANDHIKtlX (MArit-Murrin Au- 
tuuit>), ti<l|.->gtfU.| n^f^ Luumm ( Aiulo ), 
«u(rtt «u »«»rvic««t>u 1 7<)ii ouuuitf cupic. 
(Un» k I**' ImI. ilti 1 Audo^ Im ia ««ipt* 
t71)'t, il «Vidiiça K itt it^io tlo cput 
hiiuuueii (liUM un*} ittiloultt tfUMoniir ; fut 
lutuuut^ U il t>q>l. 170^)1 ttitjtiint aux 
«Jj.-g(^u. , puik rliH (fo t>ttl. Ir 8 il^Q, 



1797, (•( «uliu itdjiitliini grui^i-al (»n 
17^)^. Au romlMl (itt Vdlrgi^itt , le «(1 
(Kh*, iHuo, il umuiitt Itt |iuin KiAmto 
iutrr)iHlitt«, rut mmi uIu^VmI lUt^ miut 
1787, «t lut l'ttit |niMmuitti-j était chrf lui» et lit |Mi»ouuic»ri (Kmix Kr('t)tt*ii«'rt 

lu)u^^uill. iVu (l«t \tm\u m|m«^«. il m 



iU iMt. «Ir MUi al uit» «iu 1 71) '» , rt korvttK 
4 Tmiiu^ (!«)• AI(H>it, no liuuvait «u 
I7«)(>, iiur Itt vi\t« (lioilo du PA, uii il 
«ridi.i, t'oujuiuUMiuMil av(h; Tmlj -^éu. 
FmmUiu, uu «'ouvui (lo rttriiifo Miiiii* 
chi(Miiu>i il »« (liktiugutt la H juill. au 
•i^tt (lu MttUtuut^i gril, (il* lu'ig. ru 

17^7 { Itf U) Ul.ti» l'httig«i jMtr nO(ltt|Klltt) 

d« (i*e(MiUttUrt) «1 riMMUt» (>(ttit Du«^tthlt«| 

Il M |>I^M|Mttt <UlU Itt Itvi^ltt rt l.l |W|i«»tt 
fil«*|Kl»tltt ^ |M(N1. («llUlW(HUljoilU(l)l(*U( 

•vtH2 le i^t^Ut Juul>(«it iw r(i|moit(M- mu 

dil(^(^ttÙ«t) la ll«tt)M>ttll <|ll(t Ion <I('IIX (MMt* 
Mil» HVrtlttUl (IrtHMUl^ h 1«( IxttV^ iUlUtHt 

HiuH«»« il Mtivii R(iiM|ia«u« ou iCgvpto I 

•i |l*y Ut lt*UlMl«|U<M* CUIlUUtt »UV(tltt t)l 

«OinilM» |(éu. 11 ittvint «u h'ittn(*(t ttvcc 
Bon4k(Hirtt* \v 18 ttoi^i 1 7()() , l'ut jutiiiu 
•u ^rttdt* <l« giMinul df dtvuiou^ coui* 
HittUtU Mtty«*U(H) iMi ttdAt 1800. l«it 10 
inAt t8oi lut uouiuit* «linvt. ftfu. du 
ÛO\^l dt* Itt gUiMitt; luiuiNtit) d«> h'idiU'A 
liU|)r^ d(> M uitt), ltiit(inuii|\ut 1*11 \\m\ 
iSo'i; (*n iHufi pitsid. dM^•ol.^^«^''l^'l^- 
l(^ltlUlu d^|K do rAtidt' , v{ \vi\ lo uiruio 
leiii|Hi <HUUU' tl(« lVMi|Ui(t; ru nov. i^ui* 
tHni i^KHA h Vm\\\us\M\t> «Ir Viruur { 
Un 10 iu««i iH(H), lut ^ollNYlmMM- «In 
Vinnui», dttu» Itt r.iiupt^mif» dr NVtt- 
giTHUi} ttiubttkn, h (40utilitutiiH)(dr. eu 
iBt *i ; ou lui duit «ui rrilrvdlt'dr* lut^* 
nuùit»» du plus luuu Miit^iéi. (llivw. do 
St.^Luuin Itt (3 ttoAi i8i.i , utuniué 
1« 9 |Uiu l8tfi, iiiriultir dr ltt<*littiiiltm 
d«Ni iittU'H) h 'Ji3 <lu iii^uio moin mi lo 
fKminittudrmnit dttU r**div. luiiitaiir. 
t^ i5 |uui 1) lut uu «l«^ conuuidxuirsi 
clittifir» <r(tllri' lu^ont«l' uu ttiiuutico 
«vtH? lr« u<^u« ttllioM, Gittud (*uidou do 

Im kl. «PllOUII, , il (^(ttlt ttUMI (*OIUUI. (U 

l'oiiliv d« Itt ruui'uuiu* dr In, ^li(ud• 
eUttUt^liet tlt* iVutlir do» tioik t«u.^uuk 

<iw, (»if. (T.4) ^1 ^1 ditfi 1^1 ii> 
19 «i a4>) 



«iguttU |H»nd«iiU 1(1 ni^gt) dt* (itturu , «1 
t:v lui lui (|iii l'ut cliaigr do iK^gucii»! lu 
(*tti»ilultttiou d(t iHtU0 villr» dont i(*i 
littuiittiu lui oMniriil ru ivt^otuuUii.uiof 
uu iiiihir iii,(i*iulit|ur. A|i|irlr ru^uitr à 
tttiir pnrtir dr iVx|M^dMi(ui dr 8t.-l)t)« 
uiiugur, dtuii ltt(|Uvllr il d«iuutt d<i 
nouvrilm pivuvrii dtt vttlriir, il prric 
ou i8uia, victiiiitf dr rt^ndt^uiio (|ui 
t« ruluiiitf. (T. i\A. ) 



l'ttvttgrtt (»rtlr (Mtluiiitf. ( T. i\â. ) 

ANDIUKUX ( Pirnr-AuBUluin). 
clirv. dr Itt Irtf.dMiouu., Iiriil.do VttiM., 
urK roulou(>'Ai),ii'tlitiiigut«irltf lâuilo 
).| lU.UM l7()r>taUX(H)udMtlidu V;tU»rtttl 

/»» Ç>t /i>«, ((tu »ti tituivtt |>rii«l.(ut 7 
liruir* rt driiur ttux piiiio «tvro (> vtiia^ 
«muit Nuntuiit, h [MMi(k)dr pititolrt. l^nt 
oUioiri n fti<( (Miunittiiiuirut iN «ou |MMittf , 
(|ii«Mi|ur ttuiM (*rux «pu ^lairiit ttupu'ii d« 
l«u nukriit rtr lum^ il nr vuidiil Ml 
rrliirc «juNipu^K TuÀiir du (mmuImI. 
IMtu dr (0 iup|)uilii ttdirMt^ h divriurt 
r|>u(pini tt(t uiiiumèio do U luttiiur, 
tM« doM oOio. iiU|»rtiruii( , tttir'irut U 
hrnv«Miirdu liviit. Audiirux; ^ AImui* 
Km , d vnittt ituu mm{^ p^tiu' Itt p.itiifi| 
h l.ivtMiiiir, nv(Ht IVtpiipHi{r du Uitk 
/(* /#»;»/(!> (piM nmuuiudttit, il rtm* 
liiluu DU k{tl«it t\%> Itt pliier , liMxpiVd 
1 8 1.1 . rllr l'ut tttttt(p)(^ ptu' Irs Augltti*. 

ANDl) AKD.tdtio, dug(^uir. lut^iilA 
dru rl«){^rii ptti Mtt hrllr rouduUr nux 
coiuIkuh livK^k dtuuiriuidi iU^ TAudtt* 
huiMr ( Knivugur ) 1810. (T. 5n^. ) 

AINliKU, rlirl«ruu UttJ. (riudr««l 
Loutii (Krv. t\v Itt It'^. «riuMiu, rt du 
St.-LuuiHt t«r dihliuKiitt p«uiiculièir« 
uirut ttU dutdilr rtiuihttt i\t> T^ir ( Ihtuu* 
|HU«(U^p, Ir M') \\u\f* 1814 I «Ul d rut 
uuo ruiHkr ruipoitt^. I\rst(^ ^«ir l(» 
clMUip i\v \m , d «Miiti rdttruiiuu dt 
î*ttiu|Hii«tu Al«x«udit}| (|ui lui (iuvoy tt k(M 



» TAm.KS DU TEMPLE 

rhlmrjïijiii ri tj rffinmmMiwIn Mit mmiu iiiriit;.i iihr dciioii , tUm Ufifirllrlft v«|- 

wMUiiil, Mil". <»in. iMUrtiiir» If^n ('ll.|l^(«• iUu«i,ui,«n, (MimUum.n| «w viilv<ir 

Kil(iuVrMlrl«.'ttv,ili.iii.«.nnruin».(r. .*:».) U villr dt^ V«ifurr . iImu» Imiitt^tlt* Ig* 

ANtainOlir. Crtpumi (tu 'Ai" <li» P*i**(*«'«*Hhnl(«lHi,||i|iiniii, l'm Ir i^Uilt 

titilla IVIrtUMMUt u(i(t«|im iimil iniiN ol- l<V<»*iiriiroM>f«ii (|iiM HiiiuiiiiiuUit Joit 

lli* rm itunu'huMm I «tii iuuiiii c<( lit^nMiitiii vuimii do ^ j^ Hdoo iitiiiiiuvn, liuMiut 

Ifê diMi» (tuiifii. If « ttviîl , KniiitV |.,yrtl,. i|t,|^ HUaililif 

AWitOr - Uiiillniimi* ) , gr«irm.liw lî**'" '''" «'♦*'*'«'tH»i» • l"i MU»M|iit*«t «lu |WI 

(iMim Irt b.l* »l»Min'-b«i« irml. «Itiligm» , *;*• J"<''|'««i» l.i» «Inr (rAM|fiiiii«)||i«» Ût 

IH' Al''«l.»Kr tCttlvhiltw.). la* i.tjiiitlttt *»<• VrtMi» rlloilnj il lui it^lxniM^Mif 

iHou, n'i'inui «^Uiir»* K' !"• ilMimiiiM* '*'*'*'•' *'"' Vdlnico. Ahtiiuloiux^ nlora 

rrdnuiv rnii«'iuit«,ii m)m j(iiiilit««*iii|M)ii(H) IJ*'' V"** prtiiit» dm fciroi, iiirnii<*«^ |Mr 

\mv un Uiiiloi i iii«ii « (tiiiitiniicii NVutpMi. ]•*'• ^mc*»» »M|»riinuir»i n>iiiiit(«mt(W |Mr 

«îliriil do liii iimii lo MMMiiiiiv vi I ««uli»- "' K»^«»**»tti Cimncliy , <*«♦ piiiin» iMiurfut 

VPi du rliMiii)» d.« ImUiUo h [«iuiim**- »«••»• niMvomioii j rtiu^u Ir 9 nu noirtu 

iiiui, Inii' ir|Miudii-d , w 110 ui<uHu* jf«»'<» ^« -KiH»iil jmu ||1^^^ (iMiuohy,ij 

|)liiii. lu.un l'oiuu'Mii inrtiihonini.o Kii |i'»^««'»>'l»>à lu Idwiit^lti Kl.rl !•• Irtulinn. 

«vmil, iiioiiiintiii, U |)iiiiii» iNiidonuft. « " »«'ndMniiiM h On*», nur \v Itâiiiiivui 

AN(iO l\ »!.• Si.. VJ. ly mi Cmiix . •"♦^'"j* '«♦^Voi/j.Amow. (T. .ji3rl -^f ) 

Mil roiulmi uttvtti du i.l piMuial i7î)|i *"»»«•», "'^ *" ^''1"' '**"•'» ^«' f''^' J^nuim, 
fi'rtp|H' d'uiio l»«|lr Mil (mIuu, d nV lîi *î^ '!**' »i«>"^»iM ttvir Imilobiindo li ^* 
\m\w\ 01 loiiinuiA nur lo ptiui. (T. ;i ) «»y"ii-l»iig ilo ligiir , il nauvii U viIU Un 

AlN(;oiili:MK;l,uuiii.AuuMnod« TnXVmJ . , .. 
Douilmu, duo.!'), iii^ à Vomttdlri. In '^»>M'.«*î^"^ . g^i. di» div. . ^«i| 
« m»At i77r>. uimitt piiour d«* hniu^i "''**"' ''* «^vulmiou im»I. d.^ MmiwliMi 

i»n 1776. H diov, tio r.Hdiod.» Si.. •^"y«"»'*'*«';»;.^»"»«''»»^iin«H»MVipi|iu»ttj 

V\\\\M ou 1787^ rtnMHUpHUUM MIU t>«N|0 '*'" f^VM' '"' •»'»'»'»'iV'" «'•»»"'»»«»mIi. 

dMiiiiMMM'.miH.«u.Hini|uiil. i'*H.). Au "T '*;' ' '^'""'î' ''",)'*•• '" »*» '''«»«' 

lliiM» d'm.rti 17.)!. lo du.' d* AoK-^lt^mo T'* '** **" î'"";'*' «!•; Nioo « 11 i 75,1 . «t 

i>.i*«<MU AIUmimhuo. oii d n.n.ui..Md« "•'"'l»"*» </'• '"'< MouUlUu { Ituçn» 

un «MupiidVuuKii^i,. Au mou. do muv. v*T/'* ""H;»»»»» »i^ coiu-uttudiiui %U 

l»l.|. d piiKim raiiluo ilu dur do / ''7'"'»' '»♦"'«•«' hmuI.o . ^ «UlloUw 

Wolliiinum, li« nnu onl.ro h noHirmix » '*' '*'* •'V*"*" ^ '«J '•"»««*'••• ri ^ 30a 

lo i:i lurtip,. 01 mnvn h P.il, lo •*7 lu.u. '»""»»;''*'• «'« pn-'d (),,.., |lo lui lodor- 

l.rioir«vttiiuoumMMM.| H^u.dri.oul- J"*'' '''-»:'• '••«••;«P';-i H Im «n<»l.i «ic 

TMi-MOUOI dm di g..n-lo I.', , oim.iiud • l^l"»""';»» 'l*» (.Hllol-dHoihoM.. M 

do l'irt.U'o lo iH du iii.'nu. ui..i«. iW V" '' ''' î «niiMUr. || umuiui |W4 

piinoo rluil A HomUii» .lop.... :i ,oMu *'*' ''1"»'' "'''*• ^ * " '"• ) 
«voo S. A. H. IMud. diH-lhMn d\\u . ^iNlAlINK ^ Joi.opli) . n^ 0» |«5| 

l^ituMiiio. loimpio lo y iit(«>ii, lo ijuo */^'» ^*» «'*'•««•» (llrtnlr-SuAiu») , Ortpll. «a 

loonl du Mii l»i iuiUvoIUmI»i l'iMVrtMoudo J»'*'««'H d'ud" Ir^Ms no dmiiiMun à 

ll«iuHp.uir. S. iM. lui.loMUMK ou iiti^uin ^'''''» ÏNovi. ot mi lilooiii do (««tiinij 

louipn , rtv,T lo lilio ilo lifUl. ^t^u., Ui« '"' '**" l^'HinuurtUo lo \\ hilllli. «u |3, 

puuviiiin Ion pluR lioudiin. 1,. piuuv •"'•'*'»• H l»nuu. «u i.j. 

itAilii ioiiii«.ilA( , nr diiigru kuc Muitiptil AHUKlifi '<!*). Iirni. , oit<^ hmm* 

ioi r( NuMON, où d no iihI i\ U UMimI ou rnlitoiiioul pni li* y^nit, Toullt^ ou iHn? 

viiiMi .'ItMto liiUiiiuoiid\id'. ri mio rlio- 1^ Milr priilo «iHituo ipii out lu u à Nvil* 

vttuii. l<o .'liHi\n<i«, il houiiui un ooudnii H^idi* ; !*■ 17.) 
ou «v.uu do MiMUrluii.ui . ri lii miu ru AMCIIKH . itiouddlor nu .J«» r^ 

lif^MhiMiiroMrvillr I,. i^'nMil lUo luu doli^uo, lui lo i"»^ «pu douun ruK'o d« 

ri» iu<nrlio pour N «iloiuv; lo dio irii- riiluiuiuniiou npimli^uoo (Iaui 1o« hi« 

n.uiiM U hoi.prs ilii m-n, (Mlypif^Nilo voiiuon U vodio do U ItitlnilloirAiiMor- 

Iimiul,h.iliQUuad«Muiu«iimMiijihcoui- liu, qui âuu «umi Jm vt^îl|« dg Vmx\\» 



DK I*A (.LOIRE, 

T^iww lin «H>nwnn«iM>nu1*Nft|H>l«k»n. rlii««iip \^xhê iU 8«nu-îiUc», ( T. « 

L**wiH'ri'iiv Mmw v«»uw h piwl , «vm» «m «»i i u . ) 

Mtxi.tlii i), voilÀ MW tHMU|Mimùt» tjm AHMAllNAC ^IdhartmtD.lwM.- 
duii |uiuiUlt>iuriU,"--' Jt> l«» ntii» bi«Hi , ^,1^ ,)^ {^ i\mloiiiii>.»ViiiAIii <Wt Km 
lui i^iHiml AiUMiAt l« Wnvf» |ti«»nii«IWr p^HÙitm iMtAil.ditvoloiU. imtuMinuftMi 
Airhtir , ««Ml» |>«uiviMu hww «ïoimir ,^^j^ ja Ua iMniiièifn «-rtiup. tl*ll»lw{ 
«|MiiihI tu vi»illrii; \« I* |»iouM»u, mi „u(eviui du il«» U .Ia^Imik. m ffilMwti 
ntMU il«m iJi^itMiliri» , tjM*» iltHUttin uou» ^^ ^^ valnu. Il «^uil h l\ li^Vi» «ï«» **• 
|*«nH)urHuui Uh ihH|K*Mux ^t !«»• rniiui» ,sif|Milrt)wlt>»i'AiupM^iu^ irivgy|Mc«l«l«i 
d« r«nu«H'iuiin«» y^M\ lVi«»i r«iuuîvtfiMiia Syiu». »>i t*uu»ttuin»U'u it J^lla ru 1 7«)8, 
d» ion rttiiiouufitirut. ■ (ccu.(l(»l»«ig.ou i8oA,iltMiil(*ot»iumnu* 
AUDIOMSK, •.-li»»«lrn. h U 1 1* ||r,„„iu «lu *|mt au Vuù«u'^u,mi 1807 



„, ,.„ „ . I|MUI 

^ Uttoiidu, «l«M»l. *ttf l«« tiiiotulc , vê\%\\, tHmiium iÎm i»»uciui» pI I'»i Wwmm^ tUu- 

iiu 34** ^•'H' **'"*• ^**t^*'**' '•"*'*'**"'"**' Hi»ii»uiirhwul : il w «li»liuttim fnin»wi 

vi(«t* et^uiutf noliUl l«» 'if» w?pt. »7*)i i jl^,,,, pliuipuutuvttfcioiu.fi hituomiui^ 

li«o(. «Iv uiii»nttan»in . ini uouuut^ uiniu- ^^^,j ^j^, ,1,^ || ^-ooiuli» |HiiMtiuuit«»nt 

bw «I* U i«*p. «rivtMin. Il» ij nviil 1 Hotî , y^^ ojwttiiouii ilu amr. S\\v\w\ mu V«- 

luoii li> r» •«'IM. »t^»U0 ttm«*«». Imut», pur U pii«» Uo C.ufurM. iloul il 

AHI:MBKI\1;^M. l«»piiue»»»luiMl \ ,.u»,rt |„« Knim^^uol» N U liu aV>Al 

t^a. «lu «7" Vt^n lit' rhttMCUii» À l'iioval , ^^^^ ,,| p^j |^ tlt^lViio tlu ^i^u. «>»|M- 

lit Ia e«W|>rtput» »rK»p«inu»» «•" iH»M). U ^^^^^1 iJrtMirt'tMut, «pi'il battit Iw *ii «»l 

»« «ItiitinilUtt K I» tiu «II» m»»'» j8i»» ft .j^i-j „„y ^ ^j |„|-^4 (rttlMuaouuvr lo 

rttUaqmxlu poil iU llui»ntt, où il t»u- lovttiuue »l«» Muirw. Il t'ouirilm» Il U 

iDva un wMivoi du t) hàtinim» vhA\\^t>% ,^^\^^ ^^^^ ^'^,\ ^^ M«v«. „u iuill t8i!l, 

a«» jfrtthw. l**» ifi lutti. il rhfti'HVtt IVu- J^^ iStlt^o. «u oomlwl ilo 1 .onfuiin , il 

u«iut ftvw lK»ttUtMum a«» vinupui , fi I«J ^ liaim»* le» AimItti» tt**^* i»HH^iumii«i% 

- ■'"' ""."-.I-"- IIi.^IIh .l.tiit il ^j j^^ tliuBfcrt tlçn |M»Miiou« ipi'iU t«)* 

imirul lur Ia luoniAKut» «Itf P(tatthlir»i. 



t 



|tourtiuivil putpit* lUiu llut>ilA. <loni il 
ft*«>numrM; hlcwm lo a? ociohit» i8ii , 



ru l8t3, il é*ftil ortioim- il'oulouutttu'tt o»nuuAmlfuwul iU U w* »liv. mil, ;|a 

iW lVujiH»twu'. ^T. 'io. ) ajj j„il. iHiR, il piit I0 «• oiunuiu»!*» , 

AHENA. tt^lùrttnl »li» inwiiu*», W ,m,,n ,|^^ muiiHi» »lulio«UfH«i i^ Bot^ 

•illUttU , r» iHofi , «u nMumel »lu itw ,|,,«ut, ««laou» Iv iiuii» a*» •fpt. nuivttul, 

rher lUuuuW 1« Dittumut > oii il lut lu*^. |^ ,^^| |^ tuuuum Hunumuilttut \\ifl la ao* 

(i\i*}.^ . ', , i. aiv.uiil, (T. 10 VA.) 

AUESI , roi. au I*» i^R. «ït» l'Itn»» AUMANO.irApit...*» lîiivwttttpwr 

imUru. u«>nt« W* ^luK»»» «l» f*;"; ?^^p ^„ ,^,,7 . ji rAiimnio xW V\y tl llolm. 

tulit»« iHi'J, lor* at» U iwhhuouau .j, ^J^* » 

fvm P.UIU50U i K*p. )!*» »4 (^y- '"^»". ^ .jvHMANI>..h..l.l.««...om»uua4ii 

AIJUUU» wlpiil. peu. «ou» ir« or vVolliu . oh il ut» ai*ouH»«i»« 

art^au«^«.Hoittt,»tt,^t«.u »7U7î^«''»ï'-; rru.r. m^^^^^^^ ^ U «'.«mL il- 

imjjim aw iry^^r^;»'^;»'^;;'.^" *raVruoaii'ini.u.8t^7.Mut.u 

t»n i»*wï» «oui Iwi oni»«*« «w »*»"«*•«'» » ..... 1, V 1 

WM OMn qm «tt« «•» •«« Im Au» i- Irig. cwtiiMumUiu U« U kg. «l Ihmm». «« 
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à Ht ino«RoiiUv , t\é\H. du Loiret, le 8 (lungereiikemeni blcii^. La jonrn^dt 
avril lySB. 11 cluit kolilat au 36"itig. LiiUcn mil le comble h un rcfiiKHiion 
d^nf. le loaoAt i777i cà\Mr. le jii m«i milil. ^ hon hiina y ceignîi hct Umieiv. 
j^S^iierg. le i*" août 1783, lerg.- Il combaitit h Dtienne, h Cruomieel 
'.le 17 oct 17H7, s.'lieui. le i5 devant Fatis,oùil reçut ta dernière 
. 1791 » capil. i'ii Pan a ; •• fit re- bleiiiiire. 

ARNAUD, lient de gendar.dontia 
valunr avait i\é\h éié ^nrtuiv^'e daai 
pliisieiiiii conibaii , ae duiingna parti- 
culièrement h rallaire de Mnaillac,le 
10 juin 181 5, daok le Moibiltan. La 
route ayant éii^ coupée par un càrpt 
dVnviron doo homniea, I inirt'pide Ar- 
naud , h la léle de {o oavaliera , m pri^ 
cipita kur eux et lea culbuta. Peu ila 
jouta aprèa un «Mmibat irAuray,ct;toir. 
avec 'jo drugonaet 3o gendaiiuea, «n« 
leva le village de Hreck » défendu par 
plua de fioo liommea. 

AUNAUn , voiiig. aediitingna k la 
ftipriac de n<i7.u eu allant au centre de la 
colonne ennemie enlever le drapeau da 
3^* bat du rt^gt. de Guadainvara. 

AUNAUIMT (Jfan.nantiai* d'h 
a. -lient, aux (JiuN^tMini llari(|. de la garda, 
ëiunt tombé au milieu d\in gronp«dfl 
cavalerie* inniie qui était en «mbuacwlo 
daiianu b(»ia, où il avait reçnnrdi'edeae 
porter h la ic^ted'un démcli. de ao fiant], 
à lu but. du Laon le 9 mura it)i4 1 fut 
bieniAi envtiioppé du toute part: «épard 
de hon d/'tacb. et nommé de ke rendra: 
(( !\u voie tu pua (lue j'ai le aubra à la 
n m.iin , » repomt d'Ainaiidal à Tofl'. 
qui lui l'iiiHail culte aonnnaiion. (Jft in- 
trupide oil'. nubre ulorb tout ce qui oie 
r<(ppro<:liur , ju<»<pi*au m(»menl uù aea 
camararlcN vii'uiirut ledclivrcr. 

AllNAULT, ad j.- commandant, ae 
diilin^ua parliculièrumeut en 180H, 
dau!» Ick (li''lib''k de liolioa, de 74umbu« 
gi<Ma (loh-lJatroii, deCJaka, doPrégaet 
de .Saii-.l!)ao , INulugal. (T. 18.) 

AUINK (Juan), ne h Bordeaux, 
dup. de la (jironde , obtint Id i5 nqv. 
1 70^ , le grade dn cupit. au 90 bat. da 
lu Gironde, lit la campagiu! de 1793, 
et pluttiuura uutrck en lialie. II fut 
nommé le fà germ. un 8, oapir. de 
carabiniera, ut le u pruir. chefde bat. 
aur le cliuuip de batadie, par le gén.en 
cbui' MahMiuu. f^e «jtj fiiin. un la, il 
pUkNU dana le :i" rcg d*inf. lég., et re- 
cul cMfctiiii* lu dmii aiion de la iég. d 'hun. 
AUNOIJLI) (Jcan-Bamiaiu), acrg. 
au ()« rug. d^uf. de la garde rpyalt , né 
à Charlovilltfi dép. dei Aroanota, It 



tnn| 
aept 

luanpierpar Kon courage à l*atluque dea 
villagea de 8t.-Vaat et St. -Aubert. 
Quitta l'armée du nord pour paaaer h 
celle de<$ambre<et-Meuae. Fut cbargé, 
en l*an 3, de la détenae île Longwy. 80 
trouvait on Tan A au blocua de Mayence, 
et fut bleasé h la mftclioire inférieure. 
Se distingua de nouveau h Taffaira de 
LintB et k la retraite du fort deMeu- 
"wied. 

ARNAUD (pent-étre le même que 
le précédent), cb. debrig., fut nommé 
gén. le I a meka. an 7 , ae fit remarquer 
h Paffaire de la 'rrébia et de la Ncivi, 
le a3 frim. an 8,ei au blocua île Gé- 
nca, où il fut frappé d^uno balle h lu 
jamN*. 

ARNAUD (Jokepb), rb.de bal.de 
Tex-garde , olf. de lu Iég. d'boiui ., né Jl 
St. Laurent aoua 'RncJiefort ( Loire), 
tntra an aervice le 1 5 déc. 1 79 1 , duna 
le bat. de Saâue et Loiie , lit avec dia- 
tinction toutea lea campugnea de la ré- 
Yolution , et parvint au grade de liuut.- 
r(d. duna la garde. La Belgique , la 
Flandre, Tltalie, TFgyple, la Syrie, 
rAllemaguc , la RuHaitt ut la France , 
fiH-eni témoina du au valeur A raltu- 
que du camp de Ruouae en Piémont , 
le i3 juin 1793, Aiuaud et Achard , 
tous <leux aerg.'inuj., hVInucèieni lea 
premicra dana nue retloiitu avancée , 
défundue par 3o Pi/inontaik : électriaéa 
pur cet exemple, (piulquua bravua aui- 
\ircnt leur exrmple et la redoute fut 
emportée. A St. Juan-d'Acre, Arnaud 
enleva h lu téletPun peloton de grenad., 
luie batterie de i\t:\}X pit'cek de canon , 
et Qo l'urca furent tup'a anr luura pi^cea; 
lea uutrea prirent la fuite. Le 8 féviicr 
1807 à lu bataille d'I''ylau, Arnaud, 
bleaaé au cominenccinenl do Tuction, 
ne conaenlil à ke faire panaur (pi'u[Hèa 
la victoire. Su conduite daua cette jour- 
née le fit décorer de IVtoiie du Plionn. 
Kn 1809,5 la priae de Raliklxnmef 
Arnaud entra le premier h la têtu de 
aa romp. dana cette place , «l lut bluHbé 
de deux coupa île feu. Il donna dea 
prHivea de la plna gcandd valeur pen- 
dant la retraite de Moacou , où il fut 



^ft jiùlM 1781. Knir^ nnlrt'vio «11 
«I^Mlur il«> lukili«>i' au «** rèft, truil (r^ » 

ll> 4 IXADUl «Il 1 • tHI|H)rAl )r (» liuî 

iHoH vi *p\\n, \p A |iiill. iii^iiiit Auut^it, 
A Uu («m o<«iii|><i^iin« 1)0 SAïutni» cl 
Mtfii««) , iritftlit»» ilo SiiikMt «I tK'» rA<<«i 
<WrOiVimi tH»llf« ib INiu^i» (Kh finiiM*» 

I^aI «t0 iHiJ, ri tTlItt (lit hAiitv titf 
lH« .|, A iv^M» i(««u« nuipii »lf» l.u . Ir !•'" 
h U ruiwtt» (troiir, Ir **%\ pi au. nn .( , 
à U Kotv |ti^k tir r,uli|«MUe; Ir 'i* j^ U 
HHir ilittilo, Ir 1« Hullii i8o« , ^ Kli». 
Win OSiu\r), ) (tnht^ ru (juitliti^ «lit 
f«|Utr«) «Un» \r ()' iiy. «riitC, (Ir U 
||Hi«)rto\(«t«>. I0 kjltiviil 181(1, lumiiiW 
«NH '*' '^ uov, lurliio rtmi«H>. 

AHNOIJX ^ JoM-nU^ OrtjMt. Ml y 
n^tt. %\v tliA^uiin, ur à Si. PauI-Tioïm- 
liiiAlrdiix ( l)u\iur \^ ^^\A\\ \\u^ ilr il« 
)4mMU »r irn«)ir. Alt<ii|Ut^ ri Mupii» 
«u jHuir ili> KnklivtMilri jvii jf» liiu- 
MirJii iHMMiriu, ti ur ilrliMid nvr\' Ir 
|4ilii iliAiii) «'ttMid^r , ru hlr»tr ri ru ui«i 
|iliuirui»; lUiiu (tiTutilr |mi Iv iiouiKit* 
1) if\MÙI Aw vtum» Ud iirtlur ri ur %'tw4 
iW«Hmilvillir t|u ru rr»«itui «ir vivir. 

AIUU(;UI v«luoi|r P<t«lourK ur {^ 
Ai«iH'iu riit!\ii«r , p^irul ()rH<iit<t|t4iir« 
At)|tiilll jl IVl<tl iiMJtU- «Ir rniiui^r il'K- 
AVPV«*» il *>r lil iriu4tt|tirr mix r«>H)tMlii 
U bÀ lîaukd (Ir SvtUliH-h. ru 1 71)8 , rut 
«Iriix chrvMUu luru hou» lui , k uur af 
fuîiv «|uî vul liru À Wriliuuru ru iNtt.'i 
( AnrtiiA4ur^, (u"! ti ruii h Im irirtlu i<*^ 
ri^l* il» tUtt|^MU. (NtKuu'l «II* I4 ttiuitci 
ilU|irM«lr l« i<)ui;u i8or«. rolnui ilrlu 
)«^.'il1\«UUI. M|Ut^^ 1(1 ItAlailIc il* \u»U*i 

liu. «I rnliu tlu<* tl(< l^diKuir. Fit l<i taut 
p«piir «Ir i8u«) rouiir Ir* Aulii«'lurua ; 
»r «lutiu||U« Ir (i juillrl i^ \a tvtUullr 1I0 
Wtf^Miii, Il (lf^|«loY(« uur V(\l«-iu «ruiAi 
«^u^Mr tr 18 «itM. . h \<\ luiicullr «Ir litiii 
«H'k I «t Ir '»t) Irv. i8i.| « il «li'Crutlit li> 
|WiMH)^t«|A M«>f{rul. Il fui luuuiiit^rltrv. 
iK^ Sl%«l*«uù« iviu Ir \i%\ ru «tvitl «Ir U 
ni<)m«» Auiif'r. Au irltuu di' Hou(i|Mi Ir. il 
IVll llimiiiit^ r4nuuu\«(tnr rxliA«»itlui{ti«r 
«K^Caukt), \vik\i Ir 11 |uiu ; t\(t)»|H^ |mi' 
roitlunutiiirr i«>Y4«ir «lu 17 imuv. i8ifi. 
( T, H , o, I ^ , I ^ , '11 , -j I il I.} ) 

AHriUvSM:iimlr»-IMuh|»|v . Mon 
ut Ht'», fi'^iti iiu MU . Ir (Muuir «1* ^ . ut^ ^ 

VriHAillr* IrtpH'luliir 17^7* rhrvrtllrr 
lU» INmIir «|ù Sf,-Kii|uu K» \*' i^uv. 

i*^lll. U «r irmiil f n t|U(iiiii^ «Ir vaKuio 
liû« AU V(iiU|i il« SL*Ki>r.h U«v«ul 



1.01 m.. Il 

(MunllMi ru «r|v|. 17(14, \i«il<l Iri 
hnviuii » riH'tiuiAtfrA Im liAVAÎlIruik ri 
|Mii(i^rA Iruin «Irtiigrtii. Il «luuu r« 
riuup Ir iT» «hM. nuivauu A »uu irUuir 
h VriMilInt, il lui iryu |mr Ir i«ii rlirv, 
tir Si.- I««uiiii. Au iiuuiirul «Irn lituihliM 
ilr lit irvtiluluuii il tltUlUA Ir piriuirr 
Ir «i^iMl (Ir r(^ùi:<iUHMt, ru »«> iriulmii 
A i uiiii Nvn* M l'jiiuillr» «it|U^« du i«>i 
(Ir Si4itUi|tur t kuu lirdu fi^irt ru juill. 
l*;8(). Iir k«> iir|U. 170'»» «^ |nuu'« 
mUmiI.! h IMIr Oit'u: |iriiiUul»tm M^|\uir 
(Ittun irlir Ur , il lit |MMrr <lr« iiuntu* 
hou MU« i'Iirl» lit»» tiiui^* i«tvill«*» «Ir U 
VriHit'ti rt tU U lUrlAHlir V.u i8t.1, 
Ir «'«uuli» trAitiu» KO irmiil ru Allr» 
iu<i)tnrt Miiivn ji lUIr tUn« Ir uitun tU 
iVv, i8i.|, ri lit Mm ruii«l^ fl 1*411 ik U 
ri HYiil miivftui. (T. 1 » 4» ^* ^*» <«'*• 

AS IHir . «M «Ir twii. «u fi I'* 1^. 
«riiit . »r (Imiiukiki Ir 18 iitvT. i8.»t>, 
jl U ItAUillr «riK-4UA rn Kik|UKur, «i 
fut uottiiui^ itiriubir «Ir U|t, «riuiiut, Iti 
Ir 17 (Irt*. Il lui riuvuv t'ilr Ir \S pull. 
1811. |>«uu «M Uidvtuur mi inmiltut il« 
VilUU.^'IV u>) 

AT r ANtUl X . <>(t|ùi. , ur «li.t.U||u« 
•luu Im «M«lu*« «in K«'«i- H«ui« h r<ilï*«u«i 
«rK.iuh<tlH II p\\ K^ynir, ru i"«)8. 

Al'nK.IVr.<*<t|Mi(tiur «r«u lîlln ir . M 
iriMivnit ru AViU I7«)). «i«>it^(* «Iau» 
(•«Mi)uy«lr(tl»ri|^ JlttlUiulo ). Il rui uuti 

|i(«ll 1uill(tUt«> jl l<t IrtIUrUar AttA«IUl> 

«io Dlr «riltkim [ Alirui.i^ur ) . ««mit Im 
uttlimtlu iu.<ti. I.rirhvir (T. 1 ri 17. ) 

AniKIVr ^ Auttuur K )iriil.*iu.i), 
AU f»** ir»î. d'iul. Irf{ . iiHuiX St l)tHi 
iuiH|^u«> I lut uoiuiur luruilnr «Ir Ia It^y;.* 
«rit«uui, Ir 1 1 f;riui AU«)tM»tlului||u«iiut 
nir^r tir (it^uru Ir 1 i ll«u . , «tii il triunt' 
vri.i Ir II Ail «riltutiiiuH iim'l^. 

AUHI- KT V IMuir ) . u^ ru 17^ ; }k 
Poiwy » «Irp, «Ir l'YtUiiir » r««lirt «.'«uuutr 
aoltUi «Iaii» Ir «11* lidt «Ir yuIii^ui» 
Ir '4 1 «rtu, 1 7t)-), Sr diMiU|YUA h i .oui • 
trUAV «»u il jHit uur |M^'r dr «*:tuou. 
4!a)>. mu !(»** i«^({. d» liKur, uirmhi*rd« 
U It^^MlMmuo. » Ir i.i lu'iiiu. tut t'I. 
iu«u'l kl 5 luuut, AU i4< 

AimKHr ^JotrplO. fiutUrrl^U 
jf>** «Ir ltKi««* . ur tUusi Ir d«^|>. d,t« 
llrtUlr«i-Alj»rii» «lrpli»vtl U plui |;i!tu>;^ 
luAV«>mr ii<ui« un auiUmi UrvAUi Uu • 



l'JI 



•JAIiM,S 1)11 ïlMVtV: 



rrliftn tïn r|iitiirt «oti |hh»I(«, ri iio i^ma Im \niw fin Li^KQ, ««fttN^liciUlffHiirii le 
dVtiroutMfffr m** l'MrtiiirMlfl* |)(rtKlMrii r; iniri tiii^riiff «rinA*, ni Ifciil. 1« i*' 
|f;(il lif i<*rM|N» tiiw dm M iVitoti. i'"'!* '< 7(; '^ *Vni|i4t« «la t\wt\ ttïkcpn ^ 

fa|iilMifi4f In I*' rrM«Mtfl<»r (U Tiiri 3» A 
Im liiiiMÎlIff 1I4 |''litiirii« , il piît «<ix Ax' 
liirlfif«ti« iinii \néifn *\ti f.nttuu^ il tr^tn 
iiti •iiliin «riMimi. Ift 4 ftliiv, un If f«t 
flflVMti nii'tr. flq Im if;K.-<riiorin. 

Aljfmte, tM (lu 1" Ut, il« 

l*|||it rl-VtUilll!, M IMIIIVAII «Il «i^M 



|rt<«tin<lirf fc 1m H* fli'tni-lirig. ild ligtifr , 
n^ (|iifi« lfT(l/'jf. «Iff rKtifi!, «*«at i»'i(ll« 
riiti^rrfiir,ti| Imii iPlnntt\mfr ïi '*n nviil 
lllfM» flf'VHtM fftiM«»ti| oii il «Mlid iiti 
ntfUUl (lu rot|H <lc« r/Mtii<*n<ix toii'- 

|((M, Ik iltl i-rmilwi •lllffulin . tiC« llfllIR 

mlvi'f^itîir* ftft liMiiirrtit 4 riMimild l'ii«il 

h riiviioti (.nu ffH« 1*1111 ilf) Ittuirifffti rrY|irr* «oM* in t'tmmitw]ptitPM ilii 
|ft^4riif«i (Ir« finix rurfif)*, Tfoi» «1^- g|(n. VatiilariiD Dit »7î/i, MMhmj»m), 
rb«g*** *iM 'î«'Mivr« ii*iitiimi/frrtil Hiir:u»i <;^„. ,.„ i^ii^i, il •« (li^iiiiguM fc um 
rr^iiliNi , tiiMM h In /!• , Aulniri rrrivriia «flMin^ fini n'n lifii ptf»» friCKiritMiflaH' 

/fff« r llollMiiflfi;^ «rivail t'fi Dulftfiili* 
mi 1H07, ('V 'I , Il ffl 17, ) 

AUimV r IWilf«-l)orvillr j, n^fti 
1777 h H'iifli'iifii, il/'fi fin la («iffimlc, 
•fililttf. mpdi., «l'if^.n «.-lifiM, h Im tf)* 
firtni lifiK» fiif*mlii(« f|f? Im IfU.-fl'lMHin. 
Il r4 liMitri. MU i'l| tnf»rt In 'At tm 
iHo/l. 

ADÎIMY , fol. frofiillniff.nfrm- 
RliiMtfi i«ri iHrif^ iiu prifii «ur un In«i 
fin nniiiiliTy r<filif« ln« villM{{<*% iti; (gnm- 
A*|iriii ri iTriMlitij^ nnvffiii U^ti.t li 
fn^MiM ln« f||ii|fi<« fin riMir^t'IiHl (ttiit^mn 
•Si ^Jyi , |KMii «M f'.riri'liiilf* h Im |»Mi«i)lf! 
fie Puj'iUli ( hnMio) ru iHi -4. ( T. ffj 
(Il '41.; 

Aiiruinriiv. n/. h Sic-nutiio, 



Mfiri fUiirifiMU» Im liliicit : il if<r:u( oti 
t^c'irnfM'U^f? iltl fu«il friiffuri(*ui . 

ALlHKM'|\ruMi^. (U !(»(;. nu ifi- 
r^a. (In cuiruMif*!* , f|fi In div. f M'cl, 
«fuIcTM Iltl (ItnfpfMii h IVnricriii ^blMliM' 
iMtlIf* fl(* IVIfHii iSi.-JffMu y Ifj iH juin 
iKt'i. (T. i/i.) 

AiJMKn I iMj iiAYr/rarMn^nMp 

lîiUr'AtuuliMl ) , nd A lu l«(iui*ïiiuf« Ifi 

If) MftAl >7'''pf (^UltM «Il ftfivict! rn 
17Ho<Ttir|UMlilA|f^«,-lifUl.HU tt%. fl«lM 

H(Hitf|f>tuiMi«, lit Im ffitfttf* irAtn('tif|nn 

(Il trfViUf eu l'tMUCff flU ( (lUKItcUCf^UMMIl 

i|(f 1*1 iiivfilitiioM, uoniiii/' f'U i^f)' * 

f|^|Mlln MU f'<H{i« l/frullllll f U \n (lit (It 

Im M<MlfMI H iriiliu nu «r-ivicti , ri 

flnvinl M(^ti('iMl en (lifif. Il fif'frrirlii 

iV|Myf«u('" rri i^fj'l, f-f>tfiinMfi(lM l'Mitllro 

<lft Im IM'Mcll", |»ui« Cftllf} fifi Im Vnidf'f*. ''''l*- **•' '" IV1i»»rHr Ift mi iif,v. 177I 

Ku i7(/i, illniMpfMjIf'MU rniuUi/'if'fIn ''" »1 '«"^* »7î^' •*"••" "•• •'»*"• 

Im HiHi'lfi #|iiM fjniIlM l(« U (ry. «Vj/'f '•""'"*'• •*-«« -»tni). «n 'a' Iimi, df h 

IlOllt rttttiliMMMilr flft CfUlMMUniIflftlft, M.MrlIfi, f|iu lîl |»Mrllf. f|l| M" I^JJ. |l 

«iJi il iiffUMii !.. i7f|ff . 17^/7, Du tuoi »(t (li«Mnfr,uM tttt »njfi df Krld . lut 
df (In IIhycI Ifj •MiMfif^iiMi.i fiu lit If -. tiimiin/' » linii, jr .'i iikm. Mn '1, «fj 



lif'ilMil lin j'iui «m «M iiottiiiiMlKiri fc 
rAiiiliii««iiilfif|««(i(in«iMUiiii'iplft <f .1 'mi 
«^firiiUiMiiilé^ , ir|irifl(|il-il , lf'« MiM'f^c* (1(1 
lu t/'|Hlll)M|lM( , i'mI nl/i tfllUi«ll(i f|c |m 

f{ii««fir, l'nntiii* pu ^itc flit«if.lrur , \ti 
nui* tMirtuiifî 6 l*Muil;ftMMdfi Im pln^ m- 
|«»tf'MMiilit fie r|''.nf(i|ii> . il lit} fiifi |f'4lii 
plu* f\u^k tiioniii |fi» ntruf* k Im uMuti 
l!ii('fitnliMll(inl|i'MU iMlniriU'i. !;('!'. 1, Vi j 

AIIIIKH'IIIN (l'M'^tvw), 11^ AU 

'rriii|)|(i-lf'«'|)AI(i«, df'p du Jinn, In 

il'i uitii» f7r>.'l, «rivii d'Hiiotfl H iin« 
. .. .1. .1 ._ .1 . < ' . f...... 



«i(/niihi /i IMI'iitft dn '\i, hiit|,/i fltit' 
lMi|/<-pi «ni TAm fri .Suii)tf«, ri li* \ft 
vi'iifti-ni, h THlilton |iii'« Aiidr||i|irn(fcn 
en ,Sin4«f« t\ lui iiniiiifif' lu'iif, Mifk* 
tU' f-MMi|» mn li< f JiMiri|» 'lf« IxiiMilln 

AIJDKI', f fi|)(flMl, (IfltlUA flf<« |»ff (lo 

vr« fin brMVfMiif A riiil(if|nt« dft l'iU 
fl'll'itm, m lHrl7 , «dii* lf-« fiiflrr* lin 
IfiMt ï#('l«ltvin. ( Allcirionnc ; C 'I'. I*j.} 
A I i I )llll'!M r ( Jfiiri J(iM<|ili ;, riitMfi* 
liii« dfi In l/g. - d'Iitinii. , mkI** ( lut urulrn* 



iiiM|ut MU ui* tff^. dfi diMUfni», up k 
un ii'tjr. di'i ffitiflt** Iniiif'MUif», 'dilnil ^il.^-lljrfipfdifn ((«Midj, Ir f| m-|iI. 



»(Ut ftni|{«i Ic'Aijnni 1 7H«i« rriuiM mu 177.'), niilK^ au «rivîf-r fit f|fifilil/irMifl« 

' iff f liiiurg.-tiiMi. (Imiu Im tnMfitift |(f 1 1 |iiin 



MCfi f-tniK** le 'Al jnni I7n«i« rriuiM m< 

«nviMirti l'yH'A , Iflitf. If« '41 •f«plf'tulH( 

i7H{ fldiio iltl M'p. (Ift rliMMriii •! , |Mii« 170^1 *"**n*né* cliir. nidr^-tnAJ. lui at* 
MiMt. d(* l(i|f. dut! 9 1(1 «0 AViil i7{;'j. i/^ fig diAgoiii 1« ^u loim. an i:i.| • 



fuit lf« cumpiiimM «If ni«r iWi aiuk^ 

«k i*«ii C» !t i*U« (tf l!orM> » fH*Uv« lira 

lM«t<lv NiiiWfsi, la ft %'.\ k l'Ai 111^ 
dt» cAitiN (l« lt)c«t«ii i Ati 1 4 «I tHo(i cc 
|A<»7 M U itrAuili* AiiiM*<! , i8o8 «1 

1H09 à rAIIIKHt «rr.MMgnf i lUviklié l>AV 

vu Imulfti j^ Ia JAiiUHi MAnolio au «In- 
nîvr èiègf (l(t V<^Mmv«*u tau o, tionimiK 
iiMmltCt» «1« Ia It'g.-d'Uonn, U 1*** «h^I. 
iHti^ , à tiu« ii« i^mi|Hiiw |)our 
klmum-p giAVtt iMMift à U |ttùinni*, lo 
1^ juiu 1807, k rAUa(|uo tl« Kwnign* 

iMrg, «Il tloiUIAtU KVK aoltM au» t)l«MM 

MUR II* tVu ili« IVnUfUii. 

AIJDIODS, grrnAflivr «ui 3*' r<tg. 
•r «liNiiugUA (Iau» Ia gurrra tU U V«u« 
«1^ f II 1 7«(». f T. ft. ) 

AUnOUARt) ( J<>M|ih.LouU ) , 
fHpI. (io l'i^Alr, uit j^ Si.-MaIo> (lr(>. 
d*lU<»-ci Vilmito, iVmliAr«|UA ctutuut 
imumm* 1« 9 fif^vriftr I7(>4 i (<* it> •«'pl* 
U fut Abvft pilote» Pl i*tt«rign«> lo 1 
M»pii»mUni 1771 i lirnt. U rji mAm 

17^.') i Afi ll'OUVA VM 1778 AUnUfllMl 

dHinpARAUt , nui- l(t vAiHiirAU /«• l'it/miVr, 
oil il ik« iliaiiugUA. Ku 1780, nViu* 
iNirfttia «ur /« /l/mol«iMf\E» , R*<mt(uii« 
<b VAtitit^nn^ t it^piÎM IioIIaiuIaiih» » 
Mtim^ 5 niillituii. (tt U 0AiU|iAgn<i 
tl*Ant4nnuv,p( in>lr«iuvAMA (lfMir«ut« tto 
SU.'Lurra cl À Ia pi iao tic r«ilMgo ; lui 
C«^(* «Vu Umib (Hiiirt II» 8 li^v. 1780, 
quilUfU i"8,l, fut rA|)|H>li^ l<i II) v(*ut. 
•n 9. Ku TAU 4 * il lut l)loMt>*iur la 
COrwIM rf.V«Nin/i , 011 il »o (liiiiiigiiA. 
L« i«^ gotnùuAl AU 4 ■ il litt <'ttpi<* «)« 
ln^èl«: «mbArtpuJ «ur Ia fii^gAto 17m- 
Morfti^Vc») l<! CApit. AyAiiit^it^ iiii^i II piit 
k ontumaml<Hu«ui| «i »<* oomtiiÎMt avtc 
cnurAg«*<*l tAli*ui. I««» -»4 l^^("*t> 1^*^ t '>i(^t( 
nommé r)i«f niilitAir« au fiorl di» FIm- 
iiimiu?, ittviiihr« <!« lu It^i.^d'lionu. lo 

%Û m util, lU^^IM AUU^. 

AUIKHJY f Auioîiii*^, n«{i*n 17(10, 
à MonlAgUAC, «W. (UliUiAui, Oiipii. 
•Il 1**^ rt«iui«nc du cliA»iN»niii 1^ rh«^vAl, 
imtuhrv tU Ia li^gKm*(rhonu<>ur lo 1 4 

I'ain iHu4> luuri 1« «1 iuai i8o(i, lo 
h nMiiAniuvr 1^ l*AO<tln» U(> SilHiurg. 

Alj(f KU V jArc^iu?» (IhriRtnnhc), né 
à AM*M<>t(A(ii , <l^p. du nAH-Hliiii , k 
1^ iiulL 1771 • AuldAi AU t*** réui* 
d^ur. , k I *«' Avril 1 7^)0 ; il niirA It 
19 niArA 1*193 AU \ y vrg. ilo oliAMMmr» 
à cK«vfti ikiM kqiMl il pwwi |mr lani 



;i.oiiiK. 



^^ 



Ir» grAflcui il 9» (lîMingua nn rNi«iAg«i f l« 
Nruwiftl, VI «Irviiil A.-liout. Il* t*^ uiv. 
«u 5. l««> 97 pi Air. 1^1 A ItAtAilIciirAlriAU- 
(li 10 il riu iiu cIi«*vaI lui* «lUia lui , ri 
•ou iutii^|tiilit«* nluhii»uiii foi» riHiiAHiuén 
lui vaIui un iiAïui» iriionu. Liout. w 4 
|iluv. AU n, TApii. AU choix lo 17 
vpui. uiéiiH* Auué«, «t oni«. do U lég.«* 
dMioun. lo a() piAir. 

Al)i;i:UKAl) jPimo-rrAuroîi." 
CiliArloA ) . dur: d«* CiAnligiiouo . iiiAr. «>l 
|>Aii' do FiAuco. Mi> h Vaï\% lo 1 1 imv. 
I7A7. Api^A Avuir M^rvi on Fiauih* 
dAUii LptOAiAlNuioiHi il hVogAgoA iIau» Im 
imn|)K UApidilAium, ol y moi vil rimuua 
•oliUi jiiM|iiVu 1787 ; loutrc^on FrAUixi 
Api en loi rv^uoiuoUH du 10 aoAi i^9'a, 
il «ViigAgoA (Iaiik If» proiui^roir lov^iiln 
volout.«|iiiii*iN-gAiuièroui lo •« nopi. 1 7n{i 
rouiinAudAÎl une luig. 1^ Pai nt<iH> ilo» Vy- 
ii^uM OrioutAlo* , lo IQ mai, à TtiU^uio 
ilo rigui(>rm. l)Anii lo nhliito nmi« do 
PauuiV «nivAUio, il oui uuo grAuilo |iai i 
AUgAÎii do Ia luit, liviéo Aiut K»|tAguola 
•ur Ion honUdo Ia KluviA. Niutuiu^ géi». 
ilodiv.. il IMMA À r«iiiii^* d'Imlio lo 9!i 
iVv. 1 7))(i f ol y Aoituil «A grAudn ni* 

IuiiAiimi miliiAiro. Il «o it>udii luntiro, 
o 10 AVI il I79fi , don g<»rgoti do Millr 
•iiiio. l«o ift du lu^uio moi» il «HH*iip.i 
\f» iinituiirado MouirAimo«ir«mirihiiA 
AUX léiuliAU im|toilAii« doKoimiluiiiidi* 
l)ogo ol do %St.->JoAU. t«o londoniAin il 
«llAfpiA ri omporlA tlo vivo foroo lo 
OAinp do (!rvA , oiviiiio {Mr lo» INi^niou 
lAia \ «VinpArA d'AliHi U a(i. Kiiiia à 
OamiI lo 7 mui { HO lutH'iiûto à Ia této tlo 
•OM litui|ioii knr lo ixuu do L<hIi , fl« 
fondu [M\t un^ ArtiUoiio furmidAlilo. 

iiAMio lo TA À Uorgo-Forio proaipio noua 
ON mui» do MauIouo » lo 1(1 juiii,ouli-o 
dAUR Hologno 3 jiHirii Api^«.fl fAil pri 
•tminor dAUn i^iio villo ^iw «oldAta do 
triui|)oii |HmiilloAlo«i iVut'mAJ. do ootto 
«mii^» ol locAidiuAl togAt lui-m(iS»o. 

Lo« hAlÙlAIM ito l<Ut*n nVlAUl AOUlovt^ 

contre lo« FiAUiviiR, on juill. il livra rotto 
villo i^ nn pillnao do 3 Itonro» : iiVin|i«irA 
du vilUgo do CARtigliimo doui Pom^H»- 
roiir lui dmuiA lo ihuu avo«^ le litrt ilo 
dur. IjO i5 AoAl il i>aara lo IVgis ot w 
|mu»iiA juiquo Riu* Kttvoiotio lo» troiutoA 
uni i^iAiont dovAul lui. Put piUwoAvtnu 
du fort OavoIo, lo 7 nrpi. a|u^ avoir 
fUlpnriô lo vilUgo do Piimoliin. |«o 1 1 
il iuvoHtil IWlo-liogUAUo . il y niiia 
|Hir CA|NiuUùuM l« ùàûm» iuur , «1 y \mH 
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TABLES DU TEMPLE 



Berlin : aua(|né dam la maison le ao 
fcv 181 3, il renoitsM les aftaaillftna k 



93 pièces de cabon j sVmnara le i5 , 
du fort 8(.-Georgf) près Manlonc^ et fcv 181 3, il repoi 
a'illuftirû k la journée d'Arcolc,le 16 coups (l«ranon,ol mainiinl l'ordre dans 
nov. 179G. Le directoire lui décerna le la villo iSe signala Je ib oct. h la bat. 
drapeau qu'il avait porié à la idio du <l(! Leipzig, et défendit un bois pendant 
ponl. Le 9 noAi 1 797 , il eut le com- lonle lu |ournée. Arrive en Franc*» apièi 
mandcnientdo P.iriti.* Vern lu (in dcsc()t. U bat. de llanau , il prit If cçmoionde- 
après la rnoil de Hoclic, il fui norniué irjurit ciiclief des 7* et 6* div milit , et 
gén. cnrlu'f duM aruiccsdeRliin cl Mo- «e rendit en celte (|Uttlité k Lyon , dans 
■elle et du 8ainbre et Meuse. Il pxssa les t'*'^* jours de janv. 1814* Le 6 nnai 
bienlAt après an commundenicni de la suivant, il fut nommé mtfiubre du corn 
10^ div. mil. ( Perpignan). Nonmie en seil <lo In guerre que le roi forma fJiês 
1799, député de la Hant6-Garoiine ai!k de s.i nersonne, cl clievidier do Siint* 
coubeil desCinn-Onts, fut sirrrl^iru de Louis le 'à juin^ pair de France lo 4 ji'io» 
cette chambre h laséancodu ao juni.ffn^ gouverneur de la 1 4" div. mil.; se ren- 
voyé en janv. i8oo ponr commander (lit eu INormatuIie lors des évèucmcns 
Tarmée do Hollande, il ariiva à ia dif mois de mars 18 1 5. Au retour du 
Hay« le 96 ilu même mois, ot'iiiarclia roi', Augereau rentra dans la chambre 
sur le Oas-Uhin h la lélo dô a armées de» Pairs, dont il avait été exclu par Uo- 
réunies pour seconder les opérations c^ri na|Mirte , et fut membre du conseil de 
gén. Moreau. Il céda non coiniunndo- guérie qui dovail juger le mar. Ncy. Il 
ineui an gén. Victor en oct. i8ot,et est moit dans sa teiredo la Houssaye, 
demeura San» emploi jusqu'où i8o3. A d^lnu hydiopisiede poitrine fie as juin 
la reprise des hostilités avec TAngle- t8iG (T. 2. 3. 4- ^ ^' 7* ^- ^^' >4* 
torro, il se rendit h Bordeaux , et |>r{( le i5. iG. 17. 19. ao. aa. a3. ) 
commandement de Tarméo dt'stinéecon- AUGEhEAU, lient. -gén., frère da 
tre lo Portugal. Revint h Paris et fttt précéduui , fil la campagne d^talie de 
fflevé h l.-i dignité de mar. d'elltp. , le 19 1 79G , on qualité (rnide-dc-camp de son 
mai 1804, Dommé peu aptes grand frère , et s*y distingua. Mérita les éloget 
ofljcier et chef de In 5* cohorte de la du mar. Lanncs, dans un raptiort- qu'il 
légiou-d^honncnr. An mois de juillet fit k iVmporcur sur la bat. de TudeU 
même nnnée, le roi d*Kfpngiie le créa ( Kspagne) 1808. lient imenail brillante 
chev. (lu l'ordrode Charles 111. Il alla leao fév. 1810, hlabat.deVidelal^la- 
ensnito prendre le commandement do bra, prit le commande nwqt de ladhr. 
Tarmce expéditionnaire de Rrest, dos- après la blessure du gén. Fouleaii,el 
tinéc contro J'AngIcterro; h h tin de montra en celte occasion autant de hrs- 
l8o5 il commandait le 7^ corps de la voure qiio do talent. Il so dislingna de 
grande armée (r Allemagne. Battit le noufeau , le 4 '"<*^ mémo onnee,<aii 
corps autrichien du gén. Wotf^kehl , conihnt de Holstarrilx , lit la campagne 
sur la rive orientale du Inc de CJons- de 181 a (Hu»sie) et fut nommé chev. de 
tance, et prit possession de Lindan et Si. Louis le ^4 ^^'^^ i8l4> ( T. 7. 18. 
de Dregentx. Alla s'établir k Francfort, ao. ai.) 

et sVmpara <lu territoire de VV«i»laer. AIJGIF.R ( Jean - Baptiste ) , ne' k 

Il présida lo collège électoral du Loiret Bourges , le a7 janv. 17G9, se destina 

en qualité de grand «fi', de IVmp. Fit d^abotd au barreau, prit les armes en 

la campagne de 1 806 contre les P»*U8- 1 79a , commaniluit en 1 798 , le a* 

siens ot contribua au succès de la bat. bat. du (Jher,so distingua d'une ma- 

de Jéna. Il se dislingna encore an com* nière toute particulière au fort do Bit- 

bat de Golymin, et eul un cheval tué cbe, ce qui lui valut te grade do gén* 

sous lui. Blessé à la bat. do Preussich- de brig. Blessé dangereusement d'un 

Eylau, il rentra eu France pour y soi- éclat d'obus, il fut forcé de renoncer 

gner M santé. Chargé en 1809, du au service actif. Cependant il eut ^m 

siège de Girone , il sVmpara de celte cnmniandement dans la caintiagne de 

1^1110 lo 11 oct. Kn avril 1810 il fut Russie et fut nommé comraanriam de U 

romplaré d.ins le commandement pnr le lég.-d'houn. j député du «lép. «lu Cher, 

mar. Macdonald. Dans la campagne do au coi|)s législatif, il donna son adhé* 

Russie, U coipiuandaii U u* corps k slou Ik la déchéance de Napoléon » e« 
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avril 1814. fuirtMIn «IMnUdii Ch«r«n 97 juin 170.1 ; fut hlm^ h la KauilU 

i8i5; miMi i>n i8i9>(T,i.) «iu Mttiw. Mmiiroc* timu.-gnt. tien tkv^ 

Al)|4AMI*'H»tt<Mi., rtmiintmlAÎt rn mérN 1^ U rcniirit du roi «n 1814 » 

17()!i ci>ntr(« tt*i Vrmicfn» Se «igniilii ooiniuamlttiir «ic» i\mlri« do Si.»limiis , 

Bill MM lii lie Oaoti aiir l<t louie d« Rvii* et conmtaiuldni de* la 14** div. milit. An 



au 

ncf, ( T. î. ) 

AUi;rAlNlNF.(d').linit.«Rtfn.,i« 
troiivnit atix coinhuta d« SaiAlurli , da 
yVnllVung aie. an 1 ^9(> ( Allomagnf ). 
80 divunpiia m 1K0O, h la l>at d\Miii. 
•Sr •igiiaia mrori> an conihul de l^uli- 



rrtniir dr notia|>orio , il rrprit l<»a ariii<»a 
danaja Vendre, «t nu nioiivenuMii qui 
rut lieu la )5 mai i8t5 , il ftccii|m 
(Iholet. Au a* retour du roi , il fut ci i^^ 
{vair le 1 ^ aoîVt ; eidiu il a éxv iionimA 
romiuandaiu do la m" diviiion niilit. 



luck le •!(» d^.. Nomme «eu. de div. et ('^ • ' » ;*»,fs ^> ♦'^ '^\ • ) 



^^)k eomiuaiidiuit de la leg.MVIiou. , il 
fut auiorikti^pnr rK.mpeieor le i(i avril 
1H08 , h poiierlii décoittliou t)e com- 
ninudeur de Pordrn da Sl.Jlenri tlo 
îiine. Ku tItV;. i8i3 at en jant. i8i.J , 
il nei vit «OUI )« gtini^inl llarik|)e. d'uuo 
tii.-iuij»iQ brillante , contra lea Anglaia , 
IcM F.N)mgnolii , ntiianuiieiit le 1 1 jauv. 
à ratiaque da 8t «Ktlcnne deBaigorry. 
Fait elievalier i\û Sl.>Louia lo \S août 
1814 « tuivit la duc d*Angoul^me et 
fut aou chef dVtat-tiiAJ. (T. (> et a.J.) 

AU1NK, cniiimnndant, oflirier de 
t^lc et dccirur, ^init eu t8n ^ la [élc 
<l*un bat. de 3no bomiura daua uu cou- 
vent qui dimiinait la ville MAmbluocb, 
pour naaurer lea nonimuuiraiiona do 
cattf ville avec cello de Lfridn. Il fut 
Attnqué deux foia |)ar lea Kapaguola et 
lea repouiaa avec aucc^a. (T. ao! ) 

AUHiLLAOt capit. , se coudui%it 
•vec uno dlittiurtion paiticulirre h Pal» 
laqua dorUad'Uolm, eu 1807. AU»: 
mague, (T. 17.) 

AU8SÇNAC , colonel , niouirn une 
rare valeur 1^ la priie de 'laiagounn 
' Kap.) lo a8 )uiu 1811 1 fut meuriouno 
lonorablemout et promu au grade i\9 
gi^n.debrig. (T. uio. ) 

AUTICH AMP ( Cliai lea Heaumout 
comte d*) , pair da France , lient. -geo* 
des arm4ea , commandeur do Tordie do 
St-Louia, ne au Anjou le 8 attûi 1770. 
Entm en 178^ dana In gemlarmonn do 
Lna4vUle, a.-liout. en t78( au it'g. 
Uaupbin, paaaa capii le 90 iietu. 1787 
dana le rég. «la royaUdragoua. Ku 1 71)» 
àl entra dana la gartio couitiiuiionnollti 
du roi k <t ae trtiuva 1^ la journt^ du 10 
•oAt» Il |>aaaa enauite h larmt'^o i*f)ynla 
de rmieat , ae trouva h h prine de la 
ville de Heaupf^n en mai a 1 7()!t , recul 
le coitiroandement dNmo dei' coloniiea 
de iVniét. loti du litfie de Mante», le 
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AirriK ( Jean-l*ranmia-Fiicnno) , 
colonrl du 8" ri^g. d^nf de liuio,onic. 
de la lt<g.-dMionii. , m^ à ViileneMve 
(Hi^ranU ). Kiautemp|oY«< Il ranufVdea 
PyréiuH'a, il enleva , le î.j juillet i7i)S, 
lea ratianchemena do St.-(jènieut , pi^s 
de Uoaea, ctmjointcment avec le eapit. 
Ilredn et aa ctun|>agnie. T^e 1(1 janvier 
1797 , ^tant aide-de-camp du gèii. Mé- 
iiatd « Aoiii^ et le cbcf de bat. Moian- 
ger fraurbirent lea pieniieia le pont de 
Onrpenedolo, dt^fendu par 'i puVea de 
canon aoutcnnea par 3ooo Auiiicbiens, 
et cuIbnitVent IViiunui 1 qui rut 'iooo 
liomtne]! luui et |ierdil 900 prinonuiera. 
Il eoniribua , en jauv. 'i?*)^, h l*éva- 
cuniion du naya de Vaud , et «e mm- 
IMULi d*une inaniAie biillunte au paa- 
itage de la Tiawa en i8(^(>. Il fut envoyil 
en Fapa^no on qualité de col. ilu 8* 
rég. de ligue. Api^• iiVtre ili^iingu^ au 
aiêuo de Cadix, li comlmltil h IVirrona, 
et fui 111^ h la bataille dedbirlaim ( Fa^ 
pHf*ue ) , eu ae pieripiintu au milieu 
des bntulIlouM nuglnin. ( T. 8 et 20, ) 

Alj/Oljl, capil. (lea gimadiera k 
cboval de la garde itupriinle ; bleMii 
1^ mort . en 1807 , h la bataille (rKylau; 
pr«)Uonca de beltea pai oica avant d*cs<" 
pîiT»r. (T. 17.) 

Al)/A)l/X ( Jcan-,îac<pie« ) , m'en 
1 7f)o , cajiit. au lo*^ reg. de dragoua , 
lurmbio (lo la l(^g.»dMionn. lo "àfi prai- 
rial MU 1.1. 

AVIill,, g«*n.en 1 79^. Ku décembre 
1 79 { , il cominauda une divin, de I*ni iiu^ 
de» cAje» de Hre!ii{ conunaudaii eturore 
dana cea contriVa , en « 8(m , v* (pialitti 
do g((n. do biia. Il baiiii eu inovier 
nn (M)r|Mi ct»n!»i(lérable de royniiiitea , 
aux forgea do OoMé. Ku i8o.(, il fut 
commaiidaut de la b^g.Hriioun. : eu 
180!), il a(TvaitdaniiU ii'div. miUl.; 
commandait v.n 1808, on IVrtugal , 
une colonne do 4ooo homniea qu*ii di* 



\. 



i6 TAuu:s nu temple 

rigea anr Cadix. Il «nt ordre (l*arréter lîngua encoro (Uni Taitaqne géniale 

aaïuarcho, ci dWciji|>er (iroviiioirouicnt de cattotle. DofHQti générui, il An taé 

le» vilki fPKitirffmoi et d^K^^ra j ihu en drfendant ane noaiilon b Meralifin 

beaucoup) do princ h contenir Cfi deux ( Belgique K en ioi4* ( T. i^ et aS.) 

irillei uni é-iaictu en inanirectiou , reçut AxMARD , nommé col. M 9 nov. 

ordre ilu gén. Kellcrmnnn de te rendie, iSio , battit lea Kapagnola dam 

avec 3 cttmpugniei du 8(i** r^g. , ^o le royaume de Mureit , «I oontri- 

dra(|[ouaet nue pièiMi d*Artil.^ h Villa- bna à diaperier le forpi do Dlacke| 

\icioaa, oh le« hubiiunii étaient unaNÎ devenu général, il iU avec diatinciion 

en innurrection. Le 'i6 décembre t8 19, la campagne ih i8i4 an Franot. 

eut le commandement de In 4** coliorte ( T. ao rt 'i3< ) 

dea gardea nationale» du i*^ ban. 11 AYME» d^abordadjudant-eomiQ., 

demanda h cette époque & IVmprrttur nnia lient. -géu., fut nommé oiticierdt 

la^Tavenr de partager lea ixWila de la la lég.-^l'honnew le i4 mai 1807: la 

grande armée ^ cli(«v. de at.-Lonia le aignala h lu fameuhe attaque do nia 

19 jnillrt 1814. (T. 18.) dMiolm{(it ta campagne d^Rapagneeo 

AV Y , capit. , aide-de*cainp du gén. 1 808 , et ae Ut remarquer le 1 o jantitr 

Dronet, h la léte de Tm grenadiera do 1809, au combat de Cnençait<iant entré 

la gaule <le Paria, aVmpare de la 1 '**''* an «ervict* île Naplea, il fut nommé cliel 

reiloute do nie d^Uolm , aana bnMer de l'état-major en fuv. 1 8 to j rentra an 

mie amorce. Ce brave capitaine ae dia- Franco eb avril 181 5. (T. 17. ) 

B 

DAÇARIMIk capit. italien, cnm- i8i3 en Alloniogno, dana nn combat 
mandait jine colonne de tronpea fran* mû eut lidirh la gaucho du village do 
çaikrfeaiiaiége<le'rurugonne(l£apague}, GcMaa. Il ac lit remaniner ponr la prè- 
le 'J 1 juin ittii.(T. uo.) mièro foi» h U Imtmlie il« Gebora: 

llACClOCCmi ( hVlix ). K'^n. ««5- "" r ^^'^ '">);*l-;-<>mman.l. : depuia il 

n.u«nr, gnuid co»d(.u do la lég -d'Iion., •f «ï'»i»"K«î" ''""; I» «:«'»|»'»B"0 ' « Hiu- 

ne en Cm.e .Pune fuuiillo noble , le 18 '^fV;;ur/ï/^9!Vr'^*.|.^ .^î* >* 

mai inCrx', cima de bonne heure liu "AC.HI'.LU ( (j. beri-lWe-Jo- 

aorvicc, et éiM.n^a le 5 mai 1 707 . ttant frP'* ^ » .*^"l"'- .''•»«;:"'« ( ""l""»:** '»" 

om crinf. . IV1aii«-Ann.»-Kri;u Rona- »•««"-«»»"• » "^ ^ ^"^;î»• » •• diaiingna 

. parte: M.iur de iVuimnenr : commanda ** ".'" "î?'"^''^" ||«riuMilière h mu» affaiw 

le Jif»' lég. d inf. bière. préMda dan. T «"* ^''V'' ''Ç^''*' ï'^r"? ^T^t 

Icnumdojuiu i8ariocolLv électoral ^î'^' «"^ '?'"Vi ^"••» ^L''^ *'" ^'^^' **" 

dea Ai(l«nnea : élu aéualeurle ac) nov. Ç'î"» «"« ^nt. Ira ou 1 8o'i : commai). 

même année, devint ionvciai^ dei «««'l «"/ 8*^7 •''«»'*• «"g- d« »'lj;»fl *« 

priucipauicii de Lncqiioa et de Piom- "^"^iV ***' <;»»»«l-N»î;yo . et cmitribua à 

i>iiio. Il fui couronné , ain«i que aon C""»"»»»" d.i.x batuiltona ruuea et pi^ 

rpouàc. le 10 inill. i8of>. (T. i5.) ^« ^"*'" Monlencgrina; ae diatingiia 

»w<fi0 . ,11 oncoie au ait^ge de Uautiirk; a rail 

HAIJIK, capii. au 9" lég. do dra- av^p di.iinciinu la campagne de 1 81a 

Dona, ib)nna dtm preuwi do ta valeur «„ [\nuiv, I)«venu gén. de div., a fait 

h la priho de Kctiuigkbeig, où h la této celle do 181 3 eu Allemagne et ae ai- 

d un cw-adiou «ou.h Ica yeux du piiuce ^ufk\a h la Mviui) de Dantaicki il aa 

Murât, \\ lit même ba» lea aimoa h un a* enc(»re rcinaHiner dam lu cami>agna 

icg. d^nf., vl parvint, malgié le feu do t\^ |j',a„pe «,i , H 1 5 , et piinciivilemenl 

leiineim.ft 1 amener plua de 3t»o pu- j^ !„ U^^^w]^ ^\„ Waterloo. fT. la, 

aMunieiii et 14 ofliciera, dont un maiori 14 , 17 , <)i 39 et 'j4. ) 

lut en rm»nipmue iio|muo cht-ldW. BACON '( AlcxHudre-Matbl^n ), 

kur l<> clumip de bataille. (jnpn. «„ , o« rég. de cliaaaeiira àcbeval, 

1)ACnKLKT(d'Auville),gén.do né k Veitevilb) ( Calvadoa K apr^ 

kiig. , lut tué dana la cai»|»aguo da tvoirattl«véàr«nnaiiiila3jttiil, 1796» 
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deni piècM d*«rtillfne, dont le feu de camp, entre «a service en,.,. , H ëuic 

inquiétait tingulièrement un« division «djiuUnt'Coinniandtmtohef d^état-aïaj. 

de rarmée française i chargeait à la de la divit. St.-UiUire en 1 8o5. U m 

tête de 5o lioiumeii tnr nne seconde dliùngua aux batailles d'Austerlita » 

baiteiie , larsquM fui coupé en deui d*Iéna » Eylau , Friediand , Wagram ; 

p«r lin boulet. gén. de brig. en 1 8 1 1 . Il fut blessS dan- 

BACON , col. du 63* rc'g. de ligue , gereuseroeut à la bataille de Letpiick en 

te di^tiuuua à la tête de ce rég. , au i8i3. Il ooiniuaudait en 1814 le dép. 

combat de Giienés, et notamment à U de la Manche, 

prise de Bilbao et à celle de St.-Ander , BAILLOT, capit. d'artillerie, tatf 

uaZIm 1 v?f Ti ' ^^'f* < «• ul •" •^^B* *^" ^*^" PanUcola ( Espagne;, 

fiADOU VILLE, col. allulé du «n ittia (T. ai.) 




cilu dan. «ne J«llre que Moreau écri- ^„^,i .,, ^„^^ ^„,^^^ ^ ,^ 

^ait à Barthélemi .membre du dtrec- „,^^entei il sWupede la reformer. 

BAt fr ERr capitaine , mentionné aéjà'placés , et lui emporte la jambe t 

honorablement dans un i^apport du on veut lui donner des îecours :« Non. 

géu. Dessttii , sur les dernière, opéra- „,, ^^ ^jj^.,, ^^ ,^^^^^ . ,; 

^fôcETi?/^^ STeb-Ttafir '' -'^"^ '"'^ 

dép. de la Haute-Garanne en 174^1 i>Airc*a 1 v < 

entra en qualité de carabinier dan. le BAK»;". §[*«•. « WU «vec ti- 

rég. de Vogué, le ai mars tnSo: après «î»"."; P[.^* '• r»^'»85 ^ P«»»« (li«»»0. 

a^ir pass? par Us différen. gradei.il .^^ \ *" P"~»«'«' •» «799- 

«e trouvait capit, le !•' mai 1788, v àA^llr^ur. 

«ide-de-carop du gén. Valence le 10 BALAJNLHh , serg. de grenadiers 

mars 179a, peu de temps après ch«f •» ^* *>*l' "" Doubs, s*est .ignalé 

d'escadron du i •' i^g. des carabiniers , <*««•» "« combat sur les hauteurs d' Avee- 

enûn chef de brig. le 3o sept, ra^me ^^^iff , le 9 déc, 1793 i atteint de troia 

année , bleue à la bataille d'Arlon : «>»P« J« **»*>r« ^ »« »<»•» »1 w défendit 

gén. le 3o juin 1793 , il assista à la contre uois dragons autrichiens, tun 

bataille de Wi»sembourg , au débiocus P"». Wessa le. deui autre., et se retira 

deUndauetàUoonquéteduPalatinat: •« triant : vi^^e /a Lb^rté! 

réformé le a5 plov. an 5, inspect.- BALAND on BALLAND, géo. 

Itén. dea remontes au mois de vend, an de di v. , se trouvait en 1 793 , au combat 

ê t eut en Tnn 1 1 le commandement dn de Guise et à la fin des opérations da 

Gers } était commandant de la légion- Tarméedu nord, commandait en 1797. 

d^honneur. ( T. a et 8 ) 

BAGNAG, capitaine, se disdngua BALATHIER, col. : sedittingnaà 

d'une manière toute particulière au la prise de Taragonne ( E»pagne ) , la 

siège et à la pri^ de Badaioa (Es- a8iuin 18 11, fut mentionné honorable- 

pagne), le a8 fév. 1811. (T. ao. ) ment et promu an grade de gén. da 

BAIGNEUX ( Jean ) , né en 1758 brig. , a tait la campagne de i8i3 en 

Il Sagone ( Cher) , serg. au 18* rég. Allemagne, et fut blessé le lo mai, 

(Tinf. de ligne , nomme membre de Ta dans une attaque k KoBnigswartba ( T. 

lég.-d'honn. le i3 therro. an i3 , mort ao et aa. ) 

le mémajonr. Fit les campagnes des In- BALESTRIER, col.: nn convoi 
des de 1 779 à 1 785, et toutes celles de la destiné pour Torija , éiftnt attaqué par 

révolution aox AIms, anx Pyrénées, laoo guetillas, ce brave col. dégagea 
fn Suisse , en Italie, eu SjHTie et en l'escorte de ce convoi et dispersa let 

£|rYpte. assaillans. ( T. ao. ) 
^«AIIXOD ( la bwroa ) , nuifécbal- BALLET, m Û( rtoMirqnfff à U 

h 3 
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bataille de Gastigliono en 1 796, et fut 
nommé chef de bat. ( T. 6. ) 

BALLON (Thomas), né le i««^ 
janv. 176'i h SalIcB ( Uaiite-Snône ) , 
«titré au tervice le 4 fév. 1 78 1 ; canon- 
nier dans la garde des consuls, se distin- 
Mua en 1 793 , à Taflaire du pont do 
rieuwieilf aux batailles d^Ausbourg, 
Pimbourff etc., membre de la Icg.- 
d^hnnn. le 5 bruni, an 9, mort le 20 
du même mois même année. 

BALMONT^ chef de brig. du i3« 
rég. de cavalerie, fut tué au combat 



i8i3,kla télcdcsoochass.desRnalinnf 
il attaqua Pescortc d^un convoi de vivi*es 
qui sortait de Vely pour passer la D wi- 
na j repoussé par des forces bien supé- 
rieures aux siennes, il parvint crpun- 
dant k s*emparer du convoi et Ût 
niettio bas les armes à 5oo Russes. 
(T. at.) 

DANEL,gén. de brig., servait dans 
la campagne (Pllalie sous les ordres du 
gén. Bonaparte. Le i3 avril 1796, il 
marcha k ta léte d^une colonne contre 
le ^on. Provcra, et fut tué d'un éclat 



que ronuenitau nombre de 10,000 uonH 
mes , venait de prendre position sur let 
hauteurs en avant de Vafeggio. Ce cap. 
sous la direction de l'adj.-gén. Dalton, 
attaque les Autrichiens, lei enfonce 1 
les disperse, leur enlève 4 pi^cs de 
conon , les pnnrsuit au travera de Va- 
leggio , en tue un grand nombre , et 
leur fait Goo prisonniers. 



d*Ënpcn en Allcni. en 1800. ( T. 1 a.) d^obns. ( T. 5. 

BALSON, cnpit. an 9* rég. d'mf. BANNIER ( le ),capît. an 60" régt. 
légère , étant détaché avec sa compa- d^nf. de ligne. Commandait en 1801, 

ijnie k rafTairc de Haslac , près d*Ulm , cinq conip. de gren. , lorsqu'on apprit 
e 19 oct. i8o5, fut cerné pendant 
plus de 3 heures par un escadron de 
cavalerie outrichienne ; après avoir dé-* 
monté ou abattu plus de Go cavaliers , 
il «^ouvrit un passage, fit ramasser k la 
irde de Tcnnemi et transporter an centre 
de son peloton y une donsnine de dra* 
gnns français , qui étaient restcfs sur le 
Siompde hataille. Le 1 7 oct. 1 80G, k la 

S fisc de Halle « ce brave capit. h la tête 
e deux compagniel, se précipite un 
dei premiers sur le pont de cette ville 1 
défendu par a pièces de canon et par 
3oo gienadiers prussiens; il les cnl- 
bute, s*emparG des deux pièces et 
coupe la retraite aux 3oo grenadiers 
auxquels il fait mettre bas les aimes. 
Dans cette {onmée, Balson est atteint 
de deux conps de feu h bout portant et 
deseptconpsdo bayonnette. En i8i5, 
Tarmée prussienne se prétenta devant 
la ville de Ham, dont Balson était 
commandant. Cet ofT. avec de très- 
faibles moyens, retarda pendant 34 
heures la marche cPun corps d*armee 
prnssien. Sommé de se rendre, Balson 
dicta luimdnio les articles de la capitula- 
tion , conserva h IVtat tout le inalérifl 
qui exiaiait dans la place, et obtint 
que sa petite trou()e demeurerait armée 
au milieu des étrancers. 

BALIHAZAhn, scrp.-maj., se 
lit remarquer au passage un Rhin , en 



1795 (t. 4 ) 

ftAMBAHDIER, capit. du Co« rég. 
dMnf. de ligne, concourut puissamment 
en nov. 1811, aux snccèi que le gén. 
Decaen obtint sur les Espagnols en 
Catalogne (T. ai.) 

BAISCO, col. Uolisn : U 3o iuillct 



BAPTISTE, serg. mérita des iflogea 
pour sa conduite au siège et 11 la pi lit 
de Lerida (Espagne.) le 1 3 avril 10 to. 
( T. ao. ) 

BARADEZ, fusilier à la Aq^ de 
ligne , i\é h Bonhomme ( Haut-nliin ). 
Le 8 vendémiaire an 5 , h la bataille (le 
INeuwied, il s'élança dans les rangs en» 
ncmis pour sauver nu de ses camarades 
quM parvint à dégager après avoir tué 
3 cavaliers. Il périt dans la même jour- 
née en se dévouant une seconde fuis. 

BARAGUAÏD'HILLIERS 

(Lonis), gt'n. de div., coloneUgén. dci 
draffouB, ^rand off. de la lég.-trhonn., 
né a Pans en 17G1 on 1764 » servit 
avant la révointion dans le léat. d'Al* 
•ace inf. , d'abord en qualité de cadet , 
puis lie lient. ; passa en 1790 ca|s. au 
a" bnt. de chas. , fut aide-dc'Camp de» 
gén. Cil t Ion Cl Labouidonnayc, et se 
trouvait h raiiniie du Rhin vers la (hi 
de 1 791 , suns les ordres du gén. Cus- 
tinc , avec le titre de 1^' aide-de-camp 
col. Ses survices danv Tinvasion du Pa- 
latinat,à la prise do Spire,de Worms, 
de Mayencc, et de Francfort , an 
combat de Bockenbeim oii il cu( deux 
chevaux tués sous lui, furent remarquas» 
rt il fut nommé chef dVt.-maj. avec It 
gtadtiiuuMi'.Hit-caittp. Partageait! kn 
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do Ctuiin(f en r«n 9 , mil en lihrrtë 
•piè» lt> p ilirmi. Rn nov. 1 794 le co- 
mité ntilit. l*Aitinoiii k let (iavaux , puii 
il fut chef dViul-mAJor t)d l^iirni^ tl» 
l*inuVieur «oun Icgén. Mrnnu; nccuié, 
tlëtenu «t nlmnii «vec ce dernier, (ihnr- 
gé en 1 79G, rn Iinlio , Hii cnnimande- 
tiient lie In Lnnihordio. Se prononça 
fortement le 4 "^^P^* '7^7 t*ontre la 
faction qui voulait renvcvter le direc* 
toire 'y promu nu grade de ^t^ncrnl do 
div. I il lit pmiie iie IVxp<kliiion d'E- 
gypte ,et fttt fait prtionnier le !>8 juin 
1 798 , 6 f>ord de In fii^gote ta SentibU 
à (MU de distance de la Sicile, loraquM 
Veivitt do quitter Malte, et retournait 
€t\ tVance pour rentetlit* au directoiro 
loR drapeaux enlevi^a auxchev. de Malte. 
Conipria dans un i^?hange , et hieutAt 
dcRlitu^ h la suite dea nccusatioua qui 
•VIevaiont coutro lui. U^'ult^gn^ dans 
ion grado, en 1799, il fut envoyé h 
r«rmée du Hliiu pour y remplir Jea 
fonctioiiido cltof dVt.-tnaj. géu. tiO 5 
flor. an 8, il entra en cam|>Aguo aoua 
les ordrea du g<fn. Moreau,se tnatingua 
nlusionrt fols , notamment h Riherach. 
Faaaii eniuiio à Tarnit^ des Gi isous , 
nommdon 1800 ini)>ect. gén. de l'iuf. 
dea i4*, i6»ei xCy^ divl. mil. Pié- 
aenté en i8o3par le collège clectornl 
d^Ruro et fiCir, comme candidat au 
•énat conservateur. Klfvé ensuite au 
grade de giaml of1\ de la U'g.-dMiou. et 
JHottiu au rang de col.-gcu. des dia- 
gona.II (h ou cette qualité toute lacntn- 
JNignede i8o5.An|)eléen 1 808 au com- 
mandement do Venise , il le quitta en 
iSoQot se rendit II Pamu^ qui marchait 
mntro rAuiriche , et donna h la bat. de 
Raab en Hongrie, des preuves de sa 
valeur accoutumée. Kuvoyé eu Kspaguo 
après cette campague,il hatiit IVunemi 
aoua les murs do Figui^rei» , et enleva 
un convoi do 1 aoo voitures destiné h 
ravitailler le fort. Appelé h Tarmée de 
Russie, Il oit mort A Rerlin en 1812 
(T. 8,9, 10, 11, li, i3, i5, 19,20, 

Sll.) 

BAHAILLKR , canonnler i an vil- 
lage d'Oostrappel. un dtHachemeut do 
luisa. autrichiens fond sur une pièce do 
canon servie (Ktr huit bravos. Après un 
combat des plus opiuiHitren, n(i sept 
d^ontro eux sont hachés , PolT. com- 
mandant le di'iachemeut crie h Rarail- 
kr : a Rends-toi , et livre ton cation ! a 



n Un ariillenr français ne le rend pas » , 
n^iMind fièrement Raraiiler. Kn pronon- 

Sant ces mots, il end)raase son canon 
*uue main , et do Pautrtt arméo d*un 
pistolet , Il attend et Wave les hussards» 
Cette résolution et la furonr.de ses re« 
gards arrêtent ses ennemis. LVfT. Ini 
répète qne i*il résiste, il eat mort. « Voua 
vc m*avei entendu, repartit Barailler • 
« vous pouvet me massacrer { mais me 
n rendre , jamais I » Il lArho en mémo 
temps son dernier coup de pistolet , tuo 
un huisaitl , et reçoit lui-mémo le coup 
mortel. 

nARBANÈCRK ( le baron ), gén. 
do div., commandant de la lég -<rhonn. 
en i8o(>, a fait la campagne do 181 2 , 
en Russie oh il a été blessé. Nommd au 
commandement (niunin^ue au retour 
de Bonaparte, s*y défendit avec le plua 

ftrand conrago , contre lea Suisies et 
es Autrichiens , l)otnbarda la ville do 
BAlc , et ne capitula que lorsque les ar- 
mées tics archiducs Jean et Ferdinand 
se réunirent conti^ lui , quand la troiii^ 
me paiallèlo eut été ouverte, après deux 
jouis de bombardement el cinq do tran- 
chée ouverte. Avait été nommé chov. 
de vSt.-T<ouis en i8i4> (T. it. 24. ) 
B ARRANftGRK , lieuten. , bles«é à 
la bataille d*Anstei lits, devenu col. du 

Îf régt. do hnssaitts ; tué K celle détona, 
14 oci. i8o(J (T. i5. 16.) 

BARBAlNTANK(Pogetcomtedo)» 
min. do div., lié en IVovcnco d*iin« 
famillo noble, était command. d*Aix 
loii des troubles qui éclatèrent dans 
cette ville en 1790 , i*eniii le comman- 
dement do cette Ville h M. Watteville, 
mai. du rc'g. (PRruest , fut destitué et 
tranuit inir ordre du roi ilovant un 
conseil do guerre { mais son comman- 
dement lui fut rendu |H)U do tempa 
aprèfl. Inculpé de nonvean on iuill. 

I ^93 , il se justifia et fut employtf Pan- 
iiéo suivante k Tarméo des Pyrénéea 
orientales , oh il se distingua dans lot 
combats do Thuir et ilii Mas do Seno» 

II succéda momentanément au général 
Dellers dans le commandement en chef 
do cotte armtk!, et fut destitué un moia 
après. Le 18 fiuct. (sept. 1797)» Il 
servit d*aide-de->cann> an gén. Auge- 
reau et fut réintégré dans son grade ^ il 
fut doitiiu4 de nouvoan un an apièa 
(T.i.) 

BARBARON ( NO ) «ff. do 1» lég.. 
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d^lionn. , maj. dn 3o* t^g. du ligne » nCHrIvr , dnnl U rmiduht diittnguét 
•NI Mim^durotiMi rtcA(Md(* rOft^nn, ivaii tW\h ké r«*iiiBrf|iié« flans pliiiinuri 
nék 8«tiv«iflrr«, dfp. du la Giiotui«f ornanioni, liitftiiiiqiKillAII(*otM(Vli*illa» 
la a5 mal i^ÂR^ Roldat nu i^gimi*iil Camillif ), pnr 3Aa nnldata rafmgnnli» 
royal Vaiiifaiii, Un) fttpt«mb. t?;^!* QMoif|inl uVAi av«(! lui nttn a.1 hiitii* 
caiNtrnl II* aO aviîl i778{ ««rgentli' t(l iii(*«f tl loiiiiiu piMidnni 5 haiirf>« ita 
{ailltt 1781 i fnnrrifr li> i({ mai 17AO: feu roniinitt*! , pnrvini k rff|M>uaM*(- IW 
ohtini «on cong^ par grAr<i l« 1 4 avril neriii , «t la n*iira «miKii imit avM lui 
1^88; la 5 fitv. 1 79 • Il Un nmnm^ cliaf ai*i ItUai^. An fei^git iio 'rnrraatm«i II 
d nn niit.da laGiioiida rt anvav^ h Tar* fnt (ioi« foia m(in(innn4^ lionnranlrni#nt 
néa dn nord, oit il (Ii |«ii campaanaa k IVuilia dr TarniPi* , fMtiir Pinir^piililé 
da 179) «*i 1 79^ $ fnt aniinl((i «niplovA qnM mmiirn anK.aMMinii du fuil ila 
paiidunt Ira annéas s, %f A^ $ tiH\ Fiwtmti , du lt(t»iinn iSL^Charhit 
an Pan n anvnv4 aur nrm^r» (lu Oannlia al dit rrlui ilii la Pinve ; h la Viaiailla da 
ai du Riiin, m d Mf «igniila «n lonii*- LriiHick, la i(l ort. iHt.1 , la it^nérd 
liant unt rniaita qu*Tl riIVrina snr Manon vennil dt* uimUor au |Minvr»tr(U 
Willorli; U Alt hlfiiaécnran 8 d*nn Pennemi, 7 lumunoM iiMinimil iimpaite 
«onp da fau k Painn gancltp ; nommd df lui pi Patnmanaloni priiionni(*r , Ion- 
major du 3o* ri<g. da ligna » la 3o fi im . cpir Ir bra* a liantannot nai M nouml laitl 
iD 19. pooi |ffd^aagar,tiial«NdaiiipraNilarariid 

nAI\BAnC)UX , major, Ha dindu- OB^imit 1 AiRti^r , vt arrivn ju^qn^au gvn* 

Una fPuna manK^ra rrniai ipiahln an tii^ga «pil an voyant Nanonm ntMalnlt aon é|iéai 

•I k la i>rii!o da L^ilda ( l^iagua ) , la al paivint AV(*n non lilN<rat«*ur K dla|iar* 

l9 avril 1810. ( T. uo. ) aar li*ii fS miUph. Lacanll. nathill (••( an» 

HAHnK , rliaf dWad. , aa dimlngna jonrdMiul an iicitivité uana la légion da 

la a6 or.i. iHi f , ti la batailla da ba« la iMoNalli*. 

fontr, oii il fut bliHii. ( T. 90, ) RAHORS-LATOUn , rhafda bal., 

DAUDK, Haut, h la 18* dcniibrig. s'eRt nigiuilil an di'ttli» t\v Golllng, feonii 

d*inf. da ligtia : lo •à niam 1 79H , k li*a ordrm dn gi^ui^ral Wrrié qui com- 

Pattaqua dn Fribourg , Mniba » alom mandait la aolontva i\v Kalltnmann an 

aargfoi, rmAlnda la prrntiur Un Kvni- i8o5 ( AllfutinROA ). (T. if(. ) 

pailH, k lati^iedn 10 À i9(ioldMtR,rt nAHnr.T ((^barlat-Jovfpb )« n^ k 

af pipripiiA dttn» In plnri*, nn rnnniont Aniii^ni, di«p. di« la Soinnia, la iCl mal 

nù d^nnim brnvi!* fliiiiAtMi<ii par «on 17(18, «oldni nn ri<g. da» uardai Fian- 

axamplo y pvn^uniani par uni* porin çniB<^ii drpniii In lomni 178^). jniiqn*o(l 

qua la canon avnit h tnoiiii' btim'it^ h .11 aoAt 1789; iiionudifir dana la gRrda 

1 aiipact da ra« Krançaid , iTioo Hr'inoiR IViHÎrnnn miblf^e. di'poiR Ir 3i aoAt 

«t anviroti ftooo pnyiinnfi (pii iKTi*n- 178900 i*'itinv. f 791 , dnnii la gan« 

daiflot la ville , anitiii dVpoovniMr , Ra dio itiri ir nali<nialc h piod dn i*'|anviar 

rttii^ifiot pnlripiinomiaoi. Tioïr jouin 179'a an 91 joillri oiittno nnn^i{ liant. 

•pr^R ca Rorc^R, tlaibc, qui avnit M^ k la Mg. daa AIinim Ir 'j 1 piillrt 170») 

fait liant. Rur lo rbainp dn iMinilln par cnpit. la 19 aoAt I79li ^a rrtiia dnni 

la gi(n. nrunn, RVIançn micoro la pra- laR foyari la 1*' mf*«Ri(b>r au i j rrnlié 

miar nn milian da la miiiailla inr la an corpR la i5 piniiial an ni aniln 

pont da Mrurnaob . ponr foroar li> ttaR- nomma par la 1 **' oouruI «apilaina k 

aaga de In livirffl flr Mcuri» ; mnlR il fut In «5* dami-hrlundr (Pinfantrriai a fait 

amfiorté nar un lM>nl«t au momniii oU IrR rnmpngnaa fia 1 799 , 1 7Q.I rt an 9 

la gain na In bnloillo était onoora in- k Paron'r don AtttcR , aUR 3 rt { k rtlla 

déclR. ( 1\ 8 ) tin tibin , /^ , , 7 rt 8 rn Itaiir , «t ralla 

nAnUÉ (Gr^ffoira^AngURta), anpil. dn Pnn 9 Rur laR i:AtOR dans In if>* div. 

an tt* rég. d*inf.îngka, rnrvaliar da In miliiaira^ a ra(;n un <M)iin dr fru k la 

l^g.HPIionn., tid k OrUiaa ( HaBarR- cniRRrannnbr, la 941 vroiMmiaira an 8. 

PyréiuirA), antre ndoutalramant nu Rnr- nAHÎURI\ , gén. ti» fliv. , t<tait an 

vira ou i8o!{, apika avoir narronru 1^96 adj.-gnn. (lu gdn. Obninpioniial, 

•ucoaRRivrtnrnl touR lfR>kgr(^R (la Pnvnu- k Pai méa da Sambra ot Mourh. ( T. 6> ) 

uamani, Ait ^lové au rangda fapitaina llAHtllKH, oftlr. da lairr, qnî •• 

lo 8 uov. 1 8 1 3 . La 3 janv. 18 1 o 1 Ci( trouvait aur U HêUonn an 1 799 { aai 
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rincontlie f|ui s'était itianifeité duni la 
hune trnitimon de muii fi^A(«» cauié 
|Hir un bouUt mil avait nui l« feu À iWa 
grenatlN qui »7 in>uv«t«tii (U|K>t^. 
(T. lo. ) 

DAHOIKHI , rolAnal italiMi , ptniit 
la vie le àû ll4^»mbre 1811, sur le 
clinmp (ie luiiaille en conibatlant k la 
tdte fie M» bravée coni|Miii totet » mue 
l<^ mutv de Valence ( Ktpagne )• 
( T. ao. ) 

nARBlEHL grenaJ. au ti5«r^. 
d\n(\ (le ligne, «e (il reiuarquer htnu)> 
rabirmvnt danii la campagne de 181 a 
tti Ms(>iigne. (T. at. ) 

nAUROT (le baron Marle-Eiienne), 
Itrnienant-gi^nf^ral, coninian.de la lég.* 
d^lionn, , cliov. de St.«-Louis, ne h 
loulouêe ( HanteoGaronne ) , iiVur61a 
en 1 70a « fut alors nonim^ eonim. en 
■ecoud du 4* l^t. de volontaires du 
«lép. de la Haute-Garonne ; après avoir 
fait la campagne des Alpes , ««t s*<ltre 
trouva au sic^c cl k la rem ise de l'oulon , 
Il re^nt le « 1 ntars 1 7c).l , le command. 
du second iMtaillon ties cbasveui's d* s 
Pyrénées Orientales et attsisia tivtc lui 
à la journée du Doulou ; un mois après , 
SI fut élevé sur le champ de bataille au 
gratle d*adj.-gèn., chetdebrig. pro* 
visoire \ Il dut cet avancement k iNntré- 
pidité quM déploya en repoussant à la 
iéte de so\i bataillon , une sortie de unit 
que les Kspaonola avaient faite sur les 
ouvrages qui DAitaienteu bi^cbc le (oit 
St.»Elme: les deux batailles de la 
Montagne^Noire , le sléac de tVose , et 
la guerre contre les Veniléeus , ajouté - 
rtnt encore k se réputation militaire { 
dcpuia 1797 junqu^j^ la (In de iSo^i 
cet offic. supérieur fut em|>loyé dans 
rintérieur de la France ; le 1 a janvltr 
180 5, aprée avoir passé une année au 
camp de Saintes , il sVml)arqua pour 
remplir les fonctions de cbef dViat- 
itiajor dans Pexivkliilon det Antilles, 
aoiis les ordres nu général La^rangt ; 
U 14 f^v* suivant » il se distmgua k 
Tattaque et à la prise de Roseau, capi- 
tale de la Dominique. QuoiquM u^eAt 
«vto lai que 1 5o hommes de débarque- 
ment , il descendit h terre malgré le (eu 
continnel dos tronpes anglaises , et la 
inUrailledNtne rcdonie armée de quatre 
pikN d« eauoiii dont il a'empMrai 
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après avoir culbuté retmemi{ de retour 
en France , le l»aron Rarbot Ait eut* 
ployé au camp de Roidogne \ en 1 807 » 
Il (It la guerre en Allemagne ; passé eA 
1 808 Ik rarmée d*Kspiigne , il se stauala 
aui Imtailles qui (Vii^eut livi-ées 11 Rio- 
8ecco , oii il ctmiiuanda uim brigade ^ 
il Rurgos, h la Corogne, à Rraga , à 
Oporto. h Rnsaco , k Sabugal, ainsi 
qu*j^ Alméida^, promu en 1H11 au 
grade de gtin. de btia. , il (It l*auné« 
suivante des pnxHges tle valeur k la ba» 
taille des Ai n|>iles ; eu 1 8 1 3 et 1 8 1 4 • 
Il prit nart À tous les engagemens qui 
eurent lieu entre le corps d*armée dtt 
maréchal Soiilt et les troupes sous lea 
urtlres de Wellington , et combattit It 
t o avril , sous les murs de Toulouse ^ 
le 3t juill. 181$» il fut nommé Iteut.» 
gen. des aimées du roi. (T. 16. ) 

RAHROU Me chevalier Gabiiel)» 
lient. -gén. , né K Abbeville le s 1 nov. 
1761 , entra comme soldat au 4H* rt'g. 
dW«en 1779» devint s.~lieut. eu 178a» 
et lient, en 1788; sVmbarqua pour 
St.-Domiugtie avec son lég. en janvier 
1791 , revint en France en 17911 fut 
employé comme adj.^avn. liParraée dos 
Ardeniies , puis jl celle de Sambre et 
Meuse I et se trouva h la bataille do 
Fleiiius; chef de rétat-maj. de Tarmén 

3ui (it le siège de Valenciennea et 
^antres plaiH>s sous les ordres deSohéi'er, 
Il sV distingua de manière à obtenir le 

{traite do général qu*il eut en 1 *jî^ ^ (It 
es cam|»agnes do 179^ et 179^1 sons 
1rs ontioR do Rernauotte^ s*y conduisit 
avec beaucoup de valeur, et paHa l*nn- 
née suivante 1 J97 « h l*armée du Nord, 
comme cbef trétat-maj.-gén.{ envoyd 
en 1 798 dans le Brabant ^ sa campagua 
la plus glorieuse est celle an*il Ht contra 
les Husses it les Anglais » dans la Nord- 
Hollande, en 1709 , sous les ordiea du 
général Brtme \ il déploya tm courage 
remarquable aux batailles de Berghem 
ei OaRtricum , qui lui valut le ^ane de 
gén. de div.{ en cette qualité d (it la 
C{imi>Agtie de 1801 en Franoonie, soui 
le général Augereauj pnis se rendit e« 
i8o5 à rarm£itrHan<»vi>e, dont il eut 
le commandement : a (ait la campagne 
d'Kspagne en 1808, oella d^liaiie en 
i8oâ{ ent le cotiimamUmentd*Aiui6ne 
i>n 1 8 1 o ( (itt fai t chev, de St»*Louii le 8 
juill. i8i4 ^t grand o(Rc. delà légion- 
d^iMMMMiir li a3 «nU %«itiiit. Ce |éa. 
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GimMnstir la Lihn, il prit 3 pièces de riale. En 1807 , Il paiii à la grandi 

CAtioii cl lit 4^0 priionntors ; Tat aido- année, équi|)a une flottille k Daniairk , 

de-camp , en Tan 7 , da gén. do dir. poar leconder lei opérationa du tkln 

Laval i aMÎiia aui aflairea d'Ostrarb , de Pillaa , et prit un contoi de ^% 

de Liebtingen , ei au iiiége da Pliilit- Yoiles qui portait dea vivrea h rennenii. 

bourg. Copit. en Tan 8, puis membre Appelé en Knpagne an oommehcement 

de In légion-rlMionnpnr. do 1 808 , Baiite , n*ayaot que 1 900 

BARTHOLETTIf gén. . se tronvait liommos tons aua ordrea » conserva în- 

gouviirneur de Tarragone le at mars tactes 30 liouetde pays, et prit de vive 

18 12, loraqueLascy, général eapaanol» force la ville de Jaen. En 1809, il fut 

menaça cette place. Ce dernier évita le nommé colonel des marins de la garde, 

combat par nue prompte fuite. (T. ai.) arma une flottille sur le Danube» et fut 

BASDELAUME, général de brig. , chargé de sVmparcr de TUe de Miilhei- 

concourut glorieusement h la prise du ten^ ce quM eiécuta avec autAnt de 

mont Valaisan et du {fotit St.-Bernard , bravoure que de célérité. De retour en 

le a4 B^ril 1793» ce qui lui valut le Rspngne, Basle aViupara do^ la ville 

grade de gén. de div. ^ se trouvait au d'Aluianaa , où Tenncmi s'était retrao- 

eombat de Cairo eh 1794* ^^ *^ "" ^^ c^^* Napoléon Pélcva k la dignité da 

remarquer do nouveau. Le 17 juin, comte le 1 5 août 1809, et le nomma 

même année , il mit en luite iouo Pié- contre-amiral en i8ti . Il a été tué aa 

montais» et les chassa de la Pietra. combat do Brienne » en janvier t8i4* 

(T. a et 3.) (T. ifî, 18, 19, ao et a3. ) 

BAISSAS (Baribelemy)f ffrenadier ft BASTE» caporal de grenadiers un 

la 7(1^ drmi-biig. d*inf. de ligne, né k loa" rt'g. , aplats avoir tiiil plnaienra 

Eoquemont (Gard), mon Ira la plus grenadiers hongrois, h Teasant de la 

rare intrépidité h l'aniiire d^Airolo , en position de ValTegio , le a6 déo. 1800, 

Suisse, le a 7 mai 1799: blessé ariève- fut bleasé mortel Icment par un bonlaC 

tuent , après avoir fait des prodiges de qui lui enleva l'épaule gauche. Oo le 

valeur, il se précipita avec lureur tlans transportait hors de la tuélée» lorsqu'il 

les rangs ennemis , fil i5 prisonniers , a'apcrcut qu'un de ses porteurs, pour 

if*n rninena un qiiartirr-général , courut le sonfager , lui avait ôlé son chapeau. 

i^fl'ionic'r dn nouveaux pt'rils , flt encore II se flt alors |K)ser II terre , et sentant sa 

des pi isoniiiers , revint une troisième fin approcher , il lui dit : n Camarade , 

fois h la charge , et fut foudroyé par la tourne - moi vi>rs l'ennemi , qui est 

iiiitiHille en courant sur uuo pièce de ébranlé, afln quoi 'aie la consolation de 

canon. le voir encore fuir, m Puie » montrait 

n ASSIGNY ( Louis ) , fusilier k ta do doigt son plumet rouge : n mets-moi 

76^, lié h Au1>erniibry. A rafl'Aiied'Ur- mon chapeau , pour que je meure au 

scien en Heivétie, le 17 prairial an 7 , moins coift'é en grenadier. » £0, pro- 

sanva son capitaine , en détournant un noncantcps mots il expira, 

coim de baïonnette qu'on lui portait , BASTIDE, astiirant de marine , sa 

et dont lui-même fat frappé au cœur. distingua au combat du vaisseau /et 

B ASl'K ( Piftrre ) , contre-amiral , Droiu de l'homme , eu janvier 1 797. 

ué h Bordeaux le ai novnndire i^CiH , ( 'i\ 7. ) 

servit d^abord comme simple marin en BASTHIE (Joseph J , aohiat an i5* 

1 78 ( , passa surcessiveincnt par tous rég. de rhasseurs Ji cfieval , né k Ao- 

les grades, et se flt une brillante répu« vent ( Ardèrhc ), chargea aenl sur OA 

tation au siège de Mantone , où il com- gros de cavalerie « le t6 mai 1799» 

maiidaii la flottille armée sur les larsi pendant la campagne du Piémont j son 

En 1 79R, il donna de nonvell(!S preuves sabre s'étant brisé , il comlMttit long- 

de bravoure au siège de Malte et au temps corps ft coips , renversa de rhe- 

comhat d'Abotikir , et se couvrit do val le rommandaiit ennemi , et mérita 

uloire en 1801 6 Texpédition devSaint- par son intrépidité dans cette occasion 

Douiinaue. Il se battit en i8o5avrc les éloges riiie flrent de sa conduite les 

iiitiépi«lité , contre le brirk /e LocuUt. généraux Moreau rt Victor, 

il était alors chef d'un des équinages iln BAiSTIEN (Joseph ) , clianseur an 

bataillon dea marias de la garuo impé- 1 1* ri<g. , né k Augnel: tombé dana le 
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camp f nnfmi ptnAini rnte«rii* tl'uiH» f»u •ucitii • w t :o6 , a^rn bonUt qui 



» tout «M imlit»» i nonmw y;i' - . ' * / 1 \ „ 1 




é nviii 1773 jimquVu \':^\)% Uh^M»*»^ 
«rh HOU iHHIgfi «l RO ii'tH* «i»»"" •<** 

•oltlAi , «»i f»u m>uunr lieul.-«'olon«»l i»n 

«Siki^pt. 179». Kw 171)*, lUiim*'!»*»^ 
fU bel.» «I fui rini»V4& 1^ r«iiu^ lui 

f«lr«t, Ht la CAiiuHiKnt* il« Im Ut'IgiMtt^* « 

«l>M«ttM i géti«^i ni tic lu'igavic Iv 1 5 ii<*p- 
tftiUbr« 17UI, K.mj>lov«i m Vm\ 4 ^ 
r«rm^ tii» 5«ml»i«*'«i*M«»»wt» , il «»u •»»» 
clicvnl uiti Bou» lui «ti ooiiiUt il" 3j» 
ihrmiUlor , tur U itmit «U» SwUlwcl» 



Sm grill «Il I7fi(» , il lii !«•» «««pi o«m- 

|»««PIII>II lliltkllOVirî l-ÙI MtMH-ll«Ut f*ll 

17(18 , rupil. «I 1791, h TAge «li» 70 
MU»; coloiirl «>t g<^tt<^(iil (l«t hiigAt|0 («11 

I70H , ItUMIIIII h AvigMrtU , AU M'II» (k 

«ti lAiiiilk* , l« i(> uci. 1 8i)() , k rAg« dt 
nAUCItKT LAHOlinF.. ri .m>lu 

(W llugtmi» . tM> À ISVuMlIt^Mti-IltMt y 

«It^p «I» lioupi. •«» .r> pillri 17(18 i «n» 
4i-« m qiMliitl (Itf vuiouuiit! <l<iiis Iv» 
UoiifHMi miiviliAiii»» dm ooloiilttu , l« 16 
mal i'*88. Du ctMtgf^ aImoIii lut fut «0- 
cor(l«^ i(> 8 juin il<* U iiii^iuo auikH* ^ iiKiit U 
iTpiil «lu *«»tvuHS In 1 1 «««pi. 1791 , «A 
qualité <!«' Iicut. ru i«*c«mi«I «ruiiD ««mi* 
pattiii«» ft'AUchr do ch<iii»«*ur« nnttoiiilux; 



Il Àtiibifrg i wuiribuft gr«n«U'iu«'Ul » jimi^ il ivnntadatula li^gtuu pMUirtuupii 

«n r«i> 5. Il U viciuire inii|w»«^»wï ^,„,n,«i,io»l,»|aun.«'iuu««H'li.MUi-l«»g., 

II. Ku l*«n 8» il ►P»**^ ^ m'i tlcuutiuua»<HiiirtvicrN iuMpiVn juU. 



è N«uw»«H.. .. 

IVtii<!« du Uliin, winni««dr« p-r 
M(u««u «I w «»«>uvril d«» gloiit» au cwii- 
ImI livré II Mnwfckiivli. Au iwùa do «1- 
^tMM au 9 , il A<i «lÏHtiuguA daiit uiulo 
It» ««tlitm» qui «tuirui li«tu au paMatt« 
a« riun , H LAuirifii , h u UlailU do 
itotiruUuil« n , «u'i il fut l»U»^é giii^v»^ 
ltt«iu il une )«nd>« qu'.l lu? vouiul |mùui 
M Uiwvr Aiuputci. TiAïuqHU'U» h Mu- 
nich) il y m» unit le ^5 uiv«>»«» , «W 
ikuiltm tl«* lA bloviuic. (T>4* ^* 7* ^* 
la «}t 1!). ) 

BATAILLK. »um.«>(lîoiri «u 8.V , , 

r4|[«, lit, wul, pi Uuniuri'i. devant Pr»- U ••»«^«^i»\ «rAd«^iiiiqutt d'«kiitu««» I«j 17 
dilria \ llAlio ) wiiXAiitr Auuiclùrim ri l^vrirr 1791. Il rat autriir «Ir |iiuM<2Uii 
iitufc «ïàinina , ri ka AiuruA au quai- ouvragru dr |HH^»ic» rt uUvxioili attf 
4ici'-H^u#iAl , ru Irur |»«n»UA<lAUi «mMa iVtiiutt», 

^Ui«iil euloiii^. Il i«\Hil UM luaiUriimi- HAUnAT . CAïahinirr d<iu«« If !•» 
U^UV. IhiI. lia la «I* Irgrir , ri 6 «Ir ^ra «*•• 

BATISTE , wpirwl do U Fotit, uittitMlw^ i4«iii«ni li 8« Ituiaurda «uul« 



iiiMpiVn juU. 
AU j. Lr 'J18 tloi^{«l au .1, il fut imiuiu4 
lirut. droAVAUiir , atli«ùu( h IViAt^uiAïur 

Ï^im^iaI dr Taritiro «Iraliuër II ARir aui 
MiioaOcoiilriiultta. Dr rruuir k raiîa, il 
fut riupUivé aviH) le liut> d« rapiuiiw 
adpùul AUR «^tAta-iiiAJoia gi^iéraux^ 
AU II* irg. *}\' liuaiaitUt aux Attn«M«lu 
NonI, d« la Vrudt'T, «lu Kltiu » «le l'itt* 
tt^iiaur et dllalir; Il U suite du lu*" i>^. 
dr «iragtma, ailjoiut k rrlat^uiamr U« 
1(1 1" «liv, nuUt. <le l*aimrr dllalir, et 
iU> la 17** diviaiou à Païui a «putiéle 
arrvii^elr i«i (UiiiIaI au lu^ let^Mi «lau» 
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cbffrni , !«• ilîinorMtlt et leur fnnt (1m HAtiDRAND, eiplt. da génie , fut 

priinmikrs. (B mai 1796, poisoge MciRé-| iitipftKtitjde qui eiU lien ft IVm* ■' 

du PA.) boncliiire du Var, Je aa mai i8m». < 

DAUDIN , cunii. de fr^gntc , punit ( Italie ). ( T. 1 1. ) J 

delà iVlariiiiicjuole 16 iuil. i8»5,nvec RAUDRIKR, nnldut au i8<^ r^g. 

tine petiie division navale soui nei or« d'inf. de ligne : pendant la première 1 

dreii pour retourner on France ^ eut h guerre d'Ktpngne , ce brave vrtyatit lei 1^ 

«nuyer en mute une vigoiirmuc attaque Ëtpaguoli lur Ir noiut dMtre Ihis en dé* ^ 

de lo part d*une frdgatc anglaiiie nom- toute, paiitn le l'ck à la nage » et ii*ë*> 

n«{e la Blanche , commandée ptii le crin : n Ji* vaif» leur couper la retraite. • 

capit. Abudgr;lecapit. RaudinlabiftU A peine est-il parvenu sur la livenp^ 

«t fit Tëquipagc ptisonnier. Il rut en^ po»<fe, riun se cachoui derrière Ifs rn» 

«ore uuo autre aflairc , lo i() aoi^t de la seaux , il voit fuir trois Espagnols; il 

fttéme annéo , se trouvant pur la lati- les siut , atteint le dernier , le prend ani 

tudedc Rocbrfort, h environ aoo lieues cbevoux , In désarme, lui plonge ti 

au large, avec V /t^amemnon^ vaisseau baïonnette dan» le corps , dmiargeiur 

anglais , dit de 04 rnnons, mais nor^ le second lo fusil dont il s*est empsré, 

tant 71 biKtclieii h fru. Ln brillante et d\in coup de crosse assomme U 

«conduite d" ce capit. lui niéiiia le grade troisi^mr. 

de capitaine do vaisseau. Ei/ini ai livé à ^ RAUDHY D*A8S0N ( Gabriel), 

Lisbonne , il di'banpm ses prisonniers , issudVinefnrnillu ncdile du Poitou, avift 

parmi lés(|ucl« se trouvait toiu IVtat- servi avant lu révolution. Il cnmmandi^ 

major de la Blanche. Il est anjuur- en 1789, la gairlc nutinnalr d« Bn- 

dUtui baron , contic-auiirnl , nfflrirr do cboin. Lr 2'à noAt 1792 , 8oon paysans 

la l^g.-dMiotin. , rbevalier de Nt.-Louis, fUt disti ict de CliÂtillon lo forcèfcni di 

•et major générai do la matîne ali (loit se mettre k leur tdie; vaincu , Il resta 

de Rresl. ( T. iH.) pi es dr hix mois cacbd ddn« un ton- 

RAUDIN (Philippe), grenadier h tetrain, nuis il leparut h la léle du 

la 3*^ drmi-brig. d*ini. de ligne , cbev. paysans ou son canton m 79) | H 

de ta li^g.-d'bonu. , né dans le dé|>. de ...>nva le q8 jnin au combat de Lucmi, 

l'Indre : tomba, le 1 1 avril 1800 (linii- et fut tué le t3 aoAt devant cette méiM 

tcurs de Savonne)» «^eo trois de ses ville. (T. i**".) 
camornde.i , sur um; colonne ennemie , BAUGRAIND, enseigne de valiseaa, 

forte de 600 hommes , oui , sVtdut mise se di^itingun d'une manière rcmarquabb 

en pleine déroute, fut ohligi&e dn hirttre dai.s la nin't du 'jio mu 2 1 jnillet 1 8o5, 

) ,is les armes. Lo 'ai avril 1801 , fbm- dons la rade de Doulngne. (T. 16.) 
din fut rcicompensé de cette action par flAUROT. gm. debrig., »e tioiiva 

un fusil d'honneur. le 27 fév. 1814 i^ ta bataillo d'Orttitt{ 

BAUDOIN (Firmin), dragon au fut grièvement biesin ni avril de la 

\*^ lég. , né h Rouen. Ln !X7 prairial mdriie année, i^ln Imtailie ne Tnaluiisc. 

fin 7 th la bataille de Zurich, il rlitii- ( T. 'i^. ) 

gea seul sur une |»ièce de ronon atteléo RAUNSK''" \. , était , en 

^e a chevaux, et aVn empniu apri^s aoAi 1809, ù I in. l'AImMuocid j 

avoir méouilispersr les conoiinleis qui il prit le cuinmHiidetrie4it du .là" tég* 

la innnnnuvraieni : il la ramenait, lois- de ligne npièn qnc le chef de liaiailliin 

4pi'il fut atteint d*une balle qui lui tia- La IVIdrtiùic eut été ble4§<i giièvenient. 

«versa la tête (T. ig. ) 

RAUDOT, rnpil. dn t" bnt. irille- nAlJZAlN , cnpit. de frégate , coni- 

"t- Vilaine, ei aide-f le-ramp dn génétal niniiduil la 'régale ftt Ccfè% ^ k la této 

Moiean, se fii rrmurcpin- n la pri^i He de laquelle il se distingua dans une vin- 

nie do (jassandiin le !xH juillet t79{{ lente attaque iini eut lieu entre Tlle l«- 

lut blessé, en 1797, h l'niinqiie qui chid et cellf* ife Procida , lo a5 jtlîn 

eut lieu sur llauau ( Allrnirigne ) ; ser- iSno (T. ijj.) 

vait en qualité de gpn.de hii}{ en iHoi, RAll/Iîi', chef d'escodron , au 3" 

h rarmée d'K|typlo , oii il fut hle^me r^p. de ciiir.Msieis , oflirier de la h^g.' 

•fnortcllemffut , en conduisant la (55" d'iionn. , ne dans le dcp, de TArriége» 

•dtffii'brigode. (T. 3, 8 et t^.) fut Tutn^f dVirie famillo d« bravea; it 
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«mil ncpi fr^rca , tout !«• Imii fnrrni »f- iiciii* iiir Im mliUu du iraîn, «i Kcontlô 

fioîrikrii iii^inel<'m|Mi louftiivaliH^ioiit ilii n.-liriit, Driiovrllr, iHorri) |p« m» 

rnlip eux (li> coiiing^ i-i iti* tlrviHtriiiriii. iiiiiutirii ik c«Hi(iiiitrr le fcii «vir «*e f|iii 

!•«• rlii'l iIVm* D.iiiiliI éuit, rit ib(>8, irMinidQiiimttlioiiM.fl IVmiMMUinlHin»! 

liviK. Hti i8" irg. (If ili«tgonii, liUA- IViiiiciui |M?iuUiu /( lipiii(*i. Ik« 19 juin 

«|uVlaiU lo^<• ^viIm - K^iMignr), cli«t 181 5. |ii^ tio Wavich» ic loiiiiicr 

iiti riipii. iliii kHMit'oiltiriH liliMt-ltfk IV, Diivtmil fui Iaîiiii^ pour iimii niir li* 

n* tloiiKi*! vitntttii lui Uuc |M:rROiu cltAitip <!<> biitaillr, nvaiti «^id iniv«*iié 

«ruii mImp iiM|tni(i(|nf «i tPiini* |Miitt |mi un txiiileii \vw{» h U vif*, iUliirvm 

flo pi^totou (tu pltiN gr.md niix, eu ilc(ioiUf»llMt iM(*iiY(»ii(|«ii(m (MMiiajtt*, f*t 

rr(Mui>MiiiKitiUTil(* i'luiiii4nii«>(i(titi Ttil- iiialgi^ le ciiintrp.icn , Ir ao pmi , h 

licitM l'iaiioiiiii AVAil ImK piruvc ru-* Ndiiinr, ilrUit M miii |inmc. 

Yiîi» Vr\h^usv (1(1 CamiIIao , D^iiiAil HAYHAM). Ait|ii«{Ati|.g.in^l , au 

rrliiw le prctoni : n y«w»ll«» piriivo (luiinguA (Imiia imi «oiiihAi nnitiv lc« 

r(MU (kthuci Ml - )#• «loiiv (Iv iiiA orAtilmlc, K^p.ign,»!» ru 1 '•().( ; roiuiiiAndnil , Ut 

rv|>«ilil rivs|wiRni»l ? i. — «1 Duo »riilc, ,(j a»,j| ,„jj({^ ,',;»^ ,»,.|nmw frAuraiw 

n|Nituli( Hrturil, pmiiirUrinim d*» tio qui Atirt(|iiA lccAinpri»itAM('li(Mli»f :i*vn, 

JAltiaÏA Iaiii* iiiiAgi» (le w aiuicr rouUo J,.frn,|ii |Mr H.uoo |M('iniini.tiii ; il le» 

iiuii «^nmpaliKU"». m — « Je In jurp , |.v,,.a U Ir (piiilft. tir» (dHcin m» Imhi- 

di( ri'lAMg.M»! viV(«tiirnt (*niu ».. Il luit yaîi au fAmciix (MiiiiAgif «lu \mn. (I« 

Bftrnic. iVudniii 1a (*Aiit|Mgiip dr Sako , Kudi. ( T. .1 ri tî. ) 

Au«l r(md...li» ^ Dii^Mic ri k Lrii- HA/AN<:f)\iuT , mn.é»r|,«l-dr- 

«ck . ou KA iMAVtuue lui m^riiA dra ^^ ,,.,,,,^„.,^ ^„ ^„,^^ ^ ,^ ,^,^ 

gugiM». I ( AUh dr h l»aUiUo dr 1\ jml. ,,^ « |»,,u,||on, du .<• |rgr. ri du toV 

^im Jrju . nr.u»il , nluii ('l.rf d (•r. ,,^ [ „^ ^ ^,„. ,^ ^\,,^,,;^ .^^ ■„ ,^j 

dâittir 3' r(g. de cui.am.c.., piii le p,„„|^„iiri.i .1 VAillAm.uriu (Imlir U 

cottiinaiulrtii. m dr ch« r.|rps .011 r(,lu- ,^„„^, ^„ ,i„^^^ ,,^. ^ „^,^,, ,^. ,,„ 

IH4 HVAtl' i^U' liKs r< drfriidil Avr<' AU- n^nnln. ( '|' if,) 

Uni i\t C(niiAa(= (inr d'IlHhiIrlr unr 1* ^- ,, . ..1,0 i\t«i>«vi^T't<i«a)i^t t i« ■■ 

Miml liui AU pirti drh rvtrurrR. 1 . 1 #« v v. 

n AV Aiï'i'lif \ .' 1.^^: .. ^ ira. , AU ciuKo.ii (Ir f •Arririi , ru ri^ira- 

«-^^^.:. . . • .u «.. I II- m«dunr» , •;o(«i rupABUdU nuuiruu» par 

trt>nvait, rti iiimi i8uo. siii nur l>rll(! *J 1 ' '^ . ■ v * 1 

^.U.... .. : • I r ..!.;• I*».. j^ 1.. ruvinm .loi» rliiîVAUii ri 1 pircr» do 

galètvgriKUir qui drlrutlMili riil(«H*du * . 

nnri <ir Gc»ur* »Sr iiouvmui iiaIù |mr *""!"*',_, , - , , ' 

5n Ligiiiicu* ixwrt» Mil rrllr gaUNir» »A/dW, rlirfdr Iwl. , ni(^rila,nAr 

ti a'» iiHiairnt oîi IVuiif mi wutaii h Pa- •« *»«'*»»« C(»uduHr . Kn rlogr» du gi^uiWal 

bonlag«, ce Imavc rApilainr «<* pri^'i- i''«»y , •«»•" \**\w\ il un vaii ^ la cam- 

pliN danii Ia nirr, pii^li^rAnl iinr inuii |mgur d'l'.»ipj«gur dr iHkv ( l. ao ). 

liun(H-abl(» ^ * ' 'f '<* '*'*,ii(i jiyidir «aut I) A/IIN , maifir. dni logis du .\* d« 

dHtiKatin'. «, ,1,,.. '^ }i(!UiQiiM!nirnt Iiuhmi'iU. "t di^iiiigua ^ 1h ImiAÎllo du 

IcinNt. ( T l'i.) * Saguulr, Ir xti «ol 181 1 , ri (il rurt- 

uAYMlJX I lirur. , fut Itlram^ k l« jaioirmnii avn* ir iiiait^o. dn Ing. Va* 

httiiilli» d'AuiitrrliU , uii il m diaiiiigtia. ('lu^lot , Im niaK^^hanx dr rampCaio t\ 

i8o5. (T. \ ti ) AlniovA piinoiMiii*!!! ( T. -lo. ) 

nAY( )l]|.> ( Kiirnnr F.iir \ fuuirier 11 A/ilN , lAUcirr n)iig(R (Iau» Ia ganli! 

an 86* r^., nr h litNinul ( MoilHliau ), im|W>iiAlr ^ il ne dihiiugUA |viiliruli^r0- 

)« Il fr*. I7().S; n'ekt fait ictUAiiiuer tiirtil Ir .'t jauv. t8i4* avrr. !i5 dr «^ 

l« g iKt^rniUr 18 13, h 0|>|irnh(*ini , rainaradi» qui cluig^i-rut «x d^tiitsAl 

wlt 1" l»A|. du 8(1** r<^g. (H'r(i|>Ait iiiir rumplAirmrui aoo rusaipim. 

r«dniit« fnrhll<^l fi\v 9 pî£*r« d'aiiilfnip^ UAZIRK, rupii . dr |iavill(Mi, ftit tiii^ 

la ptii|»arl deè pi^r» dr la rwlrnilr avant nnr Ir vAin^rAU Ai ^/rtt/iiif#ir » au rtnii 

^lé tfndonmiagri*! et di4imni^, drui 1>ai naval du i3 itraii. au 1 , rnlit* ki« 

caÎHMinH élaiit tauica par Ir (pm dr l*en- i'i aurai* ri Ira Anglait. ( T. 3 ri h. ) 

iMtnti lan canonnirit TonlitrciU rinnti»- HKATKIX, rnrf <lr hat. » ir lit 

iitrkspiÀci». Rayoud cioia la baïon* remarquer au juillot 18 15» loia daa 
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dernièret opérations de rarinéa dot loppéàtontonrnaranedoQuioadeeB» 

Alptf . (X- 5»4' ) hiia*aidi, il ne tut dégagé par qiiriqiiea 

oÉATRIX ( Ji*an-Baptiate } , soldat oidonnancet et par le sénAral Taupin 

à la go* il(*iiii-brig. , ne k Laléria, Uié lui-même, qii*aprèt un combat corpi à 

fMr let N<i|K)liiaini , le 7 frim. an 7, corps, dans lequel il fut grièvement 

jipi^ avoir faii 5 |irisonniers. blftMc d'un coup de sabre êur U léte; 

BEAUDOIN , rapit. de vaisseau , il ne quitta pas le champ de bataille et 

commandait ie 1 3 août 1 8u5 , sous les prit une part active à ^affaire du soir ; 

ordres de Tamiral Villeneuve , le vais- placé à I avant-garde chaque fois que 

aeau te Fougueuse: il fut tué en com- rarmée prenait Toflensive , et à Tar- 

battant contie ie Téméraire ^ vaisseau rière-garde quand elle était en reàraite, 

anglais, l T. 6. ) il rompit les ponu de l*Adaja en aofit 

uEAUDOTi chef du brig., aide- et sept. i8i9:.celni de Puente-Duero 

de^camp du géu. Rléber , fut envoyé sur le Doero ; fil réparer celui de Villa 




qu II lut assitilli par 

res , accablé d*outrages et blessé au des carrés d'infanterie qui reponssaient 

* bras et k la léie ; il fut releno comme les charges de la cavalerie anglaise, et 

otage pour Mustapha-Pacha et Asseui- protégèrent la retraite du roi Joseph et 

Aga, qui étaient dans ce moment auprès des autres corps d'armée : chef d'état- 
du B« 

m 



payeur 
cheval 



(cnoral Kiéher. (T. 13.) major du génie à l'armée d'Italie depuis 
EAU DO L) IN (Joseph) , ofUcier- le 20 oatolire 181 3 , jnsqn'aa 30 avril 
aur au 1 44^ fég* d'iiif. de ligne , 1 8 1 4 « il rompit les ponts de la Livenia 
palier de la lég.«d'lionn. , né h La- et de la Piave, ce dernier en présence 
forée ( Vosses), entré au service en de l'ennemi ; dirigea les traTaoi de dé- 
liai, dans lo i3* batadiondes Vosges, fense de Véronette et accompagna le 
a uiit avec distinction toutes les cam» prince Eugène dans son eipéaitlon sur 
pagnes de la i^volution jusqu'au mois leHaut-Adige, prit part en nov. 181 3, 
de mars 1814 j il est un des premiers aux affaires de Péri VA Ala, força 1rs 
offirieis qui aient reçu un sahre d'honn. barricaries d'Aia , en tête des premiers 
le 26 nov. 1^93 , h la bataille livrée h tirailleurs; chargé h la bataille du Min- 
LavalfilMutivuledranenn de son rég.en cio, le 8 févr i8r^, de la reprise du 

Ï Misant k lana.^elarivièiede Mayenne ; village de Pozsolo, il a été nommé roaj. 

e 3i mai 1800, au passage du 'JVsin , le i.5 mars suivant h la suite de cette 

il traversa ce fleuve h lu nage, sous les yeux affaire sur la demande du prince Eogèoe. 

du i*'*' consul, et malgré le feu de 5ooo ( T. 33. ) 

ennemi» pontés sur l'mitie rive, il y BEA IJ FORT- DE-THORIGNY 

alla cliereher les barques nécessaires (Jean-Rupliste ), ancien gén. de div., 

pour effectuer le passage. De 7 nageurs né h Paiis le 18 oct. 1761 , entra an 

3ui acconif lagfièrent l'intrépide Heai)- service 6 l'Age de 1 4 ans , dans le rér*. 

ouin, troii furent >ués, deux eurent les de Languedoc le 3 mars 1777 , d'où il 

euiises emportées et liii-méfue fut blessé passa dans celui d'Orléana dragons; 

d'un roiif) de fcii h la main gauche. obiiut successivement les grades de 

BEAUFORT - D'HAUIPOUL , fourr. , de»erg.-nioj. et d'adj. s-offic. , 

Iteut.-colon. du génie ; chef de baii/ill. fit la 1 '** campagne de l'armée du Noid 

du génie le 1 mars 181 1 , et chef «le en (|uoti(é d'adjud.-maj.dansla 3r dir, 

l'état-major du génie de l'armée i\n de la gendarmerie h pied. Le 93 octobre 

Poitugal le f "*^ juin de la mérne année; 1 793 , il fut nommé adj.-gén. , lieut.- 

dirigea en 1813, la conslriir lion des coli^iel, et promu au grade de colo- 

forts do Salumauqiie; h l'aflaiie do nel après la bataille de Neerwinde, le 

Castrillo le 18 juillet 1813, voyant 18 mai 1 793 ; se distingua aux affaires 

M**. Revest , aide-<le-r.amp du g/'iiéral de Comuiiiiis, Waivirk, et surtout k 

C]laii£el, enveloppé par det hiiskaids la prise de Rréda et au siège de Ger-« 

anglais , il courut k son secouru , tua truidenilnrg ; nommé génér. de divis. 

deux boimnes qui l'enwienaieiit: cave* le 4 décembre 1 7g3 , il paaaa k Vmmèê 
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âe« ctVes (le Chfrboars, rn^i'il cotn- BEAU HARNAIS ( Aleianfim ) , 

maixla en vhvï o«r inieiim. CVit .'i lui vicutute , piemitr mari (le rinii^rniitce 

<|uV»t Htiiîbiiéela()éfuiie(lei VemlAent - ■ ■• — 
•OUI GranviUe ; fit aaiti avec 9\\cch% la 
guerre (M)ntre let royalittet de la Bre<- 

tagne; envoyé k Paim»^) ()et Pyrén«H)t dcmeni ()ê rarmtfe du Rhin, le 9 juin 

orientales, l(*gén(;ral Beanforl s*y main- m(^roe ann^ ; dam le mois d^aoïV , il 

tint avtn; i8on honimci rontre drs fil entrer dans Landan un (mhitoî con- 

forcea six fois supérieures, enli'vn le sidérahie: anëtécf^imc suspect, à la 

ai sept. •^94* la (KUiition de Mon- Fert(^ReanharnHii, et condamné à mort 

troch , pènetia un des pie(uiers dans la le !ï3 jnilliM 1 nc)^. ( T. i cl a. ) 

redoute de Si. -Laurent de la Mouga, BRAIJ H ArtNAlS(Fugëne), prince 

quM empoita (1(1 viv(» furce le 17 iiov. de la mainon royale de Bavière , né en 

auivai)t,cl (il mettre bas l(>a armes h Bieiagne le v3 sent. 1^80, acco^npagna 

1 30O KtipagnoU parmi lesquels se trou- Ron-ipirtc dans rexf^dition (rÉgypte , 

▼ail le (lue de Crillon>Mahon; le .^o et fui du |>clil nombre d*oniciers qu'il 

nov, , il enleva avec sa division la re- ramena en France le a.} aoAi 1799. 

doute de Notre>-D;ime'del-Roure, (|ue C»j fui seulement h cette (époque que 

l'oii surnommait.^e tombeau dfs Frun' commence sa carrière militaire ; uouirarf 

$<iis, et dans laquelle périt le généial chef dV^cadron de la garde des C]on- 

•spugnol le comte de la Union avrc suis, il fit eu 1800 la campagne (fltalie 

1900 des siens ; il culbuta IVnnemi sur qui se termina par la bataille de Ma» 

Roses , fit capituler le fort de San- Fer* Teugo; colon.-gén.dela garde en i8o4« 

iiando ob 9118 bommen se lemlirent Eugène fut déclaré prince français à 

prisonniers { Beaufort fut chargé de la Pépoque de la fondation du gouverne- 

dufense du port d*Ostende , o^ il baliii meut impérial , et re(^ul le i"' février 

lea Anglais { il commanda Tonnée sui- ]8o5, le litre (rarcbi-rhau(v1i(*r-d'éiat, 

\anto la 4" division de Paimée d'An- vice roi (Vltalie le ao déc. 1807. Lors- 

gleterre; en 179^, il chassa lus Anglais qu*eu 1800 les hostilités reoommencè- 

qai bloquaient les Iles d'Aix, d'Oleron reiw entre [a France et PAutriche, il se 

•t de Re. Depuis ^800 il n'a pas été mit \ la léiede Parmée, et se porta sur 

•mployé. ( T. 4« ) la lignede Trente, battit les Autrichieua 

BEAUFRANCHET - D'AYAT , .N Padone, commanda au combat qui 

Cén. de brig. , ancien député au corps- eut lieu ^ Si. -Daniel dans la vallée de 

îgislatif, ne en 17^7 \k Aval (Au- ta Fella, enleva le fort Malborchoito , 

T«r|[ne)) il commen^^a à servir comme le 17 mai, se battit ensuite h Tarvis et 

aspirant an corps du génie , fut ensuite fut constamment victorieu!i ; le 21 mai 

page, s.-lieut. et capit aurég. deBerry le prince Eugène prit possession d.} 

cavalerie; nommé en 1700, membre Clagenfurt, battit l'armce de Sillec- 

da comité des ministres, Latour Du- chil(«h le aS sur la route rpii conduit \ 

pin et Duportail ; en 1 791 , colonel du Léoben : à la suite de ces grands avan- 

14* tég. de cavalerie, colonel du a* (âges Eugène, |>éuétra en Honcrie et 

rég. des carabiniers, blessé en < 70^ au gagna le 14 juin la bataille de Raab ) 

camp de Famars ; il coromamla ce il donna h la 1>atnille de Wagram do 

méiue rég. h la bataille de Vulmy , sous nouvelU^a preuves de sou courage et d(» 

kt ordrei du général Kellermann ; talens militaires; commanda en 1811 le 

nniniiié marée, de camp et chef de 4** ^^t-ps de Parmée qui se rassemblait 

l*état*maior général du camp sous les à Wilna, justifia dans les journées des 

tnurs de Paris <»)nmianf1é par le gén. a5, 36 et 37 juillet et aux combairi 

Berruyer; envoyé dans la Vendée, il d'Ostrowno et (le Mohilow sa réputa» 

•aiiva par son courage les débris de Par- tion miliiahc , rendit (P('minens service!) 

inée répoblicaine, battue près de Fon- h la bataille de la Moskowa , et surtout 

tcnay. Le 18 brum. an 7 , membre des pendant la retraite ; lorsque Pemperenr 

conseils d'administration des bApitaux eut (iuitiél'armt^i>our se rendre ^ Pari^, 

militaires, député (hi corps-législatif du le prmce Eugène tut investi du comman- 

Pnywle-Dômei en i8o5. Il servit de dément de Parmée. Le a mai iSi.'l, il 

pèra à i'Uluatrc DtMix, eommanda à Lotien la ganche de Par- 
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ttii'tfy ^1 1« 5 (la némê mois, il entra lo i •' vitmh U)o(), gign^ mr Uê Raptgnoli. 
(Imiiii r)i(*s(l(! livre Mk iroiipcs vifitomii- (T. to. ) 

M's : lo 1 9 il roçut l'onirn tk m rvmire fiKAllPOY ( Michel ), ^én. ^ <liv., 
«Il Italia^ il «cctipaii eii ifpt. la ligne névtt i;C>t h MiiMiilan; la diAiingua mi 
fUriiirm»»; iopriricf , tniilgi> qn*îlrut oontaimccmmi dt la ivvoliiiion tout 
à coniltttlUtt k la f«»ik Parin^ aiitri- Un iuihn dtf Wormii , (la Snir* ai 
cliioiine ri l«» fotm du roi du Maploa Mayriicr , rt ffnauiia dam la Vcndéa; 
( Moral ) , irrii|mrta (fnalqiirfois drs h Padaira i\v Chollut il »o baltil corpa 
•vanittgaa sur a«t atmrtnia , jimciit'au à e(ir|Ni avvo un chrf Vendron ^ on 1 795 
moaicntoiirmiréadofc al liéa dan» Paria ri 1790, k IVuk^o du Hliin, kout 

Mnroaii, U donna Ira pina grandea 
prruvri do lalrnt rt da coni^gi*: tué 
d'un botiIoL do rnnon lit 19 «nti du la 
même annro, an combat trKniendin* 
glirn. ( T. •! , r> ( 1 7. ) 

nFAlJHKG AHI) , f^èn, do hrig, m 
fil i'eiiiai(|Mor 11 la butaillo dHK'ana, 
ra^'tit nnu ballo on rnnnr 011 rhargrant 
h In i^io do In ravnlrrir françaiar à Xa- 
i^a di* Ifta (^nvalloioN ri h Valvordei 



mil un trrme h la gaorro. ( f. 8 . 9 , 
i5, i(>, 19, ui, aa al aS.) 

mCAlJMONT ( Marc - Antonio ) 
comte, géni^ral , t\é 6 llrnumoni, drp. 
d*lndto oi-Loiro, lo 3.3 arpt. 176^, 
adnitM parmi Ira (lagrs do Louis h ' i lo 
Si dcc. 1777 j vn tn^ ^ il otait 1" 
pagf«; Ir 'i pjin do In nuUnr annéo, 
Motniuf^ rapii. an 9* it^g. do dragons, 
et pourvu d*nnr comiiugnio !•• 5 ninis 
170!^. IjO liirvot do liriii.-cfdonrl lui 
fut laïK^dn^ lu aj jnill 1791 , vt rrlui, 
^9 coioiiol lo 7 ttudi suivant { il n fait* 
toutes 1rs ramftugnrs do In r/tvolu(ion , 
tin»i qiir rrllrs ilr ^\«rrii^o d^itdio od il 
a'ost tonjoniN fait rrmnrqiirr ; Ir 5 gorin. 
an 3 , il fut nommr g(^n. dr brig. ri fii 
en rrttr qitaliir 1rs r.anipngnrs drs nn- 
fl^rs 4. i ,G v{ 7 , fui ndrint drvaui 
Vrronnr on 7^)9 d'uno buHr (pii lui 
travrrsM IVpnnIrj (\vux ans «prr», il 
combiiiiit rnroir en Iiuliit noim Ion or- 
dres du gniirul nninr, ri rut un rlio- 
val ny sous lui, h VitUmwe dr Vallrg- 
gio^ il pnrviiii tiu grodo dr gmi. dr div, 
en 180.1, ot dons lu rompugnojrAu* 
trirlirru ifion , il romninnduit un rorpa 
ilo nividrrio; d fil citroro In cainpaKUO 



le 9 fovrirr «Rio. ( T. 19 cl 'io. ) 

OKAUUFPAIBK, colonel, mm- 
mandait Vndnii lorft(|ur lo duo Brntia" 
W)rk ri tu roi dr Pinsso so priMenièieni 
(ievuntcriio pliicoon 1799, il a*oppoaA 
tant (piM put n la reddition de cette 
plaro, rt so liiAla In rrrvrllo pour ne 
pas Mgnor nno capitnlntioii bonieUN. 
(T. tria. ) 

HKAUVAIS (Clintlrs-Tli^ore), 
tié h (>i h'tnns Ir 8 nov. 1 77 J { son |)èrA 
iiirdrcio duo» rrlio villr ri riisnito k 
Paiis , fut drpuir aux <iNMrniblé<'s lu'gi»- 
lalivo ot convrntionnrilr. Ïm jrnne 
Drauvuis oniia nu nrrvico cftrumo siin- 
plr soldai on 1 79:1 ; il dovinr succcssi- 
vriiirot s.*lirul. rt lioul. ; Hfssé Jl la 
baiailln du Fnniars ( mai 1 793 ) , sa belle 
conduite au si^go de Valonciennea 



dci8o9coni,rlrsAuirichîrus.î:i,ina. JTri a ' ''" . "J VÎ^^T"":* 

Irnr, évi^yvr dr J^adam^i wn^ro ( do < *^""'* " m^nio at.ni^r ), lui valnl de 

Napr.l, on). 1.0 loi Ir Hi pair <lo l'Vnnre GT' *'" ?• "' ° '^" ^'T' ^ ''"*"' "^^ *'*ï' 

le i juin . b ! 4 . cl chov/dr Sl.-Louis tf • "^'l'"*-»;."; '- ^" *T* ' '^^* 

lo a; <lu iiu»ii,o mois. Apri-s In baiaillo '' ^"' "" '''•'**' <l'»''''t7»M»lnvil succrMi. 

de VVMrrIoo . il commandait nno div. Y"»^" «"î "' ""^" '*" ?/*'''' ' "^ 'lî***.; 

d«r«.rmodoPaMs.(T. .'5, 0, 7, 10. 1""* '»"'ff^'^«» **« ^yP»';» "««.»• 

l5 t6rii7.) ' '/' I uonnnsadonussioii A Insuiiedune vive 

* ; * , , allrrcation (piM eiii avrc lo général en 

nFAUlVIOW I (le comio Octave da), cbof Honaparie; fait prisonnier par nn 

frère du grn. do co nom, aide do camp corsaiio barbai rsque , en revenant en 

dninori'c. r)Hvoust,liionceltoqualiuil« Franco, il fut coiidnii fc Tamiral tnio 

campagne d'KKypir ; a éié> n(mimé par devant Corfou, et eovov«< pAr celui-ci 

lo loi lo il oci. 181 5, crdonol du ib* k Conatantinwplo oii il drmrnia (Uiena 

rt^g. do cbasscnrs II cheval ( do la 8ar- a8 mois an rliAtrMii des Seni-Tonra 

«liM \ I.. I / . .? «• • 1 • 



^1'^' ) avec la l/^gaiion fiaucni%e, et plnsieura 

DKAUNIKK , aido-do-camp dn officiers grnrrnitx ^ ^tlinng^ en iHoi, 

tnarrc. Mortier, se Ht romarrpior h ta il revint en Fiance rt (dilinC do Bon»* 

iawouse bataille d^OcaDa le 18 no* porto alot s 1*' consul» aAr^ntdgvaiioo 



i)t: LA r.i.oiiiK. :u 

vl^ itit«> fti»r«mtl«i rnik |HUti «vuti |Hi4 un .^ ri Cii i>ii li/ttiit . V» ^> 9**^ i*S ^^ 

imtU iliin«lii (|ii(>irll«>tliinHM^t. UrnitiM r.ft.U»U> un i«, à HmiUi||iiV mi Kl M 

«vm^ l«> ||»>ittM^ Mi«nou dit iviiuii (I0 vimiiIiiii. au i^, à lu nmitiltt muivii 

IVx|t<HlUMnnri''^riMi», I0 «mUuui»! tli*o«i U'AllvuMuti^ «m iHtiCi «»i xHw^^ <hi 

VMIH kO VII t'OllIlfllUl (rill*«'1i|l|m llrtlM )(>|l ISHMHi<>||N»l(lftll<f| lH<l|)(<iM AlIrlIlMglMl 

hli|Huiituilii iMiiltriMiMi i)i> U vill«i il# iHtoi»! iHiif «tu M»|MKiii» lAlHi mi 

l%n«, un i)it«|»)tU iiu'il ritnM'i>N iiiii*> Uiumt» i(li;l.«»nS<t\«tvii>urMUMi iHi^î 

«|iiVii iHo^it tS vttlir it|MU|ii«> il luliii|i« p» Ki(«iit'i* iHi't, pii lui iIimiimu «tu 

|H>I«) A\\ «iii viril »i nii)tlur<i itftiu mmi TiuovMii l»<iiitilU«rAI»<Mikiili>y ilmiM. 

Ï\\^\\p À rmititm ItuniiH» miiu» AuM««iit mu 7 , Momi» jl U lunui iIhuIh il uu «f<iuii 

«u« tlu iMMM|Uf»i>»«>ui «!«•• AiiftlAMi (K> Ivu. «Val TmU iv<iiiii«|u«m m |uill«| 

ttt<|iuiii il lut luuiuum (iui|ilt»v^ ii(in<i» iHi 1 , mt|ii^ \\v Irt villfi iln (litlirftMUl . 

Iltntl |U|K|iril Itl |MU «II* tMt.( . Mtil «f|| «"U ll« toluUul Jl JM l(Mv l|%i H «|||U||«»|U« 

ICvIM^nif» MMI Jl Im (tl<t><*i«> MtUiri* ll'Al** uu IMMIVOI <|UÎ OlltU 4«Um|Ul> |»ill «lUI 

lviut«Di)«^ ttù il Imi umiiiiu^ ff^n il«thii|t. I''ii|>(Ihuii|ii M|tii^ii dVuii iiii) liui ruin» 

l«» ;to «it|ii, iHt.1, t%ti« <)u tlmjiituiliilu^ iiidtulHUi il |Mi\iiu (S Muvti l«> otmvvU 

ii«>uii lo ttoiivm-h«tiuoui HHdl» Mupluv^ «P** uVimII «««Piiiit^ i|urilD .I0 Inuiiiui^. 

¥tM« U i\n iruviil iHiA Miuh Irn iHiliM llKAltViHMNS , J MuD^n** lliil- 

llu ftfui«i«l i«U««»it| tlfiit« tu t«uomlr| uirO.clirl «i« liitl » olïiiMJiilVuiniiift* 

i'muuumihU ru NVAUMk* llM\tiiiiM>i*l MM (1*11 i\p Vnm\^ <li'<tt>|*lOt r)uii|(ft «n 

l« HitlakMKit uit|i «VAUi itfinliM'oiMiMMNV t V))(tt tl<> (HniDi ji At-liiu«fi j)|v»iit , |m«i 

%lr<i 1" l*9)f»i M f)|>' <k> li|>uiti «u lÀ vlimlr Si Jmu d'Ariit, tU UfMiliU 

ju(ll«it|<>|«i iiiflMittiiuiu^», Il l'oi (>oui)»*(ii lti»n(i|Mi|i«i iiur l«*ilio intui mi|tfig«>i iHi 

tUit^ l<* lilVlU«H*turUl |tliU|t|«l it|Vl^ IMI Vimi À KMIWIVm «IiHi l^vUlhUIktll» |Mtl% »C 

l«<|l l^milll(M|llinilOlltli|UltllUl|ll«i«llH lUl. lll? tMHUIl» IUM>ll||l|i||«V MUcImi I'IAU^IIIb 

l«i> ||iMi«i, lt«>«iuvfii« 4 iiuit ii^tuUiitm MftAuvttiiilua ur |iut oImi>iiii muiIumu^i^ il» 

tiHMiliH* nminltt rtMiViiiii î ou lui tloil P|(«4«i ri Cul ili«|\i nriii A «ou iviuui mi 

|4h»(i*iuii nrlu^lva «liiua II* < loiikliluliou i!iiui% u»m*ui«mI i>u l'inuii», il lui |iii« 

IM>I ¥\ (liiHii .l«t Miu«Hvit| il d ifiliifis im« Irk iuicHi iiui li> iHutiluiMurui A 

|H^<<rt|ii*i»i| iiiiiiM rjuuu#i»iMmvi^^iMl»« lli«u«iiiuiiuo|»||i. tiu il lut il«M<tuu hvih; 

/ Vlimr«» l'iwu/Nf'lfA.UMiiuItlui, jtiu «ou «nu lW«uivnU. lutuiUui iH luom « 

»«u\ iiii|vuii4«ui*t> n Ml ttillii^ulNt . iloii «tii^ Si<|)u Toiuk. jumiu'iiu rouuuoniH» 

lui Vfikiii lu iiHHiiiuiitwiiim-vdtt rmitufm iiu'ul tU iMoi . où il (m ivlAtlu> Il mi 

l«l» N^n. IVHlUVAilinil ltU|«UUtriuU|MMll^ IM^ll MU IllNVIlSt %U> (NuplrM Vil iNo^, 

•itr U liiKIritu (lim iiI(U-im*Imu» <i«i i^ui)» ( T \i v\ lo. ) 

»i\ iliii|tuiMl»Uti)i II uImiui U iIihSmkiiou IU'(! DK.^I.lf'.VHK. xM %\p Ui. 

«K» lu K|^.-iriuMuli \v u*;|uiu iHfo.t>lîl «It^U .1** il^iui hii^. iruil. Iiv^^iv , IiKunT 

p\M U iMoiii «Id Si.wLouU It^ i:l Moi\i «*u 1';))^^ ^ rdiimjiu» ili« Im i^loiiiv«lwi 

ill>4. iT. o» Ml, ni. lâ 01 i.l \ 'l'»«"\* «I'»-!*"»!». i I'. cl ^ 

IU^AUVaIS ^Pikim) b\iiuviii«^. ltK<:ilANr.tti^u>i ••o.niiitHNiUii »» 

tSI|>il« llVI«t, («U !*'* «lU If^tt. l|l> rllMAm^Uia I Vm) l<t l')lu«lt*(ll> «b OllUu \ r. lo, ) 

|||»iiH|(vlrlllii|i(iiitlit.). i»i»li> '4\w\, IV «4. nrUlHAl l> \ Ji>uu IViiv). itiMi^r. 

Il Miuiuhi»! il««)>. ili* Im S<miuiii)i «mui'ii v^ Ii> 17 l<»v. i-;';«» à IMoH, (I(»|ii. «lu 

MU iif>i vin» lo t^* iii»(v|. I ^i)* . MU \* Imi. Httui 'lUuu. Isuim i»ii i|«iiilii<t ili» «oMm 

•I«>Im SrtiMtiii». ImiiimuI f^i ÙimIu fil" tt^M' «" *^K<' •!<' Umu|iIuu«» It» 7 )«uii lyM;** 

il»li|(ii«»t |MiMi«> iui« Kui«lr« t|i« rMiuiiNt muia ■ o||l«vi«)r «ui iu«)uu* if^i. Ii> \ii 

ilH>iii»iil II» 1.1 Vf»uilwii. MU H, MiluiU ^H'i r/'^H. , lli Im rumimRUM »!♦»• mu»* 

lUiuiIntttMto li> i})|Uuv. MU 10. OM)ioi. iuH»« t ;|iu vi 17^1 d l'iuiui^tf tl'Avl- 

!«• Cî iVmi nu n. ^v\^. U j"' mmiI pHoi» l.o lonoAn «il.liiMU Mtl| um), 

l(Jio7» m'Ht. iUM|. lo i*** |iuu iHo(|. MU 'i** liMlMillou il»>ni'loii, Iv \!i oru 

limil. «)U \t* II* 8 l'<>^ »H I I . Iirur vu I*** iHi|iM. tlt* HH*U(i>U«»ii«,iii U ip ooi, . «tlmf 

riUU< Hlltlf ii« iTt IUrtl« iHl I , )»M«mV (lU «l«* l«(tlMlUoUv lit h rtiUIr'. lll« Hluil 

h" 1^. «I<* «*liM«i««lU» h jliril lit» U Hiiiilti If» ri(UI|MM««i>* «II* t"M * • ' '|*)'l < ( 'Ul V. 

|«i i** flviil iM.'t, rlu'>. il»» 1(1 iii|i ■ l.«« iCi pirtnm 1 lut «In \* lnlMllt««u \\v 

•riuuUl, II» '*^> Uov 1807 t M Iciil U«a IrtCAliHrOi.rAMii .i r.uuitr itu Utuu*> 

iMIW|i«DmHi tl«> l7pA I ttUk 4, .1 ri r| Il <»l •Mu«i>ilf vl y «t>ivit |H»lllU»U Ivi Mil 
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nées 3» 4 *^ ^' ^^ *' ^^ remarquer le a i r^gl. de Languedoc devenu 6* de 

friiiinire an 3 et le 7 brumaire an 4< Kn ohaaifur» h clirvnl , le 10 fév. 1 790 il 

Tan 6 il lervii à l*armée d^Angluicrre , était biigadier, ei maiéc de logis le )o 

contre la iccondo Vendre, (il uituite dec. 179». l'ii la campitgnf ifc 1793, 

les campagnes dUtalio des »»• 7 1 B, 9 souk-licui. dan» le 6* légi d*hiissaids. 

•t 1 o. rit pai lio de Tarniée df Si -Do- Le ao avril 793 , il ctuii ^idl>-dc camp 

iningue, sous le gën* Lecierc. Pa^sa lo du gén. Donnait v; le 30 gM-miii. au a, 

] I brumaire an i3 , en quai lé de chef bicské d*uii coup dv feu k lu jambe aui 

de bataillon an 66* régi. d*inf. de li- aTatit**pobies d( Lille. Le ao uivose an 

gno, {Mirvint au grade de roi. dans le 3 , adj.-gciim- clicl de buiaiilon , le a5 

mémo rcgt. le o déc. 1808; avait été prair. ; adi.-génér chef de b«ig.; Gt 

nommé Icgionnairo le 5 prair. an 1 a» les canipagnc» du Nord et de la Ven- 

Imiiou le i5 août i8io,uffic. de la dée. Panka k Tairaée do Siimbre et 

légiun<-<)*honn . le a 1 août 1 8 1 1 . 8e ti- iVlell^e , rt ensuite en Hollnndu : alla h 

f^nala auprès d*Almeyda ; 2k raflairo de Si.-Douiingue, comme cb«f crétat- 

Bu|iacco en Portugal I le an septembre mai diigenvr. H^(louvîlie. De ictour 

1810. A celle de Fuentés-Deonara les eu France eu l*un y , <»btint le conmian- 

3 et 5 mai) sénér. de bric. Iea8 janv. dcmetit dNinc brigade à l'armée JCI^ 

181 3, fut blessé à mortle 7 octobre talu',danslH divi». du génér. Serrurier, 

mémo année , sur les hauteurs d'Or- eut deux chevaux tués sous lui : blessé 

thèije 37 fév. i8i/|. (T. 10. a3.) grièvement d\in bisniycn, «t fait pri- 

DÉCHAUD(Francoi8-Louis-Paul- sonnier; rentié eu France sur |>arole, 

Augusdn) , frère du précédent, caf)it. au romiucucvment de Vnn 8; nommé 

do grenadiers du 5* bataillon du 6G* génér. de brig. le 1 a uiv. an 9, et cm- 

régt. do ligue, offic. delà lég.-criiou., plove dans la dernièro campagne da 

né le 16 déc. i78a&Déforc (H.Rhin). Hhin; génér. de divis. h la bataille 

Kntré au service le 8 fév. an 11 , soi- d*Austeili(i,iitIu campagne de Prusse 

dat au a" bataillon étrangtr.Cot o£Bc. a en 1 807 , ut se sisnala de nouveau ans 

fait loa campagnes des ans 1 1 ot t a 6 St. combats do Harictk et da Puliuak. De- 

Domingue, au i3, 1 806 et 1807, au i^cnu chef d*vtat-maj. du mart'c. Mas- 

ctimp-volont de la Vendée et aux tics séua , il Ut avec hii la guerre d*Au« 

<le la Charente , 1 808 , 1 809 , 1 8 1 o , triche on 1 809 , et fut fait grand ofûc. 

1 8 M et 1 8 1 a , eu Kkpugn«) ci en Por- de la légion-d honn. avec une d«>tatioa 

tugnl , 181 3 au 6<* corps de Tarméo en Wcsiphaiie à la bataille d'Eskling. 

du Nord. Ce cnpit. s'est panirulièi^- 11 accompagna en juin 18 15, Napo- 

nicnt distingué le la mai 1809, en léou k borti du Bellerophon , |mis se 

urrétaui avec 3o hommes, une colonne l'etirn dans sa terre, en Auvergne. ( T. 

anglaise dans une rue d*Opporto j le 6. la. 16. 17. eta4. ) 

(j juin 1810, Bechaud tmrta h tiotnic- BKDOUT, coiitie-annial, servit 

piihcs diflercutcs hous le feu de Ho- d*abord daus la marine marchande: 

<lrigo IcA ordre» du génér. de divibitm lioui. de trégaiedans la guerre de 17)0 

comio do Loison,aux voltigeurs do à 178a, lient, do vaisseau en 1706; 

aon légt. qui repousnait'ni juk(pi*h la devenu capitaine, il se flihtiiigua en 

créto du chemin rouvert une soi tie de 1 79^) dans un combat contre de» foicee 

la garnison. Kidin le a mai 1 8 1 3 , le très supérieures , nouh Plie de Craix ; il 

capii. Béchaud , h la haiaille de Lui- y fut blessé grièvement, et se vil forcé 

«en, h la léte de sa compagnie , eut la ue se rendre; élevé au grade de t*ontre 

jainbu goiirhe empoi \w par un bouht, amiral et nommé romniandani de la 

un moment oh il enlevait une batterie lég.-dMiunu. ,- amena le 5 avril i8i3 , 

eiinmiie. au Port-au-Priticc, aooo hommes de 

BKCIIET, marée, do camp,ser- troupos de ligne au gênéial Horli;iiu- 

▼aii en 1810 et 1811, eu qualité de beau » qui fai.saii la guérie dans'ce |>«ys. 

colon, chef dVtai-maj. du marée. Ney, ( T, ,7 et ij. ) 

h Piirmée (hi PoriiigaJ.(T. ai.) BKGUllNOT, né dans le» Arden- 

BFCKKK ( Lionard - Nicolas ) , nos en 17^7, oouiuinndaii en l*.in 7, 

licu(. génér. né h ()hornheini,dépt. du la 2^" divi»iuuiuililuire, loïkqu'il tVlata 

Bas-Rliiu lo 14 jativ. 1 770. Entra au uue violoutt insurrection daus les àép^ 
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de^K«€•atetdeldoOINètU«B;^abtfllf moyen» do s^lnciton qu*nn «mplova 

Conduite dans ceUd cticonstAnce lui pour l^ougagei* h trahir ta p*^^*'^*) (■*( iut 

uiétita i« grade de |iénër. do div. : prit )etû dans un doa cachou dû chÂieau d« 

1c coiuinandetneut ue la 34" ^>^' ^^^ Grali{ le 1 1 frncl.an 1 1, il fut notnnié 

le ruoi» de meMidor: ea Tan lo il fut lieui. aidv-dc-cauip du génér. Marity, 

eUi «u corps légiilatif. emnioyé k Parméb d*Hanovre ) meiubrs 

BEJAHl utné , chev. de Malte , natif de la légion-d^xuineur. 

de Si.-Fulgent ( Ventléo ) , chef de div. BELLANGËK ( Glande Hené ) » 

dans les guerrea do Tooeit , set vu toui chef-de^bat. au 69* rvg. de ligne , nti à 

U» géu«iraux Gharette et Stofletj en Frouet ( MorbiliMU )"; ae lit remarquer 

1795 il fut obligé de te soumettre au an siège de Danttitk. Lr 4 ««^piombro 

génér. Hoche, reparut dans Parmée 1 8 1 3 , l*enncmi foi t f le 600 hoihmos et 

irciulëtninocn • 7^9» etdopusa les armes <lc cent chevaux, sViaiu eniparé de U 

en i8i>0) est actUullemuut maire de sa position de bchidliia, cet oiticicr réu- 

commnne.-(T. 1.) nit promptemcm une centaine dMiom* 

BKJAElI(Amédéedo), frère puîné mes, loiça les Rustcs d^abandunner 

du précèdent, Ht avec distinction les ceue position, après les avoir mis eu 

premières guciTes de la Vendée, fut pleine déroute. Attaqué à Pimprovisto 

choisi par le génér. Gharette pour \m pur 'ioo cosaques soutenus par une forte 

des négociateurs de la pacification si" ligne de tirailleurs , on le vit , 6 la téi« 

Î;née à nantes eu fév. 179$ ^ il suivit la de 5o voltigeurs , culbuter renucmi et 

ortuno de son alué: est aujoutd*hui lo forcer k In retraite, 

aous-préfet h Beaupréaa. ( T. 4. ) UELLAVESNE , adjiid.>géa. , aa-* 

BELAIR (A.-P.*Léger de), général jourd^hui lieut.-gén. , fut chargé , con* 

de div» ; employé en 1793 à l'année du jointemcnt avec d^aulres de ses cama-« 

Nord) (It les Campagnes de 1809 et rades, de reconnattro, en 1796, les 

1810 en Eftpagne; se di»tina^ et fut bords du Rhin aivx environs de Stras^ 

blessé aux Wtailles de Talaveyra et bonrg , aiiu de déterminer les diflérena 

d*Almonacid , dispersa les iosurgiés qui points d*attaque pour le passage do ce 

occupaient les montagnes ; la campagne fleuve. Il remplit habilement cette mit- 

de lot4 0" Franco lui fournit une non- sion. Lo a8 )uin, so trouvant à la léto 

Y«ll« occasiou do déployer ta bravoure, du 8* rég. de chasseurs et de la a* demi- 

( T. 33.) brigade d*infanierie légère , il fut chargé 

BELATON, lieut. des fusiliers de la de icmouter la vallée de Rintaig , pour 

irde I se fit remarquer k une aflaire s*assnror de ce drbouché ; À Tatlnque 



garde » se fit remarquer k une aflaire s*assnror de ce drbouché ; k Tattnqutt 

qui eut lieu le I9tev. 1809, devant que firent les Autrichiens au débouché 

Nengardt, contrôles Pi ussiens. (T. 17.) du bois do SaïuUihr, un boulet lo 

BËLLA ( J.-.\uguste ) , aide-de- renversa de son choval et lui emporta 

camp du génér. de biis. Marisy , né Ik la jambe. Il a de(uiis commandé avec 



Siratbourg, dép. du Bas-Rhin, le 10 distinction les écoles de Fontainebleau 

ocl. 1777 1 cntt*é au service en qualité et deSt.-Gyr. (T. 6.) 

d« httMard au 7* rég. lo ao vcndi<m. an RELLETOISE , maréchal-des-toffii 

Îf { brig. le ta frim. an 8, marée, des au 6* rég. d'artillerie k cheva4, un dea 

dgli le 10 niv. m^ne année ^ il avait plut intrépides soldats de IVmée. 

fait U campagne de Tan 7 ^ en Tan 8 , Au combat de Saa\fbld ( Pi uist ) p 

eu Ligurie , il se distingua k renlève-* il se porta tellemenr en avant de noa 

ifnentdela redoutedeSt.'^eandeMu- tirailleurs, que le maréchal Lannet 

rii^to,dans laquelle il sauta le nromicr, crut quelque temps que la pièce qit*i( 

t% an combat de Ronchi de Maglia les servait appartenait k rennemi. Il fut 

attet 39 germ.fOiiil fut nommé s.-lieut. remarqué par le général Sucliet, an-^ 

•ur le champ de bataille j au mois de jourd'hiii maréchal de France , dans U 

floréal , au combat de Loano , eut un division duquel sa compagnie (It toute 

cheval tué sous lui ; choisi par lo gén. la campagne de Prusse. • 

Sachet pour porter des dépêches da SELLIAllDClecomto), lient.-gén.^ 

gouvernement au génér. en chef Mas- né vers 17^0 k Fontenni ou Poitou , fut 

aeoa bloqué dans Gènes , U tomba au d*abord aide-do-camii du gén. Dumou- 

pouvoir ae l*eoneiui| résUu k loua Ua rier ^ fit lot guerres d Italie » «oui Boua« 

t. 5 
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parle, ea qualité d^adjud.-g^n. , et »*y 
dbiingua en plutieurt occaaioni , no- 
tamaieni en 1^96 ei 1 ^97 , aux com- 
l>aU de Due-Cas(0lii t de ot.-GeorgeSy 
à Bidalo et à Monie di Suvano. De-* 
venu %én. de b.i|;ade:eii 1798, il lit oa 
celle qualité partie de Texpëdiiion d*E- 
gvpte{ eutlecoinmaQdeineDt de la pro- 
vince de Thèbes j «e lignala h la bataille 
4'HéliopQlia. Après la mort do Kltfber, 
il vint coromaouer au Cairej reçut une 
légère blessure au combat de Sulabié , 
livré à l*ariuée anglaise. Belliard , de 
retour on France en juin 1800, fut pei) 
de tciniis après uomuié commandant de 
3rt|xellea. En oct. 1 8o5 , il devint chef 
dVlat^major du maréchal Murât, 41a 
grande armée d'Allemagne; contribua 
au succès de la bataille d'Austerliia, ce 
qui lui valut le grand cordon de la lég.- 
a*honn. ; fit la campagne de 1 806 contre 
les Prussiens, et se ut remarquer le aS 
oct. à la prise de Prentzlow. Envoyé à 
J'arméed'£spagne,ilconcourui2ilaprisa 
de Madrid , qu*il occupa le 4 décembre 
l8o8{ dispersa, le 1*' juill. 1809, un 
rassemblement dNnsijrgés; rcionrnu en 
AUerpagne, et fit partie, en i8i!i , do 
la grarule armée de Russie ; se signala 

Earticuliètement le a 5 juillet an com* 
at d^Ostrowno , donna encore des 
Krenves de courage à la bataille de la 
loskwa; la fermeté qu*il montra à la 
retraite de Moscnn , le fit nommer , le 
5 déc. 1812, colonel -général des cui-< 
rassiers; oide-mojor-générni h la Cm do 
1 8 1 3. Le 8 mars 1 8 14 1 après la bataille 
<^e Craonne, il prit le commandement 
delà cavalerie; le 3. avril, grandVroix 
de Tordre de la réunion; cliev. de St.* 
Louis par le roi le a juin 1 8 14* ot pair 
de France le 4 ji^i" suivant. Il était, au 
(iiois de mars 1 8 1 5 , m.i jor»géoéral de 
Faimée que le roi avait fait rassembler 
l^otonr de Paria. An mois d*Mvril , il 
partit poor Pltalie, en qualité de mi- 
pistre plénipotentiaire de NH|)oUon au- 
près de Murât. A son retour , il fut en- 
voyé sur la frontière de PEkt; membre 
de la chambre des pairs le a jniu. Il 
commandait Tarmée de la Moselle. 
( ï. 7, 8, 9, 10, II, la, i4> i5, 16, 
^8, îo, a3eta4.) 

BELOTI, colonel italien^ se distin- 
gua k la této do 3oo grenadiers italiens, 
AU hiége de Valence t le 6 janvier 1 8 1 1 • 
Peveoa g^éral, il fie la campagot 



de 181 3 en Italie. (T. ao et aa. ) 
BELTZ , capit. d'artillerie, fot un 
de ces braves qui se défendirent si ho- 
norablement lors du siège d*Huuingue 
(août i8i5).(T. a4. ) 

BENARD (Pierre), fusilier h la 
106* de ligne, né à Rumigny. Le 4 
nivôse an 9, ce soldat , aptS» avoir fait 
prisonniers aa ennemis, lut tné au pas- 
sage du Mincio en revenant à la charge. 

BENMET , chef de bat. , se distin- 
gua d'une manière particulière & l'at- 
taque que firent les Anglais k Roliça 
(Poitugal), en 1808. (T. 18.) 

BENOIST, capitaine de vaisseaa, 
commandait , en 1 796 , sur les côtes de 
France ie Ça ira. ( T. 5. ) 

BERADE , capit. de vaisseaa, cohh 
mandait le Pelletier au combat du 1*' 
juin 1794. (T. 5,) 

BERANGER, aspirant de marine, 
commandait, le a jum ibo5, no canot 
chargé de vivres et de munitions desti- 
nés pour secouriV le général Boyer et 
ses braves compagnons. Il fut tué, et 
son canot coulé k fond. (T. 16.) 

BERARD, chef de bat. de gaida 
nationale , se fit remarqner honorable-* 
ment le aG aoAt 1 8 1 5 , tors dn siège et 
delà reddition d'Huningue. (T. a4.) 

BERCKEIM , lienten.-gén. , com- 
manda long-temps le i*'' rég. derui« 
ra^siers ; lit avec distinction la campagne 
de France en 1814 1 dans laquelle il 
commandait une divisiion de cavalerie. 
(T. a3.) 

BEREINGER , capitaine de vaisseau, 
commandait /• Scipion le 18 janvier 
i8o5 , et faisait partie de l'escadre de 
l'amiral Villeneuve. (T. 16.) 

BERGE ( François ), colonel d'ar-« 
tilleiie; aujourd'hui maréc.-de-caoap , 
commandant l'école royole de Meta; né 
à Collioure le 1 1 mai 1779* ^''l'''' ^^ 
service comme élève fl artillerie , en 
' 7SMf» ^" 1«» campagnes d'Egypte , de 
Piussc, de Pologne «t d'Espagne; il se 
fit principalement remarqner, le i5 
juin 18 fi , au combat de Santa-Maria 
de Villalba , en Espagne ; et ii la 
bataille d'Albiifera , nh il eut le bras 
traversé d'une balle. Devenu maréch.- 
de-camp et commandant de la légion 
d'honnenr; il fut nommé chevalier de 
St.-Lonis le ai août 18 li. Au mois 
d'avril 181 5, il faisait partie do l'^tal« 
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maior Ha dnc (VAngoal^me , daut le ceni(>nt rapide. H diait colonel h Tàrm^e 
raidi. (T. 'ioet^^.) de Cnitine en 1793, et commandail 

RERGEH , chet de brig. , comman- une demi brigade en 1 79) , loriqut 
daii, en niar» 1799» J'aiianue de la Kléber le reroarqua et le fit nonmièr 
porio de Corooiu de la Tille d Andria { ftén. de brig. Obtint le commandement 
après avoir écboué dans une première d*nne divition de Tarmife de Sambre- 
teniaiivei il ordonna TasMiut , et qnoi- et-Mense, è la léte de lanuello il se 
quoblcssédangereiisement, il monta le trouva à la bataille de Flearns , en 
premier sur la muraille. (T. 10) 1794* ^® ^ juillet 1^95, il contribua 

^ BERGER f cbcf d*eso. des grena- au passage du Rhin , près de Neui^ied^ 
diers k rheval de la garde impériale, etctaos le courant d^août, U s*em|)ara 
•e distingua , sont les oidres du marée, de la ville d^Aliorf. En 1797 , Il pass» 
Pfey , à la bataille de Montmirail 1 le 1 1 h Parroëe d^Italie , et partagea la gloire 
fev. 181/j. Le lendemain de celle jour- de Pexpédition du Tagliamento. Bien- 
n«fe, ce brave militaire fut présenté k t6t après, ilpritPalma-Nova, Lamina, 
Tempereur , par le prince de là Moa- Caporetto , eic.^ fut envoyé h Paris par 
k wa , comme ayant nuiisammeut con- le gén. Bonaparte, pour présenter au di- 
tribue aux succès de la veille. rectoire les arapeoux pris h Pesdiiera , 

BEHGERET , capit. de vaisseau , après la bataille de Rivoli. Appelé au 
commandait , en 1796, la frégate la commandement de Marseille vers la fin 
f^rginie. Cet officier s*était particn- de sept. 1797* il préféra retourner li la 
lièrement distingué sur la mém^ fré- tête ae sa division. Le 18 janv. 1798 , 
gâta, d^ns les anaires des 1 7 et a3 juin il fut nommé ambassadeur à la cour de 
179^, contre lord Cornwallis et lord Vienne. Eu 1799» commanda en chef 
Brid(x>rt \ fait prisonnier par les An- one armée d*ol)servation , fit bombar- 
glais I il obtint d*eos de venir à IViris , der Pbilisbonrc , et chassa de Franc- 

Saior solliciter son échange contre sir fort les agens de ^Autriche et les émi- 
idney Smith, retennau Temple. Une grés. Après le 19 juin 17991 niinis- 
pnt réussir, et, fidèle à sa parole, il re« ira de la guerre ^ conficiller-d'état la 
Vint en Angleterre reprendre ses fers. 1 8 brumaire , nuis général en chef 
(5» 7 *' \7 ) ^' Parméede l*Oueit. Le 6 mai 1800, 

BÊRGEVIN , capitaine de vaisseau, il empêcha le débarquement des An- 
oomroaiidait ia Romaine , et faisait glais ji Quiberon ; remit Tannée sui- 

rirtW de la division de Brest , qui mit vante son commandement au général 
la voile le 1 6 septembre 1 799 , fiour Labordc Devint maréchal dVm^ire en 
les cAtes dîrlande. Il fut pris avec son 1804. Peu de temps après , comman- 
bâtiment dans le combat naval du 17 dant de Tarinée de Hanovre, et chrf 
septembre. (T. lo. ) de la 8* colwrie àc la lég.-d'honn. Erl 

BERGIER , capit. , aide-de-cnmp mars i8o5, pr<{sida le collège électoral 
dn général Cbabran^ se conduisit avec do Vancluse, et fut élu peu de joura 
«utant de courage que d'intelligence après candidat au sénat, par les Hautes* 
dans nn eomluit contre les Aniri- Pyrénées. Le roi de Prusse lui conféra, 
«biens en 1799 , en avant de Coire. à la même épooue, le titre de chevalier 
(T. lô). des ordres de Taigle noir et de Taigle 

• BERGNON , major commandant rouge. LVlecteur de Bavière lui envoyai 
. deoi bataillons de la Sarthe , se distin- le cordon dn grand ordre de Saint- H u- 

Sna le 96 mars 1814 « au double com- lier t. Il quitta le Hanovre^ avec la plus 
•t de Fère-Champeuoise. ( T. a3.) grande partie de son armée, vers la fin 
BERLIER , gén. j fui remarqué le 1 o de sept. 1 8o5 ^ et le 35 do même mois, 
avril 1814 , à la bataille de Toulouse, il arriva è Wurtzboàrg, où il se réunit 
(T. ^3. ) aux Bavarois, devenus les allitfs de li 

BERNADOTTE ( Jean -Baptiste- France. Il contribua puissamment à là 
Jnlea ) , né ii Pau en Béarn, le a6 jan- victoire d'Austerlit»; en 1806 , prince 
vîcr 1764; ^'engagea dans le reg. de de Ponte-Corvo. Lors de la goefré 
royaUmarine , oh il était sergent au contre la Prusse, il commandait le i ** 
moment de la révolniion. Son activité corpa d'armée : s^empara de Ha1Ie< pfil 
et ta vaktir lui firent obtenir nn avon« â*|«uut la ville de Lubcck \ péiieira 
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«niiiita «n Pulogno, livm nnx Hiimoi tin r^g. , né k Vtiranvy. L0 p pmlrinl an 7, 

Iwiltant combtti prèN (In Moriiiitttiii Kii k h\mtntth\, il avait fail un arand 

180H, il roitimandaii rarni£) allié» nnmbrtt tloprinomiivnt, luraqii'il rutiiië 

françaiit),f«|Mifnulo, hollautlnili». D»m on tl<^p(agt)ant Pou d« ««^a Qiimar«(lv»(|ni 

la cani|Migiie Ott 1809, h la léio Un était tombé an hoti voir du rtmioiui, 

0* corpi trarméa, il oblint , la 17 DKHRUYRK ( Juan - Fran^ia ), 

mail un giand avaniafto «tir laaAiitri- gi^n. dt» div. , ué k Lyon la 6 lanfiar 

cbion» «n avant ilu (xuit d« Lima: mu 1737. Knird dana la carrièra miliiaiio 

une granflt) part K In viciuîie tU Wa- an (|iialiié doaoldat au lég. d*Aiiinonl| 

Sram. Loi^ da nnvanion dra Auglala an 17S3 ; «ou«-oin<\i«r an i756iflor- 

ani IMItt da Walcbar(>n , la» niiuiitrt^a naiio dann le» voluuiairfi d« bouÛia an 

l*«nvoyèi ant rapouattar i*annaml, e« (|u'd 1 76 1 { liant, an 1 769 { oapii. en 1 767 { 

aAactua fu fiou da tompa, al revint h majur on 1 783; liant. -oolonal an 17^7! 

PariiiiOb îlraçutladécoradnnda l*oi'dre cnloiial du rtig. tia Guyenne an 1791 { 

ait 8t.-Hfnii de Snxo. Roi da Sn^Mla , cnlonul-aénérAldracaràbiniaraen I7()9{ 

larvdieda aa via n^appariiant plu» k la niaiéobal-da-cMinp, lieut.-f|én. , |f^n. 

FraïK^a. (T. 3, 4* ^i ^i 7» 8 , a, lo, en eli»f de l*iniéii«urdani la uidmaan- 

11. i5, 16. 17, 18, 19, 99 al i3. ) née^gi^n. (^ohaf deParméadel'Oiiaai 

6fCRNAKn(Jmepb*Mai le), canif. (*n 1793. Fil la» cai^ipagnaa de 17S6 k 

degranailiarak laÔi'dftiiidM'id. : il «a Minoic|na) da 1787 h 1769 en Allv 

diaiinana amtnnt a|Mè» la baïuilla iU magna; 1768 et 1769 en Corne: et 

Movi h Peveragno, oii il nooiini avt^ ma calla» tla 1 79 1 , 1 794 , 1 793 , tlepilla la 

coinpagnia \n raiiaiia de aa diviikinn ; révulniion. Mort an 1 8 1 4^ gnnvrrneitr 

traver((a tlanx foia la» liinv» dii» Aniri* duMlIAial-dai-lnvAlide». S*élail»ignaU 

rbiftii, et la» força d abandonner lo plnuiauia fnia, et notamment k la ra- 

cbAfm> de bataille. * Iraiie de Sij|nenèuie, ub il prit le gén. 

RKRN \RD , lancier ronge dan» la Jennevol, cpileommandaii Pnviint-garde 

garda impéiiale: la 5 janv. it<i4,avac pi tiAnianna. Il a fait m campagne» { 

95 de at<» camaïade» . cbargoa et délit l)lo»sé iiuia fpi», ir(<pané deux loi» t5i 

conipMi(«mrni 900 enaaqmtii. aiui de «ervice lan» interruption. (T. r 

RF.HNAHn (Joaopb), «tuffcui an et 4.) 

S" rt^g d*ani|lnir h \M, né k Fleury- RKRRY, adind..major, défandii, le 

le»-FMvt>ruay i( Hauio-SuAutf ) l^o 90 98novcmiliio 1809, avoo 9no bomme», 

aoAi 17^3 , cnmnmndaut ont* pière d» ta villt» da Tnilala*( F>pagne), attaquée 

canon, il piéléia mourir pUuAl que de al pia»qna «nvabie par I90u bumiiMi. 

rabandonni^r. (T. 19 ) 

BFHNARD ( Joiapb), «argent h la UKRRyKR , gént^ml, a fait la rtm- 

i4*tleiigna, wéh Pan», cbargaa. lo 95 pagnti da Franct^do i8i3 , et le trouva 

nivuia an 5, «ur une i*oUinne ennomie en décainbrodt«lfi méiiit^ anni'e k la ba- 

pour lapiffudru la draprau dt<»a brigmlr, taille do St.-Piorro dJrnbe. (T. 99). 

et pérît victime de ca di^vonainoni. So» UKR'rFCUK , colonel , né k Sedan : 

dernierr» parole» fuioni : n Mo» ami», lauva lu vie au maiéobal ReuriUKivUloj 

aauvoK lo drapeau, ol jo inonr» contont.a enniribnaani bidio» charge» dacaetlerte 

HF.RN ARD, capiiaiuodo vaiHioan , h la bataille flo Jomnia|)e». I^e gouverne- 

fommandait on 179(1 , »ur Ion cAtea ment Inldécer na une oonronntde laurier, 

d^Mande, la fri'gaie h iSun*mUant9 , un »abiad*lionnour,fi lui donna la mai- 

Mliniout do 3(j ranon». (T. 7. ) mnndomont général tie Pécule de Mai». 

RKHISKr. , rnpit. du 1 18' rég. da RKHTKTI , |>orie.drapeau au i M* 

ligne , NO diatingua parlicnliéiomont rt/g. : (luoKpi'un lionl«i «Al lirlaé la 

Inèn^do Rolmonio et de Miranda (K»p.), bam|ie ue Non éiondurl , et cinNin bi»- 

'^9 nov, 1810, »on» le» Qidre» du ra'itin lui eût«tm|KHié iroi» iloigt» dvla 

gén. tif brigiido Valloiaux.(T. 90.) niain droite, il coniinnn 11 défondre »An 

RFRNFlU)N,géntiral. commandai I aigio, 01 aprè» de» rHoria iiiouia , il 

en 179!) Il la ^'ampagne de Unllando, iilii»»ii h la «aiivitr. 

aoii» loa 01 Jio» du général en cliof \)\xm Rf^Rl'IlIF.R ( Alotandre ) , prineo 

monrinr. ('!'. t"'. ) de Wagram , do NanfeliAiel et V«len« 

BERI40'r(NicoIai)|drogoti«QiV fin, vic«-ouuu«itAblO| etu.» n4 W 9« 
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novembre 1753, k Versailles. Servit dé prince de Wagram.'Nomm^ pair de 

d^Aboid dans Tarroi) du génie, obiim Franco le 4 j"î" i8i4) «utlecomman- 

)Heni6t tiiie comiwgnie de dragon» dans dcruent dNiiie compagnie de gnrdes-dii- 

le rc^g. de Lorrumo^cnnibaint en Amë- corpi qui |>or(« son ntim. A IVpnqud 

ri<(1i(! sous MM. de Rochnnihrau et do du retour de Bonaparte, le ao mars 

]« Fayette, pour h cauïedf Pindépen- i8i5, il ao retiia h Ramhvrg en Ru- 

donce, m se Ut remarquer sur les bords \icre , oii il mourut le i '*'' junt i8 1 5 , 

do rOhio , ce qui lui valut le grade de on ne sait ou justo de quelle mort, 

colonel. Revenu en Euroiie , il fut (T. 4* ^> 6> ^> 9* io, ii, i3, i5, i6, 

nommé, vu 1789, major-geuéral delà 1.7, 18, 19, ao, ai, aa et a3.) 

garde nationale tl« Versai Iles. Le 19 fév. RERTHIER ( Victor- LH)poId ) , 

1791 , d protégea le d«}|>«rl des tontes g^n. de div., commandant d« la lég.- 

de Louis XVI jiour Pltaliej se rendit à ,|Mionn. , et grandVroix de l'ordre do 

Mil» vrrs lu Im do 1791 , avec le rang Bavière, né h Versailles le i a mal 1770. 

dVljud.-gén. ;y dcviut.en 179a, chef Nommé, en 1785, sous-lieut. au rég. 

do réiai-4najor du maréchal Luckner j ^^ \^ Fère}inKénicur-géographeet clwf 

perdit trois chevaux tués sons lui en ,|o bat. en 179^; adiud.-gf'in.en 1795$ 

défendant Sjinmur contre les insurgés, d a^ns les années 5, 6 et 7 toutes les 

le 1 3 juin 1703. Devint en i796gén. campagnes d'Italie contre les Auiri- 

do iliv. et chef de l'éiat-major de Tar- chiens et les Russes. Elevé au grade do 
««le d'Italie, sous Bonaparte. Se fil ^ chef de l'état-major do IVmée de Na- 

romarqner h Millosimo. Cevn , Mon- p|^,cn 1799. et enfin général de brig. 

dovi, aux passages du Pô, Lodi, etc. ^ir le champ de bataille de la Trébia. 

Annonça au directoire exécutif les vie- En 180! , il alla recevoir k Tou- 

loires remportées h Lonado et k Caiii- |on l'armée qui revenait d'Eaypio} so 

glione, et fui chargé, en octobre 1797, rendit ensniie k l'aimée de HTanovie , 

d'apporter an gouvernement le iraiiéquo dont il devint, en 1 8o3 , le chef d'élet- 

Bonaparte venait de conclure avec l'An- ,ï,ajor , avec le grado de géii. de div. ^ 

triche à Campo-Formio j prit le com- n^ en cette qnaliié les campagnes do 

^ mandement en chef de l'ai mée d'Italie, , 8o5 et de 1 806 contre les Autrichiens 

la 5 décembre 1 J97, marcha sur Rome, «t le» Prussiens ; il se disl-ngua surtout 

prit pouession de cette ville le a février j^ |n hamiUe d'Ausicrliii et h la prise do 

1797 ; y (itablit un gouvcmemeni repu- Lubcrk. Il mourut k Paris , le a 1 mars 

blicain j suivit Bonanario en P.gypie ; ,807. ( T. i5. ) 

rerjiit k l'armée d'Orient les fonctions fiERTHlER , chef do bat. de la lé- 

qo il avait remplies ^ l'armée d Italie , î^,„ ,j„ ^idi, officier d'une grandeespé- 

et ^nd.t de grande services pendant ^ ,„^^,„ i,^ j^ j^^ (Poriugil ), 

tonte Udurt'e de cette campagne. Ro- «„ ,808. (T. 18. ) 

"Vint en France avec " *' "* '^"' 

nommé ministre 

1 8 brumaire an 8 ( < 

quitta lé mini5iète le ^ avril 1 8oorp~our "'"» "» l^'"*^'^»' *'.'"^" » *=«""•*=' ''*"°* 

nrendi^ le commandement en chef do •onpconné de connivence avec l'ennemi, 




t^L 

«aniser un goulK-oemeni provisoire dans J^» M'" <^»;'l P<»J* dans les environs de 

Te Piémont. Le 19 mai 1804, il fut créé Sari-Locido et do« Fiome-treddo, sur 

maréchal d'empire, puis graml-veoeor , î« l««oral do la Méditerranée , ao dessus 

commandant delà !•'• cohorte delà d'Araantea, en 1807.(1. 17.) 
leg.-d'honn. , et enfin prince sonverain BERTHON ( do ), sons-lienl. : se 

de NcufrhAtel et de Valengin y suivit distingua iNirticulièrement k l'attaque 

Nf poléon dans tontes ses ca9i|>agne8 , de IMIe d'Holm , en 1 807 , sons les or« 

•t fut admis h presque tous ses secrets; dres du mrirt<rlial Lefebvre. (T. 17). 
rfffutl'épéede vice-coonéublo et le liiro BERTHON , canonnicr au i*** tég. 
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c1*artUl«rio II nled , atteint (1*011 éciat à» caniiaine du géiiia , H signala h raffalrt 

} lierre h I «il gauche » à Tattaque du d^Embabeh^en 1799» n^ irnuvaii chef 

brt de TErtuse par le» Anirichiebt, le débat , blesidauprèt d^Abfitikir j ce fut 

IQ mara iBi4; ^ peine sa blessure fut- lui qtii on i8ot , dirigea les forltâca* 

etle Buérie , qiril vint trmivtr le cnmm. tions qu%)n faiiail h Alexandrie) devenu 

du fort , o^était le brave capti Bnnnet : pétiéral de brig. ^ il se Ut remarquer an 

n II me reste encore un oeil , lui dii-il , 1 8o4 au camp de Si .««Omer ) donna de 

c^est asscB pour démonter encore quel- nouvelles preuves de ses lalens el dt son 

3ueB pièces h l'ennemi , pcrmettca-mot courage K la bataille d*Ansterlita( atta» 

e pointer mon canon, m 11 démonta ch^ comme aide-de^camp il la personne 

effectivement deux obusiers et tua un de Napoléon, celui-ci te obargeo en 

grand nombre d^Auti iclrens. 180G a^altaqner la forteresse de Span* 

BERTIN , gén. do brig., cororaan- «î«^» qa*il obligea de capituler le iS 

doit h Pairaée dlialie, en 1796, sous ocl. de la mémo année} il se distingua 

les ordre» des gt'nérani Riimaine el à Fricdlamlj rendit en 1809, des ser- 

Dcspinois, les 5« et 39» régimens de ^«c*» signalés , lors de la bataille d'Ess- 

ligno, et était campé ft Pescbiera el Ii'igjen 1 8 1 a , accompagna Pempeienr 

Zevio: fut blessé nnx combats de Due- «" I^»"»'« «* «« S""» «< f"* nommé 

Casiclli et de St.-Georges, 011 il «e grandmarécbal du palais en remplace* 

fit remarquer) se trouva aussi au blocus '"«^"^ *^« Duioc, tué dans les oliampa 

de Mantoue. ( T. 6 el 7. ) «*• Bfl«t«en j le a el ao mai i8l3, il 



ig. Valleianx ( T.'îo. ) V« efficacement la retraite j II fendit 

dragons , fut tué d un coup do ^m, k ,i„„ ^^ Hocheim dans la plaittt q^ atf. 
bout portant , an inoment oîi d a lait ^ ^^ Francfort; an jlmfief 

faire le génifral en cbef ennom,, Redmg, \ g , ^ pimperenr le nomma' aidlmaj.- 
pnsonmer, le a5 fé^r. 1809 près le ^„J[; j^ ,» ^^^^ „^j.^„.,^ j, p,^{, 

nERrOLElTI, gén., a fait avec l'accompagna dans la campagne do 

distinction la campagne de 1 8 1 3 en Cbampagne , où il déploya de rares ta- 

Espagnoîd commanda la place deTar- Uns. Après la capitulation de Paris, il 

rogonc. ( T. al. ) ,uivii IVniperenr k Hle d'Elbej débiir^ 

BERTON, capit. d'état-maj., au- qua do celle Ile le a6 fev. 18 15, pour 

joiiitlMiui marériial de ranip^ fut chargé rentrer en Fianre; il contre-signa en 

Je 1 3 net. 1 8n6,par le prince Brriliicr, qualité do chef dVtat-^major de rarmée 

de porter dos ordres aux corp» d^ai mée les actes et les proclaïuaiions de Rona- 

des mniéchnitx Dovoust et Rernadotte, parte, et rrmplit «n arrivant à Paris, 

la veille de la bataille «rjona ; ret ofllc. les fonctions de giand>mnréchal) pard 

s'acqnitta de sa mission avec beaucoup ponr Tarmée avoo Napoléon , il rc*vlul 

d*intelligence{ se condui^t dNuio ma- avon lui h Paris, il le suivit b MaU 

nièro rrmarqnahic il Pattaqiic du pont maison , h Rorliffnrt , sur iê Hêihm» 

el do la villo de Halle ( Allemagne ) ; phon^ h 8t.«Hdène, en un mot il ne 

«•tait colonel , en juin v 8 1 1 , et se dis- Va plus quitté. ( T. 9, 1 y 1 a , 1 4 1 1 7 » 

lingnft en cette qualité au blocus de 19, aa^aSeta^. ) 
Bonda ( Espagne ). Devenu général, il BERTRAND, commandalten î8ofi 

fit la rampngne de Fiance de 1814» et le foit Diamant ( Italie ){ il fut sommé 

hv iiouva , le 17 février, h la bataille jusqu'ft quatre fois de se rendre par les 

d'Oithot; ilfitégairmentcellede i8i5. Auirichions, et refusa toujours de ci* 

(T. 16, ao, a3et a/â. ) pitniw. fT. ta ) 

BERTRAND (H«nri-Gratien, BERTRAND, chef de bat., corn- 

ronite), péhChâteauroitx, fit la ram<' mandait dans la nuit du 7 au 8 n\uk 
pagne dJligvptc en 1798, eu qualité de 1807» ^*^^ compagnies du 19^ rég. 



DE I.A. GLOIRE. 



h 



t)« l(gn« . qni aidant h entimnni^r l« 
«ttilUnt du ("ItHiiiti conv«rt i)« U tt«mU 
l«in« tlu iUg«l»l>«rg. ( T* 17.1 

BF.HTR ANt)« colon. * coiumttn«Utt 
«ti mai 1609, l« è* nigv <U ligné, tiy«« 
l«t)ucl il »« tl«fi?nvtit û^w. inlrénitli(4 
fitMHr« Im Auuichitsn» dcvttnt U Lic«« 

q\w l« fw^rwtHU ). ( T. 19.) 

BKIVrHAND,tt(iifib.iti«r(lantl« i«' 
b«t. titi U •11* log<èr« , et »it (l« Mt ctt* 
niArmlei t-é»iBi«iil k 80 liiiMattU «nivî* 
chiont , Ua (liR(XH-ienl et leur tout t1«t 
pritonnieri f 8 mai 17^6» |Mi»i«g« (l«* 
VAtit PlêitAtibe. ) 

BEUIRAND -KERANGUIN , 
«dpit. (le viÛMettU . cotumAndatt riiv>A«| 
AU combat naval du 1*^^ juin 179.!» 
(T. 5.) 
BESANÇON (Nieolaa), mar.^«t 



bieotAtcapit. d^inf. ; il fut remarqué «it 
179I , k Tatiuée d« la Moa«)l«» [Mum 
eti 1 7u(} t II o«ll« dUtalie avec la i-éputa- 
tiou iPuo odk. de difetinciitm \ entm 
daiii let guides du gé<téial Bt>ua|iaite » 
et |H>u de (em(>i a|M^ en Ait nomm«^ 
commandant i tk\nh •^«{ti^ aignal^ ans 
baiaillet de noveredo , de la Favorite 
et de tlinUi , il (\tt chavoé (Mr le g«ki. 
•1^ chal\ de porter au uitrctoitt} ck(^ 
mtif lea draiHHinx conquit sur let 
Antiichien«i imjnignit l*ainté» avec Iq 
Brade de colom»! , et «Vmbart^ua |H>nr 



Vxpéduion d'Egyme 1 oii il tl«>vint 
«en. de div. apr^ le 9 nov. 1 799 ; U 
lit |>artie du pt^tit nonmre de gcoéiAUX 
tiue Ronaj-Kirte av^lt 1 ameuta eu FrauiHî ; ^ 
il eut le cotnmandemeut de« guititm à 
cheval de la garde ; élevé K la dignité 
de maréchal «rempire > le 19 mai 1 So4» 
(I partit de Paria en aept. i8o5 , tmiir 
log. au 1 7« rétf. de dragona , né à Bon- ctmimamier no cor|»a K Tarnif^e d ' AHe- 
mHinont (Baa-I\hln)i U 4 prair. an «, magne { il prit part j^ touiea let opéra- 
il chargea aeni dett» cent* huMaitla tiona de cette rapide campagne , et at 
éê Wmmaer, ae Ht iouf jnann»* nti m mrtont ^emartuier K U halaillo 
gvtiéral autrichiett quNI attaqua au d'AnaterUta»K Ji?na ,ii Eylan»fc Erieiî- 
milieu dt aa troupe { il allait la faim l^nd, le 14 juin 1807 ; et en 1809, 
priaiHinier, loraque T Autrichien, pour j^ u hamiH© (t« Wagtam j cnvt»vé |»ar 
«••auver , at laiaaa gliaaer de clieval et IVmpereur h Anvei» |hmu piendiv l« 
aWtbnça dana un maraia oi» il liit im- conmiamli^mcnt «le cetie ville, en m«- 
potaible de Tattcindrc. Deua ana après |>lacemcnt du prince «le Ponle-Corvo j 



«aaançon te diatingna dana un tngage* 
nitnl «fui eut lieu prk Bopllngenj 7 
chtviatt*lég«ra mena^ient 5 chaaaenra 
tk iiolM inf. légère t il i^urnt anaaiiAt 



lanpelé k Parti » il n^ut , d«n!i la 
mcmo année , un conuttand^iiteoi en 
Espagne et i*y trouvait »»ucoi^ en 1 8 u { 
revenu de nouveau h Paria , il i>ariit nvec 



•tir lea oavalieraennemia y ranveraa let 3 1 '«mp«>r«nr |>our ae remlix» en A llemagn« 

praiiii«Nra, en bleaaa un 4* quM fh pri- «t t»n Pologne j auivit l*exi»»mulon con* 

•ottoltriel ftM^a let autret h prendre la x^^ |a KuaMC , et (ît en 1 8 1 3 la cam- 

i^ita. Le «9 vand. an 5, ce aoua-oftlc» pA^ne de Saxei ce fut le f**^ nui d« 

prêt tl^Ehiwedingen, ae précipita auf ^«^ «nnée qu*il trtniva une mort «lo- 

un i^Wn de huMarda qui aabraieni i\ey^^^ ,1^^, le combat qui précé»l,i l« 



Moa tiraUWnrti et PohtipM À la retraite; 
«• brava Ait ftiipp«< au (rtnit dNme balla 
«tt mtMiittnt où ^ vainqueur dana nncom« 
liât titiguliar , d enlevait un dia(teau. 

BES8ABT, major { commandait en 
{nUK i(lo8 , le a* rég. poviaoire da 
drifdnt , était cam|)é k Andujar (Ek<* 
nMAa), at Au chargé t^r le général 
Dttpnni dVhaerver l*armée ennemie, ca 
dnm U aVqnitta avec Intelligence» 

BESSlÈBES, duc trtMrle, marée. 
«fcmpira , né en 1 7(59 à Prayaaac , ptét 
Cahom, dép. du Lot, entra comme 
atitipW volontaiie dana la K'gion de« 



jonrtHk) de Lutton. ( T. 7 , 9 , lo , 1 1 ^ 
i5% 17» \8, 19, 10, «it, !ia et «3. ) 
BES81EBE, lient.gén., iUitî da 
duc dlattie, dVboid colouri du 11* 
rég. tlcchna«eur»,et gen. do hrigv le 14 
déc. i8o5 ) api^ la bataille d^Auaier-* 
Itta { au commencement de 1 8of) , il aa 
rend\t en EaiMgne, et ae (h reman|neir 
le 3o mal de cette année 1 k Tatiaque da 
Lohregati Uadud'avril t8i ^ , il hattU 
wn corpa ae cavalerie , tiui venait au aa- 
cornu d'Aatorgaj fît des pmdigca da 
valeur le 7>aept. i8ii« ^ Ia bataille da 
la Mo!»Kowa ; chevalier de .St.<^ouli la 
vkCi oct. 1814 2«^tait en 1 8 « S ttialtt da 



l^jffMn^ la 1^ ttoY. 179») Uavtttt Mtmtaubaa.^f . i5al 18.) 



4» 'fAIlt.KS IiU 'yVMVlM 



tWm, iHi'i. (T- !ii.) iiMimtH|{it»« lU iHii»! iHiiliiiiFifMMir 

i(((M0 il'luliii m itfiHi. ii'Mt (lU- hKUHNlilNVlf.LKftcfUimiKtMirnfr 



|mif lilrtlMt/ilti (HMi|»M. (Ti 7. ) ||(&flÀfli ll^ luilfiifliJ, Il i\\ «sH IwUtf 

liK'll'IllJ^K , lilil. fin f{t«lulAr|IMfli<t| l|MM|it<^ Im t!|llil|lil|fH« lU iHl'4 «tH !<«' 

fMii<HiivdiMltililrMiirii«ilitM«lMiliHîii(iii- iih|tM«i i pâMrt mi iHi!| h Vmwé» d'AI* 

i»i« i«nrtii(i»(|ui miitfia li«u «11 |HiiiiM«i- ltiuiHt{ii<i , im il «mvii Mvtift iIummiuIuii, 

liiiDiié (l'diitf MiitiiiftiK ifiiiiK iMitiiMilii^iif Hial iIk ), iiMiVtit. iln l<'iMUf^fi, Mtf t«> to 

«M pMMAait (Im MilM|lllHI. ( 'i . il.) IliHl lyVi fc (JtUfM|ligM0lb KM RiHtr- 

Al''/linK ( Jii«<t|ili j , lM«iliiit MU (io* fSf'KMts i kii (il ïM^iuiiti tiiintiiiii MunuffM- 

A» liaMK, llli il llJMIfMtfvillM ( MoMiitlK J I rMlm iImM* la CIMUtlMHUitf iIm g»fldl|IW«4 

h\i I iMi (Im ijMftMn lirMVM fjMÎ, ïm uns ilii|itiiiHM,iiMihitM|M6MM l*tiMtM4lr««lft M. 

roMtMMMMrd MllMl m MM I0M llMIl IiIm* <1k NitlflUM, lU»i| viul'ftl«fMll i1mII# l'iHfl» 

VlU, MiKiiAlllMl MMti l'll|H|IMt(lliti MM^fi«i«(l «JlHMMItl *st\tUi , |MlU «tulltlll» MtC^Ml. Vl 

(IkvmmI I*<«iM* ^KfiMJo, Itf -iy Imv, hm (Jï lU iI(«m« uniirt ciiiméit mm iii«ri«i|^ fini 

fiKëltlilitl ttll-Mi(UUMIi«M'llll||M|*(iMMMMM, %h\m\ llovllll lUàjlH lin lit IIMIMUI I jll l*tl« 

\uA\k il lui viiMiiMn lin kMM iMvMMtiiiiMMi. «lu tltiiiilitiii i>H 1 7^11 , tti fiii (ImiIim 

llKUKKr I litfiiitfM ), itltnl'iln lirti. ftiiMk lumil fini In nuifiMMiiiUfil <l# Hlni 

i"' Miiln iln-rrtMijMlM uéM, ilmljv. iIk I4 h mmi ii>iiiim nii l'iitMiw il iiiiÛMl lu mtiif 

Itiiiilis, 11^ Hu villitttn lin U liivi^in |ii^« <lnNi.-t4<iiM«ilioMi.'|iéii.ilè*ln«prnniiA- 

Ilt:liiilj <M|t- iIm liftMf-UliiM In \\ )MMi m» mmm^is* ilu 1m ii^vimuiiiii, «1 nfiit*l«fyé 

1774, iiMi|)liiyé nM i|MMllli lin ifH|iiUiiin mi i^o'j *mm« IImiimimiImi | mu lintî* iM 

«IflUk Ik« IfMMlliti MMlMMIMln« lin [M'illt In MliV. «MlVMMl, l'<ill)ltl4M4Mi( IMin MrMl^ 

i/j Mi|il I7tj1 ) il k» riMiilui^ii )k Im Idin «(ui m |Hiitit «m 'i'ièvn* / il livu |iIm« 

i|u %» i;iiMi|iMt{MlH MVni: In |iIm« ^mikI kU'>Mi« lumitiiii» luitlIitsMinMV MMi Aulii-> 

|-|iMli<|<ll, )Mftl|M*MM *»{^ MlV lin l'rtM 'I , < lU^llb , l|fi{iMI|li|«slil j!| l'u||||{«f| ni k 

^)Hlf|MU il lrt<|lli;lllJ il lllMll«MiMU'> Mlllii ilii liluWulliiincIltli , lit 4 l^é^lini t^olt 

I iiiii|tilii {iâii ilmllv. S(|liHiiiiii, uii iitL* iiiliiUii0 ilu I4 {^iiniin, iluiiitM M 1I0* 

kitiiii il |IM««H mi ijiiitliiu it'Mtijtihii ik MiUniuMi «I lui iliilliliin lin liiiMVnMH MU 

rtlrtl^ila) -gnii itii l'rtlMllJU llu ItllMI i l)lliMI0 llnjl. lu /j MlMU^ inMlnillin (ImII» 

l»t I ' ' {lui Ml rt|i 4 I il •illUllI lu IMillIllIMM Mil IfMlIlltl ^ OllllUlA |MM|M'ilM .1 IWlV. 

fldiiii II) iTiiiiu I <iiii|ii4^iiitt ilitii% lit I H* 1 VU'^ t '^''^ 'I'* '' '"^ luiiitéifit |<'i«min un 

«luMll liH^i. irilil- Ui^Ui» j «U llikllllf^tlit h lu IIIIMIIIIM l'IilllllIrtlIllMMl llu l'uMII^n lU 

lit I0IU llu «u« tiiitvnft rtii Miiiift lin (iMr.llil, MmiiiIiiu ni Mum«u um i Vtl^'i *>l ililMlHM 

MM 4 <l» Vulil I^MtildM, ni AU liiilUI riil|i« MVUf. •uni:èft pIlUluMi» li|i^»Mlli<ll« «Ml la 

|k i:iii|M Mvui. luti AiMiiitliioiift^ iluviiii lUiiiii M|ii^4 lu |H 11 Miiiiiliii: ^4 M4*' 

f|iinl<)tin u<iii|i« M|iiA« mwIu-iIu i.itMi|i iIm InMiltin i^^j'; ), il iliiit{uMl*f«tiiMin liMiirt 

l^lÎMCIdl llu U |lilil|u| rllllllfli |)ilt bliM «MUu llu lu lllil)alil|U| UM IlliVUfllIltW il 

Îii&lililal irilliu IlliMiiiM iiM|liÀti iIm \/^à\\. M iluiiiil iIm t niilliiitiiiluIltuMl llu Vm-' 

'uiiliii, ir.lMMvurit|lUMilinuM llMVui^illil IMi^n IiMIMVK • lu ilUurliiiiu In IMilMHi* 

Irt 1mii2| llu Miifimiiii^uH I ImI MMullli nu i^oH, lii«|iuiiluiii K^iiiinl j MtHft« U 

iMi Mitu Imiiilu il'Hi«Mi|i|nt, miM lilinvnl I^viiIuUiiiiiIm iH liiiMiiMii«>(p Miivnitilni* 

Imi li|u«%n: iiialKin r.ui Mi-niiluMi, il jiMi-* i^ppji il kIiMiii l'itiiiliMMitiln flii hni-« 

vImi liiiiiM|i«iln«itliiu<i«ulif4yur UM iiM»-« lÏM i ni iiuMit ilu 1^ U lulln iln Mmlilili 

•M)jnii>l luMiii kii ili'ii»U<'liU|it iniMil ilnMi i^^iiftiuiii un liiviiur iHh.'^j nvmÏI inidi 

Mu«ttMin« , li« lliullllàiu MM lllM» lfM% iIm MM)lillMVMIil lu llûi 11I4U11M lld glMlul m|I1' 



ilMkMHb llu Uliiii iluviiMl llMMliiKMn, n| l'iui llu lu lùKimi iriimutniM , ni l« lilM 
n «i^iimhIu 11 lit Mluilrtiik MMMMllMÎ|0i|iii iluiiiMMu lu () «i:|iluiiitiiu iHiiyi il ut» 
nMi hi^M In '46 liiiiMii MU H, ilnvuiii |*Im iuh Im déiudiuuiiuilu Mutuiirui MVullnu 



ll«liiiiM|<i il lui ini'itiii)inttké llu ku« IMnrniluMiiiiuiilrulluilu l^iiiiitgr^i ulnlH- 
Ikui viru% un lililniiMMI lu tfi Miln ilu i liuf itn Itiu iln Im iiiiiiiiiiMliMi uiii umitiiiMiin «lu 
iiMlftilliiit , In l 'i iiiMiMMi MM II. «niiMi lu '*-à ilnr. iln iniiu mmmài • «iiviiyé 



Ikui viru% un lililniiMMI lu tfi Miln ilu i liuf itn Itiu iln Im iiiiiiiiiiMliMi uiii umitiiiMiin «lu 
ilftilliiit , In l 'i iiiMiMMi MM II. «niiMi lu '*-à ilnr. iln iniiu mmmài • «iiviiyé 

JUCllMIVIANN (K-A.), miIuimI. |«'iUil«i«ftliiii''i|iv.Miliuiiti<iM««i«iM| 



DE LA GLOIRE. 



4« 



h i''^ avril 18 4 1 il vola la civAtion ni«i« il f|»ronva Ini-m^mf , doaie jours 

d*un gouverntiiueut pioviiioiie vi )Vi- aprèi, une (lrfail« cuiuplète, et reçut 

ÏKiUiou lie bonuparlo du tiâiio de (>"<} MtMure grave } accuké <le nouveau» 

**iuu(Tj le roi lu tit ministre crétat, <*" Tan^ta et ou Païueua à Parii, oh il 

|>air de France le 4 juin, ei graïul coi- fut cuudiiiuné k mon et exécuté le i5 



ckin tie la lég.-d'houu. le 4 juiil. ruéuie Avril i7(){t Âgé de 4o au» uioiua «|uel* 

iiunéuj placé de uouvcau lur la likie <jaea moi». ( T. 1 et'i.) 
(le« pairs, après le retour du roi, qui. BIACUE ou BLACHR , chauenr 

Tttduiil h iou couaeil privé, par ordon- (lu a)« ou du a3* régt. d*iiif. légère ; 

uunce du 19 itrpicuibre; préèida la ayant été fait prinoimier à San-relio« 

GdiiiuiiiiAion créée |iur le mini^d-e de la ^*^^ Piguon ( hs^)jigne ) , un porte-dra- 

Bnerre """*~ *'■"" ' -' ■■■ '■" — * - — «v^tti» i^^^ir>.i..i„_.k -... ^— — .! — _'_?-• 

cient 
collèi 
luaiui 

«t mariTliitldo France le 3 |uill. auivauC. aunnier à »on tour et le ramène au'gé« 

( T, (>, 7 , 8 fi iS. ) uéral Decaen, oui lui iit obtenir la dé- 

RI^\FKl^lA^N, chtf d*eac., se fit coratiou de la lég.-d'liouu. ( 39 jauv, 

irqiitr îk la bal iillud*Austeiliti , oii l8i'i ). ( T. ai. ) 



reinurqi 

il fut bl.W. (T. i5.) 

BF.YUAINl), gHi. , servait en 1706, 
en Italie , kons ïvn ordres du géneial 
Augcriaii. Ce brave , 6 la (été de U .\* 
deiui-brig de ii^ne et de la i7'Mt'^èie, 
reçut ordre (raUa<]tu>r le» baiiloiiik h la 
(boite do Caftliglione^ il y iiouva la 
luoit , en couibattaiit A la léte de sa 
trouiM) ( T. 6 ) 

BE\^iiEH , géu 'le div. , né h lli- 
iMUvillieis, tléfiail. du lliiul-Uliio , en 
1754: éliidia irabdid la cbinu^ie ^ 
passa duns riiido, où il fil la guono 
de partisan -y sa rendit utile comme cbi- 
rurgien et devint cbiruigien uujoi^ «Vo- 
tant dégoûté de Ci-t emploi, il patisi en 
qualité de capitaine au service <le Hol- 
lande; rentra en Fiance en 1788; fut 
nommé major des <lra^on» do Loiient 
lors des premiers moiivemeiiii ipii écla- 
tèrent dans ce (viys. Devenu gênerai de 
biig. , il servit sous les ordies» ilu gcn, 
LalMturdonnave , en i"03, conlie les 
royalistes de Bretagne. 11 t\it cbargé de 
la dt*fenM} de ^jantCN ; était dans cette 
ville lors des événcinens dt s 3 1 mai , 1 *''■' 
cl a juin 1 793 , et se prononça contre 
eux avec une giande vigueur ; déclaré 
traître li la paiiie et mis bois la loi le 1 7 
|uin. Di's réclamations nombreuses sV- 
(ani élevées en sa faveur , on se Intma 
à le mander à la barre , il s*v jnstilia et 
reprit le commandement de Nantes. Le 
9 sepiembrt) , il battit les royalistes k lu 
tête d^nue colonne do la garin^un do 
Mayence , forte de (>,ooo boinnifs , et 
balaya avec elle toute la rive gauclie de 
U Loire j depuis ^Nauus jusqu'à lu m^r^ 
I. 



BIAINCHIINI, canoral au 6« rég« 
de ligne italien, doublement décoré, 
|)ar sa bravoure, de Taiglo de la lég.- 
d'bonn. et de la couronne <le fer , pré« 
Sfula an généial Suclut, api es Tassant 
(In foi t ()livo ( Ks|)agiie 1 8 1 ) , (piatre 
oirititr» et cin(| soldit» espagnols, (piM 
a l.tiiH , (ni seul , piisionnieis. Le m^ré'" 
cbal 6iiu bet lui demande quelle lecom- 
|v use il hOulMiie : — « rbnnncnr de 
moiitii le ni entier à la bièobe lorsqit'oa 
donnera hissant à 'i'anagonne. » U 
monta itlVciivcuu'ni le piemier , et 
tomba il Tinsiant peicé de plusieura 
baies. [ T ao. ) 

lUCQUFLKY , capit. d'artilleiie , 
se tionvail dans la nnit du 3 au \ août 
179.1 devant le fuit de rKcinse, où il 
faisait eiécuter des liavauxpoui le siège 
de ce fort ( '\\ 3. ) 

BIGARRÉ ( Auguste-Julien baron 
de) , lieut.-gén. , cbev. de Si.>Lonis , 
commandant de la lég.->d*bonn. , né à 
Bolle-lsle en mer (Moibiban), le 1^' 
janvier 1775 : entra au service volon- 
taiie mai m aux cayes St -Louis (lie 
St-Domiiigne ) , Ir t*» avril 1791; 
sons-lieut. au 9^ lég. d*iiif. iK. ligne, lu 
8 fév. 1 793 j Tient le §3 sept »795| 
capii. le l'i oct. 1796; m-ijor le o tév. 
i8o5; colonel le 3 tév. .8*17 j gén. do 
biig. le 9 juin 1808, et lieut.-gén. te 
!i4 juin i8i3 ; a fait Ich campagnes do 
J791 , 179*, 1793 à St.-Domingue ; 

*79'*» I79'>^ l*tt»iM*'^ ï^'* rOue.sl: iit 
l^rtiederexiiédilion dlilaude en |au- 
vier 1797; combattit aux armées de 
Saiubie-€i-Mcuio > d^UcW^tie et du 

G 
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Aliin } iii U cnmpngnd dt iHoS eu Al- 
leoiagiie; «mil en iBu6 0( 1807 h rm- 
luce ck Mttplcf ot crJuilio;'[MMa en Kt- 
fiogite en f|auiii^ (rai(le-tle*ciini|> du 
roi Ju*c|)h, e( y Vu lu guerre peiitinnt 



Jof Miinéet 1 8(>tt , 1 800 , 1810, iHii 

181 3 f enii»l(iv^à ia Seine, èouê leit oiirret du oAnliif 



envoyii eu lirai llcuri aten 9^ linmm^i, 
il cliaigea lui bntailloii MUlricliicn ol lit 
|Kiftoiwiier le coiouel , (jui te rendit avuc 
aa trnn|ir. 

HIUOT , liout. de taitiean : coni- 
inantlaii , le 4 niars 1706, le hAtiiiietii 



cl i8i'i; c'iHii , en 3%**^ y «■•■•>iwt«^m .ww»!»», ...m, .^. ,„,i 

rariiM^ un Mord. Ce général aéié bfeiié aniii ul iS<*rcey ; tnuiint 

d'un crtnp de fou à l'énuule gauche le 9 lea cAici de France, un 

iuillf I 1 7C)5 , devant Lnufltl, un coiu«- 

bat du vaiueun Ut Droiinie l'homme, 

commandé par le ronire-amiral La- 

crOMe ; il |ireierva ce bAiinienl de» plua 

gramU dangers , en ft\>|)iK>tant, au un»- 

mont di^ nautVugti , k la teniuiivo de 

(|ue!r|ue« liomnir» r|ui, |nir déBeii|H)ir , 

clicrcliiiienc à mettre le feu k la aainie* 



en 1 799 , »iir 
coinbai trèi-vif 
contre li*a Anglai»; ae déreiidii aveeiina 
intié|iidiié («eu roiniuniie j niait, nialgié 
ton courage , U l'ut foi ce de te ren- 
dre 1 coinpitt dant nn écliange (|iii 
eut lieu (pMli|ue temp« aprèa ta capti* 
vile, et renirt' en Fiinice, il reçut Ici 
ré('om|ieniet duet à ton coaragr: on le 
nonnna ctpit. do vaihteau ; couininiH 



l>arbe. Le 9 niart I79(), ^ la [»'\m de dait, le i3 drc. 1806, tout lea nrdrrt 

8olvnre , avec deux cliatueiut de »n du contrn-aniiial Leititéguet, i'impé- 

compugnie, il tVni|Nira d*une pièce de riai^ do i3o cinitHit. (T. 7, lu et 17,) 

canon, ei tnu de ta main nn dct eu- KIGOT, adjud.-mujoi au 4* bal* 



innntieriquila terTaieni. Le 7 tcptemlne detLandt*» : t'uvanoant nu pat de charge 

(mémo année), il t%>Hrit du boiuie à lu (été d*un th'iuchement, pour re- 

▼oluuté (M»ur ullci- enlever un potieque premlii* le ponte de hi MAiure, rrnHl 

Tennemi uvait «ur \v% bords du lur do inie bulltM|ui lui |ierru la ruiste llniar* 



Luceino, et revint do reite eipéiliiion che jukrpi'h ce que le déiaolifincnt te 

avec la mâchoire cassé** d*un t*onp de soit empiiré du |MMie} alors seidenieni 

feti. A Hoëllindvii, endécenibie 1800, il kongv h ku hloMure : son chrf de ha- 

il prit , à la téiedesA rompagnie, nue taillou veut lui doiuirr deni'aiddata 

|Mè('ede canon, nn i»busifli , et fut eu- |)our le soulenir) il le» réfute m disant : 

cote blessé. A l'ulluirc dt* l^unihurh , il m gardcn-lcs iMUir romiwittie les l'nue- 



fut un des |>rt*mirrk cpii se |>o^l^llMll aur 
le |M>nt de luTiunixo, pour y ticindre 
le feu souh li's buiitsiiiss d<; iVnut*nii ^ 

I\A\'\h il fiicilila It! piihsagu de lu divin, 
iit'licpante , dont il hiisuit punie. A la 
])stnille d*Auktt«rlilz , h la (été du A" rva. 



mis, |e nie retnerui comme le iNiiirraf. » 
(T.x) 

lULLKllKr, ohasteur du 6* rég. 
d^nf. Irgi'ie : se signula d\me irianière 
partirulièit* au sié.^e vl h lu redtlitioii 
de (Juda(M\otlli^o (Portugal), le lo 



chiligiio, il lit prisonnier lo rég. de juillet iKio. (T. 'ji». ) 
IVIosemi ; le gén. Digarré a été blessé IULLY , udjud-géu. , tontint, avrr 
d'une forte ctmtukiou de Utulet h bi legt'iiérul Wuhlirr, sur lu rouie d*L)lm, 
jamlie droite k Fère <]lium|HMiiiise, eu en Iy9<)i nu «M)ml>at lièK'tungliint et 
liiam 1814 ■ a en tix chevaux tues sous très-o|MiiiAlrif couire lea Au(ri('liit*ns j 
lui h diil'éie.ntes btlaues, et notamment iU putviuieui (:e)MnHlaul h li*a re|><>us- 
tiois dans la eampngiie de i8i,j. Il a ser : fut liu^ , geui^ial, à lu balaillt 
ronnuaufléen i8i5la i.'l* division mi- «rb-ua. TT. 10, i(i.) 
lilaire ; blessé d'un coup tle feu h (m- mNK'r*MAlU:()GNK/r ( Pierre- 
vers le cor|Nikt 'il juin de la même nn- Loiiik) , gén. de hiig. , néhCroix-Cha' 
née k Taimée de POuesl ; u été mis en 
non-artivité ie ui juillet 1815. (T. i5, 
'j3et QJ.) 

Il IG NON, colonel: lit la campagne 



IM'aux , dé|»t. de lu Oharcute-Iid'eiienre, 
e i.{ nov. i7(K'i: él^ve d*nne écido nti. 
litaiie, il en s<iriit en qualité de acmi»- 
Ifcut., rt fui plm*é au i3" rcg. d'inf. , 
do 1814 en France; se liouvait sur l« ci-<l«fvanl Ibuirhonnuis , le 3o mars 
vive gnnelie de rFscnut le 8 nmrt de 178? : lit la camnaenc d^nniique, 
lu même année. (i\ 'i3. ) dans In(iuelli) il kc diitingua'; h mhi re— 

llKitNAUl/r ( l^ouis ) , sons-licnt. tour en ViuiU'e, le 3 sept. 1787 , lirnl. 
an (i** rég. de cuiruNsiers , (liev.de la an même corps, et cupit. In t*" iitart 
kg.-d*honn. : h la bataille doDrotdvi 



an même corps, et cupit. In t*" ma 
1 79'i. Ettvoye ii i*ariniie du Uhio , il 



DE lA ('.LOIRE. 



n 



trouva I lo \i lent. 179!), à la ie|)ii»« 
du camp de nouuenlliul »ur la Loiiire ^ 
Cl «u noveuibre, luéiue année « .6 l*u(Viiire 
t|ui eu( lit'u h DclwilUr kur la Suar, eu 
Mvaut Sitverue. Lo 5 uivotoau ï» il «tait 
à la rt?|irik« de (jttiiib«i|[( ei à r«)ll«) du 
«'bateau de Veiii»rm)u>iiig. Le 7 litiot., 
il |Kikfl<i avec»ou 1 rade au u"^* réi'inieni 
<rinl\ lêttère. Ku Vau 4 •* «^»«»* ^ l*«f- 
lUcH) du hliiu , el coudiiiuit h lu jouiuée 
«lu 'à 1 nie«*idov »ouii le« uidiei de» gé- 
néianx Moieuu et nw«aii; cluf dt* liât. 
le 3'Ji du Ultime ui(M« \ iuiiii«ia à lu lia- 
ladle de Noiekiu'iui, liviée le 'i{ dier- 
Uiidor f iqiuuëku , le 1 5 lVu<>(. , le« Au- 
IricliidUi i^ui avaient a((a(|i>é lu» avant* 
pt^ten préi Caoiiicurvld, uti il ae trou«* 
vuit- Le 1 1 vendcuiiaiie au 5, luis de 
la retraite , il coinl>altit à la bataille de 
Bibcrac; «e (il reniai uner par m b«Mine 
ouuduiie au «iége deKt'Iil^ le 1*' veut. 
AU 7 , idirf de bat. au i)5*> iv^. dNuf. , 
Cl adjud 'K^n. le !i6 InuM Le iT» tlor. 
«n 8 , rolouel du 108'' lég. d*ud. de 
ligue, 11 Ui la ranuutgue dt^a anuéeh 8 
cC 9 à Tarmée du nliini et le ri tiiiu, 
an Q« il ae trouva à lu bataille de Hu- 
lieniin«leu , à la tdic «le kou réu. (lui ae 
couvrit de gloire; geu. de biig. le 11 
fiuct. an I I, C\^ brave otlicier a if(^:u 

Îinalre con|ta de teu k dillermie» af- 
airea; U ett coiuiuundunt de la Kg * 
d^bunueur. 

HINOT , aijnd. -commandant : se 
trouvait, en i8o3, h Poudit*luMy« ^ la 
t^te de !ioo boniuie« , lonKjue U Kn<'rre 
fut déclarée «*utre la France et TÀugle- 
terie. Cet ofliritr eut k lutter contre 
nn régiment anglais fort de (» à 700 
liommea } |uir sa bonne conduite et un 
|Kudonce, il i^arviui à obtenir une capi- 
tulation lH>norable, et fut renvoyé en 
France, aiuai «pie toun «ea coiu|)a^uons 
d*arinea, «ur leur |uirole de ne pan «er- 
>ir contre l'Angleterre pendant un an 
et nu iour. CW 17.) 

lUOLAC ( Pierre^ , toldai .\ lu 17» 
«Umi-brig. d'iuf. légèie, né à Guillan 
( Aiute) : au combut de C ikiiglituie , il 
•Vlanca l'un des piemiers duua les re« 
tranebemeui enneuiia , tua phuietua ca- 
nonniera à coupât de baiounettu , bVni- 
l^ra de de«ii p)^(V« de cunon , ixtur* 
suivit enauite le«i AutiicbieuN, et ht «ept 
ficenadierii liongroU prisouuiera. Hiolac 
ëtait l'un des plus inti'é|iidea solduta de 
J Vinéti. U luourui aucbamp d*bonoeur. 



niOHKUX ( Jean el Françoii ) , 

f[renadier« à la 4 3* d«mi«brig. triiil. du 
>gue , meiubieade UIrg.Mnioun. , nié 
ilaii<i le dépl. de la iluute- Vienne , 
aVmnaièreut d*nue pièiH* «le caiioii ht U 
hulaille de Muienit<» , api^s avoir lue nu 
dihiieisé lea caïuiiuiieia 4pii la maiiifu- 
vr.ueni ; \\k la touinèieul c«tiilre lea lui* 
tuillouh enni'nùs : cbacun de cea dctix 
t'n'^iek rtcul un Cusil d'honneur. 

lUHCi'N ( AriuatuU Louis de (ioiw 
tant , duc de Lauxun ) , colonel du ri-g. 
dis bussuriU de ce nom , martcbul-de' 
camp un strvii^e du roi , depuiê de^la 
noblekke du Que rcy aux étalH*génér«n«, 
puis général au service de la iépubli<|uc 
î'iaïu'aise, né h l*aii* eu 1 7 Î7.KU 1778, 
il nuksu eu Aiuéritpie noiir aervir sous 
\Vasiiigion , et détruisit la cavalerie 
anglaise , à la ttUe d^une légion ipiM 
aviiii formée en cosa(yues. De retom* eu 
France, et menibie de Rassemblée na- 
tionale, il iut accusé d^avoir piisi |wut 
aux evénemens des 5 et (i oci. 1789, 
et laillil dtie niasaacré à Lille cn^i 791. 
De coiumundeiuent eu commuiulemeul, 
il alla remplurer le général Anselme h 
Turuiée de ^ice : puis envoyé dans 
111e de l^orse , générui en Savoie 
el dans lu Vendée. Il fut rap|>elé 
en mai 1793 , enfeimé à Ste- Pélagie , 
traduit au tribunal révolulimuiaire , et 
condamné à mort le 3 1 décembre 1 793. 
(T, 1*^) 

RISSON , gén. de div. , comte do 
IVmpiie, i\ô le m.^ aoi^l 1^67 : s^atMinit 
de bonne heure une grande réputation 
aux armét's dV'VlIcmu^oe et tVlialie ; 
sMIustra h la défense du Catelet sur I4 
Sambre, uViyant «pie (lo grenadiers et 5o 
fltagiuis, contre nue colonne de 6,000 
bominek et 7 pièi*es de canon. A Taf"" 
f.iirede Mcaseulicim, il houtint avec lui 
bataillon de 4 >7 hommes, lesefloris de 
3,000 fantassins el de i,aoo chevaux. 
Mun-ngo, le |>as«age du i\lmcio et It-t 
rampaguet de Prusse et de Pologne 
£iu'eui eiu;nre |Mmr lui des ilu-ftires «le 
gloire. Il fut snccessivmieut gonveineur- 
générul «le Rrnnsw ick , de la Navarre , 
du Fiionl et du comté de Goriila, 
Bishon est mort h INIauioue en 1 8 1 1 . 
(T. i3, i5ei 17.) 

lUSSON ( Jacipiea-Iïilaire ) , lient. 

an 3** l>at. de la légion de TArriége, ou 

h Lèon-aur'mer(Calvado&) : au siège de 

Burgoa, faitaut la lorvice de cauoiw 
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nier» fut atteint rie troitcmipit ()« i«n, BLAMC , mnjor eomniAiitlant nn 

cl n*cii roiiliniiii |mi luoinii h |H)iiiu*r »« réç^. piovikoin*. A la hAiaillt*(l<t Aivoli, 

pièct* roiili» J*«iint*iiii. «^iniii Cft|muiii« h U i4" (Iciiii-hrig. (1« 

BJSSON , ofïîrier ir«riillen« . te ^»»«* . «;"»P<)clitt I., ^mvMk\ (Juwdfl- 

trouvait, «Il I7()6, nur la fr<^^ulo /« ««"owich do fcVi«njim (l«» cminnii (Il 

yif^mie, (jno rôininumluii lu cupii. de ""• haiurir» , Muoiinii la 39» m (lreid« 

vaiMCiiu U«?rgciei. < T. 7. ) *'» viciout?; il m ri«i tue vu 1808, on 




d<^reiulit contie u» K>aiMl noudiiVd'Au- H^'»"/*;'. """ |»»'- )'«*''*;•" ^ |»»>"'*J«^ •'• 
trirhient , par Icttiudi il fut uu in^iaui A'«" ••»•'•"'• *»'"•» ««^ v.lUgt du nu.j^lj. 



onvDloppé. 



ri)l(>iiiict, nVriii* • fotir /m bra^*tf>! en 



mZ AIN bT. marée .d.-c;in.p:»ervii ,„,,„,^ „.,,,«/,«/ ()„ j^j «umIiôi II 

vint .uccoMivrniçiii an j. u.li, d «djii<l.- j,,,^ ,,„ ,^ ba j.^.J^^ ^ .^^g ,„^| , .g^). 
flén Jl cuiimiaudait a Monaco t?n Miu. * ,», .-,., . , \ . ./^* 

1793 ,rl (it «rlioner uu pioji:! do livrer "^ANL. capil du g<(|.i<. : »r; duliii- 

celle place h IVuiimiii , re (lui lui valut ?!*" ' I""" 'T *'""'""^*' ***. ."" '^""f*'' 
lo g.«d.. de géii. de hiitt. Apr/^ii l« 9 ' ""*' 'V""' '*-* '••»"'«"l""»'»«; •" »'f 
theiiuidoi ;ii fut cliaiRé du Joiuiuau- ? Landiene, par le gniieral berranil, 

«laiift la nuit du 10 au 11 juillet 179^. 

Il liiit aussi une conduite digue ne 
loges on avril 1807, au aiège deDaut- 
Jtick. (T. 3ei 17.) 



dément de Toulon j lit eiiMiite la cani- 
pagnu dUtalic} resta loug-tenip* sans 
nciivilé; fut rappelé lots des désastiea 
de rEspague et de la Uiihhie. Il ohiint 
)e coininandenieiit de Derg-OpKooiti eu 
décembre 181 3. 11 battit, le 8 mars 
1814 » les Anglais oui avaieHlehciclieà 
•uiprendre celte ville. Devenu inaréc- 
de-camp, il fut nommé cliev. de St.- 
Louisle 19 juillet i8i4>ll aéié chargé, 
en mai 181 5, sous les oidres th\ iiiaiéc. 
lUuiio, du commandement du Maiseillo 
déclaré en él(it do siège. (T. 5 et 'i3. ) 

BIZKT, voltigeur au 1.^4** lég. de 
ligne: au combat de Oainiowe en avant 
de Masdubourg, aperet it daiih la mélén 
un ollicier blessé près de tonihur au 

fiouvoir de rcnnemi ; suris eoiiKidérer 
danger, il vide h son serouis , le 
cbaige sur hon dos et IVnipoiie. 

lUZlAlJ , nHîcicr an [Uf lég. d'inf. 
deliKue: mérita des éluges du ^'en. l''oy, 
nom- sa belle conduite au paMsape nu 
|)uero k ToideiilluN, ru poursuivuut 
Tarméo anglo-poi lugaise en ocl. 1 8 1 i . 
(T.'i..)^ 

lUZOT, cbe( de ImiI. du génie, rom- 
manduii le génie au sii'ge de Luxi'iu- 
iMuitg en ocl. 1 795 j fut recommundé à 
In convention luilionale par Cambneé* 
rèn, ctmime s Vtaiit signale h ce sieue. 

(T./i) 

HLACIir. , voliigcnr du 'à'S* lég. 
^o/^BlACHK. 



BfiAlNC (Jean ), né à Sanxon, ùh. 
de la DtAme : volontaiie au i3* lial.na 
la DiAme, soldat et caporal au 60' 
lég. de ligne j bgionn. lu fi nov. i8u3; 
fui cite au pashsage du Miiiciu j uiurt 
le jf) sepl. iWo.'ï. 

HLAINCIlAUn, chef de luii., com- 
mandait > en 1 79^>t <|uatrc coiiipagimi 
de la f>7'' demi-nrig., avec lestpidlek il 
s(Mitiut nu engagement nvce ravanl** 
garde ennemie entre Heiligeutbal Cl 
Opfeibaum. ( T. 7. ) 

nLAINCUKVlLLKfClaude-Basile- 

Gaspuiil de ) , colonel du uu** de dra- 
gouk : d'abord sous-lieiil. au 'Jii" ds 
rlias^eiirs h cheval , il a fait toutes lei 
gui'ires de la levohilion. Il a donné (1rs 
preuves de sa valeur h IMHcbecfiul 
( Vendée); nu condial de Ste.-I^ticia, 
devant Veronne; h labaUiille (PEylsii, 
et monriiL an cbanip (rboiincur en Ki* 
paf'iio, le 1 mari» 1810. 

HliAI\iA(^ ((«uillanme Jocephl^A' 
fou ) , lient. -géii. , né h Villeneuve d* A- 
gen : entra au service en 1 79:4 comme 
souk-lieiit. au 5" lég. de cliaaseun à 
rhnval 'y Vu la campaKUe de raniiée dn 
ISoid ; se trouvai la bataille d*Uoudii- 
roie;ful bleW le jour de la |uiso de 
Furuet à la liu de 1 793 , et coiHîim* 



T)K \A OI.OIRK. 

i)ib«tire, Pmi^ h Vannée <ritnli<i , 



iiQ nUninr, jk Anguinii mtr TA- 

itiiii roiitt k <!or|w im coiiimnit- 
riumiardt Itoogioii , Ir (vriMma , 
)riMiniiit»r ; (ut nniiimé CHpiiuini» 
t cliMiiip (l«* bAlnillf , ri np|Hilr 
Rl-mojnr de U fiivtiiion Aii^k* 
A|H«N« Itr tiiiit<( (Itf ( iuiti{io*J*\)r- 
il lit pnrtin dt* lVx|irf)itit)ti trK- 
» m «iiulitii «rMitli* «lo- rniiip <lii 
Itf IViai-niHJttr-giWial Horiliivr. Il 
I à h \m'}w irAirxAnthif ; fui giic^< 

It UïfMfh AU COnilHIt (t(t OAniMU- 

n luunuic* rhor>(rc»Ci au 'lo" r«*g. 
»K*^>»i ^ 1a t^tio duquel il Imllii 
ut IfM ninuiduuok» ppudaut la 
tgun dr Sy ritt> Sa cumluitit dauA 
>ntr« nirAiit*» le (il nftmmrr «itljud.- 
Iicl'de IVtut-niAJor de 1a eavAlerle. 
(>.ilAille d'Alexaudrio i rentre Im 
lin , reioniriei euYoloppt^ ite toute* 
, lileue d*uu foup de IuajI nu irA- 
lu ct>i|ïii ipiM nvAÎt reçu k Imut 
It. |>eit^ fie coupn de 1>Ayouueti«| 
I tie Ke reudre ri »c (il iiuir h nuipii 
itre j mmmir eolourl du i.j** ic^g. 
A||(t)uii , îl rrntiA ru Kiaiiee nrw 
'gim. ; (it la cauipagiie d« iHt)5 
'« cor|>N, ftereuditeniuîlek Homo 
du pliure Joiieph dout il i^iAit 
i', et A«iki%ta h la nuupt^ie du 
me de Naploa ; griu^Al do hii- 
il fut euvoyi^ au ronuurure- 
de 180^ , »ui' 1r« eouUuii de 
dAhie, oii il delrui»it dr» rnn- 
enirua iiomhieux (riu^urgen et 
n le t^v»; api^s ortie rxiMtliiiou 
mmuiir roiutuaudAUt de Naplm , 
srdVial-utAJor «tu gouverurmeui { 
cumiile ru Mipague , fut gou» 
II" «le lMA<ttid ru iHio. (,V gru. a 
t'fuve di'» plu.i grauiU talruH luili- 
|trndant le rouM de relie gtirrie^ 
» CM Fi Aorr apt^n U ImUilie de 
fia en tHu)« il irrni,ru %n «pudué 
I. do div. le oomiuaudrmrut dr la 
'lie dr rarnire dti piiurr tlur- 
eu tidlir; eu iSt^ il cul «vlui <le 
* iulMliviitiou de 1h 1 1** div. ntilit. 
ihnp. «gru, de ravaliM ie rn 1 H 1 /l i 
aujouKriiui irlii«^ <l<ui> tm trrrca 
uviinnn dr Hiu-tleaux. 
.ANQlJKr nUCHAYLAcAr- 
-Siniou-Mniio), tUN—aMurni» né 
TejoU daun le («eVAudau rn 1 *;tn) , 
daiii la inntine r«)jf aie dèi ia plui 



4'» 

lemirr jcnu«iui^| «I Ht lea rampague* 
d^AiiHMique koua le roniie tPHniAuig ; 
pAiviut AU grade dr lient, de vaum'aii 
eu 1 7H6 , ri k relui de eatut. eu 1 ^c)'! ; 
il miiimamlait en aoAi 1 ^c)H , au riun- 
bat naval d^AIxuikir, le vai^rAU fi au- 
rai* /« i^'ranrktln, de 80 cauoiu. ut 
ftAitit avec initrpitlite rouire /r Hptitf 
mphnn^ ir^Mit un eoup dr Cru h la li«* 
gine : linm dViat de r«inmiAndrr , il »<! 
riMidit AUX Auglnik ; detrioui en Kiaiuhi 
il ne diarul|m Auni^» du diirrtoirr, d« 
la Ur.lict<^ fpie lui avait inipuli^r Hoiia- 
paitr; ton rollèffur , IMr^ , «^ulvit atiMÎ 
eu M lavrur. ('r. i). ) 

IlLA VKT , rapii. de vai^eau , rom- 
niaudnit /(t Jfijrfe, au combat du 1*' 
juin 1791. (T. 5.) 

RLAY Kl rH(V)ial dan» la lof)** drnu*< 
biig., kVmpnra «eul de Podirier qui 
commandait nur rolonne de (nm hnni- 
iiiea, auxqurla il lit tucttio bas le» arme» 
(•irgede (t<^ueA. ). 

niiA/dAlUK ( Jeon), loldai h la 
fia* deiiii'biig. de ligue. iiêÂSl.-Ju- 
lieu ( (jAi'tl ) , iiVlau«;n le d firr. 1 M)*) , 
h la bataille (fr Novi,Rur dra ranouuiria 
runriniii, le» lua h roup de luiynunrUr , 
(«t |Uuiiicui« piiiouuiriK et enleva une 
pi<Ve de ranoii , «ont Ir fru de la muui- 
qnrirrie do drux iKitaillon» mura. 

niiKlN, cfd. du g^ùe. rliargr par 
Jrt Ame Rtmaparte Ir 1 7 tl«k*. 1807 , do 
ic«'«>nualti'e la plaro dr Hiriilau^ ii*ar- 
tiuitta avrr ioirlligrnre de celle min- 
mou , et ne lit iciiiai'quei durani lo 
Mrge. ( 1. 17. ) 

lU.OINDKAlJ ( Antoine-Françnia. 
Raymond ), ndj. gi^n. , né en 1 7 1;) » i^ 
Raume>lMk>nameii rn Fianrlift*C<mil(^, 
un vit d^alMinl ronune aoltlat dana Ira 
vtdontairea dWiriipie , obiiut Ir giado 
dr rapil. » rt fut oomm<^ elirv. de Sl.- 
Iiouiii rn 1 791 4 iiVtant oni^é la niMio 
auure dauH unlMladlondo volouinirr» 
du drp. du I><ud)« , il rn fut bieniAi le 
rbef, et |Ku-viui en 1791 au gfadn 
«radjud.-gru. j piit une [mtI glorieuae 
j^ l'attaque du rainp r« tiarlié dr PaK- 
ti'iugo, ipii rui liru devant Wioiu*, 1« 
'Ji(i mat » 1 799 ; bK^aïki^ h la liatailln de 
la Ti-rbia « W nVu nuiiinua |>a» moiua 
ton tcrvirr |)rutlnut la ramiHiqned^lta 
lir;prit »a irirnue en i8o(>{ olliriei- 
de la lrgi«u> - dNionnrur cti i8o.{« n 
ciùîclicv. «» 1809, (T. 4i io«t ta» ) 
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{;i^n., |viiUgc« la gUMiv iK» mmi li^r«» I^ lo i3 iuiïl. iHii, auc^Hnlwti kU MoIh- 

*iiiiA(|uo «In i-junp lotrandi^ ik* Ta»- Iow v nuMii» ^..^ h iMt <)o na (H>ni(/, , 

ltiiia<». ( T. lo. ) il roii)l>AUit 3oo Hn^rs, r( tut NUfint 

lU.ONDF.AlJ , »i>l(iaC AU !2o^ r<^. irun i^xip dr fiMi it U ruiMc Hixtiif , f|iti 

il« cl).thM>urt j^ cltoviil , ni«*iithn> tic 1a a ntHTKiiilc rAU)(HitA(îoii ^ <h* l^raw i^W. 

Icg -tM»onii. » HP ,\ ('..iiillott i NonO ^ n wrvi nvot* homuMir |>piHlAni ii am 

ruit 1*1111 ilo «V» koKIaIs (oiijmuA pii^t» flA0ftlr8.\''ri^Q(l«' ligue ;nioml«'nV)rf' 

A tfnici Im pntrciMixoK 1o> |)lii!i iviillou- HU'xool nioiuKI »1o.ui-Ki aU(^«>i», 1<^ 

«r». Ku 1 7i>3 » il ftVtançA k cIiovaI iIau» <Ïu pr.S'ttlonl . hnitouAU» au uhHïh» t<^., 

rtuu. le UAvrinA à 1,1 u.igi* AVfv uu tl« out ntAliMUonl o<mil>:inu AVOtMtiinUClKKI 

»o» rAm.«i-A«1oik , rt aIU %\m- \,\ iiv«* oit- ftt>ii<i lo^ «Iiaivaux tlp rr <^M'|>t. 
\M\*tv. AUAi|UPi- tioindiAgonsilo I .Alour, lUiOMOKI., ». lîrut.ilot^rAlunifn, 

«]u'il ranioUA pi iiionui««u av<h* lonr!i rlio- aIUmiu (ftHio M-x»ui-r gi avo ^ Ia UuaiIU 

vaux; |»rn <lo Io«>|Hi api^ji. ilm)* uui* <rA»lou«Mi i^t),l . AllrudAÏt «lu «rt^Mus; 

ohAigA* il MuvA Ia vie ^ uu gionatlit'i* pt«^ «!«' 1« i ii«* tiouTAil uu Auhidiim 

frAU^Miii, et le «irgAgCA lioi» uuiUN (l« plnx ui.ilhailoruo«Mo. uu rlùiaigii<n>« 

«Ipux (Mvaliein, «|iii h Icuv t«>ui- liurul picNruh* |><um lo p.ui^i^r , <v u«in . mm, 

f«Mce!« «K« ne iru«lre; {temlaut In onm ui«»u oaui.na»!»*. nVvnA l«c g«i^»M»x».- 

iviguotto i7«)<», Ul«Muli»,iu M' i««uivaut liiMii . «V uVm |>Ai» u»«u «piNllAUi ^v«m- 

A la (In^Hiveite <(au!i Irsi (Mivintn^ «n>f* lir , «Vul uu luavp < vn nmuhAUl TAu* 

ffulvuiig. M» mil aviH' If luig,i<liiM IVx- Irit^lut'u^ «p«« rut Im'u |>lus l>l«i»»»^ «pw 

KndrK À la p«>oik«ii(r «lo plusl^Ul^ vo- uum ; rVi» uu «MiaugtM ; oVii uolif r«i* 

llrUe» «piM |HMt!»Vl h llA\lM8 uu ItiUH; U«'Utî; P.MÏk il «'Rt lumUUf • \VU d«Mt IHMIt 

A IW'UU* s*y fui il rut\>mv, «p»'i| n|H*r- miOÎm» »« ( I' *'^ 
rut «lovAut lui 'aTi lioium('<« \V\\y(. : naiis IU»UKSKl, «^Ohv (Icr v«\lii|^u<ii«U 

Itoititci, iM(*« luuuuiPtIoRCiTUilrf, «vux- In \ i\(ti)i* .- au Pit«gi» «lo .Sai;(V«u»f , à 

ci nioUotU h»% loR auueH , ri TauilaiMcux |»«'iuf» Agi^ «t«» 17 au^ ol ilf*|?» r«uivert «!« 

rliAfsiHU' l«'s «liiigo AUMill^l vi-i» s%\\\ oa- m'^u Mo'.huir», il «r p«iv««MUi» I»» mvnûn k 

lUAiAtK*. «pril «'haitto il«* Ion «'«Muluitr au la lv«S*h(> et leuxrike uu giAu«l uuuiluc 

«Mmp ; .N |>riu«» A t .1 UMUiin»' rt» «'oup «l«» «rV^paivn^N 

niaiu, «pi'ij part au |;alitp, piuiuiùi «lo H())UI«IKI\, rhr'rilelvii.«rA«till«'Me, 

liuuvrau lo^ V(MK*ru'!«o( lu* io\i«MU i\\\*h- n««Mira I«'h r1oi;rs ilu k/mum*. HA'agUAV- 

pr^% avoit pii» «Ii»u^ o.ivjilitMsi ot lonrsi «riMIu'in. au «''MuI».-»! «Ii» l"'»g«ii«^«?^ 

rhovanx. Ou xil «pirUpu'foi.s llU^tnlcau , ^ lvhp;iiîn«' \ mai iSi 1. \ W >«>. > 
i^uduirt* \ MMt ii<|«iuiou( juMptW oun» HODMIillN. «Mpu «!«' la fîi' l»ii« , 

cavnlin;! u)<uuc\ vi t^pii|V!i. Mi'>\t> tv\ ooutUal uaval «rAU^ukit ni 

BliOÎNPKIi, u» ijoi , rsl au uoiuImt niai»» i8t«». v T- 1 (■ ^ 
«IfK lnA\«*]i (pli (lrionili«iMU si l«<><)'M.)- lUl'l'l'' v '^'•»«*«^ ^ » «'av.iliiM- a«i 1* 

blouirui MMin Iri ««««lien «In i^i'U. H.uh.t' irg « «)«' «luin liMirp «!«' la {\Mr 1IHK, 

imV'<'. I.« pi.»**»» «riluuinpu«*, (Ml ai>tkt jvMoa plu^icni» Iuîuo» |»i»u» !kVnip,u<v 

181.'». V r •» |. ) (Tuu «liapi^au (Muvmuï . «ptM inp|*«MU 

IUiOMî">Ivlnnou*iMl \ li«MU. .\ la J I* h viM i»iui*^ ( !»niailli» «le ^!.u■oul;«> \ 
fl(*mi-l>rlg , uc ,N \Vvimo [ Aisiu» ^ : l«» HOHIM . «'Iirl «IVmnuI , KIcxm' ^ ',1 

n!) mai l'ttl , (If^louil.iut av«v uu r.ul^lo liaïa'llt* «I'AumimIuii li* ■> dir. iH»».*». 

u<'t.t(*li(MU(Mti une \é l«»uti» a(!a(puV par ( T. 1 T» ^ 

le» AiiUic))i(*Uvi; AVAUt «loj.N \\i'i'[\\ hiMU- non ,V W , lii-ul. «l'ailill'Mir* « aiiI«*- 

fNiiipde moMilr, « «pu iu*auuiMUo muv(»; do cAmp «lu g«'U. Tavii'l ; m» \U icuiar- 

niOK Aiuik. à laluViMUirnc, il u\' a liou «pi(*r (riini> m uu«^m' («mmo paituMilM^'io, 

(lolrl piMir l'aiio tivuiMiM- (Vil giMU~l,\. I) ou r<«ii(ii:,«l i8<t8, h la K-ttttillo \\4 

V.w pi(>U(Ut<^Mul (*o,\ p.uolo* il luuulo Mui' Viiuoii •». \ 'V. 1 8. ^ 
l«'paia|>ol, lYnuoliii lo loW ol so pit^- IU>l!\OL, ai'lo d»»-oaiup «lu pou «!« 

ripilo AV(V Ha (i(Ui|>(» t^uv IVuuouu, (|ui luig. t'.lianvol ; Cul Mo^m* aim «*<\tt'« «lo 

«0 lotiro (lauR lo plu* paud doMtnlio; h«ui gonoial h 1a ImiaiUo d\^i\u>A. 

ttlloiiu do pluKitMUfc Ivdio», riuucpido {'V. !«> ) 
ni<Midol oxpir.'» jH'U «riuikiaut npii'i». lUMS , mAJur , .N la i«Mo do 8i»«> Imuh- 

IILOMDKL { INi(M»laH 1\auo(M» ) , iiiv»» icili»ii(iguA \ rAU'aitttdu luit XUi- 



DKI.Aiil.Oini.. 



i)oi.s.\rnKi\ r . miiit. iK> mpimiiii, 

ltu> )o > tiiiti 1H07 , nu •!« AP ili! Dditt 
•îrk. ( r. i;. ) 

nOINfjfaAHP r Mnii^^-AntMinr- 
KiniHMMM-lUiluiiii ili< 1, pi^n. «lu g«>i)i«i, 
n«*< n I ^(î^ j^ 'rt)nO(ntr« m«iii fl«»n fVtil«>t 
ittiliutHH m 171)1 ♦ iivrt' li» giml«» iIa 
rrtjMl. ii«i i^rnir; il {ti pirMvn iriMhi • 
l«»l«* A lAirAMp «II» S|»lr«', h Ia |Mlm» ri {^ 
In Ji Iiiu0 ili* IMfiv«Muv; il nu pAii «nx 

f^«>A iIm (ilmtliToy , l.iiiHlin'ii*, Vu- 
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vt iiM.Mii un ron|i ili> fru «Ipvaui «^(l« 
pirttv r.u l'nu 7 ^ i^iHj K il tliiinrn lo 
|VAfi«.-«l!i> ilii Kluu ; nUiU'Ih» <*nii!Mti^ ,^ Va\ - 
itif-i» ilu f^iMi. <it)(iui|M«Mui«>t , il Tui I>Iom4 
fliUifioiruRoiMoitt fiupi^H (lu villrtpp %Ip 
V.^Mittyy^ ou \\n\\i\ «M mou Mit (iurli|uv« 
jtium i«|M«^« ilr* Ruiii»* lin un hlm^uif», 
Ag.Vilo.l» auv ^T. 1,(1. 8 pl 10. ) 

nOlSfaill.l.ON, ««IjmUtKf'upi. 

pw 171)'!. \ r. ». ) 

^O^S^'AI\|), «npil. iIp tvi^nfo, fui 
gnt^>rm«MU lt)«'»Rf> nu i^uulml unvnl du 

nOlVSAKI). « liom. nu ï* Imt. 
i\\\ iViulu ; ru \*'\\% «Irvnui Snvn ur, 
n«i i\\}\\\ inlltn «<»u ktlull«ui, nu nut- 
mrul «>ii In ilivioifui «l««ui il lni«>Hti pAiiip 
KP utrttnit r«) piriup «li'ionti'; il ru |Mil 
lo r>tiunMUtli>u)iui , lunn Itn i^u nvnut i\ 
In iMiyounrMo. ippium^ IVuutMui. ««( 
lui lit v|U«ui\rt- uu«> itnir riMuiilMtMi», 
rîult-,»nii|ii/» lift niW*^:«M| ^nnvn Nnvonu». 

IUMSSK r ( .l.iiMil» ^ . uini 'lu II «g. 

MU 1-1** Kg. ili» «<|ii|«M>UI%. «If^ h mit'li>l 

( |N|i'ui(lii* ^ , olini|{iM \v 10 hnnu nu .1 « 
niuiio i{Unli(* iMiuipni;uini irinlhulciu^ 
AUUirliiouup rt loin lii uiriiii' \^'A^ Ii'r 
fUlUt'R ; il r,u*>nii ui.ui'Ihm ili>\nu( lui Irn 
vniuou» li»i^«|u • l'uu »IVu^ ii>««Mihiiii!tnui 
Mtu \\t\\\ , lui plouH«'n i< ruupiovixlo m 
l»nv«»nui»Mo ilnun lo oirui. 

lUUSSOÎNKT. maiMi ,lu ««^uV. h<* 
<1i«(iugu,i nu iiiv(»r fli< DntUfii'k «<Mm li* 
riMtutmuili'UUMU du uinu^lud Li^loltvir, 
cti iHi>7. ( T. 17. ^ 

lh)ISiSY . lioul. do tnU»rnu, rom- 
nmudnu In pi.uup A? viif^ J^ f»VM*Sy, 
f)nu«> uup nnn«iuf» dr» Aui\1nt!i li> 1 7 nul. 
iHo.'ïi ool ulhi». ni» ruuduiikil «tr»' i>rn- 
Yt»uio. l'P. Ifî ) 

HOITKl, (|*'inu«M»ii»^» m'igi'nl di»* 
gv«Hiult«rt 11 U 79" lU ligiM* , tiv {\ {\iê 
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U » I ToiiuW «» j , (I ^init ilRm Hlr dit 
U 1\iix« |M(^« <l# (lui l'uu, 01 M* iMuitnit 
Mir |p livAgt» nu luumout «ut Ion Uumv^ 
p\ \vn 'l'uM'n M* |MOMrnt<^irui |»imr y dvii- 
ivtHlir; \\ AMmnnin K vuup dr i'iomo 
UK|MPHii«>(ii (|ui dc^l)nii|u^tTUi, n hiumii 
loug i<iu|w ATPi' lp (tluii ginnd tMUuni!«>, 
iitniH wn flIuitH (^inui di^fuun tiunum- 
iinuii «^Milip In u«>udii«, il nurisuunn v\ 
c>ui In Mip unuoluS». 

IU)1N IIN ^,t.i<M|upii-IVmii^ « gfWrnl 
«Ip Iwitt , ui^ ^ rmiK |p -jH *r|il. »7.V», 
ruiin i<* I > uinm 1771 1 i^minin niitiplo 
dingnu dnu^ lo irguMPUi tlu lui , nh- 
liut MMi ninni^ \v 1(1 mnin I77«>i i^ IV- 
)Uf|up du i.| juin. i7H<), il pu'tin tlnu^ 
A gnnli» unhuunlp pnnuu'uuo eu «|Uji|i|A 
dp ^oliuilniip , iptrioup Iruipn npif^R il 
lui utMUHU^ rnp. -n<t|., puu ndj gf^u : 
IpH umm !7*>'lt il pn^nn n«l|.^;i^n. rlu»f 
dp ltn(. dnu« In ligup, putuy<' h r.i(UH^ 
dp rOur«( ii<um Ipr uiiIip« du gl'Ul^■nl 
Diiou , il «p lll^liugun S r.-dlniip iIp Vit*, 
PI PU l^'nu -> h rcllp <lp «SnltM ; ntl|. gru. 
«Iiprdo l>«ig, l«> j «toi. i'M).t , l'tutininud. 
(rntiup* dp In plnivdp Nautpi, lutKt|U« 
IVuuouii ^p pio^puln AU^ p<i|(Plldp (^PlIO 
viIIp; Ip 10 «pvui. nu » grti. dolirig. ^ 
il iiMUiuun fil' nr\ vil h Tni iu«^p «lo Vi >iipRt( 
ou l'an '\ il |vn*«n à opMo don n\|p» du 
IIiori ot h opIIp «Ip rhpiUuuH ; il i^tnii à 
Pmu h IVpuipip du i;l vpiidiiin. nu !) ^ 
ol Ml vu dnu« PPtlP |OU(UrV mui^ Ipr fW- 
diPM don gpUrinu!^ uoumio'« pni- Ip Ci>-* 
nutr do «nlul puMir; il fni rui'Pp«iuvp^ 
UMui pnipliM'f^ nul mniiV^ «tu liluii, 
«r«thM*ivnli(Ui pl «rilolvt'lio^ rp huuvnil 
h TniiR Iimr du 18 luuuinup; Doiviii 
«rivii puRtuip ROUR IM«uonu, h rmiiiiS* 
duHIuu, ol «pliiioninu|UPi h h Itntnillu 
«Ip INo\v Um-iuIhuur \^\i^% l'Vnut*l«ui ^ il 
pn««n PU l'nu 1 1 ^ I niuu^ iIp ILilnvip, 
«lir. «lu gou, Vi«M«u-; i^lnil pUiMmp pit 
nriiviiit pu tSi :l « il n dopui« ulxrnu m 
iTlrnuo. ( T. 11.^ 

•U)IN h IIN V .InvfpipR^ , grpu:i«ltpr nu 
•»8** i«*p. «Ip ligtip . u«mttin^ lUFiuhn* «l« 
In If^g «I liimu. Ip 5 u«tv. 1 8«i|, luui t \« 
I j luni-R I ho(i ; l'ut oili^lituuM nl»iplUPUl ii 
IMnioUftu v\ nu pnMngp «lu Minoto. 

noi.i.KMf>N r, gt'u do «iiv. dv- 

lill«Mip, \\^ PU j:u»v. t7-(t) ^ Annuoy* 
«Irp. iIp \a M«»urp, R«»i vnu dopuiR t •• nun 
RNUR iutprrupti«ui, dnu« Tniuio do Vni-^ 
tillpiip^ pu »7«V*» d (NuiMUniidn ntpi» 
diRliurliou c<*itp »\n\t k V^^êwX pni«lrt 
du raiMi«o lUa Al(wi; ctt 171^1 il tut 
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iHiinrni; iliiprlniir fin purr «rHiilllnie rie 
rrtifii^frle fMKH|(if>^ flif fl^li)(ir|iipttif>ii| 
fie IV|Aul)eiigf>, ili'oriiirinmiflit en aik'uihI 
rHrtillcrif*, «n liinirtif ronrlniii! lui mé- 
rita If! gmilp ilr gf?ri. île Inig. ^ Il \t'iu\\i 
lf*« pliH ginmU Rpivirn«i k In liulnillu fin 
Kli'iiiitfl, h ln(|iM'll« il rniiiiiifiiiilflii r>n 
«.'lii>rrHililleiir{ ftprvit nii ni^gM ilv Mai^n- 
trirtti, |MiMiiiiiif>r A WiiriAlHiiiigf mi 
r>iit fî, iiiaU iMt'tK/^t iM'IiArigf? pi tiomiiip 
Jn^pertniir-g^iipifil pii rnnHjPM l'nri fo 
ilTiif tiiPinlMP du r.oi|ii Klgiiilntir. T..!, 

IMIiVIhUIS, rurnhmm ilii 0'' rpg. 
iMmI'. IpsAri*, flPflifliitigitflcriinf? riinni^rn 
fniitp |iRiliriilipr« mi ni^gn dp (jitidad- 
llrufilgo ( Piirtiigal , Ifl lo iiiill. iHio.) 
( J. in) 

nOlMPAHP, rontrn-flmiriil, in< A 
lioripiu le 17 jiiill. l'jH'j j il lui iiiHiiu 
l\b% fin lililR (prirln; |piinpiii«n Pt lie ^'rlevn 
i|iip|inr(ipM intpriA pl un botitie rurirliiiiPj 
rlinigp m Puri 7 de rMiriiniflii'Icr une 
expprlitioti rlpRliripe h dciirendie pu 
Aiiglclpri-p , il iiiMiiiAii If! VHÎft'^pnii 
fe nnvht*. ; iPHcotiiip Rii iKiid de l'Ir- 
laiidp |inr iiiip pflrndie nnglRinn, il «e 
liiillil Hvee iiiip iiilrf|Mdilp ppii nniii. 
iiinne « et (otidin rppi'iidnrit nu prtiivnir 
df! rpiiimMii f fpiidii K un pHliin, Ip di- 
ipi'l«»iip ti'Tfiiiipt'tiefl flp^ 4pivirpn pi ^iiu 
r.i'lp, (Ml lui coidifiiu un r'ornnintidcun'ut 
rIdiiH rHHiiiV n.'ivniiMJp llipnt, dlnm %n\\% 
!•«» mdip« di* l)«'lniiiiii' j In 'k\^ liiiuniip 
AU t I , i) l'iu iiiirurui' (*(iuiuwuid.iui du 
VHiii^pfiii lo l'ennui! Inhir ^ nlniM ilauii le 
poil f|p 'rMiiJiiii. ( T. \ v\ Kl ) 

IM)iN, g«u„ iiiM|iiil A VdIiui-p, di'p. 

dl* In I)|A|I|||, fil qrq piPUIMCfl MMIIP^ h 

rniini>" dt'i PviiMici'q, miim |i>q nnhpK 
du Uf'ii. l)ii(Ttiiiiiiiiii| , iMi {'(iti A, il v\!\\\ 
rliMl r|i* h\\y^. dfiii<i \m rliviqiiiM dp diolin 
rniiiiiiHridMp pin Aiig'*rpnUf tl dniitin 
dl» gi:iii(li>« pifMivf^ d«' rMiiin|{p h Ih 
pihpdu (-ntii|i dp rKinile pnr Ip/» I'^- 
piieuoU , PU iiipn^idiir nu -j ; In fuiiuiifi 
RUtMui.ln iiiipiiR Mn rnlniir k In Imlnille 
dn «Sl.-f ti'niepi» ( Iinllp)j dHU% In »nui- 
pflgupilp Tnu Tl. il rMiiiuiHuiln In rninuue 
ni'iliiipdp rntitippfriliilip, np ^igunln nu 
ruuilinl trAti-ntp, fi (m mii \\m% dp 
rotulml nu pn^ngp du poiil dp rp iiif^me 
iitini; «Il lili'<i«iui-p IIP lui ppriupllnut pnn 
dp iMiiiliiiiipr un dprvirp nrlil'. il lui pui-* 
p|iiV<'dnuA In H''div. niilit ;tptiiil Iprimi 
iuriMil"uiPii( iPuiip ditiiiunM pxppdiliiiit 
d^Jllgy pte» Qt se trouva «u liége d^Alemu 



drip, uinri:liA nur n»4i>l|p, ftenirn lo prf« 
inipr dniiAlVitreinleilps ArnlK't; rimlii- 
luin lieiuicriiipA In pri»pdii (jnlie {nVrii- 
pnra de Miirt le 17 fumniie, eut un* 

^ifltide pnii k ta piine de JpOn ^ |ii» 
In id(e flp4 giptmdierji qiiM v.nm- 
maiidnit nu tirge de 81. -Jenn- d'Ans 
(.Sjnip). (T. 7, fl, 9, to et I I.) 

tU)Nf rnpil.aii 5" liai, de HnAtip-* 
elfidiir?, lup k la pti^fa du irilln^e 
d'Onpninui ( Fiaiioe ), eu iniJl. 181 5. 
(T. .f) 

mmArfUJX , chef de bm. d'nrill- 
Iciie, M lail nvpfMlislinrtinrilacafiipiigiie 
de 1 H l 'i pîî Mnpngue. ( T. ai.) 

IIONAMI , rnpil. de vaikNean, cnm- 
niniidflii PU jnnv. iSiTi, le vaiMeaii /« 
fiioirr*f dp /j/jf tiui lni<inil pHriiu de 
rpftcndie de Il(ir|ipf'or(. ( T. lO. ) 

m)NAI»AHrK(Jr,Ame), dfini.r 
fiiMPiln INapotrou, nat|tiit h Ajar.citiln 
l5 t\vv. 17H.J : pulrn au ni*nfice dp la 
nifliiiip: nuMiiAi npipii le iH Iniminiie 
devi-iiu lipui. dp vaisupnu, il pHitil un 
rpi|pr|iialiif^pu iHiM , nvpcIVxii^tliûiMi 
dp SL-Dduiiiifriin, nininiantUe par 
liPf'Ipii'j il nviul lueulAt pu Finiirp 
nvpo iIpm dcpf^cliPK dn ro gpupralj piiw 
ippntiii piiui In MaïUninup, aur'la Iip- 
pnlp i'i'.ffnnirr, doiil il nvnit Ip niiu- 
iriRiidruKMil ^ VI M In (in di; i Hua , liim- 
«pin lp« li(i«ulii(>« puifiii ic(*(iiiiinpnrp 
nvp»' l'Ariglpinirp, il pinlilit nue ainliou 
flpvHiit In indi! dp Si. PtHin pt Tllo de 
Tiilin^n^ ni(ii« il lui oldigt^da np rriiiiir 
nu« l\\t\\>.- Dun, d'nii il {iniviul h dibar- 
«pKM tl lii^liduup, dniin Ip iiiti|ii d(? mni 
iHuTij ipiilrr PII |''ijinrp , .li'iAiiu» pHl 
h HiPHi Ip riuniiMud(!uipni crun vainiipnti 
dl' 7 j , piijii rpliil iriiiii» PHPAilip il# liuit 
vnissrnux d»^ linup . nvp»; Ip titie île 
nipil. dp linni Jioid ( Iplte mradie ne 
niitlil h U IM.iiliiiitpip j rl|p pu rptiul 
dnii« In uif^iiin ninu'p, il .IpiAiiip lui 
nouiuip ï'iimip-flfiilifll- pnMp ii |*nimp« 
iIp iPiip dm» 1.1 rniiipnuiip fie 1807, 
roulip \vn INimmpim , il ( niuinnutln «vw 
|p lilip dp giMii'inl «Ip diviiiiim un rmpa 
«Ip llnvnion ri di> WuiipniUpigpui^, 
fpii lUTupn l.'i ,Silf«.lr. Apii>q In (inix de 
'l'ihîll , il dpviui mi iIp Widiplinlip; il 
f^irmuniidn un ruip^ dniiK In rnitipngne 
dp MuMip. (T. ifi, 17, iH, II), ai» 
el ^»rl ) 

nONAPAH'lK ( .lM!,ppl, ), 1»^ * 
Ajaccio le 7 jaur. i7tîtf , d^abord rc»l. 



luuU'iUdl ^vot'inl k\» i'«i4>^«UIU«>,tioill 
il tiil |u\u'Liut> loi «h Uviiiir iHoCi; l« 

IVkltf (lo «M V)|> MppMllivill li Ih |HlllUt]il«*. 

(T. », n , i:i, 14. iS, lei. 17, it*. 
lu. iu, il, -i-», il» ■i4- ^ 

m)N APAll rK 1 Lfui* ^ liouuNiiw 
|\«Sc (It) NiiiHikoiii im\\\M Ik AjMi'i'io I0 

■J «lit. I77H , fUUtt l'on |rUI»« «U »«>»- 
\ii*o miliuut), «>l «uivil kiiii li*i» lUiw 
nrk |Ui)IIU^t«'a f(tlil|M(tlltiit)ll lultt) <;l tU 
i^yOlt^ i 'tP^*'^^ »^*** irliiui VU KictlU'«)» il 
tlli itiitlliuu l'iU. iruil lett. tlu «liotttui», 
|iiiia uc»u. »lo Im^., ru 18*14, il iW^iui 
|ïiitu«liOUiu-li«IU0 , «»l i'uUuujI - tti^ucml 
Ui*a loi tthuiirm I m'i'uui)M)(iui Na|HtltHm 
vil Italie t'U lHo5, ol i«\n*^ ^ Tuiiu. It* 
lui*» tl»-* f^tiuvi'iuru» j^t^ut»! . ilu ISoiii »ui ; 
ivviiiui (I Pdiiii , il ii)iu|ilciVA Mitl'Hi «l<ilt» 
lo ^uMViUuriiii'Ul (I0 i-ullD vill»> , »«» 
ii^itlu vu Uuiidiiilv . pour y puHulio 
Iv i'tiiuiuiiiul«)iiit'ul (le runui^ ilu NohI ; 
riiiui «Idviui 101 ilo to |uv« Iv v^ )oiu 

l8ofî ri* »'». «^». »7» M)"*'*^^ 
UONAl*AlVrK ^ N.i|»oli»ou ). ucî h 

AJMivit» I» I »^ *«»»»^* ' 7tÙ), eluve ik Wi'olo 

liuliiuiiD iId Uiumuuj, V"»» '^ vril»' tl» 
Piiri* i liDUlounul dii 4" It «•m*'»^ »ï**^- 
lilWiiolo i^'fcoiilruilM* 178^», li»!»!! lu 
(î liiv. 171)4 , viuployi' vu riUv ijurtluv 
MU Mè((v'tiv itVoii . »oiik Ir» oulivft il« 
kvlltii uiiiuu ; il i»»i«u»tui»l4 viuunv Vm- 
iillrrtv MU kU'Hv tiv Toutou vu iKwiuh. 
i"i)Ji ^Hiéittl V»» *v*'on«l «iv rrtiiiii'v 
ilvViuWiivui vuoi'i. 171»^ \\ti\d i\\\À\ 
•( (^viivimI vu olui »l« Irtiuiev «riirniv 
«Il iii«i« I7t)fi ( ^«»nu. nu 4). liV»l 
«su c«Uv nuiiiii»» ijuM |ii»K"* »miv>»i- 
wimnil lv« Imictilit» ilt» NlttultMiouv Iv 
V4 ttviil I7*)t»» »«'''«** •^*' Millvfcuiio 
Itt i5 •♦/«*«»'. ilv Moihlovi Iv r» iiiriM, 

(lu prtMrtH» llu |M»Ul «lu l.oili lu lu 
MiAÏ^ilu lit piikuilu MiUu lu 17 **/rM», 
«lu <.!ttM»Kluuw lu 5 tt»»i^i, irAuMilu Iv» 
i5, iti ul 17 wov., lin Hivoli lu« i^vl 
I fi j*iuv. 1 71)7 ï utnuuiû uu 1 7*)H n«ioui . 
«^11 vlhl'ilu' i*i»iuuu ilunuuuu h IVm»u»Ii- 
tiou irKuypiu , iliunnioiu »»u lu* 1 uit» 
«I lv« Ai««i>uii lu» viuioiru* irAlukrtiuIn© 



|«« i vl fi juillui i7i)H, »lu Urtiuurtuiuli 
W) loiivnl. »lu iJmIuuufcu lu I I it/r##i. 
tl«»» l*vi«iiu»lu« lu il ù/uiM, irAUiolu 

i«« •i^ juiii. 171)7 i iiu luuiui uii rittuuv. 

ii )}M)%ui4 , uliiui !*•* i'ou«\il j çvllu «lu Ma- 
iMil^olu i4p*i>^ iHoo.lnluii(l«ii'(Uii^i« 
Uu |tiiu«i4l |iouti|iiiiiv tiivuuiuitfticv cvllv 



ilv Nii|iol«-t»ii. Voyw R« nom ri mu» !<• 
Vtiluillf» uktvpiu lu i<". 

UONAIlin SAlNr-Sl'I.PlCK, 

flliu.» t'OllllUMUilail uu MVIll iMoi)» k 
'«iiiuùv «rAlleiUdMuu, unv divuum il» 
cuuiiMivi«i Mtua lu» luxlick ilu iiMrtH^« 
Drtvoiiiii V r. 'U' ) 

m>Ni:UAM\' ^ AhIuw. uouuvilv), 
Tuu ilvii luiiu-ipmaiïéiiuiauii «Iv raiiiiuti 
ioY<tlu, uu vu Aiijou uu 17^11), Ml vit 

llaua rioilu MVUti llltÙltUtUlll , IVVilll VII 
VldUrV uu 1791* l'dpil tiv l^lDUttlIlVIk 
«IdlU lu lV)ttUI. tl*At|Uil(IIUUi UOlUlUttUtl. 

il rmiiiuv tlu la Vvmiru vu MViil I7i>ii 

M lll»iiUK"<* «(•'^l^O |tll>ktUUI« Hfl'dUVk, 

lilru^ ^\ luvvaiuiil <i I*'ouIvu<iy Iv 1 àtuilv i 
il lui mu lu 17 oi'i. i7i)1, îk U tMiuill0 

tlu llluillul. Au IIIOUIVIll ilv kU ItlOli. it 
«AUV<t ^000 plIkOUIliuik U-|iulili\'àiUk» 

viiluiiiiUM «Lu» IV^Iuu tiv Si. Moiviit» vt 

iMli mIIcUUUI iillV milldlllUh. ^ T. 1 , '4* 
^ . 5 . (i vl I i ) 

lUlNrANll. iiuu ilu l»ii|t, uouv- 
liiitii«l«ui lu iC) l'rN i<jio7, liou «OUI- 
|M|;uir» tlu t** it^K' *(«> ''H"** Iti^t'uii» 
rtViU l«»i|uullu» il i'ciuil tl mil vu ilv- 

l\lUlV h Sui^Nul, uu (Lldilu'IlU'Ul |i|Uk 

»tfu i|ui ViWAW <«ii<i(|uu , lîi U i-iiiu|mKii« 
iriuliu, ru iHoi), ul »v lioovd À U 
Imlfuliu (lu Sftuilv I il lil (tu»»i Iv» i <uu« 
|m(tuvkilu iHi,1 ul 1H14 ^'i'< 171 1(1» 
'à'à ul ii, ) 

UOMiAUS. oHi.-. iroKloitMmu'v, 
piikoiiiiiui vu |fiuv. iHiii), ilnu» iii pltiua 
ilv U Oino^uv \'i\ 10 ) 

IIOMlOMMh., uhui tlu luitt, tlt U 
UMiu|i(t(tiiu«lv UolUiulvuii \'\Ï^J' »*vi<uii 
iviuu»ui tlii|Jlw»l, vl dllm|iiu |Mi' lu* 
Au^Luii il *V umiuliiil vl midu Tua^ 
ui!iui aiii i'u |HUiil- \'i\ 11.) 

IIONNAIHK, uol., vivumfiii «lu- 
ihuiiu mu poiii irAllMtlo (IVimuMl). 

Iv .lollUl". ittiO, |MlSllvUVItl»UUl»lilVf» 
foloiirl lu Iwillil i'OiUplulVIUUUl- ^'iV n\.) 

IIONN Ail. u<i|»«umI iUii» lu hiil. tluk 
(•|iiik»vui« ilu Moui ( !<i»krl . lu -iM |Uill. 
I7i)f , Il u |iiikv iluTllu ilv ( ;<ikiimulii<i , 

i'V ^UdVV llMWrkH lu plOlUlUl' lu l'iOUl ik 

u U(«Ku, koii» lu luu ilu i|Ualoi«v|Mv't'vii 
il'mlilluiiu, ul ilucliikji jwi ivliu tlruuii^ 
l'hv hiiildi'iuufev loiu lu» kolildl» ilv U 
ilivi»ioii (lu Moiiiuu. 

IH>NNAMA/.i>NJuilivv,iWvirv\ 
uaPÎt ilu^iuudiliui»4ut)(»*'ir|t. iIvIiduis 
olliv. ilu U ItR- iriluau* I M à Mouvitt 
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5o TABLES DU TEMPLE 

( DafMf-Pyr^néflt ) ; fititré du torvice «n priioiinl4iri chavalier de St.-LoQÎi m 

1791 comme caporal dana le i*'bat. itti4* (T* 6, 9, 10 tC ai. ) 

dua Btttea-^rënioa j en 1 702 , il était nONNARD . lieot.^éo . , aidc-H*- 

•oui-lieot. Pi«»'«uni aciei de brafoiire ,,^, ^„ Cariaui en 1793 , dé^ 

mi% armée* dea Pyréoéei-Oriomalea , de „, ' ^.^J ,^ ^j^j ^^ ,, tra^^Sr. «» ,|. 

rOriani, du Danube et du Rhui , le 0- i^J^l^,^^. n ^jn, ,„„o„cer à la conven- 

rent élever au grade de capiiame: il if ^-^^ leM'.uccèa de l'armée doa Alliée; 

..gnala lurioulàl allaque dea redoutes ^„^,,, j^ brigade, il se distingua i 

de Berdariu, ou il déieqolouaeiiourna f, bataille d'Aftenkirchen. fit la cam- 

contre let bapagnoU deux piècea de i a , ^ d* Allemagne en 1 796 ; gén. de 

qui venaient do leur être enlevéet: è J|j; ^„ î| .uccécla ai généra! 

Warengo, il donna dea preuve* de la (;o„^,„j ^^^^ ,^ commandement d«a 

dIu* rare inirépidil^. Lea campagnea de départemens réunis: ae fit louiouri 

Portugal et dtapagne lui fournirent „miirquer par sa conduite calme dë- 

fréqnemmani I occasion de se ligna- cenie et modérée. Apcè* la révolution 

Ierilea4.l«»"f^ »8'"» !^ laiélededeii» j^ ,3 ^rum. an 8 (9 nov. 1799), il 

compagniea de grenadiera, et apua le devint command.de la aa-div/mSlitaire 

fen terrible de la division anglaiie du ^t comte en 1 804 : fit la campagne «le 

général Crawfurt, forte de 6000 bom- Polognocn 1 807] le a3 avril IsTo , le 

mea, I pawa le premier au paa de j^ouva au combat de Lérida, et rendit 

cbarge le pout de laCoaj la lambegan- rf, ^^^j, ^^vice* dana cette journée ; 

che est fracasiée d un coup de fusil j ^j^,; j^ St.-Lnuia le a4 aepi. 1814. 

malgié cette bleisure, il reste jusqu'au (T. 6 «7 et 17 ) 

•oir sur le champ de bataille, encon- n/^îiiwADfA • j • 

rageant ses grcnadiei* ; cette action , nUNNAHU , capit., comoiandait 

lui valut la croix d'officier de la lég.- «• carabiniers de la I7« légère, avec 

d'honn, ; admis à lu n-traite après avoir Iwqucis il |)ric une part honorable aux 

aubi l'amputation , il habitait en 1 8 1 5 oj>^»aiiona militaires dans le pays des 

la ville de Pau , au moment oU les irou- ^» «•«ni et dans le 1 yrol , en difcembie 

pes de Ferdinand vu violèreiu le ter- looo. (1. i3. ) 

ritoire français j oubliant qu'il est mu- DON N ART ( Médard ) , a.-lioul. 

tilé , Bonnamacon , alnr« directeur (hê qnariier-uialtre, ndà Damery, dép. de la 

poules, demanda h aller défendre la Marne, le 1 3 juill. 1775: entra un aer- 

frontière, et se trouva l'un des premiers vice comme volontaire, uana le 4** bot. 

an poste de Phonneur. de la Marne le 4 "ept. 1 79 1 ; devint 

BO^NAMI ( Auguste ) , adj.-gén. , aeigeni le 8 it«f)(. même aninie, et ein- 

né h Fontenuy-le-Coiiite en Poitou vers ployé U l'ariiiéu du centre aoua le gén. 

1770, ae trouvait le a^ juill. 1796 en Laïayeile, chef d^atelier dans lea sub- 

Allemagne, h la léie de» grenadiers h »i*tauce» militaires, le 16 mers I7q3, 

Iûed, avec lesquels il engagea un com- à Tarméo du Nord sous le gén. t£>tt- 

)at contre les Autrichiens qui avaient chaid ^ aide-garde-magasin le i5 aoAl 

envahi lea bois de Winlerheim , et les mémo année ^ fourrier au 8' bat. de lu 

força àquitterce terrain; il se dikiingiia Maine lo i4 sept, h l'urmce dra Ar* 

pendant tout le blocus de Mayence; une donnes, sous le général Churboimier: 

action d'éclal en déc. 1 798 , h la reprise caporal dans le 3" bat. du Nord , le au 

de Rome, lui valut le giude de gén. de germ. an a , H l'armée de Sambre-et- 

brig.aurlechttinpde bataille j ce fut lui, M«use, sous le gén. Jourdaii j fourrier 

comme chef d'ét.-muj. du gén. Cham- dans lu 9" dttmi-brig. de ligne, le 4 

pionnet, qui fut chargé do rédiger le mestid. an 4» àrarniéedu Danube^ eni' 

10 janv. 17991 la capitulation de Co« ployé h l'armée d'Italie, sous le génér. 

rme. Lorsque Championnet fut arrêté Scherer^ serg. le 11 (loréal an 6 , ft 

Maples,le 16 mars 1799, Roniiami l'aimée de l'Onesl coinniandée par le 

partagea «a glorieuse disgi uce ; en 1 8 1 1 gén. Brune j geedurnie à pied , dans la 

il fut réintégré dans son t;iadu de gcn. 5" légion compagnie de la Loire iiife- 

de brig. et ke trouva en 181 a , il la b.i- rieur le 8 lloréol^ niuiérhal-diMi-l(»gia k 

taille de la Moscowa : après des pro- pie<l dan» la compagnie de Maine-et- 

digea de valeur, il fut bleiaé et fait Loire, le 10 prairial, et enfin a.dieui. 



DK lA GLOIRE* ni 

<|uiiMifr«m(iitn» <hnt U mkM etmt- lu i«liiirir«Qiw «n lUIfiifMt» U iH lepi. 

)M|tui«» l« p brum. un 10 : blM»é ()*ttii 1994 , à U c«m|m|tn« trAllfii«iif|n«> «W 

«Hui|)(l» f«»u ttu gfiHiii drtMi l« 7 UoHkil iA«»t>i devint ii^ii. d« tliv. |« «7 «nAt, 

«u 9, |M^ft Hcmmiu, à IVuMkft «k« Aubn- itlua, «t Ih «wc Imniiwnip d» Himmihî- 

nr« i il cuniitmmUii un |hmii« do huit litm lu rfiitt|iiigiK» ()'K»|Mi||n« «n iHoS 1 

hulUHMNil* )C$ prMir. «n 4* •! lit i4 K*^* p^tm cUimi Im A»tuiHNi «n iHio) l« 

n«Uî«i « hongioU |h liminicm tU Ku«it« 1 4 j^ùll < 1 8 1 1 « il (IU|Mir«ii !«• K«pRinM« 

•I) |Hiniiiuiv«iu Im «niH>mi« ik\M^ Tuf» «11 fÙMl ilwi li«ui««inonl«gnMil«Vill«« 

f«ii« ti<» Si«ilH>ura , à r«iiiiH^) up Sttm^ FrMnm ) ohtioi cIihi «urc^ m» «oui coiw 

lMiHa*M«iiMi iHifeouui«4' (l« Kuvrrt «n in» r<irtii««« il« (t<ilic»{ !•• 5 «i 6 nnv. U 

r«n 7« M iîttniklii «l« iwuv^mi k r«tiiMtu« cU 

âONNAUnouBONNKAlî. niU OldoMiiimMi «nlin, »n U^. m4m« 

i^nl tl« Uivi«, 1 lui uu «li> e«Mx mù m>u« mwM^ il •• iiNmiiMtUèrviii^iil nuktir« iKm 

lr«lHt^it>iu «II» «lUH}^ «HsUittnii tw r«r« AmiiriiMt t>t »*fiiit)«iii du ($0 bAiiimiM 

KM^ «lu Nonlj ««» Uikiinaim l« ^ip llor. «ii(|Ui« «i «ft|ui||md« ilmit l« |)oii <l4i 

«n a , h lu hMiNilli» ()» JWiiNtitiK, «u Uyoïi «1 Aninni; il tAutint «fte hnnii. 

cnnthiiurOiul*-Wiil«rinK (IWI)|)(|ue), U r«ti)iii» ilii Pt>rtnfi«l aur l« Hu^rfi, 

U ^7 vriHlMiiii^ «H « i «uivit «h r«n notiimmi^iu U %^ \\\\\U\ h IVnftmwiii , 

3 l« f|ik). PittUt^riMltin* KK^nflit^h^ (l« oii îl fut l»l«»M<^i 1« 3 «vril iBi3 , 

U HttlUnd», «t f«rilii« U priiM (l«ni« KriimlVit)iii d« Tortliti d« In RdUi- 

<i« QimiiiMl et (II» fort il« UiAvt): tn nioAi m tli»iîii||tiii I0 1 in«i À lu bu* 

1 70& , lit |uiiii« (Id rRimiH» do Sttwbrt»* lttill« tie Luiavii , I0 «a à 1a biiiAill« d« 

tl«M«>iiiM>, «>i w (il rMiuraui^r «u» mu* Rmiitt^ii» !«» 8 •»\\\. *\w It*» Imnti^nra d« 

^\wtk d« ll(«»iùgiib«r|| »l u« DtMfhKbo- Dt^dm, «l 1«» 10 dniu U |diiinf de Tw« 

Moli i 1« 1 7 lli«iiti. «Il i « «u (HMttbtii de |dii» : f«iii «'li«>¥. dt> 81 •Lmii» le 17 juin 

U H«<lidU{ lu pri«e de uuiMel fui due h iHi j ; otHunuindii nuiikei()ue eu ntiii 

•on CH)iir«te el li «un inielliiteuee { m«i« iBi !> ; (H»iiim«ud« en œl. niante «hi>4o 

M fui 1a deini^ vi(M«ùre 11 l«<|uelle il l« \^* tliviniou h Hemiea. (T. 3 , i3 , 

parlici|ii{ «tieini d^une h«lle «|Ui lui ao. '«t et *ir]i, ) 
eMMl«0ui««e, Il munrui «fuelmieii moi» «ONNK T , «dunel. to tmMY«il en 

**miiliifc** '^' *''2i 1 m Allem«nue «un iH>mb«t» dWlieiikli 




liliiHi , wewhre de 1« l«^.-<nmi>n, le «B HOWISIK l , inmi|H«lle de* euide« k 

jidn i«o8, mon le 8 uuv. iHuft, m tl»«v«l.(# ti)v«GvilniN,tdHtf.dettgm« 

di«iini[n« li r«lV(iiit) de M«nlieim, ^*> ) 

BUNIVEMAIN , «eu. de brigmU* m>NN(Vr(!\en<^).eiipur«l d«n«lf« 

tV)nn« de« preii ven de »« hr«vuuii^ el <1« srenMtlieiii-iikiui» , lu^ (1nu« le dt^^Miiiem. 

•e« l«leu« tlAïui k>« (Niuiimitue» «le 181 .1 d'Iudre^i-t^tiii'e : f«i»«il |Uii(ie tle U 

#1 1814 eu tuliei «iu«i t)ue d«u«(H»llt 'A"* deim*bii|(, de lit^nei le tio (lermiiu 

ùe^V«u<H>de i8ivV (l\ 4\i. al «4 ) <*** 8. Mir le» li«uieui» de U Verer«, «u 

RONNKr ( le t^miie ) , lieut -(k^u. » itumieiii ttii »e» e«m«r«<le« m«n4|U«ieul 

•oldAt d«u>i le i^n, de U<uduHMi« «v«ui tl« rAiiuuelie»» il leuieile en «t»***!!/, el 

l« r^voluiiou . el uumiii^en 1791 »ert. rhA»%e Teimeuii qui lui i^Iaîi «npérieur 

d«n« un b«i. de vtdtuUAire» tlu tlep. de eu utMnhie { 1<* >(* lluii^l il lii »etU un 

IH)rn«i il iH» lAidé pA» Il Mvt <^A|ùuiue, ollinei' el tiens M»ldAi« |Ml«unuier», il 

pni»«dj,-^n, « ri ft^u. de hii|î. le J17 »e tli«iiuÉ(n« eu<H>re le **i llni<^it \ U 

«vril I7p4i*^^'*^*^^*"*^^<'^'^'^*^^^* 9.1. )k rAii«<^i>e du Munie - Cr«lo « 

tt-Meu»e« imi» le |^. JuuiilAU« en tlunnnt «*tMAnee d«n» nn« rednnie, el 

1 7^ il I 7q5 , •« irottVA «u QOudMit iW déuruM un c«pit« àuuioliiett « m«ii au* 
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tan de les catnartdei n^syant pn le soi' tranchés , chargeft avec le capîtaîne 

▼re,iIfetrODva enfcloppé^ il se défend Chncq, contre une pièce d^artillciie, 

nlora avec une intrépidité lans exemple, r<4i1eva, et fit mettre bna les armes à 

tuedenx Aatricbiens et tombe renversé; 1 5o grenadiers. A la bataille de teld- 

qnoiqae ^nvert de meni trissorcs , il §e kirch, Ronser(*ent faisait partie d'un fai- 

relève, charge andacieascment contre un ble dctnchement commandé par le lieu- 

|)eloton dont il vient d^essnyer le fen, et tenant Roth , qui fit mettre bas les armes 

a'écrie h moi, mes am'a^ ils sont prit! à une compagnie ennemie. Blessé d^une 

Les Autrichiens épouvanté» fuyent dans balle à la fambo gauche, il snbit sur le 

le plus grand désordre ; cinq u'enir*eux cliamp de bataille nue opération des 

déposent les aimes, Bonnot les conduit plus douloureuses, remonta aussitôt k 

prisonniers?! sa compagnie avec laquelle cheval et continua de combattre. A 

il revient h Tassant, cl entre un des pre- Rempten en Souabe, avec le lienten. 

niiers dans la redoute ; ce brave a été Bridonla , il sVlança sur un peloton da 

nommé légionnaire le ao prair an 9. rcg. do Waldecker ; atteint de deux 

BONPAAT, capit du génie, montra coups de sabre, il combattit encore, et 

un grand courage , en sauvant des pri- fil - prisonnier le marée. -des-logis qui 

•onniers fiançai» qui s'étaient jetés 6 la Favait blessé. A TafTaire de Salsbooig , 

mer sans savoirnugcr, pour se sauver des Bonsergent sViant précipite dans la 

pontons de la rade de Cadix, où, depuis mêlée pour sauver le chef d'escadron 

J>lus de vingt mois, ils languissaient dans Wery , fut lui-même fait prisonnier; 

es nngoisses de la plus horrible capti- délivré presque aussitôt pai le lienteo. 

Titc,les i5ct 16 mai 1810. (T. 20.) Prosper, ils chargèrent ensemble contre 

BONSERGENT (Jean-Baptiste ) , un gros de cuirassiers , et réussirent k 

capit.-adjoint anx états-majors de Par- le disperser. Nommé sons-lieut. dans le 

niée, éhev. de la lég.-xrhonn., né h rcg. fies dragons-Napoléon , il fit avec 

IMonmartre ( Seine ): 3o années de ser- ce corps la campagne de 1809; le 16 

vice , 2A blessures, dont huit coups de avril, devant Pordcnonne , avec 1 2 ca- 

fcn et seize coups :1e sabre , plus (le ao vaiicfs , il culbuta Tinfiinterie autri- 

actions d'éclat , des traits d^héroi&ine et chienne, et fit trente prisonniers. Ble^é 

de dévouement} tels sont les (iucs du pendant l'actinn h la létc, il revint à la 

capitaine Bonsergent; npiès avoir fini charge et enleva encore cinq chcvanx 

des prodiges Je voleur dans un cntnbat h Pennemi. A la prise de Mulbarh, 

en I ^93 , près de l'abbaye de Hague- dans le Tyrol , il abattit la porte de la 

neau, Bonsergent fut remarqué dans Chinsa , pénétra dans la place avec 

Manheim ; les premières campagnes quelques chasseurs, chargea les insiir- 

cn Hclvclie aiontèrent h sa réputation; ces , prit leur chef, el entra le premier 

*"*"'■* ' * ' dans Bri 



à Nidcau , il chargea seul sur nue 
pièce de canon , défendue par des 
Suisses , sabra les artilleurs et le» char- 
retiers , s'empara des chevaux et amena 
la pièce an gcn. Freissinei ; â Winrer- 
thur, il se précipita sur des hussards de 
Barco , pour dégager l'un de ses oific. 
le lient. Bâcher, qui était sur le point 
d'être fait prisonnier ; peu de jours après 
au milieu d'une charge contre la cava- 
lerie autrichienne , il mit pied h terre 
pour secourir le hussard Legris, qui, 
renversé sur le champ de bataille, ét^it 
au pouvoir de l'ennemi ; il l'aida h re- 
monter sur son cheval, se fit jour h 
coups de sabre h travers une nuée de 
conihaltans et rejoignit avec lui sou rég. 
qui nr s'alteudait plus k le revoir; à 
Schaflansen, il traversa l'un ries premiers 
denx camps ou les Russes s'claicut re- 



xen. Le H février 1814 t de- 
vant Spécher , à la tête de 10 cavaliers, 
il fit mettre bas les armes h i63 fan- 
tassins. Un mois après h Rovcrbvlla , 
il contribua k la prise dn village et des 
redoutes, qni furent enlevées de vivs 
force par une compagnie de voltigeurs, 
qu'il soutint contre un escadron de 
lanciers autricliiens. Il fut grièvement 
blessé dans cette affaire. Le capitaine 
Bonnergent habite aujourd'hui la ville 
de Dijon. , 

BONTE, gén. de brig., fit la cam- 
pagne de France de 181 4» et fut fait 
prisonnier en mars de la même année, 
au combat de Fère Champenoise. 
(T. q3). 

BONTEMPS , chef de brigsdc. En 
Allemagne, 1799, il fnt grièvement 
blessé dans le luoavciDcnt rétrogvftde 
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qno fit Jnnrdan itir \e$ liAUifnrn d'Os- 
tiiicli 'y giM). i\ti biig. en 1800 \ il lui 
cil<^ aux Imiailics (PHuglion, Suirkach, 
Il cuir va h la b«inini«tUi* lu liauieuti 
de Mullinusirn. (T. 10 »*l la.) 

RON'I KMPS , ■olilii^ Rf* «fUiiuguA 
^ rNi^a(|ii{> du vilLgc iPKI • Aiicli 
(Fpvf.io), I79Î). (T. 10.) 

BOWTKMS ( Loui» ) , Koldnt an 
lio** de ligue, utt h Dr.sai oou. fiP 9 
niniiùil AU 7 , s<> iii(;Mal.i dau<i le Haul- 
ValaiA ; il kVlaura le pieniicr duiu Ira 
rctinuiluiucuii ouuctiiih, et petit upièa 
avoir lur M>pt eunoiiiik. 

nolNVOnST , rommandam dV- 
lîlloiio , ne trouvait , le j^ juin i^y.l , 
dans Nnnted , hu>f|nc 1rs VeudétMta 
viurcui attotiuer celle ville. (T. ^'*^ ) 



nOQUKT ( Juiic) , rnporal de f^ 
nndiera h la 4>'>* *^ >ig(ic, né à Cric- 
cpuïlot ( Seiuc-luréricnrc). Le 3' jour 
conipténientuire un 7 , il te jeta keul au 
milieu iPun peloton de Huâmes pour ar- 
raoluM de leurs mains un ofHicier snpr- 
riour cniMs euimeuaieni prisonnier; lea 
unnenu!! furent mis en ttu'to, et l'ofli- 
cicr (U'Iivtr; mais son libérateur nekur- 
vérut pa» h reitc arlion. 

H01U)KSC)Ui;r( Tardif de Pom- 
nicieux), lient. -peu. , grand oflicier do 
lu log.-d'honn. , commandeur de Tordin 
royal et militaire de 8t. -Louis : ae dia- 
tiogun devant Spiie en ociobre 1793 ; 
eniie Spire et Landau en mars 1^9*); 
h VnntKcnnn en oct. mémo année; h 
Krixheim les to et a5 messidor an j ; 
h Turkeim en fév. même unm'e : k Kai- 
BON Y ( Tiaurois) , rrtaréclial-<l<^ serlantern en vendémiaire an 3 ; devant 
camp, né {i Cie.^M'y ( CAte-d'Or ) , lo Mayonce, en brtmi. , frim. et niv. an 3; 
ao (k'c. 177a. Kntré au ^ervi^c oonmio h Landau , en bruQi. an 4 ; ^ Kmettiu- 
aoldat an 10* bitail. de lu CAic-tPOr grn, en brum. an .5; reçut un aabro 
( devenu Si** rég. do ligne ) /le 1 a sept, irlionn. le a8 (lor. an 10* Parvenu ra- 
1793 ; nomme lient, le >.( ^*^V^' ^^'^^^^ pidcmeut dca grndea inférienra à celui 
année; copit. le i9fcv. i;97;cbefdo de major du i"" reg. «le chnsaeura K 
l>at. le aS oct, 1 8t)() ; nmjor au 4** • ég. cbevul ,. il «îcvint , h la (în de 1 8o5 , co- 
de ligne le ao janv. iBi 1 ; colonel lo louel du aa" lég. de la mémo arme, 
10 AoAt i8i3; marée. -de-camp le a7 pour léromptiue de sa belle conduite 
aeni. même année. INtendue de la lég.- a la bntaillo (rAuRteiliU. Il mérita 
djionn. le 16 mai 180I, et oHirier de de nouveaux éloges h celle de Friediand 
celte même léuion le 16 nov. 1808, et le i.j juin 1807. Kmplovécn Kspagne, 
conmiauiJleur le ao mars 1810 ,■ rliev. il détruisit an mois de déc. r8o8 , les 

debiis de Painirc de Castanos dans les 
on virons de Miidrid , et obtint de nou- 
veaux Kucerés dans ce paya jusqu'en 
181 T ; appelé h faire partie de IVméo 
de lluMÎo , il KO lit remarquer aux af- 
foiies de Solmensk , de Kraann*, ainsi 
qu'A la bataille de la Moskwo De re- 
tour en France, il (ut géu. de div. en 
1 8 1 3 , fit la campagne de 1 8 1 /( » ob- 
tint la (b'^coration de grand oflicier de 
la lég. d'bonn. au mois d'août mémo 
année , a été élu mendtre de la cbambro 
des députés en aoAl 18 1 5 par let dép. 
de riudre et de la Cbarcnte. (T. 17, 18, 
19. ai et a3.) 

* nOROUG Ali (François) . soldat do 
la 87'*denn.brig. d*iof. «le ligne. Foytz 
MAIJtJlî. 

110HK , lient, on Inii. de Mainc-cl- 
Loiie , mérita les éloges de Kellermann 



de St.-Louik le 17 juuv. 181!) : a fait 
toutes les campagiua. de 179! h i8i3, 
excepte celles de 1 8 1 1 et 1 8 1 a ; a été 
blessé au cA(é dioit^iu balnillo de(]as- 
tiglionc (Italie), le .'^ a(Uit 179^); au 
pietl gaiirbe \ celle d'Iéna , le i.) oct. 
18 10 ; h la cuisse droite k Lntaen, le a 
mai r8i3.1l se dibiiugua h la luitaillo 
•î'Aicole, le 16 mov. ij9('); h relie 
d'HobrnIinden , où il piu deux pit^ces 
do canon ; ^ Austerliix , oii il fil 3oo 
iniionniers autric biens. Kn Kspague , 
il mérita plusieurs fois les éloges du 
marée, duc de Dalmatie et du général 
D«'S»oles. Dans la campagne de 1 8 1 3 , 
en Silésie , on lo trouva partout sur le 
rbeniin de rbonnrnr , notamment h la 
reprise de la ville de RuniKlan sur le 
Vober, contre les'Ruises, eo qui lui 
^alut le grade de gén, de brig. ; prison- 
nier de guerre par les Ruitscs \ Leip- nu combat do Sainl-Darnonil en I79r>. 
•ick, le 19 ort. f8?3, nprrs avoir eu (T. .j.). 



tiois cbevauX tues sous lui . il uVst «c\i- 
U«i en Fiance qno le a8 juin 181} 



IKiUK , enseigne de vaisseau^: se 
bign.ild pendant un ouiagan qui lit pvi- 
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rir phiR il« ânrt Vràn^nh «m Ira cAim «la umior tit* U Wénn da Tarn •! (inroiiii*. 

limiloKiifl tlmi» U miU du jo «u ui nOSSD.rrMirdiibitl. ft l« .iH-demi- 

|uill«t iHii4.( r. i6.) hii^., „niri«r d« 1« lé^g^rimitu. Au 

IU)iilCL(Jf*ftiiK ■ornrni du U 86* "><**» d*NoAl 1790, mit olUci«r , «l»if 

dmiuUiig. d*iiir. dit liKiM , iiii h Cftiun- «oiU'h^ut. da In i'« ci»iii|Miguia du lu 

lay ^ Tiiru ) , ftiddm runniiiin^ immii %m\ ^^* dmiii-kripi. , raiiconini unn ooloiina 

iiiti'^|iidîtil. Lit f) fAv. I7f)i)i il «illu nu (tmirmlv ifiii «*ftvfiii^*ait dmi* lu itnyt d«i 

diKi l«diN|Niiiu, dont il ii(iini1i à nViii- Diuliln ; ndtm liAiiinr, il rlmrgalH ImIou- 
imini-. Il mviiiiuit tiiiHiiphitiit, i|UHiid "oda un Mvmit , k 1» lAiit d« imt gmiiio 
uiM huila Itf frn|»|>tt NU natui. dioik , ruIhiiUi luiil m t|ui lui «iit|NiMi 

( l« piinra ) . lUra CNdai du p.inr. Cn- ""'" ' **""* ''* "'"''*''"• 

nillla da ra nom , pi il du «arvlcu dtiiiN 

luNNriiirfii frNn^Niiiak nu uionmni «lii rllai 

■a l'uranl rfiidum niNllickiiaftdif Tlittliq 

il fui rliitfdtt liNi. dHiik In Knidttimpiii iitltfj 

MtdimiuKnHiNti liruliArnuitint à lit liuiuilltt 

d*Auiiti«ilit»; diivlni auMiiittfol. du i**' 

I ^R. da TNi hIiIu. , n (le h lu i^ia i\r vu (iirpii 

N» ONillpHf(Uit» dit iHofI itt 1H07 ronlia 

lu» Priuiiitiuii ni lit* liiikuttii , «i lu rniu- 

IiN||Ua da iMo{) iMMiliit la« Auiiirliit«ni. 
I «0 (Il laniHi^um iiui mi hinvoniv, vt 
fui Nliitini d'uun liNlla nu Iha» k In Im 
iNÎlladiî Whi^iniu; kimi. du hiiu. ou 
dAï. iHi I , «i| pimnior «*ruyri dit iVni- 
peirur an iHii; nommée, lit l\ Avnl 
iHi.'l, fiiNudVroikdti iNiidritiln In i^h- 
nittiij lli iHrumpM^iindr hwiiri'dr i H 1 .j; 
UtkéU (lÀ-oir dn In noix do Si. Lnum. 
( r. 17. ii)rl i.l.) 

nonYSAii\rviiNc;i.:iNr.r„pii., 

ni^iiiH dit» Mn^vH du dur dr 'IWviiiti , 

{luui In Itulla couduiin i|iril liul h In 
iNlnilIr du (■rlutin ( MiipuHUi*)^ lo 17 
fi^v. iHii. Di^vduii ('(iloiirl , il lui 
fin)inii PHI roidoiuinuca du 'i.j juillvl 
iHiTi. (l. 'io lU '14 ) 

IlOSSM (SiuHtii), intiior do In li^ 
||iou do 'l*Hiii ri (flNiouiir : h doiuK^dra 
piauvoM do lu phiii inio îiili^piduit |»ru 
«Inui lo roMiii do In f^uoiio, pniiiniliô- 



norrA, u/u. d» hiii^. , mé u «ju 

iiiîiiot 170!!», davHUtlaluii PaniliiAvia. 

(T. 4 ) 

WOVlWhH ( AlitiNiidra.Fr«nv«>li« 
J(ifeo|tli), gôu. dit hiig. , iir à MoiM 
( PicHidia) f la .^ jnuvîiti* 1744 ' Ht Nt 

tlrauli^l'^« niuio* daiik lor(M|iii do» vu- 
nulniio^ do llcllo- l«la, ol Im daiix r«ni- 
iiH^uoii kui moi do 1767 01 I7')H mir U 
négnio lo M*inivfml th ItmlU /«/a, 
r(iiuniiHuliS«i pni la hrnvo Tliuioi. Kii 
i^ft()oi 17(10, il lui iuM'iil kuimiiii^ 
iniio pnrdo du In uiniuio nu dopi. d« 
Hioii. Kuiiu ou ipuiliiii <rNiipirNut d*Hr« 
lillorio À lu r^io Itt .Il pullai i7fio, 
^lovn lo 1)) lov. i7«.1 j liriii lu .il wi. 
I7<»4 I 01 rwpii. If iH ort. 1774 « »»!»- 
liiil In fltriMulHui miliiMiio Ir 10 piiltft 
l^Hf), litt i inuv. in^f, , il iiVuihiuipiN 
uiiii In (îunili'lMii|ir, oiioviiiicii F'iNuca 
II |nuv. .77';. Lf. 16'nmi 171)*, il 
fui iioiiiuit^ liiMit Odloiirl. Muipliiyi' k 
IVini uhijni do Pniiillnlo, il coniltuilil 
k In liiiluillo <lo Joniiii,«|iiH. ou nvniitdq 
Liif'fto,- HiiliniuhiiiilriMoul do IMno«liirli( 
au 1 7ij.'t . 01 1^ In hninillo do Noi «viudoii; 
ooltini^l irnililli'iio lu Ti m.Al i7i).1 , li| 
lo» cauipn^ur» tlm nuut^ii 'j al\l aux 
Aiiiiôr* i\i\ Ndid ol lit'» Aidniuo»i ||i<u. 
do liii^ nu di^ItldOUM i\v Mnidiouna , ru 
Pnu 'i - uii» h lu loliuilo lo «jf) Itium. nu 



lo .nnul pi^N da «ou amlntuiliuro .Uii. '*""""' "y I**;"!»'"' (' • 4 
rAili||o.iVudNUilnouuip<i^uo(lo iMi.l, IIOUrilKli, iriuoui , «o diMiii|;uii 

il «luiuiiniidN la Mf»» lé^. ou ipinliit^ do * Tulluquodo l*lla d'ilolui ( Ailoiunauo), 

rlioCdo liul. KiHfe da U onpiiiiUliiiu ila ***"* '''* «»idiai du lUNiôrliul LoritUm, 

Dimdo, il pNrviul h «auv«i TuIhIo du **" *^**7' ( '!'• i?' ) 
^ li'K » l<t <'<*iti*<MVA itoudnul In onpliviid HOIKilIKl*, (;i^m'inl du n/uio , fti» 

<liinti|i»ttii lldu^iio, ttl In inp|H>ilA ru tvoiivnil , au iiini» I7<)'lilt U irliniln 

t'iNuruou 1M14* <iul uUkici uni uiuil du coi|Mi d*Niiui^ pi»»^ Nii-duU d« Ui 
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Même; le gën. Damonrier «ynni lait»é du hiig. , cl g^n. do div. lo 9 Trndvni. 

«u |ionvoir de l*eonciui le« bagAget de itii 5; t|uitta U Guadeloii|H} cii Tmu 7 , 

wftt troupe», l*ariinerie MOriiteuTe méuie reviiii en France , et lit lu ctuipagne dt 

M)rt lant la fago piévoyance du gcuéral coite année en Hullunde , couiLatiit le 

Bonchet, qui uingea ta retraite. (T. 1.) 10 vendéiu. an 8, contre une gramlt 

ROUCHET, oliîc. de marine, dief pitie de Pariuée anglaÎNe; m *i^nala 

des niOMvemena du port de Rre»t , m aux cunibata de Caitricniii j Ùi Im 

lignaia |>or un beau liait de courage et belle campagne dUialio , »unb Ivê or- 

du dévouement le 30 fructid. au 3 , aur drc» du général eu chef Honapurie en 

)e vaièieau ie Désiré ^ où léguait un 1800 et 1801 , et niéiita les éloffe« do 

violent incendie. (T. 5.) Murai; fut de i'expétlîtion de Saint- 

BOUCHLJ , conumind. d^ariiilerie, Duiuingne et arriva devant le Purt-au- 

aujonrtniui maiéc.-di-camp, direct. Pùnce le 9 pinv. en 9; blenaé d'uu« 




le couvrir du gloire h la battiille d'Ai- dcmeut de cette Ile; l*ayant trouvée uc- 

bidiera'le 16 nmi 181 1. ( T. 19 et 30. ) cupée pur le capitaine Ricbe|)an«e, il 

BOUCHËT, génér. , be trouva & la revint h Si.-Dumiugue , et prit le com- 

batailled'Antrain le 18 nov. «793 ; eu inandcmeut du dép. du Nord; envoyé 

iuin 1 795 , commandait la forterc^ke de eu France dans le moi» du l'i im. an 1 1 , 

Del le-hie : somme par TamiralWarrcn pur lo gûi. Leclerc, pour donner an 

de remettre la fortere8^e , Boucret rè- gouvernement d'uuo manière directe 

pond (|u*il restera lidèle à la républicpic. IViat de St.-Oomiuoue ; lit lea campa* 

VVarfen frappé de cette réponse éuergi- gue» d^Ailemagne de i8o5, de Polo- 

a lie te retire; Boucret fit la campagne gne eu 1807 , d'Kspagne eu 1808, et 

*Italie de 1 799, et se trouvaille 20 |uin celle d^AlKiuagne en 1 809. ( T. 1 1 , 

m^me année, dans Brescia, oii il fut i3, li , i5 , 17 , 18 et 19. ) 

force de capituler avec les Aniricliiens BOLDKVILLE, caporal h la 14* 

et fait prisonnier avec sa iion|Hî , qui de ligne, iié dans le dép. du Seiue*et«- 

^tait de laoo liommei euviion ( T. j, Oike ; rurniée IVançaifte sous lus armes 

4 et 10.) attendait le cbocdNine colonne ennemie, 

BOL) DKT (Jean), général de di- lu 7 gcrm. au 7; <lnns ce mcMuent uu 

vision, né à Bordeaux, commença sa boulet em|)urte la cuisse du caporal 

carrière militaire en qnuliié de sons- Bouduville : il tombe; mais bientôt, 

liuuten. dans la légion de Muillebois; upercuvunt les troupes autricliiuunes à 

entra ensuite au regi. de Peuthièvre |)uu de distance de nos langs, il se re- 

comme simple dragon , quitta le service dresse , fait deux décharges de son fusil, 

peu après et se relira dans sa famille, tue un porte drapeau , ut rend le dernier 

Re|)rit du serviceen 179^» et lut capil. soupir. 

d*une compagnie franclie de chasseurs, BOUDICHON, chef d'esc, nonuné 

composée de jeunes gens de Bordeaux ; h la batailiu(rAn»terliiK. (T. 1 5.) 

il fit partie de iVmée des Pyrénées- BOUDIËH (Jeun ), ca|M)rali^ la 9* 

occidentales; se distingua le a3 uvtil denii-biig. Iéf;èru, néft Poumii, cantou 

1793, h une attaque que lirenilesKspa- de Piiiel ( Ai déchu ) , reçut une nrme 

gnols sur Andaye el la Bidassou ; lu 6 (rhonnuur le 4 juin i8ot | pour sa bulle 

iuin, il se conduisit honoiablemcnt conduite à Marcngo. 

au coiubat de Châieau-Pignon, pit^s BOUDIÈHK (François), soldat, 

de St.-Jeaii-Pie<l-de-Por( ; nommé chef né dans ledé|>.dt?laChurentc*Iuférieure, 

de bat. , et envoyé k Tlle de Ru, |)our h lu bataille de Muiengo, se jeiu au mi- 

Iiosicr dans les colonnius; se rendit en lien d*un puni de cavalerie, pour ea 

*an 3 auxlIcssousIeVent et rendit bien- arracher son ofHcier, quM parvmt à dé- 

\6i la Guadeloupe lu théâtre des actions gager, a[>rès avoir tué un hussard qui 

les plus mémorables. Après sVtre em- su dis|)osait h ie sabrer. 

para de Hle dite ia Grande^Teirt ^ BOUDIN « gén. de brig, faisait psr- 

10 9 foadém. an 4 » U ftil oonuné géo. Ue de la dix. Ricard dans la cawpagnf 
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^■* 



lin l'initipiln iMi/j|ii| «Vm iMiiiv/i 1(1 i"' 
f*v, ili ipttii niiiiMi, h lu linlHilli* lin U 
i((illii/iii> , lf)p««il lu 1 1 f^viim k U Un 
tMlItn tl»i Mniitlllltiiil. (T. 'â\,) 

IM II )|'l ( Ji>f|il Mi4|Mi«lf>. liviil Nil ^7'' 
liii'.l, iIm li^iiu, iiiPiiiliiP flM u l/'^hlil -• 
irlmiiii , 11^ /i Ni lîiMiii« ( Ani/'|isiM A 
l*iiirMM*> (jiii ii|il lifii lu 'iii tUf I ';p^ , Ik 
ttiiuiiiil, Hiiiirf il<'« t'yiPii»ic« uiii'tHMlM, 
liii iMl. 1I0 lu tv)*" <li<iiii liiiff nyMiil ^(l't 
(ilill^M ilu I -^Ifti h (l0« lnM r« *ii|i»iiifiii>i««, 
lliMli'i, iiluM Mi|Hf>ill , «a |ii|rt h lu Iti0l 

Illltll «MllVIll ll> l|lll|M'ftll l|iril|MlHllll, 0I 
(• iiill fiii |fi»>ri«« |HiMi iju'il nn iiiiiiliAt 
piU nu |iiiiiviili <lfi4 l''.4|»HHiMil« II* 'lu 
liirti iM<r1| il lui Ml (iiii|iPUiiP iim iiii 
«hIiik iriiiiiUiniii PrtiVfitill NM |f|i«i|«i 
il'iillii .ni , ftiiii^, i|U) pImM fiiili^ fin «m 
%iin ru 17(1'*, Il liiil Mvpr lnMiiiiUll 
iMUtril IpH (iUl'M<i« l|li lu I^VllIllIlllU I 
|ti<:i|iri>u «n|ilritiliiii 1M1I. 

llO|)(;i';« il.nl lin lirtl ilu ti" lr({ 
iIm IiH"*** «i>ilhlin(<iiii ilfiu«lrti'filii|iiifi*tP 
<rAl|nillH(fnn l'il iMny, «iiii« |if« iiiilifH 
ijll (^/«iii'iiil t)ii|iiMil ( T, I'; ) 

iKMHI.r^: ( (lu j. linul i.iliinnl , 
riiiiUiiMiiilitil PII jfiuv I Niiy , lim i|i (iH"iui 
lirivitiitU ilii ir|f, lin ItiiiMliiiP 4 uVrr 
li«i|l|i.U il liutlil |i« t'|ll««M>llft «<MI« llR 
liiUia fin («ImI/ l T I *y ^ 

IU)l)|M.I'|l(ir.'l.nri|n||<,lAilt.MI, 

I iifiiiii(iii<l<iii m fli'i iMi 1, In liHi 

I .'{•■««ti Ml'iltn), ll.ilil pMt In tMliilM 
Iciimifiruii, il lu* iililip/i iIp f fl|iiliilni i-l 
iji- an iMiilin |MI«iiiiiiini lu '4M ilii tii/>iiin 

lll'HI ( T J M ) 

IHlIilUil'iT, in|iil i|n« f Mtli|iliitii|« 
un i4''i^H «In I Iiii«iii ma , I iMiliiliMii |iM' 
«•>ii lfMM|lulliii h \,t |Hi«n lin l'IJii ijti 
l,'ii««iilililrt nii l7^)/j (I 1 ^ 

iw >i m .{«Y , ' ti|iii uii|iiiiiiriiiii I itni 

ilr lifil , «n flifelMif/iiiiiill «li(tiinl (1 lu |Ml«ii 

l|l> (•i'MlllC PII I' 6|lilt/lll> , |Ml|t|, «IMI« li<« 
• iidirmlil fff'ii .S'Miliiilii, «li<V(.||i| I ||ii| lin 
lllll , (I lui tic IIMIIVlilll I m'. InilMIMlIlil' 

lin ni ilith4 liii i(i|i|niil <Im (m'ii Sut Im I 
MU 1111111 « iiifij. p/m fin rmiiM'n il'l'!* 
|iii{.iin , |i<)iii lu I iitiiliiiln ilii'il lilif 
iui «ii|riii|n Villillin In lo pllll iHll, 

{ T lit II -Ht ) 

iwMirr/i, I th 1 fin iiMi |ifiiiiuiii«, 

I fiiili«|iiiu |ii|it)4iiiiniimil In l^ltll iMii», 
h lu fliliiiii ih « Ani'liit* «III lu i/iUi ilii 
|ti>>iiiinMlr(fii Miiili rl',«|ifi(iiin l'T 'iii ) 

hUlll.AIS ( 'ri.iiMuiiil IImimik* 
Pliit iilfi;,iii|iil,iiii 'A^* i|i|f,ilii iliA|{iiri«, 



lui d tliiumi (Nfiltift'fiif^iiiuirii ) lu ify 
ilii c/^di *'ii*ii c*i t|UAliiil fin ilin||Mti 
«u 'i'I" Il Kl Im itl |ulu i';*/K l'i l"* 
rMiii|i(iffuii« 1I0 t^f\y* ^ rnifii^ff ilii U 
MuMillii «1 rpllffilfi i7)|1 tM% mimm^miIm 
lit Mm^pIIp ni ilu Nul il, milu-liftilHiiiiMl 

In 1"' iiVHl t*]\}\t ItMMn (t|| l*f»tt 'i k 

Vmitwti ilii Niiiil« ni Tmii .'I h fi'tU 
i|p NiuiilfiP I'I IVIniuift I411 |(^ii»i|fil 0»>< 
Iniiil 4 Vuynuï rliiilKiîiln i<uil%aiVfir «Vi*(f 
•>tt liouiuiM ilnilN |ifi«MiiMi% lllifKn- 
liiii|p« 4 il rtmiiyn |ilii*ipui« cliHiffM fin 
rnuiii'uil i|iu un |Mil Ip (li&liiiM|iiri, p| mt- 
'|IUi| Il (il |l|ll«)l^llM |HmiultiU<i«i U I"' 
piMU MU M| il /•liiii h rniMi^» ilil Mu» 
iiulM'Jiniii,, iMii Piimiiin lu* fiifii|»ii|rhw 
iti« Muu^i-« li pl \) h 1*111 tiiiiit ifu Mlilii 1 
ml) uiM| In v« vpiil MU tu f f'fi|Hl. lu 

'/'l lllll I. nu II, UIMMlillK iln lu 1p||i* 
iTlif mu In || lu mu. mi l 'S, 

IHIDUANINI''. ( Auliiiufi), «filiUl 
k i»i H^'* flniii. Iiiiif ilii liHUPi fi^ k H**' 
llilM'l ( AlM^iin ), lit |iiiif)fi (lu IVt 
|ii''f|ih'iu il'Ki'yiiln, |iflliliiul lMf|Uiil|p il 
tut lllll u ir|ii|liilti;ll f|p TiUI ilii« |iIhi 
lllll i'|itf|i>« 4'»|i|iil« lin rmiMi'fii In fi té*. 
•V^HIi If"* 'ruii« «u tfiiiHil MUffllHfl 
«Viiiidil i(jinuili«'« ilau« liun IfliiUutI , 
ilSiii lU liiiulininul unit liiili|H-fi4<in« fJiril 
ii)\ IMinmliln lin iiiMiinliP h l0Ut f«ii, 

lllMlItlIIIMn, il Mil'- ^ 4 MVHMI-ft|U«l|ii'ft IVll 

iiin lin In UiMi«'iu nit liiiftn lu |HiriP ik 
f fiii|i4 lin 1 111411P f|p liiml , irfi<r0i«ii |n« 
iMMiiufli* Il Iffiiilifi nllniiil 11*1111 i'iiii|i 
uiuilil lu iiiiiimiii lui iiUMiiAl |fii*(iira«- 
«fiiil 

ItOlll.M.MAClNi:, miiii. « M lit 

f nliiiiiijiifii MU f iiiiilitil ili> l'itiirifN ( K* • 
pupuc ), In rij'itlV iMlt ( T, '40. j 

hOl!||(H;iNI. ( Jnnfi |tii|i|f«|4i ), 
«Pl{i , lii'i ilmia In i|i|iiiil, fin U MllIU** 
iiyuMl iiiiPM.u un finini Imirifiiii «In itiMi 

AulMi llli>li«, r|i||iU«tl|ll'>«iliiM4 IUI|«t'lui, 
un |Miqi-|||ii il lit 4«l||n ||lill«f |I4I iiil iK 

imai III auiiii , il Ifa «uiiitiifi i|n rnptti« 
ii4« Ina Hiliinq, inllii flilfliii «1 i'iiiMIVmUU 

rniiiti un , fjui an Miitlil h ituirfi'liiitl , 

(Hllfti|un i|i-a iiiivi(if/i<i fin iSiiri l#i«« 

• iiui'i ; 

IMMII.OIN.ilMliln Iihk , lui 14r««ii 

h lu I uitiin |i< I jiuii I 7f)(; t flU I ffiiili»! 

lin /lUMi II f Suiam j , uii i| «n «i|fiiiiU 

(T If. ) 

|l(>l\l\A(^, nti«i'i(fllP iIp VMiMmti, 
liiuiilin lut |tiuiiil I 'iiiifi|iP Pl In'HHfoiili 
lin |iii'«i>in n ir(<a|iiil nu 1 fiiilMlilliilll N 
*«iiV9i <li« |iii«iiiiui»i* Iihii^n)*! iU* 



I 



ni i.\ ( 

}Uti\Ui|)a tli'Idi lititr ll« C.rtilit , li'« I .'t «■! 
t(î iii.ii l.*iiii ( V lit. \ 

?î AIU) ^ Jt-4(i lUpiuli' ^ l'oloiu I , ollir 
tK*Ulf*f; «riit>iiii. rli'liitv ilqSi l.ii(ii«, 
uc! À .\»u-«ii ^ I\i^V)e \ k* l()UMi 1771 
Kiiiid itii HViSiiv 1(1 1.^ iir|il i"«)l I tu 
t|ii.-itiir tti) «iiliiiiUlin «tu 1"* Itiii. «Iti U 

Nl«^^U-« luiillifl II' Il lIOI^I l't) l, lli.li 

«Iv» K>»; iiii .1** ii>f{ tilt iti.i^iiiia li> lH 
M'jil !"'«))> iiMt Ji'« i«t(; -t'Iicl li« 11 
kt<|il I' t)^ , a -lirtil K* lit t\\H. \ 'i)H. 
liiiil. I«> i:'il«'\ iM.iii, i-.i|f1l, lu l.l iiiiia 

iHo I , «lit t ilVftt ti.lioti lu i:'t iiiiii 1N07, 

|%d«»il cl^«-i' «int ^tiuli- lUlU l«'a lIlil^iMlk 
iUfi lit i;4iiii» II' H |iiilli'l ittii'i , ('i>loUul 
tlu )-' !('{; ilr iliitj<it|ia II' 18 iii'l iH I I , 
ri «>lli.- lio la It^; «i'tiiuiii. lo if) li'V. 
tlii.) , a t;iil l«-^ r.uiiii.i^iiA ilo i"t)i , 
«) I . .ma J , J. j. S . ri, "• . 8. i) . t i. il 
^fllil.lU itlt I I |IU\ f«llll||-k ilu N«>l«l. lli< 

Srtiiiliii! l't- Mr(i\i' .iriltiiir, iriliUrhi'. 
ir<ttK-iil l'i il'Alli nirt^iiif , iHofi i-i 
181» ' 1(11 IViHiii l'i |*iil«i^iti*, iHtu) ifit 
A III lu- lu*, iHiii, iHi I . iiH« 1 ri \lu.\ 
ru l'\|Mi;iiii , I M I .j ri i H » T» l'H I i .nu i* 
t!i*l itllîi' A l'It' |;iu^>riiii-«il lilt'.ikr .\ l'.il 
IaIii* iIi) S.il.iYt'«t I M *<'«'(> (>i> i'iut|i ili- liit 
mi iitlMii|iit'iiirnl iliK riiii-ii i\ .Vl>«*ukM. 

il (l('ll\ t'«l|l|l« il»! luVtMIIU'lIt' .\ \a I1.1 

Ltillo «ri'^Uii If 8 lr\iu-i, roluiu-l .iii 
liioi« ili'iii.ii» iSi I iti«^>ili< M \\\i\'», \ t.i 

ll'lO tilt .^'* if ^ ll«' illll^illtl , ItMItllt «III 
un l'JKl^ l(«' Itl.ltOtl llll\«t-N . I %-|ll«Mi,' », 

ri t'iii>licii|;(.U tmiir rftl«- iii.«>«i' ,N iiu-iIm* 
lui \\'> aiiii.-a , il ar iliiii;«M immuiIi- ikiii 
iiiir It.tllriir , 1 1 1 11 un 1 lui iTtril , »\-iii 
11.114 ilo LJ |iurc-B ilr I diioit ISapoliitit 
Irlii'ila lui iiiriiiclri t>l«nii l|K«Ki-v^.ii>l,rl 

K' llllllltllil Olli. illf l.l II 1; «I IllMIIICUl 

kiii If* i'Imiiip «i.* l'ui.iilK' 

IUU-h\\M'. «.i|iil ilr %.ii<.«i-.-tii. 
|uil li: iiMiiiiMiiJriiiriil (io \a tii'^alr /.i 
t \iMi>ii<i!i^iti . lit- ,iii i-jniuih , II* 1 ^ llilV 
1 8i»S, vi *%> niitiliiitil li'iinr iii.iitiiMt* h; ■ 
Hi.tii|iiaM.' ciii f*lt»iiifii^ i-«uilli:il ili't'i'llf) 
liOKAlt' CiMitir II! ^iiikaraii il<> lif;iir au • 
pl<iia/(* i)vtn0'uiiKi*, Ir iiiixiil l8ii(i. 

Molli l-Jiiir|t|i liiit' «K-* \ lu* li> l.l «Mil 
l^rtCi, B« iriiilil MX iiiiM^ il'iiuAl I '<Hj, 
Mlll» 1^ lliilll A\: l-iMUli? n.iuiiiKiiUti , ml 
%'AIII|I ilif S(.- Uili'll , ituXdUi liltlIillUl , 
ri \ ilf'filoVi iLlIa iIlH'i'KtllIra lUrdaluilH 

lK^«i.i'Oii|Ml*iitlu'|MililO; h »oiiifiiiiii ru 
lr'lMllC«4 l.i»ui» fcVI U UOUhUH At<\. il« 

I. 



a.oiur. > 

« 

Ni l.miihtfliiitiitv -lin i'4iii|t, ru i"!)!, 

il V( M'illlll Hlll ll'k lulIlU llll Ulllll t illill 

ilr juruiliti pail aii\ ovriiriiiriu iiiili» 
UiiiiH i|(li ait iiirfmi.itriil. Il nlU ritaiiilg 
kia t'ttiit ilTapa^ii*» àiillii'iiiit l'aliUi^ 
iiiriil ilt*i t'iiiif^if'a «(Il lr« liiMlUrira «lu 

llllill. Ku l"i)tiil l"i).l,ll l'iHlllnilllI iInub 
PmUifSï tlii |iiliii'ti ilr i.\iii«li^aiiit ii^ia ^ «^ 
lilitfiUai(|iii'i' (iiii'iMiilial (l«! Ilrialiriiii |fi 

I iliv. I t)i , «lîi il lui liiraae il'iui iHiiiii 
(lu auluu k U liuiil Mil iiiiliuli (le iii 111^.. 

I«T. 1.0 «lue i|«i IIuuiIhui au luiulii ru 

UusalO AW'i- rdlllii*0 «|IIU l'iUUllUlliUir 

a«iti |>«M«' ru I ''xy^ I ri luviiil «iv«v rilu ru 
l'^t)!) aui Ir Ululi , dû il «-tuiili.iliii iivur 
luawuiir. Ui'ttiu) À l*tii>a .t^ri* lu ttii uu 
IU4I iHl.|, il niMii lo (ihu ilr ntUiurl 
p«ni*i.tl ilu riiit. lr);<^ir y 1' iy\ 

IUnilUU>N. «itltiHiuii .ui i,.S>' ii^i; 
«lu li(;iir, m- À l.^iui ( UliAiu* ^ l.t* ii) 
KM il iti«ii|, à 1(1 ImImiIIo il«f rtiiiii , «■(! 
^••Ili(;i'ui a'rirtiit .i^^Kirr ru tuaiUrui , 
IiiiiiIm il.itia luiu ruitiiMr^tlu ilr lituuit 
Auli u liiviif l'tMUiii luiii-a |iai uu iitlîi-iri 
» (!«Miirft ' iiiurt ' K'a \(iil.\, Ir* s. nia * 
>\«iir If ai'iiUi , (i|iii>a uwn |jil luii 
ilf u\ toia aiii If ili'Lii lu- iiii'iit » I .r l'iuit 

III.IUil.(Ut .Ulllli llU-li lu Vii\4UI t'll<|l»UI' 

iKi u«>u\r«iu aiMi liiail , ;i«<uiff 11*1111 
p.ia , fi lui |ttt^aful«> la |mii;iiiV il«* aoii 
i|i«r, HiMiilinii if iiriii riiiii'lu' m jimiu « 
lui tuiliiiiiif ili'i.inr iiiiUir li.ia Ifaaiiiioa 
.\ %4 lltMIjif , l.l it>ilit(ii( |iMviUllU^lf ilU 
iiiiiiliii ^i-iifial.fl itiufl i\ «iMi l'iitiuirl 
I i liiv ilf l'i'du ii-| , «|ii| a'jji, ifiil .it,ii« 
i|ii il «'« iiiii l.iia»t |iifii.lir l'I tlra.iitudi' 
|i:ii ilit afiil luMiKiit) (ii-| lii|(r|i|i|r anl - 
liai llll Ll |dliliif •liiillU riU|Kli|iV lo .î 
|lll.lft ail|\:| Il i\ N\ il^l.illl. 

IU)IMU:iKI\ «m mUMlMI'Il |« 

rouilf itr ^ . Iifiii. f;, Il ri i;iatiil ••tlifU;r 
ilr 1.1 Ifi; «riuiiiii. , iiii ik l.l l\ii(u ISrli« 
^ ll.ia Kliui \ lirill MU ll'^l. lira t'Iirtn 
»iui» llll |*if .•tiilir «Il riuiiiiifiu'riiiriil il«i 
Ict II ^iiliuiiMi OfXiilii «iilr ilr l'.iiiiji %lu 
«luf irAi^iiilliiii, il |iii«aii .\ (\i(ii iii.i|iti 
itti );i u. I .uAI iiir «'Il I "i) I , ri lui iiiiiiiiii«» 
rtil|(ul.uil - ^fUiM«l rit i';t)1, ^i-iiii«t 
ituilixuiiui lu «) |uillri 1 i)i . ri l'uC 

«-lll|i|\l\i^ .\ IVIIU U|KK|ilU iMllllllf flirï 
•rt-LlI UI.I|OI ((l-Ul^l «If l'«iUli'U llll Uliui^ 
»ua|i4t|litil ilu ai-aititli IIiUH; I>I«IU«\| «ilifa 
li'llUi'f^lri il iiilItlIlAllil.l IIIIH illSIfeliiii (Itf 
\'«\MtHU* ailUa (MiUU.iU I «f* lllali|iuil4 

auiliiNl <ui imuiImI irii\p<iUi«i|| , cl 
«■iinliillUA lK*iiiiriiii|) ttu& li^aiiltma tU- U 
ImIU iiiUmitf ii« I7^ti| itiMiuun , «h 



^B TAlU.KSDlJTKMPr.K 

i;()B, iniiport.-p'n. de ravulurie, il m lUUJKIHKN , vrurignc* tXtt vaîrmhiii 

li'iiiplil Im rounioiiti jiin<|iiVmi iHu.l, en iHo»'), comiiminliirit uiia iNiurliis m 

«|MU|ue h lMr|ui*tld il fut nommé c(»n- lii ri*m(ii4iicr aiinmitwtdti H Iriidiilnr 

•i?ill«r-ilVu( t <?t luotiibrc du conicit mi H ( ruilo do Boulogne) ^ Ifptit. d« 

il*ncliniuiiU{rtion du dôpt. d«! In guerre; vuiMeiiu pmir ■« lionne cimduite au 

fil la cumiMigiie do iHii.'icdiuic Um Au- cond>ai du i(i aoAt tHofi. ( T. if>. ) 
iricliiena; coitimanda nui; divikiou de HOUAKL ( NirolaR) , tk^ en i'j'jCih 

dnigouM, et lo disliugua an\ iNitaillei Langin , (|»>pt. do la HHii(f*-Miuiu> ^ 

crKlcliingnn, d'Ulm et d*AutierLiix. iiiiiidMn de lu l<fg -d'Iionn. le 4.1'*"* 

11 fit encore la campugne do iHu(> iHo.f ; ni(»rl le /( (>(^i- iH(».^;ritrlioiHi" 

contre IpsPiUMient.rt tut rlinig^, npr^ lahlouKMK H ratlaiic di* KuMiacnark. 
la priM dtiUrrlin , fie ladircriiongrni^- lIOUHGAlN , nipit. (r«iiilleii«'lr- 

raie du grand diipAt dct rlievanx |Mit gn f , oflicior riu diittuirtion , lui hlrM>é 

•nr lenurmii (il cnbuito lu (:nm|>agne gncvrnicnt duns nu cumdiat iHiMuiiivr 

iriiulit! contre Inn Auliicliienii ; m; trou- <|i» kVngugcu h la |Ktrlu de Truni lU*. la 

vuilhWilnuen 181 '4, un moment de ville d^Andiia ( lialic) , le 'jj mars 

Ja retraite d<« Mohcou ^ drgngcn Vctn" >,7<)9i i^ i'cnin'e dci l*i anruia dans celte 

iM'irur nu DnMUi!!* de l:i IW»xnia: fliev. viliu. (T. 10.) 



iN'irur nu pnMugi'de l:i IW»xnia; fliev. ville. (. 

ileSt.-I.onii,le irjiuillrt iSifCl.f}, KOUllUKOlS, oidoml du r'n-)^. 

S (•! i5. ) d'inlont. Irgnc: m; hjttit en iHloavrr. 

lioUROK, giiido h dievol. ^cyrt iniii'pinûé contre le général tapagihd 

GUKIUIN , fillicirr. (Vl)iiniivil , et concourut , fit uiui fl 

IU>U1\I)K ( <«uiliaunic*l'V,in^oit- |«iin 1811, 'lu nicge et k la ptiMide 

JoKi'pli), m* h iMouei picn de Dmun IWrnaone ( Mipagtut ). ( T. 'io. ) 

( HiWugne), luHniiii 170.')^ crtinnicniNi lH)lJK(iMt)l.S, lit:nien. , iiicriia Icf 

h naviguer en \'*pf\ î ('u*icigiie de va*«' ('ii»^',fh du gfn. Dciiiuix duna aon rafi- 

M.'uu eu 179!) t li^'i**' *'" >7t)i«"( <''>P'^' l*'*'^ ^''' '*-*'* derni^ics o|)erntîoni de 

iiii 171)'»} m; liouv.i h t-olU' cpotpie (k l'iHuit'o riHorai^e tlile }Jua Al(iva, en 

IoUkJu» <-.ond)nlii (pie l'iiMiiriil Villuicl- juilirt iKif». (T. •i.\ ) 

.loyeimc lîvrii ^ ruiuM'c an'^liùfic; roui- nOUlUJ'.OlS ( Nicolait^ , cnpit. au 

luuiidii fu 171)7 uni* (liviNÏou du t'iégutca li" u-^. do dr.igoti», m: h S(e. Mfiu— 

«pii iVuipuiii don iU'N loiiKMnii'k ; lu lionld ^ Maine ]. Km tiou|<cii fVanç.ii^n 

«Hpitaine Hoiiidr t'iuil cit iHi.| i( Au- (pii cooviuii'iit Muolieugc .lyaiil éif le- 

Vi!rs avcrlVHrudicdfl'ituiiial iVIiHhirftikyj p(lll^^^(■s p.ir rainn-e auliicUifum* a 

il cKt muiolcUiiMl en u'iiaile. ( T. 8. ) l'oicct'it do icuium- danii lu pluru, \v% ii»« 

'nOlJllDKr (CliurlcN-liOUiv), cuPit. prr.Hriii.iuN du peuple jogiNirnl h firopi a 

de vaiMCiii, nrh Piri'y(Oi.s(0,rn 17,).}; de l'.iiic coiiuiiide aux rliefii de uolte 

comnirui'u h uit\i|;M(M- eu lyfid , vl de- ainitv lu .srtiwtiioii %\^ celio ville*, (pij , 

>iiit licol, de t'iigilc eu 1778; détail liiuipice p.u- dv» force* «U|iérienici , 

capit. du rii'(*.-t((! h Uti'r>i (Il I7()7)li*t pnuvai^ d*tMi iiikiuiit 6 Paiiiia CmiilM'r 

ancnii/*rn i7()<)f loi «du la iciicoolic dn au pouvoir de rciincuii. Doiuediugona 

la l'iégule de lu irpuliliciin- Ai SensiUr. do i *•* wy} avant h li-iii uho lo niairi-.- 

ttvcc lulirgftlcaiij:lai!»e /c iSctt-^lliUitr^ dm-lomN lloor^eoi» , viuirut feollicili'r 

de tMiie icodtiti l'eiioctni noMiiA(api(*a riiontu m iltt tk^acipiii^er de celle itii«* 

lc« picini^re.1 volrcR. Ko 180(1, il ic iioo «pii riaii des plini péiillenai-a Os 

iriinit de Ljoiîcnt h (Jadix , on liront^ liii/c hiavrj koKeut |Hiiiduiit la nuit p 

ninndait le vaisHeaii /r PiiéinHf Iom- tiavniM'ol le cnmp «•nncini , |>A!k»enl U 

nii'd fui piii ptn Ici Aiif^lniH. Il icvitil, Saiiilin' l'i la migt* , cl he faÎMiit joui \ 

en tSi'i, DuiiN irliao'.;e, ci fut employé liavcis la ciivalnic autricliiciuic, (pu ne 

nu port crAiivriii eu i8i3, comme whkv (\r Un iNmihoivie, iK ne diligent 

«Mmiiiiandani flcH dépAia ^ il lut cic<! ^ui IM.i|i[)pcviilc, oti iIn mirent uvani 

f licv. de St. •Louis en l8i.{ , d obtint le |oiii.iSansmcltic pied à teiie, llooi- 

ku ictraileen i8i.'>. ('!'• 10.) giiim lait tuer le canon, |vnir cpin la 

IIOLUDOIN » colonel du dingons : garniMiu de Maubeiigesoil avertie «piMa 

lileiiéi en i8o5 , dumi tnin charge do uni léiiubi daitN lonr euirepiinc ; ils k- 

cavalerie sur la route de nmiin à 01- parlent sur-le-champ |H>nr (àivet, ii- 

lunta; tué à Atiitcititx. ( T. i5. ) uictlciu dca du|iécliM au gi'iiéial cuoi- 



niiUMlmi U i>lu*e. H Arrivent uu|M^bilii IK)l>RMAnD ou ROlVSMAnt) 

)v|ii^»tiiiiau( IViriii ()e« N'ok^t» , \\\\i riminiMiuiiiil t'u i8<>()h Hi-^àiugius It^iii 

iiviiiil uuiii hoii i'iir|tii(ruihi«e, volv «il tle |«i (Icuct'HH' tli'à Au^iuik, mi liul. \\u 

*rotiiiik (le MMiilHHigi* , ti «Mt l,iii JcVi'i le 7^" \tf(. t|wi mu (Oiiviii iId gluiie ji Ha- 

hlmii». lifs iiiiuik «l«!k (Kuur (iiiipuik liklMUinir. ( 1'. U) ) 
i|ui |Mi|u);iMi«iii li>k i)Mii);(>rki)i> leiii iiiit- lUlUHMON'V ( l.uiiii- AnguMi*- 

rtrhnl- (ifk*-lo^ik »oiit : l)iiUiim , alom ViiUir, ciiiitlo dv (îitikua, di* ) , lu- k 

Kii(*aiiici-t (lo|iiiiii iiiiiiéi'li(iI-iU'«-l(i|*Uj Ihiuinutiu ^ Anjou ) m l'i^J : «'Lui «>l 

Aii^i'îii, Itii^udiei f (•iiiJel, iliH^«>iij (irior un n*^. (K'h ^taidr» IiHiiouikni iiusi 

MiiMi', iiiaiiuriiiinl lialuiaiU ilr U(!a- tid i) juillci 1784); il l•ilti^lM . tut uitl«'- 

pflic, |iiè>» irA\t'su('k ; Jfuii Manu, de riiuii) du piiuru do i!«»iitié j \>k^^a 

di4if;.>ii , dipiiit li(i(>adii'r ; )\i.uUt!| ctikinu; uia)4ii-K*'*it'iAl de ruiuu'iMov-Httt 

Mni^ul , |*ali(-al , li.dtinr, l)r«iiiaie , dv r(hioil ; vlul à Van* «tu iHiui a|tàri 

l)4iu4i'iiuMii (tt iKkci'. \.v il diMV I 7i)<). la lia de cclKi );uiMii) ; ui>iiuiié «idniul . 

H(»|>l^t■o)a olaiil niUMii.aidauiMuliiaii«) Md|Mdaiil-nHiuuaudaul pat N{i|Mt|ion 

À I lioiitiii «-Il Savttiif , uu(i iiibUiiriMiuii vu i8(U) \ u'ivii i>n rou«> oualîio ^ r.n- 

éiialo duuk la villo; Ivb lU(>uta|>iiaidji iiitV de NiilUet; f;én. dt: hil^. Dldr div., 

ivlii^iltt» k'avaurciil , loik«|uc hiiiir^cdih, tii dau» \'vn fl rauiro de (Tk i;!;^!)-^ 

arouu|ta^nekeul('na'ni tli;t|itt'l(|ut'kdia- K'a ('aui|ta^iivk dn 18 ij) el l8ii;^(i 

l^«ou> , paivifiii à dik>i|vi tel ailuuiiH'- di>hii|<iia K> j^ aia\l 18 1 S koun Ick uuin 

HUMil, luit leniicr dan» Ttudie Irk kodi- dt* l>ickd«:^ kedi'l'cudu (MHiia};4.Uk«iiuiil 

liiMix, (|Uoi(|iie daii^eirukfiiieul Mrkir , t'unliv le.« allî«'k daus la pltice du INn- 



coi oHiruii ne coukeutit à ke icliin (|u«) ^ciu. Il ohiiiil hm iilnut- du loi « le jn . 

Jiiia(|iiM eiii luik lek iiikUtgtk dau« Tiui- luai r8i4 > lo roniiiiaïulciiuMU île la (i** 

ptikkitûliit- de ke lailin*. tlivîkioii uiiiil.(iii'ti-'l ('«-luid\Mi«4li\iki(iii 

lUM'IUÀOlN { Kliciuie). laudiour h l*aiiii(t) du 1\oid, ."t la lenluo tio 

à la 5(î^ tlo lieue, ué h Stninui. Au ^«tpuU'oii ni 18 f* , il (|iiiUa le i-î 

riiiuhat d« ^'llltilnru(' ou Suikkt- , ce juiu la diMki>>u <(uM coMiiii.iud.tU , 

taiulMiur kVuul trop axauri; daiik imu |hmu ki* ivut.'ie ait|iù'kdu itii À («itutl- Il 

cllal^e, ttuuha au |kiuv(M|- kUa iu^ut^i», m iMt- luuiiuu't le 1) M'|»t. i8i(i (luijuiaii" 

<|ui, lui a|»|i(iYaul la haiuuuclif kui la daui d'une dixixiou d^n^ault'rîe tir la 

guige, viuiliuvut le lorcer h nici : (•aide M)\aii>. /V. 5 » (i, u» il tl if ) 

i*/i'«i Hcrne t M.iis i|iiiii4|ue hli'k^é cl IUU'IUm'I'K , NeiKcut d'aildlviu' , 

rxu «filleule ut att'.tiMi |»ai la |»ir(e de k\(|m(:i«ili* i(iavii( 18417 , uu ku^i* do 

WU1 !lau^ , il ne 1(mii iT|Miiulit «|ue par Ni-iiuet 4|u*an uluik xfnail \\v. tiavint-t 

rok u)4)lk : Vivti /il itpuh'itfntt fi\u\- h; paia|M't cl de k^olioduiie daiu le jh* 

viiUt} tpiM ié|>4'Ma iu»t|n\\ i'e 4pii' h'k lit U)ii|>.i.siu À ptuulu' «Ir la luiliciii- \t(i 

euncniik, turivui , liti t'iikkcui iiuurlie il kti^iiilt|ue phinieuik lu^udM'k el idam 

la \è\o. De lu ave pciii a\iiiit iPavidi al- rKai^ik 4'Uii4Ul drp<i>^ëk. San« Itt-kiiei.^ 

I«:ini kR diii-«rpii4'iue auiiei*. (■«! iuircpide k<uih-oHii'iei' |H^ui^Ue ei» 

HOUHlU^N » tliel' «lu Itii^. du 1*' luuipaut kUi li'k ^4'iuiiix duuii oe itiluit , 

de luiMMid», tué ^ la kiiaille 4le Okii- uù la UHUt puaiktait iuéviluhh'î il kaîkit 

gliuuet le ^ ixo^t 1 7()fi. ( T, (î ) INiluik, lei'ulv et le t'ait louter au ndlîeu 

nOiJHII.I.DN, i'api(. : à la tOle ilo de la luitterie, 41Î1 il 4'i'la(e A Tinkiaut 

ilcul cum|U(f;uiek 4I0 V4d(i^l•ul]i, pakka kaua laite mal h |ieikouue. DoumUIo 

au guÂ la li^ièie la Litva lU Dalaïaiie, tut NH'ouipemiMK; k«Mi dévouciueui p.u' 

i't eulbuta iVuueuii «iiii k'y i>ppokaii. la 4ltV4uaii:tn de la IfK.'d^liuuu. 

(T. M). ^ HOrUSIKU. iMih)^ 1 1' lô^;. do 

liOt'nKF! I pivutier aide-di'-ramp dia^onk, ne kUtVi'rut ^Bll ttux hltfkkn- 

(lu iuai«H\ |)av4iUkt , tut hlekké 6 la tut- ns (p)M in-uii il la lialRÎHu d*F)'Uu I4) 

iuille ilieua : devenu |;«'U. de hii);., il 8 iVv. 1807. \ T. 17. ) 

t'ontiihua puittainuieut à t'iuvekii!»ke« nOl'SSAHY) ( Audié^ J4V>rph ) , 

iiMini de Valent'o (hliipa^ur^, le *)(» dèc. géu 4le hrig. , ud iS liiiu'lur dt-)>ait«'ui« 

181 II vt 2i la déi4knlede IVuneuii. Il tit de Jiiiuua|k<iit U) \i \n\v. 17Ô8; tut 

avfo kuCi'^K lu canipa'.MU' de i8i'i eu (raluw4l |)endaut f^ aoiï au kervi4'e d<» 

l'!>pi|i<uv. Il VNt atijiuutrinii livutcuuut- rAïuik'liOt juikka h leliù de Fiance vi\ 

Hi'Utfiid. (T, iti, 'io VI 'Ji- ) >!9S Itia.t.-coluucl de Urugoiu va 



Oo TAnr.KSDUTKMIMi: 

179.1^(11») I7f)fila('mii|irtgii9friiiilip, i|ii*nim^i lu lA briimdirffj «n lAni, 

«p cdiifliiinil HVfir Ia plim di/iiiilr lu a-» r(iii<liii«i( iiiiiir»rii(|rit h la C«ijii(li>l(iii|iO 

voiiid h Mniulovi , h (limii^lMiiit* ri mu ri l'oiirtiiiriil. h Miiimollra ri* |iAyi| k 

|>MhN|{i* (Ir PAiiihii rollinri rii M^vp***! i'*» rrioiii il fut uoinm^ |N4^r«i tiiaii- 

il iiiriiitt phuifiiiiii loin i|i*N l'IiigriiiiM AP. inurii hifNt, où iliWniiciirfirii rri l8i(li 

«liiil Ir f(i4i(lr (II* ^('ti. (In liriff. { w lit (T. ') , .'>, 7 rt 1 1. ) . 

lu )l ) V Kï ili* ( ;M KSSi'\ , iiintlr* lU 



rrmiiii|iii'r' ru ff*v. ri iimm iHif>, m 

Anngoii l't (IntiM !<• niyiuuiii* dn Viiltincn prtiNUMi h I'miiii, un h IVciviiit^Q^ |nnir. 

( ICNpn^iir } , no liiMivi) AU Mi'gr du 'l'or- > 77'^ i iiVuiVMa nu rouniiruri^iitnuL du 



i(Mi* (Il piiu (i| (Icc. lu^uin Nitiiri*^ un Iti ifVoluliiMi, ilaiu lnn Ihiiipr* iln U 

»if;iiilla In Àti ort. 1 H 1 1 , h lu liulaillit iln inuriur du HitkI , r( M «ikiihIm hii rimi- 

Mil^oiiir. {T. i/}rl 'in.) Iiiil du 1"' juui I7))i; lu riiiivaution 

HOUThlir; (JulriAlcxnudirtrft- lui dtrrrnii iiiin MH^uupriiiif* iiaÛoimU 



f;ri 
iUirr 



). lu' 1^ Ch/iriM-H, dtp d'Kuii-n- I»'»'" '''"«' '"'«•'»» dVi.lm. ( T. .1. ) 

irrloiinivid K/i.i, wildrtl ru 177H, nOlIVII'lU l)KS I':(;LA'A(J(H.r|ih), 

irg. dft UtdiHU-SuulMiir , oliiiul mhi "»'»«*■ dr ramp. oUir.drlMlrtt. irUim , 

nMl^l^rn 1780 j irpiit du «uviru h U "<^ ^ *''"'7 (Ain), Ifl '.ï t\fr.. 17^8, 

irivnlulinu. rlirf dff IimI. cu rnii 4 , il «"«l^»» "" n" "'m. In 7 nov. 177H, 

VrnipaiH iU In fui lu poniiHUi dr In llo- ;'•»'» «» i77î) * ï'"»"»^" «Iw ClAir» du 

Jiiilr, lii li'M cuiiipiiipirii dllAliiMlra nii. HA vie i (il roinuifl ll^ul. [vn rAiiinnRnn 

•n» fi, (i, 7 ri M ru i|rinliu'. ilr niloiirl, ''*' '71»* '^^ iP ^ T'HIM*" du KIm" J 



ilr 
ri 
dn IVTiliin ru Tnu H. 



n lui noiuuip ruiumâudiiut dn In villa '«pi»"""' Ir H uini» inoll , PiiipInyA à 

riiiiiK^n dn iSnndirn-nl Mnim , kr (il rr« 



MOI) VAI\f), rniMirnl au hnlnill. dn» ""iV'"'.^ ^'-J»"'»»"" «1.» 'Imi.u. ai.im 

i-liMMruru i\u Mnni ( Inwl . nr diMiUKUA '•" V""" '1'' "'»";l7K • » i «» 4 î »«• '*» 

h In piiM. dn niu tir I iiiMAudiiA Ir jH *î'"'<**" "'\ ' • .î;'"'! ,' "''.•"''■"" r»^ '" 

iiiill ifi<«/i /'l' 'I \ «nniiip lin IialMiUr n I MllnMn il(« rriri- 

fiMitl/i.'i ii\i / t ^ t PrijçjruI Aiid, il lll |wriind« rniuirA 

UUIVHJIN ( Jrnu ). dnurou nu ,PAuKlrlr..r, n p.M/i r.i.uiln h r.lU 

1 'n-K n.th(.„vrnur. I.n ■«.', pinuinl d'IMv. lin n du llluui il r.uliihuA nil 

MU H, h MMiriiK.Ml lun r.M... rlu-vau „..,..'.« dr In Iw.U.illr dn llidinulindru ru 

Irnrin ifo Kninirhr. ruvcnipMf iiiir un (• • . 1 

*• , , ' . ' 'i I MU n . ru n» ijii liiiil n^rc tiu riM II» d« 

^ I * l 'JiMi iiiiiniiii'« mil Irfi fli-iiH'irn (Ir I ru* 

nODVrNOT, lirul., MndiMMi^pin iiriui>> ri 1)111111.1111 1 j , uiMpu ilu i-« 

llnlllrllli^l(Mtl(<uldllll« luifMlinuruiilrii mVi ilr iIhummu , cMlniirl In iii «rpl. 

Mn^M'hriuruIrullMilriirl irjilriiNUi Si.- \Hn(l, ilu i/|'' dr iii()|iir nium, |(ru«i. 

Allnrclil In Ti miiiH iHi.'l. (T. 'il ) dr luip., iUr dmliuKUn In ii) (rv. iHlt. 

H()(/VI'!M T. iirirt ,niirouil)/ild\\r- ^ In liaiiiillr di* («rlMiiM ( l'ihpngiir), rt 

lou ru nini 1 Vf)'! • (lidicrn n In li'lr dn lui nir tïv iMUivruu In 1 .'1 juiu, (fntm k* 

^(lo rnvnlii'ih h t\uin irpiiir* dilli-inii- rnpjiiul dil cfiiiilinl dn Snuln-IVÎAilA ri 

!(•« , roiilin iiii ri|ii«* di; iTuto Auln- dn Villnllin; il n vu'' luiniiiir rlicv, iIa 

rhirii*, Im diupriwn ri |t>ii Inillu nu pin Si. |<(mui Ir it^ jiidl. iHl/)- (T. 'jo. ) 
i*ni( cri iuli(îpiiir nllic. ircul 'jH I)I(«- IH)tJVII'!n, roluurl du gniin , •• 

•uim: i( In puliin t(*N n CDiiiplrrfi , » lui dilk|ill^llA ru iiiui ri pnu iHii, uu ii^fi 

«m vil ninm In pK'iiidniiI di; lu cduvoii- di' Tiiiin^oiin , (il Hvrr huccAr Ih CAfK* 

lidli ( Vriuuiiuix ). pn|!iiNdn iHi 'j ru M UMnin (T Ud'il.) 

n()ijvt':'i'(in iwiion riAiiroû.ji.- noi)vii*:n ( iVnrMonn-ia-o. 

«rpli ) , (-oiitriMiniu ni , lu' h hmipui , unir), ii«' h (•iriKiMn ( \shv ), «ViirAU 

drp.du IV|oi|i|pitfrii i7.').'),iiVuilmi<pin Ir 19 Irv. i';M7, daun In if)* ri^Ki. da 

h TAur dr 19 auii» lil |r« CHUipnirur* iU* rnvniriir, lui ••.-lirui. ru mm I7f)'lt et 

riiMJrnvrrlr linilli di'SidlirUi rii*.ri}Min rnpil vi\ Tnii 7 : «r iIi«iui^ua h U ha-* 

tU' vniMrnu m 178'! ; c-ipil. vu 1 ',()'! , Indin dn Hoii^M'Ini'i , on il Cul lilimi^ la 

rouuiijiudnil Ir vuiMrili /fi 'l'tunhlr . nw 'J17 pinii'. nu *« ^ lui iiiroi|iiun au m* 

«■lUiilNiidii i**' juiu 1791 • cnuiir •iiiiiinl irfil. iiv riiii<i«MiriNln 'l'i pliivi^M* iiit I f , 

(.'U i*Ji}'J f lu diii'cliiiin irjnlii mu- lui ri n ^li* iiuiuiih* iiKiiiliir i\v In l(''gMilt« 

tr prii lin mirrr* i\v rrxpi''dili«tu (Pli- d*liiiiiiii-Mi !• j^ liiiuiiniin au l.'l. 

laiido il l« dvftûiiiu i il uu (ui uiiiUgid IK)IJVIl'*i\ , ciiftii((uv do vaiiuaut 



ni.i.A 

me i(i«iinftit|i AU liimilMnlrnimi %\\\ }\^^ 
vm i»n iSi».'i ( V i(i ^ 

UOrMn\.i:i|iii ilii iS-trinliini 
If^A^ir, «i> i'iiiii|hui(i vnill.inniiiMil ik lu 
ImI iillf irOrMnn i r <«) ^ 

lUH /.IMOM*. ,l.i,Miii .111 i>- 
trpi. /*.M.^ lUM lU;iO|S.<.i|iM 

8.1** >to lif{iii«. iii> Il .Miiiiiiiiiv v<^'i*^ii>* 
*i liuiiii < . Iii .lu 1*1 jin ;iii ^l . il «'iiiiiii 
t|iii«t| |i> |M«'iuii*i liait* !•■« Iiovtdix lin 

1:1 llllllrlMi> «lit NjUIIiM» , Il %lli i iHllIm 

mm* |i< fMtiti) iiiMiiliir i|«'-t i<iiiiiiiii«. 

IMH'/.OIN , iliitpitn :iii i{" iifiini. 
ftl««wii mi^xriiiciu II' pi^n«^inl Ur>iltn|i , 
mi roiiilvit «Ir X'itlliM-n l''ii|Mf\nn , (aiiv. 
l8i»ij. V T H). '. 

\\i)\ l''l.ll, I hrl ili« Imi., ft*i'iii|tiiiii 
llv<ir litfti^iHi.il <^'iiiilli. ilr U iilli>ir,\ 
lili'ilii m I ••«)(!. \ I'. ". ^ 

lu )Y i.onlU >Y I' H^'( :)i;iil. « J..i.r|iiO. 
||«^n. ilo )mi|{ . iiii i\ MiiritilMri«irn , 
#li*riiMill ili* Tit^xrv \o II U\ i-;(t» 
Il #liti'a «liiu« ii'ii irtiifi^ liniiiMin II* Il 
f^v i^**8 , li il rlnit li«t««4ii| un if^i. 
ilr lliiiilltiiti , ritliiiii'l K<'**'i^l . iii«|iiMi- 
«riiiit .|'*irrtl. . lui Lui Ikiiiuoi \v i pnl 

17^0, illl|lliiAUl II* 1" Pi'lH. 1-1)1. il 
Cilt mvityiv j^ r,H 1111*1* lin INitiil. iM|til 
l<* -Ji) iHM . il V* li««i|x;i nii\ »lV;|ii«-« «Ir 
\ Il lOM . «1^ In ( .Min .'«ut llmii , lin r iiii|i 
lU* U Itnito, h lu |Miiir«iiiir ilo l'iiiion* 
piliMUMMin , «M nii «ii|(i> «II' INaiiuii , il «•• 
ili^llil^U.I .H l.i l'til.niïo <li> ÎNiMUiUili» li> 
91 miii i^ut «n Ivllr « «(iiiliiur lui 
IIHiiU ii« pi.iilr «lo I linl il'i i<r.ii|iiMt . il ««> 
IHMIVA ni rrlli» i|iinliir i«n\ (tll-'in^ %\o 
V «Iriiripiiiii n , k \n ltil;iilliM|r IlitmU. 
it>t>|o, mi lirliliH-iiii lîr l^^1M^lnlgl•, riil 
un «'h<>r.il (nr^ Mtii« lui ^ riili.ii|iii> 11*11111* 
t«*iloilli' |M^< l|i vilhiiir ilr i^llMllf;.lllll|« 
ri II* Iviiu l'Kviîiiur , il* tî IIimi'mI lin % , 
nimimit r|i«>l «lo Impinii' «>i li> 1 1 |ti;iiiinl 
l^f^n. ilr (mî^., ftoini nvfr linnni'iii :'! I.i 
Kilfldli* «Ir i''IiMiin« . ri m* Himitiiii iN «vl 
Ir^ili* /.m M'Ii . h Kngi*n . h IMiM'Hrkiii'li, 
k lIohriiliiiiliMi ri'n<l.inl lr« niinir* M 
rt p, il lui lit* litiiii*« |r« (lUiiiir* Itii1> 
Imiii*!! i|iii nnl illii«iir l'innir i< iln Ulim , 
fui r)iiii||«i ili* lu i|ili>nii«> tin |iniii lin 
\atV imi^* i)'Aiiri«|«nni^*. ili*\ini lOin- 
niAiiiUnl ili< In ifi** liivuinii imliinnorl 
iNtmiiinnitnni «It* Ia U'hii*!* iriinniifiii 

(T. n ) 

novKi.nivr . lApii il.* i;i tu* 

r)riMi-lu|g , «Il iluiiiir;ti,) iN lu |*iii.ii «In 
foild'AlMMiKii pn i(in I , ri v lui Mcmi- . 



(;i,<)iiiM. (u 

I iml rnliinrl Ir T» (vr. 1807. Ml nMiili;il 
«l«* Pipivn. nii il lui fiioiiio l»li«Mr, lu 
n%rr «iii «-î^d l.i r.ilniiii|}ni* «ii* tHi.1 i>ii 
Allriti.ipnr , ri lut Itlr^ni^ h In IwIniUffi 
iii« Dn-mli* il riMil nliii* lii*iilf>n.-gi>n. 

^ r I j . I" li > 1 1 

IIOM'U vriiMiP>. Iirnl -urn.. iiit à 
1)1-11*1 1 i<n i^'n. ditlii t||i-«iiiU|i lin fiMt. 
Ki'lti'i 111:11111 i't\ l"!)*!. ilil|nil p/ii rii 
I ' «)(i , Inl rnipluvi' l'M I riii* i|imlili^ h 
W «|iiilniiMiif \'.i\\ |Mr. «*in) %r iliMinpnn 
•i,in«. Ir« oiilii**. lin ^i'IIi'IhI IVki*<« . iIumn 
li> Si<l iiii lltinii* l''i:v|*lr , irvinl «*ii 
l'i .tnri* rn 1 Hn 1 , nri-ninpa|{na i*n 1 «In 1. 
Ir Hi^u l.iM Irir ik «Si. IVHiiiiiftni*. ^nion 
!•> i\A\\ %\on i*niii*|iiiiiiHi «II* run^^Hini- 
l.iinvnlnii*, li irriil \v% ilniui^ii'ii \n- 
Iniiii-» lin )ii>n lii-rloir, i|iii li* «-li.n}*iHi 
ili> Im liitiuiiiiilif* .111 i"' rnnvnl. A «iiii 
ii*iniii m l'imiiT, il lui rn)|*liiv<* ^ Vm- 
Itiii* iri''a|MHni*. ri h'v 'il ii'iiiAii|ni*i ni 
nliikiriiiv t'iii i*|ui.iiii'i-« , iinlniiinii'iil 
A 1.1 t*jii ull<* ilr« .\i.i|Hlrt, oii il «1*111- 
iiutiilml uni* ilivi^inn il«« ili:*piMia; i| 
runilnu.nl rn iSi | nno i|«»« i|ivi«|iiiii 
rlplAi 1)1 •'« pni II* niniri liai ilni' <l«> DaI 
main* pont if*iilit|-i iii Paioii'i* «1i> ISap* 
lion «m 1.1 IVI;iiiii* iV. *.l ) 

lu >Y ru PI' ui'iii- > Ai . (.i.^%r|.i.^ . 

Im'iii H''i^ I *l pAit-niniil kiir<->-i>hi«i*- 
iiu'ui li<«ni:«ili« inlpimiiv iiiNipi'j^ «vlm 
i|.' t lii-l «II- l»al. [ .111 '• J* iVpf. \ !•« I»i'lli* 
«■«inilmli* il:ui« i-(* li'fti. lui xaIiiI, m 

• Ho^, ilVlii* nitiniui' n)A|iii «lu iif^l ili*« 
ln«ilii*'u ili* la piiiiliv il lil U riuii|t.if|n« 
lit* iHnf* runlii* lr« IVna^irnp i*| li-a 

Hii««ini . .>l> vr miRiMili* ili* pr*!. il(* Imit , 
ii liM riii'oii» «iiiiplovt* ru I JiiM) h r.tiuiti» 
il AII«*iUAp.ni*. li inli'VA l^liiifiitUiff \ nu 

ri1ip« i|ppAllM.UUi|in \%\\ rIAII f*IU|t;M«-, 

nllnrlir«*n %i^\\ l\ i.i k<'«uiI«* aiiihV, il lit 
lr« i'.4Ui|»iip.iir« iK> liii«Mi*n «l«> .S.ini*. il 
roiiiniAniUii nui* Axxts «l«> Isi )«*uui* p>ii*i«* 
f>n ( lliAïupflKUi* NU «'i*iiuunti'i'Uii*ui ilt* 
181 ( l-i* >t Irr , il nliAipiA IVnnrtui 
^ A)i'>iv-mii Anl*n . ri fi'nupaiA ili* ii'Mi* 
^iIIp. IN«*iuiUf> l'IiPT.ili* Si .I.inii«li< 1,'» 
ni'l i«*i j IVuK «II» •rsi lii>i.'* . ilif.ui'» 
«il* un liinmiiii* oi ilr *\w\ uotu . «i^i*! 
lU'iii^ mu \r rliniiip ili» liAlniUi*. y T. A, 
«). 1 >. t.j 1*1 il ) 

IU>YI'K V II .t. \ lunirr.-ilr-rAmp, 

il rinii rinpItM <> •'>! 1 H 1 1 1*1 1 8 1 «) ^ I***' 
tt)i>«* li'liAlii*. «ttim li*« miliPd ilu jtiiuni 
lviii;pii». Il .'cp ilmiiufTU.i ^ Ia |iaIaiII«*iIii 
IMinriii il hV-iint Lut pi«^rit<ti*IUUii*ul !•> 
iiuii{iu'i. i*u i<^*«). A Ia IiMi> ftpff giriiA- 



Cm T/VIU.IS m TI.MM.K 

clirrmlrlArdlonriFiliiKi^irKil (lotn|t.iiiii, hrivirr iiiililMm rii ciiiaUi/ (fo M>i^riit 

Ifim ili' rAHuifUi* itr •S(iir|Mtii ^lulii*)' <li**i'* l(* II* l^l> <(** rniiii. In .'i iiiKit 

(T. l'i, 'i'X <M 'iii. ) 17'.)'* « piriiiitr liriil, ili* tiiiioitiiUMt In 

nOYKU hl*', l*KYHI'*liAU ( f'.u • n lanvin i';()Ji t*«|iilnitit« rtiiitiinM- 

l^^iir I'.iIoiiuhI , Imioti), iiil|iuliiiil i-mu il.nit |«« '.\\ iiiuih i7<)î; |m«m- nu 'jl* 

liianiiiUil , Mliii*iri il«* lii ir|(. «l'InniiiiMii, tl-|^ di* il}>iir Ir 'J'i nrl. i 7<)f î ; rtii 'i^' 

c\wr. i\v Si. \i%iu\% tiw U \\Am\it.\u\) ii-fv (1*11)1 |i< ij uiiiis iHito i rlirl' liv 

m 1^*7^11 (>l loutr» irn rfiin|titfiiii's iti) Imi. Ir M ilir. iHiiHj ilMi|i>i nu i H* 

In ipviiliiiioi» rii liiilip. il.iim l«' i)" ir^. ii'|<. lir li|;iir le 'Jl «vitl iHt.'l . a l'dit 

finiiHKiHi^ ; Miivil ni iHm-a |r r.i(til:iiii0- ti<>i rniu|t.-i^iir% itc |^()-4, niik 1, |, .1, 

i;riirinl ^ iIIhuI ,liivi*ii«r n In IMiiilini- .\ ri Ti, fiiiiii'*««(lii Nnitl^ (S, ilp M.iV<'i«'i'i 

i|iir , rit i|Uiililr fr<ii(|r (ifi^mpi il (il 7, ilu Pdiiiilip , H rl i) •TlliiliPi i<«, M, 

|N*tiiliinl mpl mil In piiriii* itnii!% rriln 1 * v\ i.i mi imiu|i ilo iIimiIiikhi*; vrinli*- 

f'iilniiir «-onlip lr.« Angbi*. \'m iSuri. iiiuiiir nii i.}, iKiif* pl iHn^, irAUr 

MiiVPi nliMB l'iiprirr^i*., ir|tii| iUrtT 101» Iti^ti^iiP, iIp Piiii^opt ilpPolitgiip ; |H«iH, 

lifiiiiiiirh Ir fini ilii Piiiiiiniil , •Itnil li^ iri''N|>ii|(iti-; iHoi), <rAllriiit«|(iir ; iKiii, 

Aiif*,tiiik ^Vliiiriil rni|Mif'« iIi*|hiiii iH iHii. i K i 'i r| 181 1 , irK!i|iii|iiir ri «Ir 

iTiitiB , ri i|o*iU nviiirnl lutlilir un poiiil l*iiiiiif;.il , iHij , gi .iihU* niiiii-p ; )Ki5 

ilr riip|>i*lri Ir f§ilti\tlhirth% .inliih». li iHi(» m l'Vmu'r; h HMiMlp K Si\ In- 

1^ irliHtipii l*'iiiiirr , il hp lil irinnii|Mrr laiilr^ . sA\\% l'iimplPi Ipr riiliitinlii ri li^ 

Jl l'nitiif-r lin INiMtl , rniiini.iniliiil «ii kicgr» ; n inM) pliuiriim IiIi-miiiio*i. (!i* 

iKti*^ |r« l'iiniilifiii i!i» l.i f'niilr iiimrii.ilp Immvp «ilDriiM , |>riliirtnl lif «irpi* il'Av' 



NUHiPUi- ili l>itiilf.i«-k , lil piiilir «II- l'id («Mffti. lui rluii|^i^ . ilAtm In iitiil ilii 11 

liii^ ilr HiiMii'cii iHi I ru i|u.'iliir «l'.iil- nu 'i-« nviil iHiti.tivn* i.ono |iiiiitnir< 

|i|(tuH l'iiiiiaiiiiiil.'iiii , ilii-rdVitil iiiit|fM- ilVIitr ilii jH" ic^f. ilr li(*np, ilr pi«ti- 

«Ir l:i viimIIp ^niiln. I''.u iSi I. IloVri i|uri nu rhriiiiu 1 uiivril ipiiilpVjiil rttiii' 

Hrivilrii Alli'iiinf(iiP, Il nul iiur|i,itl Imi iiiiiiu<|iiri «liiiu la ImSlir; rrl fiiivi;ii;p 

iiiMiihIr .\ lnrnMi|>imnr«ir iHi.). rnMiYf> drln pin» IihuIp mii|mii liinrr fin Irinnup 

Tpj H In lin tir iHi.) \ l.i (■MfulcIduiH*, nu )iini , pur riiidrpulilp ilu niiitiiitu 

«'Il f|iinlitr (Ir roiniii.iiiiliifil ru M-ritiiil . il.tiil ni(ir,HU.il, «|ui NnMliul iiiip plnii* 

il n « Ir riMulniiiiir .'1 moi 1 Ir 1 1 iii;ii« dr luili.iiilr n nu iVu rnii^i^ do iiii>i>% • 

181(1, p.ii hiuli* di'ii r«f-iii-iiirn« «pii <|iniritr prnd;4Ul liurr Im liuil , mU 

ruirni lirii flnn« crilr rnluuip iiriMljini ViUiicir liin« li-« iJinI.h Ir^, ri di « id.i >a 

lii« rriii |uin!i i|p 181^1 Su pi inr lui n-diliii-iu di* la plnrr \'V. i.l.^ 
irnliuid roniiiinrr m viir^l iiu«i dr dr 1)!\ AI.1'. P, viduul.utr iruu li.i(:itllim 

Irnlioii, on lui m fil ruMiiir l.i iiim.sp dr lu ^laïur , fui lutinnir viuvIhmiIi n 

pirlor p| niUrir ( '!' . ifi r| ly ^ ru ii-i-iiiii|)ni\r dr «>ii 1 iiuilmip ^ I.1 pn^r 

MOY IvH , rlii r dr liii^. , i-iiniitMu- dr l'ili' do ( !it«is:iudiri ru ^^ijj \V M 
d;ul In 18" ilriui l>ii|;.rii 1 ';*)•) .N\iir) nMAlXCIlOr ; 1*iimiiO . \idd..r dr 

Nii «ii-f(r ilr Si. .Iriiii d'Arir.'in il l'iii ht 8-;" dmii Itn;; iruilniilriir dr li^iir 

MrH«r niiiilrltriurul, ( T. 10 ^ /*.«»rr |\|.VI'I.I'' 

UKAMAIN r , pirimdiri a pird . ijmi llHAINVH.I.r . i:ipil. xSt^ «nitini», 

aviiil nuinirniriiMMil rir « HUimuifi , \ «r disliiii;u.i p.ulinilirii luriil lo 1 ') «f|ii 

In Imlnîllr dr Mnirni:ii, iriii uuii.i niir iHi'l, jui ritiiili.il du rtil (ri'nl.ili'u 

|iiii-i' nKiudunnm'l iriivriM-r , |ini\inl l'^p-ir.ur. (T. 11 ) 
ariil \\ In irtr^ri , In rli.iii^iMri ^*i'ii <>oi - HHAIlO . aidr dr r.unp, «p ki>;iiili 

vil jiiiui l'.iiir l't'ii «m rpuiit-nu , priiilnnl Ir -ifi i>rl . 1811 (^ I ■ li.ii.ullr xXx"* Nuimhiip 

plii'i d'nnr driiii-dirnir. ^ l''*>psi|Mio ^ , imi il lui liU>ii%r \, 'V lu ) 

IIUACIIKI'. K'*'*»'!"'! <!•* )•-« *i<^"- nHAIll). M.ldai du 7(i'* t.;;. do 

vÎpiiip dfiiii-liiig. , nr dl^|lU|Mln h In li(',ur • «r inuiviiil iS l.i piiitr «PI 'lut . in 
piKp du f'uil l'.l Aiirh ( l'KVpIr K Ir 171MI 1811.'!, lirMusiiir drrr lunvr Mil 

*'"'iiMil iei)i), Hon^ lr« oïdim du f.rn. diil. v / i»> i*:lr ^ol 1 fi ) 
HrKniri.( 1 . m ) HH AYKU ^ Ir l'oiiitr ^ . Iirul. p-n ^ 

llUAièAlllA'r(.lpnn llriiii ^, lini- |',f-n. i|i« iliv Ac |n ivtiilr iii«prii.ilp , 

Ipnnitl ruloiii-l d'iufnniriip , ufliriri i|p |^nu\iiiiriu ili \'iM«iii|l« n «M dr 'riniiinli, 

l<i ti^^:. d 'lui m. , ri r'irv. dr Si Iruiisi, n.iii , pu 180 j. ui.t|iii Wii «)" nu dp 

lil M P.«i 1% Ir n uMil i';---i. l'inlip .ui lijsUr , nuiiniu 1 uUmuI du 'l** ii^ d'illf. 



m: i.A (.r.()ini:. «vi 

liH*^i<*. If* 17 «li^i*. 1811,'i, iirtui M Wilft Ih^imikI . tl«Mil il l'oniinnniliut rurlilli*- 

roiiiluilr tk U li;iiiiilli* fi'Aiikiriliir , hr ni*, î^ oiiviu rt h kniUrDU |o |I3|iiiia^«i 

lliniviiii rii t'i'llr i|ikiIUi* , ««ii iHn^ , ilt* l.i Unrftiiu. t irl iiilirin m nitii- 

MU »lr^|t il(< IVtiiifit k , niiiiiii.uiitMiil lit* hdiui |iihi|u*aii tlrnuri «'iiiiii ilo I'iiriI 

l.i- iruifiii • iriioiiiiiMii \v t.l iiinriithiK iini ii «Ir lii«> iiihin Irii 111111» tin l*«iiii« 

i8i»8 . it|)i^N \a lut.iillr iIo Miu^itM , «tt II «'ii|iuiMitili«il ru iHi'i la pim'r iln 

ili«l)ii^iiM |Wiiti«'iilirirliirMl . Ir 1 1 NoAt lNi*iifliii'<n« Il , il r«l H\i|iiiiiiriiiii U'IiiP k 

iHit«,iiu i-oiiiluil «!«• Mniniifii , itiiiai .Siiiiiilniinp. 

«|it*itilH ntUiioii iIp àS.iiii(« !>Uila vt 1I0 nUl\l>ll'', t'uviliri . iii^ «t.iiiH )r iti^|ir. 

\ iIU'AI)m« «iîi il lut liloiiM^ Ir 1 fi |iiiii «riiiilii' n liiiHit, iiliiinl.i I un ih'k iiir- 

iSit t cl «>Ci il nvrtil riuiiliiiUu pii «|iiii- iiiin» Ira irliuiu liriiii>ii« ilo lu |iithiliiiii 

lilO «|p iii'ii. iIp |iiii{. |)o«i*iiii (;rii (In ili'^ IKni^ |''i«Sr», hrilfXiuiii |hiiii niilnvfir 

<liv. , Ir .'{1 <i-it\i lÏM.I, il l'tiiitiiitiA ii iiiM* hrtii|iin , tiliii iln iloiiuri h «et in 

«riMi ilmm r(ti*iiiii« iri'\itit|{iin , imiiM iii:iiiiilr« Ir^ iiii*vrii^ lii* «i* |i*lni iln l'^iii 

ni iirliiliir lin la imMiin uiiiirt* h rAiniin ti<' 1 Air ilii I\lu\ti«). Il iinuiI ii'iinn il.iiu 

(1 AllcMiiti|)iip , iMi il fiiiiiiii.iiiil.'i iiiiriliv. •tii) rttiiUt'iriiBn riili(*|)ii«r , liii«f|iiM mu 

•otiR Im uiilir!! «lu iMiiiiv <lr la Muii. m( oMif^i^ «rrlliirliini »riil na irliaili* l'ii 

Vii>^<ti »n liitiiv» n la lialailln iln \Va pp (Irli'iiilaiil «'iMilm il«*% ii'|;iiiiimii en 

ritiiili lilt (uilip fin riiipi il'niiitiV ilu Iicir, ri |miviui k i-i-liii|t|iri A laiit 1I11 

iliir «In Tairiilii lUiu la «'.'iin|ia|{iip itp pi'iilii 

riniii'f*ilo i.Si.J. t'iiiiiiitrtiiilaii \ Lviiii UlU^lSS.\^'I> . fi»lt»nplilu JA* u'f^. 

1*11 iHlfi liiiiiilii irtiiiH ilr INit|tiilf'iiii ; <ln lif^iio , liiUa M^oiuruaciiirni iUiih 

lui iiiHUiili^ In 'I |uiii Tuu ilr« |iaiiii iIp 1*1*1 iIimkiiiii ; llalin ) , In l^ «riil i8iti) , 

I4 t'Ii.iliihir iiii|HMiMln II r!i|.in|iMiiiriiuî |ttiMiiiiiiri nvpi- .joii liii|i|iiir« ilra «irii« 

«UlU r.\tlt(^iii|iir inriMlitiiiiilr. i«ii il apil |ui i'airluiliii' Jrau , ili'viiiui i^niirial , 

I4 ridiiip ili* riiii|i|H-iu|aiif«. ^ r. I". jti, u I II! lii«> Nil «U'(;pilr l).tul/.u'k rii 181.I. 

l^i^Ul'i.).) ( r. 10.) 

imiUliD.lMiiiiPiMar.j-flnlignr. lilir.lAlN F «mi IIKK.II'.AM* «m 

t\^ (III (liuiilinY (Si-iitr ri < >ihp^. ^ii^vn IUl|''JI''.AIN . rapii ilu 1 j' itr iIim^hiii, 

liirul MrHc lf> !H |iiin riiiii|iUiiiiiil.iiin m* tlitliUKU-i uii h\v^\r ri à la |tiiM* lU 

I4M ^t il iir rt'Aiiii |»tia fir iiMiiliaUir , ri t •rrtMU>^r'A|iaKur^, iHim) nr\i-iiii ilirl 

lu liH^liM* liliuiinii« |tii«oniiioi!t iIVm' , hi* lioiiva ni iir|it. v\ «liV, i8i«» 

lUlKCIMlT.L , Itiapii il'aililIiMir \r u(i\ i-niiiliai^ ilr (In vria ri lir la Hi^tial, 

(t^ip, liant' lin SllM^^lll)u; . In u) iniv iiMnin Im « l«if;r« ilii ^iMinal ll.iirtj^ii.iv ■ 

l8oi|, k la luldiilr irOiMii,! ^l'N|ii)|*nn ) ^i'ilillii'ii |tiMii U l'uiuliiiln «{iiM lini . Iv 

«'r| nllit iri , ciIimm liriil . riH Ir |iii*i| .i mai iMi 1 . au t'uiiilul ili> l''i^u nip». 

liai*(iHiip «riiu Imiilrl ; l«! iiiairrhal itiu* \ 1' ti) ri iii. \ 

ili* OctliiMltp. i|ni |i(is.\aU au iiif^iur 110- lUU'.I.I.M { INriir ^ . r.i|iil au lu' 

lanl.Yiuilaul iKtiinri ^f-r (ruiin iillirifi. Kf.' ilr 1 ium^ruiii .'1 rlirval . iiP î^ Pu 

iliMll |pt-niiiafîn ri Ir» Ittlriiii r\t-il:urnl tiJaiif*!' . tli-p iln la Mu%rllr , U' irtiiiai« 

1 illlci^l gi^urial , itnn iiiaiipin iln mcii , tV^'^i *'«'"K-*K*'-'^ '** * '* '*>'*>^ i';S.'iilau« 

«'lini'lid h lp uiM^uiri mu la ^laMic iIp *^ii >r};. <lr llu^«aMU , iiiairt* do lo^i» 

•H Ui-MiuiP , riiilir|-iili* Hirrlilrl lui ic- !«' 1' ' niam i';y.l . lUii» In j«r' ir^. «In 

(MM^Iit ; i\ M. Ir liiaif'i'luil, |n In n.ui , «■liassiim^ à rlu-val, *nu« lirul. In (i |uui, 

«' f*hl luip laiiilm lit* itiiifiu, luai^ |n «ni* kr il.%lui|;ua au • oiiiliai irA^i^;ituu I4* 

«UmI i|Up i*«-Im IIP iit*i-tu|iiVlinia |taa ili !• v. iyi)i , |iiiii(iuuiri Ir j.| ^rim. 

ilVlIfi kuiis |iru lin liiu|u h riinval ri mu i, tr«i.< mil iiitM'k iiait« |P» |*iikiiiiii 

C«*lliluillMii|. wOii a viiru rii'i'l rr Itiavn ilr liHV-uiUnii^. IV irinui h rtiuiK^r , 

•1* ai|%naln' (lr|iin^ tlau» la rauipiiftiir iln «ui I.- iniiiuua linul Ir i*** lurkaiilui au 

HiimÎ^, liji il «I irru lin iiuuvrllrk lilo» il, m-iVII ft r.iiiUf^pilu Uliiii, ia|iit In 1'* 

•111 pa . iililrnu plu^iruia ^lailn tl In iiniKf nu in, luniiliip iln la lt^;iou- 

feuiiiuin tir h\t\i* tir* AttitrA , tiu'il n irinMiuniu . 

|u»<i(ii»(l<tua Ira |uuiiiiTa ilr la ItrirMiia, MUMMi >1N 1' . rapii. ailiuiiil MVlol 

<ij| tmtlP l*iiilUi^> A rir Iriiiniii ilr l'nila itia|oi « ar fil iriu«iii|uri riill-ilin, i-^t)^<, 

li^rttilr «rtivilt^ «lu iiinjoi «l'aifillriir AU h U li.ilaiiln ilr Hivnii. ( T 8 \ 
imtilioilp Uii». loiMtiiPtvi iilUriri ..m lUUlMKK W, MO^ 1 IMOUAINH 

c»iiuil«i \iguui«tii«iiiciil «vr<t lu iIit. ( Auluiuc- t''i:iiii;wia ), |;ru. «IcIjhk'**'*'* 
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giatul ofG(*. fie lu It'g.-iPlioitn., dk h 
5c.-MaiC(*iin ( Uèrti ) le l 'i iiov. l 'jG'^ , 
ciiira au service coaiinc gciuiariue du la 



foriuidahle placée k l'oilr^itê de la 

ligue , kur une hauteur d*uii les £»|m- 

gudU foudroyaient nos irounct ; il recai 

guide, le 1 3 juin 1 786} il fui ui<le-de- dans celle action quatie balles: Brenier 

caui|t du gvn. Ciillon l*utué, le 10 oct. se diaiingua de no^ivcau le a5 octf^e 

18 II, A lu bataille de Sagonte, oii U 
reriit un codp de aabie, ei le 3i déc. 
d(; lu niiîmc année au 8iége de Valetioe, 



— — I *j ' 

1791 , Cl paifeQ on juin 179a , aide-de- 
cuiup du géii. Dalbignaci chef de bat. 
le i 9 juin 1 79!^; unvoy é h l'armée des Vy 



réiieetf orieiitaleti , où il fit lei campa- oii il lut daugcreusemeni Mcué d'un 

gurs de 1793 et anué<tii 'j ci3, cht-f de coup <lo feu; au.combac devant Lue- 

biigade le i5 veudém. an 3; passa en kau le 4 juin 181 3, à la grande armçe, 

Iriiotidor an 3 , chef de la 1 4" demi- il donna des preuves du pins grand 

biig. de bgne, puis h Parméti d'Italie j courage , et vit encore son sang couler 

Je l'en. noiia[>arttf, pour le recompenser pour la iintric. 



i 



de ses bous services , le nomma le 1 a 
iiivtW an 5, chef de la 63' dem brig. 
df li^ue -y il fil les campagne des années 
' , fi , (î et 7 , employé à l'ainic^e Gallo- 
ai ave, et revint h Varmée dltalio ; le 
:i7 prairial, il fut luit geii. de brig. de 
celte nimée , blis^o au cou devant Vé- 
rone j fit encore lus cuni[M)giies des 
iiiioé«>s 8 et 9 ; le 8 prairial au 8 , fruppé 
au front (run coup do bnionneite h 
Vapiio, au pasi^age de PAdda; a fait 



BIŒNON, colonel do i3« dtf chas- 
seurs, bics&é le 14 oct. i8u6| h la bf 
laiilu d^léiia. ( '1 . 16. ) 

DhKNOT (Biaise-Nicolas), adj.- 
comuiaiid. , membre de la lrg.-d*honn., 
né 6 Venurey ( CtVe-irOr ) , abonla le 
premier dunn 111e de Malte, et s*eni- 
p.iia avec sa compagnie (Puiic tour ilooC 
raitilleiie luisait beaucoup do mal & nos 
troupes. Ru 1809, Riennt, alors colo- 
nel au service tie In Hollande, marcha 



la campagne de Portugut eu 1808, où contre 700 Anglais, débar<|iiés (|^ns 
il iiV»t fuit rvmurqiif'r } devenu géu. de Tilode Tolen, h la tête de a.'So hommes, 
divis., le lu mai 181 1 , il fit sauteries les culbuta sur tous les points, en KU 
fuiiilications crAlméida ( Kspagne ) ; une vingtaine et fit 80 prisonniers ; en 

KNpogiui il drfu la Ixuitlo d*Aregna, 
sauva pur SOI) iniiépidité l*ariillerie do 
la (livi?ti(»u du gi^iieral dWrniagnac , 
donna de i)ouvelle<« pieitves de C(»ura;:e 
h la bataille di' Toulou&o, où, au ft»rl de 
Tactiou, on le vil h la lélo du 76' n-g. 
(Pinf. de ligue, cli:iiger h la baïonnette 
etciilbuier une colonne es|>agi)ole, sou- 
tenue [tar deux régiiucns de cavaleiie 

BKKSCUKT (AntoîmO. chef d'esc. 
atiai-lic h rct:il-majarderauiKMrilalie 
eu l'an 5 , coiuuiciiulA la ville et le |Hirt 
fleTiirste; pciiilaoi la in.iicliedc Par- 
nuv sur N'iv-uue, avec 1 r>o(» hommes, 
ilsésisia ;\ pIusde(>iu)o Aiiuirhieii»t|ui 
iièÀ Privi^ ^ Arilèclie), eolie au servioo iuipiii taitiil cixuiuuellemcui Ki place, 
eu qualité de s. -lient, au 7** regi d 'iuf. les lutiit con.Niaiiimeut, et leur lit bon 
de ligue en 1807; ret officier faisait nombre do priM>uuie>s. Apr(>s la paix 
partie de rarmeu d'Aragon, nous les de Ciiupo-l'\)i uiio, Btischet resta «fans 
nmrs de Tarragvuu» , loiMpu* le 5 mai le port de Tiiebie avec le titre tU; consul 
1811, étant alius lient, de i.i 1'** coni- genéial pour les p.iv» li< it'dit.iiien de U 
iMgnie de vultigeiir» en présence de la maison irAutiielu-. I''u 1 8i>c) , coiniiie 
uivis. fiai is|H*, d eule\u avec 7'» lu un- chcfdVsc. au 1 H" le.îl. dr cutrussiers, 
lue», un iiosle ennemi muis te caïuni du i\ «i* lionvj h I4 luitaille vie 'l*iuh>lîq , où 
I^tout-Olivo, cui|Nuia uvic une iutié- avec 100 hoiuuie» il enlera le |dateau . 
Viditéiemaïunablelu ftONiiionduMont- nui, un noid dr cette vill«, ctaii dê- 
LorttOy fi s élança dans uue redoute licudu par 3 000 bomuies c't du cauoo. 



employé k ruriU(''ed*AUemiigueeu 1 8 1 'i 
<'t i8i3i les 1*^' et 3 mai i8i'ji, prit 
une part h(Uioral>le h la bataille de l^ut- 
*.eu, et y fut blessé i en lév. 1814 » mit 
IJlleenétai de siège ^ uimmié chevalier 
de St. -Louis le 19 juill. , mérita parla 
comhiite quM tint à Brest en )8i5 uue 
«jk>e(riionneur, que lui décerna le con- 
seil municipal de cette ville^ nommé le 
•Ji oct. 181 5, commandant de la 7** 
divis. militaire^ eu juill. i8i(!, il (il 
abandon de son traitement depuis le !<*' 
iiiill. 1814 , [X)ur Icii bciioins de tViat. 
( r. 18, jo, ai et Jî. ) 

RURNIKH ^CIi.irles-Louis^, chef 
de bat. îk la légion de Seine-etM.une, 



DE LA. GÏ.OUŒm G") 

ile fuit «rariiiei lui taliit la croix de la miner ilam Icji rnveii de TliApiial di* 

Jôgioii-friiciiiiirur. t'oiik |Mmr iravrrbtT 1h iiioiMiiiiii.liig,^. 

BHl'yr, lirul. du 6.4- rr'pl. dv lipne, oi;» d«i>» 5tti«gohMï , extriKu cet okIki 

Mdi«liiig»« il la iMiaïUe d'Oraiia ( l\»- avis: lieatictiim d'iiKHligtiicc , l'cviitr 

|ka&ne ). r T. 19. ) i8«M)- ( '^'- »**■ ^ 

HHK'IKL, ca|ûi. de vnîi^MNiii, mm- HlUliKS, adjud.-^rn., nfuitla raiii- 

inaiidaiidaii«lVMTiMlrediicoi)iie<nniiral ynn^iia d'Kgyinv, y u ftiuutr de miuh* 

Willauiiifi , /«i Ao/t%l<u>(t, de 4«> «a- iMfiwfkprtiivo» deiruiir«i^i*y iioUiitiiiu-iit 

lion», (Ml i8o(»rl 1807. (T. 17.) lorw|ii*il fiU rlmigciie vcdlcr A Iu»Ùm'Ic 

BKK'^K^KT ( l':iie-J«»e|»h ) , rlii'f du canal trAlcxandiic , ahnMinvigabir. 

dVacadron , olUc. de la Ir^.-iriioiui. ft ( T* 9 ) 

diev. deSl.-lrtiuia, iir àSarlat ( Oor- lilvK.'ll , cliUfetfiir h r.hoval <li* lu 

dctgne ) lu •! I »epl. 1780, »Viit <liNiin- vinllr ^aidc, iioiiuiiv vu iHt.| n.iu^ 

Sue comme iiiaM''C-«le«-log. au 8** dn lUiiiidaui iPnu rai|»ft ilr |iai(ikHUfe ^ .'i Ia 

iHkardi, danii ioulci le» uflaiicxlc la l>aladl«* d'Mylau le 8 liv. 1807, vn 
camnjigaetler»ii7,rl|Miiindièrrmeiil ' rliak.senr voyant mmi gvu. (Dailmijinn), 

h Cttilfl tlii 18 iit>rial devant '/urirli , où driuuiiLu el hiokkt'*, koiu \th haidiniciir» 

il mit lin cheval liK* «OUI lui; t'tanl realc enutuiîea , oouil à lui à i(»4Ue hiide, 

<lûiuonl6, il prvint h kauver au pord de mut putl h inre dr vaiil rififanicne et 

•a vie, locliordt* hi^ade Maiulai, qui «mis kon iVu, le leiève, et le place 

'Venait dVire aiteint d'un hihcayrnj le 3 ««nr atui clu^val ; entoure de cliakkruia 

veu'iéin. an 8 , il reçut un coup de Italie ruksrk , Kiice reçoit plukicunt cou|hi d«: 

•n lirat^aliclie en cinu K«ant les Husaet j kalire , et oarviiut riiiiu h ramener Tin- 

B.-lient. <lan» le ri* r<;gt. de liutitanU trépide iteiicral Dallimauii prè» de» li« 

le aSmar* 1800; le 1.) nivA«e an 9^ ^ gncs rrancaikea. 

rafiairo d^Alla (armée (Hialie ), hieaaè HKICHK , ( le luiron ) , lieut.-f'i'n., 

d*un conp de auhre un genou gauclio couunaud. de la lég.-iriionii. , t^iuic 

«n cliarseant nu piquet de cavalerie, ailouel du !<)• légt. de hukkanlk eu 

anqutfl il (it 3o inisouniers, dout un oi- 1807, tut ciié |KMir ■-« comitiite h la 

licifr; il k« dikiingua encore an kiége l>alftilled'(K'aua) devenu géii. de hiip, 

de Giièla en i8o(>) capii. de la com- le 17 kcpt. suivant , il Uaiiit les Kkpa- 

' pagnie d*élile du 30** régt. de ilragonc, gnoU en pluxieuri leficouirck, eut paie 

ceiofticier m trouva h U baiaillo de le uï ianv. 181 1, Ma prive d*Oli veu«;a; 

la Mokkowa, fut hieitë à la jambe le iQlév. ik la luiiaillede la Gèboiailu 

Kanclitt et eut deux chevaux tués sous iGmaih la haiuilled*Al>uhera, et le 'tj 

lui ; chef dVscad. dans le même ror|>!i on. ^rHiruired*Arro>o-M<»lin(Nij revenu 

la 97 audi devant Diekfle, il enleva une en Kranro en 1814* le geuèial Ihichel'nt 

piècd de canon , et chargea ensuite sur employé eu Champugue, et lepoii^ku 

dea maMet d*infanterie (pt'd Lit prison- lek cokuqufs aux eriviuuik d'Kpiu.d , eu 

nièrea. Cette btillanie action loi valut leur faisant eksuyer une grande |H.'iir ; 

la décoration dViftif. tle la lég.triioim. hï .{ feviirr , il lit une irès-helle oliargit 

le 5 aeniembre i8t3{ .\ la luilaille de h la léieilet dragons tnril commaud.iic 

LcpiiicR il rallia (piehruos famaskins, et h Tailuque th\ |Mmt de iJlerci prèk île 

tecundé du lieuteo. llion, lit balire la Troyes, et lameua <ltk priflonmerk ; il 

charge, chassa les Pruk<tieu.Hirnn\i liage reeui la cioix de St.-L<uuk le iq jndi. 

el parvint II contenir IVnnemi. .' ^ * 4 i ^p'*"^^ h- •<'<'ond rrtour du mi m 

BRKTON (Jean-Nu'olak), man'c- juill. )8i5, le général Kriehe obtint le 

dea-log., ne dan> le dépt. <le la Moselle, t'ommaudiinent (le la <)* div. milituiio. 

charge sur les batteries autiirhieunes, ( T li), tio , ^3 et J |. ) 

aahre les canonni<ri» et kVm|)arc dViie RHIQLKVII4LK ( Armnnd-rran- 

pièce de canon (Mareni^o.) çoik-Ikui-CiaiKlr de ), né k Hifiievilln 

BKK'I'I'K , kerg. au 8" régt. <r«rlil- ( IMiuiehe ) en 1 78r>. Son père, le eoniir 

lerie, montra lieaucoup d^inielligeni-e ^ fie Driqneville . nvuit kuivi Ion pnnce,<i 

la défense de Badajozconiie le.i Ani»lo- daub IVinigralion : i'Imi gr «hnie mik- 

Portugaiset KH|)agnolsle itijnin 1808. ki«>n pour Monhifdk comte «PAriftia, 

( T. îo. ) M' de hriqueville fut ariOté ei fukillé h. 
DBKl'JtJ^F. « major , rliui<;é de Ooutancei en l'an .{ : le jotine de Bii- 



«pfi TA BLES nu TEMPf/E 

<|iiflvilla fui «(levttà lVcol« mil! taira, en touiei lai ciiupagnet d'Allema|;nf , rav 

èoriill*iiii i.'i»«t oiiira •.-lime, mi 18* daviiit clinf dW. Jo i/{ niv. au iH, e^ 

il0iJiag<iii«; fui fliiiiiiltt lima. ai<l«-(iff- légicHinairti la 1^ fruclùKir an I9> 

caiiipdfl raïujicrtiur le l'i mari 1N07; 11^ h Kcotivdto; aiiviiil la l'i gfriuinuK 

capic. la 8 puit i8oj; il fil avitr. mmi aii5i d*iiiio huila dam la iN>iirîna, \W 

rrgi. la caiiipiigiia <l lialia, al avac la iiiotintt an raiiikuiu la» koiiia da èm ca- 

f^iiérul Lrliriiii , 1«« ranipagiira da iiiaradai. n La palria lia vont ap)Mll« 

'iiiwa, da Pologiia at d'h^puK'.ia, la \w , laiii- dÎMl , |N>nr faire roliic* 

canipugiia t\ti Pornigal ave» IVIaMi^ia, de» iidliiiiiark, baitas raiinaïui ol j« 

Cl cralla du Hiilkia avrc la grii. Lahriin; uirilift rfiiuriit. h 
en iRi.') , il aiuiu ( iiiujor ) r.liaf (1^-. lllUOUM'i', napit. an Sa* r^t. <li 

au 'i* i\o laiiciaift da la garda, al m <1in- ligna , k Viaii ernpair dNiiia niAca da n* 

liiigiiapr^adaDaurnala i*'f(^v. 181^; non k l'ullMira da Viliiar* lo i5 jnillflt 

Dricpiavilla donna iU di^niiuion apt^n la 1 7()il » loiMpiVcublâ par la nombre il 

liramiôra latlauratinn, raprii ilii ker- lut l'ait iiiikoiiniar; an combiitda lion* 

tira dam la cnmpagna da i8i5dniant trnvia la g jiiill. i7(){, Ibicpial elle 

lnrpicllail('.oimiian(lala'io*'dadragfiii»; ca|Mtrnl Ijiiirvk «Vilùncèrent iiHik iiiie 

il iadlklin^lladan■ In latiaiio du r(ii|M giéla do ballai pour kaiiver le drafiean 

lin g^n^rnl Grourby , al pariiciili^i rniani tia laiir bataillon , uni avait élé raciiailli 

ù rairniia de Vaikaillak koiu lai or- par la granadiar Piolial, rrkiÂ lior» da 

draa dn général Kxrdinankf à rat ta dcr- combat sur la rbuinp tle Imiailla; il» 

nièia il irrui drnx blakkurai gravai, parvinrent loni lai truia ù gagnyr la l^ta 

tonjonik h la téla du 90" i\e dragonn; da la rolonna. 

il akt Irgioniwiiia dcpnik 1811 al fut llHlSiSK, dravon an 13" r^ciiueui. 

lait oilî». da la Icig.-dMionn. h Anvcm. A'nt'ac lïOLIllGKOiS, rapiiaîne. 
( T. i 3 al u/{ . ) niU) ( L<nn« ),iwh Parii le 1 7 aoAl 

JUilfCHK, »dj -gf'é. , «Mmiinandail 1781, bU d*nn ancien notaire, antra 

(jurbpick luituiUonn (|ui raAikèiani de an aarvico romina loldal la 38 vendtini. 

nacondai l«k dikiMikiiioiiMcpiM avait pi i- an 10, dun» un di^iacliaineni da hiit- 

nm r<iniia li*k Voiidi^tiu, un combtii •ai(U,loiiiiuiitlagaidadiifit'n. Lccldic 

d^Knirarl dr Foiigèiak la j.'i iiovvnibia couinianduiil rariiM;etX|Niditionnaira<le 

170.1. f 'V. 'i. ) tSt.-Doiuingnr { il daviiil a.-liaul. le la 

nhirrOIN (l*ic*rre), fiikilirr h la ibaini. an m, uiii^k avoir pttiaA|>ar le» 

(>()" da lif;ua, né k Foudron ( Marna ), giadc» ila biigail vi <lf nitti<^:.-da»'los. 

dâkarmu piuki«*niak(»ldau niayriirai», h al apirM avtiu ciâ bbW h rallaire nu 

l'ailaiia (ronciiburb pi^ii rianrloii, la lluiii-Oupi 1 an 1 ré an France, Hro 

ji nickkidor an 8. Hv. biava, apièa lut rmplovr rdiiunc «ida-da-camjiprèfe 

avoii rombatiu |)rndaiit louia lu jour- du f'riirial Anfincau, al api^» la na- 

ihruvcc un «'Oiiratta linoMpia, fui inor- laillo d*l'!ylau, piii |i> coiiiiiifnidament 

tcllanuMil fiappti dNiua balla an mo- da la .1" rompNgniadn 7" ragt. da biii- 

inanl oîi riirlioii allait rakkai . aaid» ^ coiuiiiundail i*aila t'uinpufinia k 

lUllMOINT. koldal: an nmibal de Wugium,<niil ir^iu un coup de «abra j 

llairo le 'il «cpinnlHii 1 ^ni).^ , (|,iiu In an iiov. i8ii,cupil. t'haf ilaM*. dan» 

Piiiniout • (|Uoi(pia blrMr do deux la* <'liakkaiiik 1^ cbaval de la guida, at 

CoiipN da faii h la i'uikka, aida diux niajoi la 'j8 juin i8i.'l j ce fut ru 

rouim da baïoiinrlia, liitt pliihiriirN Au- ralla quulilr fpiM (il la raiiipugna da 

liirblciik (|ni HicrrliaiiMit II la faiia pri- T'iaiira koiin Iak gâiiciaiix iNaval , Pnjol 

«oiiiiiri ; <-a biava lut iioiunin olliciar al nalliuid^ élavr uii giudi* d*adpiduut- 

kiir larliamp di* bauiilla. ( T. 3. ) roniiuandanl la Ct uvnl i8i/j , iaiii|ilil 

lUUNC^Ald) ( Jokcpli Anioina ), Iak ronrtioiiiidi* alicf (|Vlut»iiiajoi da la 

abaf d'i'M'ud. au 'ifi*' irgt. ila diu^onk , divikioii (Jullini ; K* ^ uviil 181 .'1, irinii 

iitili Piui^ la 'iu mark i77i,aniiuun t-ii ariiviia roiiiiiii* vUvi dVlul-niajor 

narvica niniiiia k. liiMil. la 10 niaiit d<' la H** divi%. de cavuliMir lci;^ia, ri In 

]7()'j ; wivii uni aniKTk df* la Mnkrlla 'ifî tU\ iiii^iiir liiniR, d piii le l'ninnian- 

el ()ii l\<irtl, paiid.iiii \v% uiiiU'ak I7()'i <laii)anl du .j" da laiiciai^, h In liMadii- 

«( I7<j3 j |M»ia par loui Iv» gradua, (il «juc-l U lit I.1 Ctiuipagua de Waterloo î 



DE l,A GLOIRE. G^ 

^onrrgt. 10 iliitinfcna ^ MiinKSi.-Ji'an; «le ) , til!i ilii prt'céilctnr , nr \ Wr» rn 

^"^rttM UIM |Nirlit' ilrk |{iinifH ilu^lulkl*k à i 7>'>7» <*( (lt''|Milt> uni vliiU-t'rnitriiux il» 

^"livVhl, (lia Ir ^«•iiri. Pmoiuhy <|ui Wâ l7^i>« P^* l» iiiilili*»hr (if Oiiliiinr ri iIiï 

^""«MUlUMuluil , ri i'r|iii( raille iroii lr^. »Si:iu>ir»i4iillf h \a iiiëiuri^|)iii|iiti, il ium 

^ 'infaiil.; Itt cutoiiel Hro lin gi iAv«iiivtil ttiil«-ile-i:MiU|)(ii* !ioii |HVf, voim m*» bcrvi- 

^Àmut à cwllr iiOuirr, où il kc (liMiingiia en k lu Ciiiimi tHipiii.iiici , vola, duiih U 

«ilUiiil i>ur M biavmire que |Hir Tlia- «l'uiice du 14 "***'• I7^i)i riMliiiiMiihiliitt 

liilrlif ((u «fv iiiaiiiwuvieh. IMalgic* m** drloii^ Itk moyen» •■iiXfiii|ilni!iileUiii.i- 

klcMum , Hm iiiivii «on r('^illlrIlt k i;ikiraline<*i(l(>r.iiiiitrj4iiiioinikU'MiTir- 

l'unii^ dis la Ivoire , rt 110 Ir tpiiiu lâir<»tli*rMiM'iidtl(t'iui(*oiiiiiiciii*riii«ii(dn 

i)ii*apitfi to luwiiruiuviil \ il u vUt Irgion- 1 7t)«>. k*iMrii|m lN*uiu-oiip «ir h iiotivrilo 

Uaiio apiÀ Kiirdland r( ol1ii*it*r ilr U oi(;.iiii»j|iouiiiiliiaiii';iiu'iidiiodel.i v>- 

Irgioii-d^lioiiiinir apita Moiil«irmi. Il ruio «le» uiiii» «Ir l.i «•«nikiiiiitioii m r«*v. 

i!kl ru non atruvilè. * 7*) > > rliai^c! Itf i lu.ii di; tiiiit} iiu lap • 

RIIOC ( Aiiuand-l4«Miiii ) , «itlonrl p«M( kiir le» iioultlr» de» d«'|iNi(rinitiis 

«lu midi fn l'rv. 171)1; lit «hvrvU'r lit 
li('(*nt!ic*mfn( du la Icgiou irAk|i« i|tii 
Nvtiil CtiiiM* Ifk (loulilea d«i 'l'oiilou»e. 
V«'i* lu llii «11* la (T«!h.sii>u , il fui i>l('vc jl 
In pi«*iki«lt*ii(i f iriiilii h lu ('«Hidilioii 
piivtrltf I*" (M'i. 171)!, il drnianda à 
kcivir le* iiniie» h lu muni la l'auiic ipiM 
avuit «li'*lttiidiitt dans le M^iiut. liifiilÂl il 



du ij" rrsl. dr drugon», uiil(^ik>-«*uiiip 
du pi iiice IjOiiî» noiiu|uii le , ni* K* 1 (i l'cv . 
17'^ti , h la Villun-l''«iniiitr ( Suiilio ) ; 
U 3 1 mai 1788 , il mira drugoii un 1" 
rt^gi.; a.-liciui, lit if» «n'I. ijHt); li* !ti 
aoAc i^<))« il M* iriinvA k lu malhni- 
irUM* allaire de Naiwi ^ lu'Ut. lo J7 avi il 

I "i)'j : capil. le •l'^ mai iim'iim» aiuur; 

riwl'irtfM'. Itt 1**' dierund. an J, lit int eniploy«'> daiii» mmi giade «Ik mai«T.< 
luuli-a Ira cain|Ui|{iii'« de lu ivvohiiion , «Ir-i'aiiip ft raiiiiiii «In Kliiii -, ku «*on- 
tfl Ml diaiillgna dans pliikiriira ullairrk ; «Iniir an «'uinp kon» lliikAar, lui m^iiiu 



le ti bciira, au l 'i , major «laok l«i fi 
lègl. dd draguiik; li^gioinuiiit drpni» l«f 
Sgerm. au 1 a, ei olli(\ «Iv lu lr^.-«l lion. 
I« a6 |)rair. \ la 1 .1 «In iiK'iiat luoia , 
il avttil rlé mtiiiiui* aid«*-dt'-«Miiip du 
|iriiicii l^mii»; le i) vriuirni. an \'.\ 
colonel «In i3* rt'gi. de diu^oiik. 

nROGLlK ( Vit'lor-Fiancoiit, «lue 
iw ) , uiaréc. de Fnnict*, né le i«) <»<:(. 
1 7 1 8| lit liiiile» len eaiiipn|;ii«*« «riialît* \ 



«li^ flogi*» «le rukM'iiiliJee IrKikIative • 
iclïiku kuii» rnaiiifii «le rcOoiiiiHllre , 
apif» lc'!i l'nui'kii-^ «tviMM'iufii* dn mi 
aotU i7()'i. IcN titrii-ii «le raMriiilil«*e 
lt*gikldiiv«' , ipii ikiis|i«*iidait Ir 101 dr M*a 
l'oiiclious f ri ilirlaiu i|uM rluil pi'^l k 
(loniii*r«a «lt*iui.ikiou ; il tpiiuu unkkuAt 
Pmiiii^* 1*1 ke r<'li(u h 1)0111 iHunu'-lrk'- 
Huiiik ^ un (Ut) «'1 iiadmi riiMiid* an tii- 
Iiiniul lêvoliiiiotinaiie , l'ondumin^ ^ 



ii parvinl MicceMiivenirnl un «Miminuii- mon Ir 9 mvkkid. an 1 ^ '17 juin 1 'ji}.\ ). 
ileiiwiit «Ira ariiircact olitini«le|;iHnd» (T. 1.) 

Micc^i peiidani lu giirrre «le 7 un» ; riuii lUiOIN ( Andrt^ rranroit ) , grn. «In 
{;onfmienr-g«^nri ni «In |^iyk Mmkin rn de biig. , comiiiuiMl. do lalrg-^dMioini. , 
1789; lui mandé h V«*rkuillrk pour y m: h Vi«Mnir ( Imtc) Ir ilo luiv. i^ftS, 
IwriMlrtt le cummaiulemeni dca lion|>ra dingon un rrgl. «Inroi Ir 1"' mai 1777 i 
(|iie U cuur raaarmNait nloi»; minik- liiigadirr le jo juin 178^; lonrrier la 
lia lie la guerre Ir lu juillri i7H«), i) iuillri 178.) , iHar«V.-«lek>l«)g.-rliuf 
reata de IMire .{8 lienrr» upi«>N , ri ko le 1*" Irv. i7«8, n adjnd. le 1**' mai 
relira avec préci|Niaii«ni .\ LiixemUini g. 17^*)* !«.-liriii. le r'' juin 1791. «^t 
U comnuuida Ica mips «iVmigiés |)cn-> rupil.iiue le i"' aviti i^i).'! ; avait fuil 
liant la caiii|)agne d*aora ei hrpt. i7()'i; Ifk canipai:ur« dr 1791 A Painirr du 
«ïn 1 794 • leva , auM'rviredtt PAnfîtr- 
i«rr«, im ror|ia i]ni tnt i<'foiini^ h lu lin 
<la 1 706 , 01 puvkn ru 1 79? an M^tviru 
«la la ntiMie. Inviicren ibo.| (tur Napo- 
léon, à renirrr «Iuiin «a panir, il ke 
«liiiMiaAit à prolîirr «Ir criir otlir loi»- 
qaM luotinil h MiiiiHirr, |Umi «Ir tciiip» 
M^wè* . à rasa de 86 nn«. ( T. 1 . ) . 

BROGIaE (Uaudc-Vicior« priuea Lurd» du lur «rlkcui ce c|ui lui luéiitA 



Var , rt kr lr«invui( rn 1 79I , k Tarnire 
\\i*% Py l'éïK'rji «H'ridrntule** ; lit k la iiu^uie 
nrmi'elrii rain^iu^nrk di*» aniit^» 3 et J ^ 
Ir 'il vrnltW un u« rlu'l'dVat*adroiiaii 
' i** >*'8(- <'^* ('liastkeutu k rli(*VHl , |uwmi .\ 
raniU'n iPIlulir ; |)«tnduut Ick année» 4 
r( r» , Mtivii koii^ Ir» oïdick «le lUiiui- 
ituiU*. kr distuigua k S(oi«), aur Ira 



•;«< 



•i"\ni.r.s i)(i ri'.MiM.i; 



II* giiiilii ilr r|i«i| ilf* lu i|((iiln «m In rliitmp 
• II* ImIiiiUi* ^ HniiM'k II* )** Iloii^Jil mi Ti , 
lit )Mi:i(* ili' l'iiiitii*!* in)iiriUi RI* RI- 
^•iiiiU À SniRliii*)) ; \v I "' vii|ii||->m fin t| , 
FM'ii ili' lMl^. , )k rulluiir ilii -i-a viMiiiW, 
il MUiliiil nvi'o piiiVi'ii rmilip PaiiiiiH* 
MiigliiiRi< , U iit|iAil0 lir riiifAiilnin p| 
1)0 i'mtillciir; mil iiii HhivaI liii^ roiir 
lui ri lin Itli'kiir ; ili* iiMuni i>ii Finii<*r, 
|MMiil<iiil li«R miiiiiVr lu ri II, il fill 
«'inplovi^ cS 1*111 iiii^r iriliilir; l'iiiiiiiiitii- 
ffitiil nnr liiigiilr 1I0 ilin^niM ^ l'tiHidir 
crAntiyii-Miiliiiii^ ( lvH|i<tf;iir* ) , \v •%•* 
■trloliir iHi t , (lit il lui IhiI |iiu(inniri . 
('IV i.) ri m ) 

imOINIKO\V.SKl,K'n H'*""*' . 
h\'%l ill^llliKiir m |iiiii ri drr. iHlii, 

an Riri^n ilr Toilinr (l'*.it|i<i|:iii \ m nui*. 

riilrr. iHi 1 «^ l*iiivrHliN%riiiritl ilr Vn- 

liMirr , lilrKM> ri l.iil piihunniri , m «irl. 

1H1I, lom t\p In irliuilr iIp rttiniro 

liitiirni^r ( T. jn ri l'i ) 

niUISSK ^ Cldn.^ ), fuRilin nn 

fi(i* lin li^nr , iir h Itiiiurllrii. I.i* ji" 

Iiini i-iMiipU nirniiuir mii 'j^ ilr\<ini Mail 
iriiii, il R«t |iiivipii;i II 111^ fiuR ilaii^ li>i« 
iRil^urMiirniiv. ri ii^ii^Ml àilr)|ii|fri Iidir 
ilr RrR rmiiiiMiilrR ipii Hv^iriil f^ii< f^iu 
pii«oiiiiiriii f il |Hiil ni HO ilrviHunil ilo 
iioiivrMii. 

lUtOSSIvI'. Mipil. :HI I i" I«|«I. 

triiil'. tir lifpir, II' 'ij ilii. iiMorl. I II 
ii'itl h'riunl |HMlr «Ir r.uiin» ri\ir |||| lu 
\\ lii.i, Im f'jrn.tiliriR /'niiiiiiinulr* |»ni 
HniRM'l . r^vilVi^iPiil II' Iril tU' Imilr l'.ii 
lilloiin riiiipiiiip.ri lui iiiiSiir htii! linm 
l'iMvr» 1ilr«iiiitr^, ivinlHii iri r%l (ni|iiiii ■ 
li'lnii liriilrnniil-riiliniri. 

liltOllAiU). rtipil. ilr vm^^P'iii . 
roinnirtiiilnil m iKiiN, Mtiia lr« nnlir^ 
tir ritiiiiuil \'illriirn\i> t' >'iff;r\ii,iA i||i 

' I [T. ifi \ 

nlu)iiii.i.ivu. i,.mIi.i h i.i ln(^• 

liriiii liiifj il'int' ilr li^iii« , nr iUiir lit 
ilrpi. ilr l'Ain, iljiil m liitiillriii »in 
nuiilun ilii MiinirOiriii. Ir '• «iviil iHiio: 
riiliMiir |Nii M\ AiiliirliiiMi^ , il loin 
ii'frihlr, ni liir un, m («ni ilnit pu- 
Ki>nnin% , r| inri Ir* Iiiiih hiiIm-r m 
fiiilr ; rrllr Arlioii lui v<ilui lui fiihil 
li'linuiii m 

naoïi.sMKn ( .inmi n.ipii<ir ). 

linil f.i'ii., ^i:(uii «illli' ilr 1(1 liKUiti - 
ci'liiniii. . iir li* Ml nui i"(i/ii\ \ illr • 
Rin'*iS.uiU, y\v% M(U • Ir Dui , h\u 
lAin tlan* Im piriiuni'v iiuiurm ilr Ïa 
irviiliitioii, Cl ilruni t.ipii. irnn l<iii. 



rlii U IMrUHn. iltiim IrlpiH il lil Mi|ni>' 
inirirR ai mm miiir Ir grti. nminirniviilc. 
rn 1 7f)'> i RUiTm^ivrinmit riiiplovi> lUm 
IrR niitiiWHi lin INmil , ili* SMitilHn-il* 
MniNp ri ffllrtlir^ fnl lilr«ii( plmiiiiH* 
fiim. ri tint liiiiR RPR grutirR k nra m- 
tirm. Drvrnn piWinî, iliil lu gtiMiP 
ili«nR Ir invAiimr itr 1NAptr«, ri rtmiti 
liiin h Im piÏRr ilr i^rllr vilU{ tlrlninii 
rnii^iriiirni I 'mi nui* iln rnitlinni llnltii. , 
iinilini ilrvnnl un ronM'il ilr Kiiriir |mi«ii 
ilr pirlriiiInrH riniriiR^iinu , U iririilii- 
liiiii lin ilii piiiiiÎmI nn '^ rmilM lr«ilxii 
f^rih ilonl il riAil niruAi'i^, ri il fnl i^m 
Irilir iL-nu Riin |;iMflr. An inniR dViil 
iMii.l . il ini nniinnA rn1n111nn1lHnl1r.11- 
iiirn ilr Im pUrr ilr l*AliN, rnnitlMN' 
cl^inl ilr |ji Ir)). frinnin . m l Hn.ll, grii. ik- 
iliv tnîi Ia riini|VAgii0 irAnliirliP *n 
iKiii). i-oniniiinilA nn riir|M m IirIîi*. 
RViiipiiiA (Ir I,Hili<trli, où il liAtllI IVn 
iirnn. «r til iriiiMHpiri h In ImiRiHi* 
ilr ^^ itKiAin ri h rrllr ilr Ia Mn«kii««- 
Apir^i Im rmipnKiir ilr SMtr rn iKi.V 
il iiliiinl Ir ri)iniiiAnilriiirnl Rn|i^iipiiiil<* 
.SliAhlMinii) ri lin iuil rir Krili j llioiinil 
11*11110 iiiini|ni* irii|Mtpli-iiif* \ Ia lin il<' 
iHi j i r I). m. 1*1. li|r| II.) 

niuinsKoNNi' r.'i imCiir u ii» 

priur , I iiii|iMM Inillniunirnl ril \%' 
lin su'tw «Ir IN»'!»*. (T ly ) 

nnOIIVinS. niMiir ..U-InRi^m 
l'i** 11-^1. ili* ilun^iiii'v ■ ti Ia mniiirr tin 
II) nni\l I H I !l . ilovMiil I )rrRil# , AlMipu 
lui |fi^iiri:il iiiuiriiii ri Ir ii| piîmiinnii. 

IIMI' . i-lirl ilViir . llli^iilA Ira rlu||i*« 
ihi ffriiiMMl ( ilinnipioniirl ri Ir Rimlr lio 
rliilMr lu ni. mu Ir cliMinp ilr linl.iillr, 
Ir Ti ili'i rinli. i ^i)H ^l'AiniiABnn irilnlir^ 

inUlAllf.r (.liAn riAn.^n«). (»' 
ftilii'i h la II»';" ilr lipnr, nr iImiir Ir 
ilcpi (lu riiÙNi^ir , Il H inrRRÏiliM n%\ 
7, nMAiirr iIhii* Irji iMiigR riinr(iii« , 
iriivri.ir nn cnpilAinr , imiu^iip ilriit 
riiIiIaI^ piiMOiiliipiR , ri chAif^r liilr «i- 
roiiilr foM , inauiiiiun« lirninu ipir L 
pirniii^ir. il hiiri-unilir. 

IlIllIMYS^rnul, iiiiiilrilr), cNuilir 
nniiidl. nr rn 1 "(io ■ l'i.iil lirul. dr l.i 
iiiininr iiiT>ilr M\.'iiil Im irvolnluni, p.n 
^inl rn^niiP nn fMMilr ilr nuiiir ;iiiiii:il 
Mil Nrnii'p (Ir U irpuMiipir; riii Ir l'uip 
iiiMiiili'iiirni ilr l.i llnllr ilr 'riuilnn m 
piiii 171)',' . l't niniliii^il rnl*'gvplr 1 ai 
111(1* Aiu oiilirv lin i^rii llniin|>Milr II 
lui ntliii(iii- piii INrUnil pii'^R irAlMiiiki . 



m: i..\ (.i.iHui:. 



«twmi iritii ImmiUi , il |iriii k Un il lU 

UHl'KYS I MttRUlil . Ml i1l«tlU|^ll« m 

i^mH . k rnwiiiii il'Alvftiiiiiliio. V I' «) ) 
*filil'(iKS V 1» «tt-^MiUr cl» > . «iiL- 



«•îl 



) 



«li»i'iHii|t lin itiir irAiiKiHil^titi ilititi U 
v«iiiiiiM|(i« tU Futiti'nili* iHi.'i i r ai.) 
imOll.l.Ai; 1 AUl Aililaiilii Mn 

\\v^ « t'«Pil. «Ii« VmaMiiii, ii<f à llriiiira 
V III^-vI-ViUiim). I« -IJ |iiuv i»fi| Il 

ft*Muluiit|nii, m%\ i7';Vi «'** «piitiiii- lici 

luIiHiliili* Mil \p v«i»»ritll /# /iin'.i'ii/ , 
OMUllimulp |M( M. nil)llt'Hl!i Paul rtilil 
l'*,il i^Si vK I^Ha, il nt'ititmii {p \aih - 

N-mi /# iViifii #fiiift. Kii « ' «H cl I '-1) I, 
il i^Uil un U lii'Uiiin /•• i*ii*i/(-fiio , 
iMIUllliilHkt» |MI 1^1 V1II410I Jti\iMitr , 
t^p IMHIV« au (««iltiliiidlr» I • rt i.l pim 
li«| «Il -A, i<ii|Hl. ili> lii^ltAtii di) l'an I , 
\\ i*«iitmiiuiilMi,i>n r«ii S. /•• ( Vi.ifr^n/ri. 
lil |WI(IID «11* ri-«|tiililiiin «riiUiiiir . 
ilmu l«H|iirllii il ili^)ilii\ii limiii i>ii|i ilii 
IdWlla vl lU iHHUfiifr. Ili'tfiiti I jpii lin 
\«il«MI1, il roiuluiail i'O.r.i.i iLiia U 
VMtlIMUIW iId lu Mnllluiiuiiir Cil l'iiii 7| 

à U lb« «u rmtii I il lui iiii«iM«^ J^ N411 
%rm itAur y mmri U lHi((rtir im*uv» Ai 
H^Up è\*ulr \ |iiuiart lUim l'Iitilr •nu* 
W» iM(liiP« ilii |iii>iirial liiiiiiu. ri lui 
IMMHllM t^fXu'. tUi lu li|t iriliHiii ^ T. 7.) 

|IHiillU»N.«iriMilii>l ail I"* Ul. 
<]i^ U Mmiitf , M iliiiliii|iiiii au hwav ri jl 
I4 |NlM (lu l'oii lU riMiiHi' . m Uilr;i • 
«M»! U 'jfi nni^t iV«)i> «*! ru 1 ';()H A 
I «MMUI irAlrimiiliir. ^ r. .1 r( I) ) 

tlH|)|\ \ Kiulm'lir > , AiiiiiJ . iii= ru 
I^SnàSl. t)«MuiiiKii<t , il iiVuiliaii|iiM 
^ l*A||» dv l^ mu »iu iiu liAiiiiiiMil 
iitNicliiiihli mmmiD m 1778 ^julr ili* 
Im IIM»ill»i Itl M* ilmi« |iMtitiuNii« cat\% • 
|M|lliMi Mir Un li^KiiiMi /r /•*«!« ri /.i 
C \wi»-|i«i/li ,(<«(lfi ilriui^ir b'iIUuIi« |iai 

\p mnilMi il» Ia 1*1 «v«> l*Aiv«tui AU 
||ImU irruMiniM «I» vaii«rau , il lil U 
|tM#irvirAni^iii|ii« «ui /'./.ij(»ij/i', rit 
1^94. rumuuiUilAil tr l*iirr/, hrul. 
•)« Vi|lH«Mt Mt 178(1, rliiii iiibii ili< Ta 
emli^ni» «I0 iiuuiur î^ In iu«}iur t'|mi|iir. 
Ku I7()'« il IHiaMUiliiilcut uiir lirftnlr. 
ri |l«u ilfi Irm^M ii|N«ii lui V4i»<iuu dr 
|i(|ti«, LîcvtH'iii it|i i^il*) , laiMMlr ru 
I7t>{ • *' rtUllIlKiiMU /'/-'.•/r. Il«*iti|i|il 
in«i|ii'i>n i7i)(i 11** loiu'iiiiii» ili» uM|iii - 

r;«IMH<ll tWi l*rMt'«hli» ouiiuMiuli-r |iAr 
«iuli«l VilUivl. imm c'cUr ilr iu:«|oi- 
||«:tlMiil lin I4 UiAiiW ri tliiri-ii^tii du 
IMMl il» IllVAl , lliHUlU^ riMlUr>4U)lllll 



i|iirl(|UP l»iii|i« «pi^i iiùiiixliii iltf I4 
nui lit* « cuiiwillri • iruMI . l'iNnuimiiUiii 
l^nirial iU lu HhIIiIId p\ Kmuil mIIÎi iri 
rlirl (l»lii 1 .ViHilmiliiilr lalr^ iriimut. 
A|iirB iiVlir Un l«iliiili|Uri cUiu lui 
gmiul tiiHitlito ilr riii oiiMl«ui'«* , il 
uMMii III jk 1*41 i«lr iH iiiAiR •Hii'i.^r .1, 
.'». "i M. I}. m, I I, ifi ri i(î ) 

llhl'N ( J.iri|ui*^ t'imii ma ^ , |;i'it. 
tir Im lit , i-oiiiiiMiiil ilr Ij !«^■ iriioiiii., 
iiii h Atr»-vvl^*uli«> . Ir 1 i |.in^ %\-i\t 
Fitlm ei\ ■|Uiililc ili- Mijilal uu t 1* ii'M 
iTiul ^ ri il«'VAiil virijlr iiiMiiur^ , In 
«H ci«iil i "H.l , iiiuiiiur I i«|til liMMiln 
Itl iiiriiiit'ir I «iii|iiigiir Av I4 (r«iiliitiitii, 
nu i|' lui ilu nouli- . Ir •) rtoùl 1 71) 1 , 
ri Ui lli hi'|*l . i'Iirl ilii iMl MU Illli|ll0 
i'(M|». MMiktti N 1(1 piiNii ili>« li|;iirii itu 
\V«'iMi-iiiUiiM^ , Ir «I Iniiiiilir uu 1 . mu 
l'oiiilttiiilr K !«)■»> Imiin il , Ir I iuu»«i', 
ik rriili^^rtiirul ilci iriiMiii liriurii« iln 
lliBilivirilU'i Ir» .'1 ri (i , ^ U li-viv ilu 
Miii-iii ilr l.aiiil.-iu , rtii ■ii^r ilr Clli.ti 
IriiM ri k «M irtiililiiui, Ir ■ uirHiilm 
MU 1 , Ml ili«liiiffiii« iS U hilirtillr «Ir l'irii 
iUm, tk 1.1 |iiui' lin Naiiiui , au |ii«ii(ip(ii 
ilit rOuillui ri jl 1*1 |tiiai> «lu i';Ull|i lin 
l!li.uiiru^r tir ii ^fiuli-iiiiiuir au J , 
il rlAil (\ I4 ImIniIIi* irAlilriiliot«Mi, AU 
•U|;tf cU LiUi-iiiIhiui^ ti A 1a ni ikh di- 
trllr |>l4i't*, un puaMAKr ilu Hiiiu , uu 
I oiuliAl ilr liuhii ri S In lUiRrdii l.iiii - 
lMiiii|f. K.ii Tau .| , il riAil ik U li.Uuilln 
d'AIlciikuiliini. i|uirul liui Ir i(i piai 
I iaI , Ir I H , iN 1a im !■!* du V irllHUii ^ , in 
17 . AU I lUiiliAl ilo WrUlnid, Irv « r( 
1 1 uiraMidiii , A\\ l'niuh.'tl dtf l''iirdUiig, 
ri Ir .| iliriiii. h l« |iiiar dr Srlirx^iu-' 
lui I , \Mk*\A îl crllr i'|>tii|iir rlirl dr lu Ij;. 
iIaiuIa 8" K|t^ir. Lr iri lliriillidui . il 
•r liiuivu nu riMiiliAl \\» WnlUuiiit ; 
pAMA h l'Aiiiif^ irilAlin , ri muilMiliif 
Aii\ iiiiiiuerii tlim 18, 'II) ri lo |>iaiiiaI, 
îl l« liAludln d<t II 'rirliiA| Ir 7 l'iiuli ■ 
d«u N i'|i|lf> du 1\«»vi , Ir 8 liiiiiiiuiir 
AU 8 , k irtlu dr HnuAltii ri à rrllr •!•• 
îNttiitdoM , ko liiiiiv.ul AU Hii^r tir («•' ■ 
iim . m lliniii dr Tau 8 , ri lui lilra» 
AU t'ou iliiti» it'llr |oiiiUi'r, tr« ul iImi^ 
|-UU|t« dr II II driaui Si MaIIiii il'Al- 
tirilii Ir 18. Nia |jili-ii». ara M*i\ir«*« ri 
KA liiu^iiiiir |viiil»iiii Ir »u^ifiy dr (t^ura 
Ir liirul iiiiuiiiiri f;i-ii dr liii(^ lu 1"* 
pi-Aii AU 8 , 1 1 1 Val ru I rllr i|UAliiii 
(|uM lil lu I uiit|iA|tur do Tau i| Il lui 
Itiravr iLiia Ia i 4lll|irt|llir lil* ViilOplUl fit 

i8i'7. \ r. 17. J 
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BRUN I coloud da 69" r/g. H'inf. rn l'cliec, aven nne compagnie do ^9« 

de ligne , ic distingon paiticuliikemcni régi., une colonne de rarmée coaliiée 

en 1807 f à un combat qui eut lieu à quM arrêta dons sa intrclie. Leao \vân 

DxiaIHuw , petite ville de Pologne. i8i5 , h la defcniedeNamur , cet (tf* 

(T. 12* ) fiàer étant placé en avant do la porfeda 

OHuN ( Jean-Lonii), chef de bat. fer, fit épronver aux Anglaia et aui 
an 7 5" lég. d'iof. de ligne, oflîcier do Prussiens réunis une perle de pins de 
la lég.-d*lionn. , ne h Aoust ( DrAme ) : 3ooo hommes , et les cm|)dclia cw »*em- 
a*enrÀla en 1 791 comme soldnt dans le parer de cette tioiiition. 
4° bal. do la DrAme. A la bataille de BRUN , Ai(Me-camp, se dislingoa 
l'VicdIand , cet oflicier était alors adjn- pariiculièrcment dans les opérations du 
danl-major dans les grenadieis réunis, corps d^aimée du gcnérnl nMpp nur le 
iorsqu'apercevant deux caissons prêts Rhm , en juinetjuillet i8i5. (T. ti4 ) 
h être envelop|>és par un fort parti BRUNE ( George M. A. ), marée, 
de coaaqncs, et nVtnnt pas en torco d'empire, grand-aigle du la lég .-d'Iionn., 
pour se défendre, il mit nusniiAt le fen né eu 17^1.3, à Biivo-la-Gadlarde En- 
sar nne assez grande quantité de boites vojré en 1793 en Bclgiquo, on qnalité 
de foin attachées sur les caissons, fit do commissaire du conseil exécutif. Re- 
éloigner a5 grenadiers quM commaii- venu h Paris, il adopta la carrière niilii.; 
daii etengaffc la fusillade. A la vue des adjud.-gén. chef do brig. le ta ocu 
caissons emtirnsés , les cosaques prirent 179^) le 18 août 1793 , gcn. de brig., 
aufisiiAt la fuiiv; Brun fil alors enlever et fut envoyé dans le dépu do la Gi- 
les bottes de foin , ouvrit les caissons , ronde ^ il revint à Paris, et seconda 
et distribua les carlonclirs qu'ils con- Barras el Bonaparte h \a juaméedu i3 
tenaient ft ses gienadicrs. Aprrs la jour- vcndein. ( 5 oct. i795}j commanda 
Dee de Cujiu, le 3i aoAt i8i3 , Biun quelque temps Marseille , et fut appelé 
•lors lieut.-colonel au 57*^ rég. , ceiné ensuite par Bonaparte k rarméecllta* 
avec son bal. par plnsde3ooohoQimcs, lie; il reçiM h l'attaqne de Vérone en 
fit si bonnecontenunce devant Pennemi, nivoie an f) ( janv. 1797), sept baltca 
qu'il parvint à se frayer un passage à dans ses habits, et niéiita les éloges dn 
la haïonnelle h travers des forces dé- général en chef, ce qui lui valut le grade 
cuplrs. de grn. de div. le 7 brum. an G (7 der. 

nRUN , chef de bat. du 2^" régt. 1797); nomme ambassadeur <le fa ré- 

d^inf. légère , a fuit la campagne d'K- publique française p<t's le roi des Deux» 

gypte et y a été blessé. ( T. la. ) 8irilcK le 21 nivôse au 6 ( 11 janvier 

BRUN ( Louis-Ignace ) , capit. ou 179B ); chargé d^enirer en .SuisM h la 

7^" reg. de ligne, né h Aubénas ( Ar- tête (Tune division de Parmée dllalie, 

dèche) ; se distingua à la tête rie sa le ^8 nivôse nn 6 ( 17 janvier i7(^); 

compagnie dans Taltaque de la redoute marcha sur Fiil)ourg, prit cette place, 

de Kalkschants, défendue par plus do général en chef de Turmée d'Italie lu 

3oo grenadiers prussiens, au siège de 18 vent, an G ( 8 mars 1798)^1034 

Dantzick. Quoiqu*il eût reçu un coup vendém. an 7 ( i5 oct. 1798); recul 

de feu h la jainbiB droite, il refusa de se le commanricment do Tarméo de Hol- 

retirer , et continua h marcher en s^ap- lande , et y obtint des snixês contre le» 

puyant snr son épée. Arrivé h iMiii do Anglo-Russes; conseiller-dVloI , prési* 

distance de la palissade ,* un biscaien dent de la section de la guerre le 4 niv. 

Patteignit au pied gauche et le renversa; an 8 ( a!) déc. 1799 ) ; commandait 

les braves qu il commandait l*entoarè- de Tarmée de POuest , \kj a^ niv. nu ft 

rent alors et voulurent Penlover; mais ( i4 janv. 1800 ); général en chef tle 

il s^y opi)08a courageusement. <t Vous la seconde armée de réserve, le §4 mes- 

ne ponvez me secourir sans vous expo- sidor an 8(3 jnillet i8oo)i commaii- 

1er , leur dit-il , conrez k rassaiil cl em- dauten chef Parmée d'Italie, le a5 iher- 

portez la redoute; G*cst 12k le seul moyen midor (i3aoAt), et remporta le a 5 

de me sauver. » Les soldats s'en empa- déc. 1800 une victoire compl^tesur les 

rèrent aussitôt à la baïonnette. On vit Autrichiens; le lendemain a6 , il les 

le capitaine Brun , h la bauille do Mont- battit encore au passage du Minrio et 

St.-Je«o, aooienant la retraite, tenir entra à Vérone cinq jours aprè» ; am- 
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liMM<U>ur près la SuMinie rorie le 'i^ (nîrr au 31" r^i^r. fin ilragnni , lo ai 

frnciiilor an 9( tic) niari i8«)'j )^ ma- niviMcaii i3 ; lu igiulirr l« 11 germinal 

rr«:lial tPcmiiirc fientlani aon alucoct* lo ni^mi* nnnfr^ mnrtrliAldet-logii lu in 

19 mai i8i»4iCi grand runhm «le la nieMiilor; ninrrrlial ilrk-logi»-rlirrie i5 

lég.-irhonn. le i**' fvv. iHof»; grii. en mari iHo^ jmrmUe'le la lrg.-<riionn. 

dief de l'armécdeRimhignr le i4rnici. |e i,( avril; koui-lii>nt. li* -jt) avril vc 

an i3 ( 1"^ wpl. t8«>.'))^ oomniandant lirnt. le 11 uvril 181!); n fail li*» rani- 

fin cor|M d*ann(''e do tckervr «(Ai sVtcn* |iagiirii de Piin i.{ . iHof» rt 181^ & la 

dLiil ck la Sninnieh rh^Kuui !•: i()sr|ii. giRiulo aini^; t\e 1808 t*n l'Apngneri 

1807; nr^iilnil dnr(»li('go l'IurUiial du «ii FurlugHl ; «le 1808 (*n K,»)Mi({nr ec 

<U|U. i(e rKftcaui ik Garni, Ir 17 nMri en Porl^^Hl ; df i8iu) en Allemagne; 

lAiGjgiHiTfrneiirdra ville» anMfniimiei, di. i8i«i, 1811 rt 1 A 1 1 en Kft|nigne et 
tt charcu du IJdciia ikf rKllN' , lin VVe- 
aer et «le la Drave le tft i\vv.. i8i)(>. let 
finit aa carrière niilicairc^îl nv tutnH'iit- 
itloy^(|n*eu 181 5, cl mtmrnt uMsiitkint^ 
a Avignnu, le !i a«)At iiicuie anmV. 

( T. 4i 8> 9» > I » I3i i^i ^4* 1-''^ 17* 
iQctai. ) 

RHUNK , ca|>il , ac dimiitgtia d»n« 

lePiiiiiiiHiten tn\}!i 1 |iar phikicuik traita 



Purnigal: de 181 3 «mi Suveet île 1814 
en FruiK'f ; lile^^ d*nn rmip de feu a 
( >^t^dMenk.leil Pologne, le 1 3 iVv. 1 80"; 
M en nu rlievnl tiii^ aous lui h \)\yM ■ . lo 
I f> mai I b I n ; Meur «le nonveau «Piin 
roiip de fenniibrAN dn)il le i3 fi^vrier 
181.4 «levant Tmyei ( France.) 

nAUISKT , lient, de vais«ean : mm- 
mnmiail le vniMeaii ia f^il/c «/'.Yi.r; il 



de ronram. ( 1 . .j . ) re«Mit |M)nr prix de sa lielle miiflnile au 

BRUINK'l ( Jenn-l).ipiihtn), g''n. roinbat naval dn i(! mai 180.'» la dén>- 
dediv. , né à Valcnsol : eommaiulail ralinn île In l«*i(ion-d'honnenr. (T. i(î.) 



en 1 791 Pavant-garde de rarmf«' du 
g^i. Anselme dan» In itmitt' de (Niée ^ 
|irii, en 1793, le (*t>nmiMiidein«MU eu 
chef de l'arniée tiitalie; eprouv.! <|neU 
quel rêvera en juillet (1<' la uK^ine un- 
iHÏe • ani CAin|ia rêtruiirlu'i de Fourelica 
et de Saurgiu. Aitum'? {teu de tein)i8 
«prèa cPavoir eu de» iiitelligeii«Tii hvm: 
lea prmcipoux antenia de la letltliiion 
deTdulon, il fut urrOlè dan» sou camp. 



ralion de In l«*i(ion-d 'honneur. (T. i(î.) 
HHUNK r ( Sivlc ), «Mnonniei , lit U 
rAni|taKn« dei 7()<»kur rOrcan: ayanteu 
nue uiniii em|M>r(t''e nn moment oî\ ou 
lui pn^nenle le l'onloii , il le nnikii d« la 
niAiii tpii lui rekte, el ueli^ve de elinrger 
an piiVe avant «rallcr se faire |)ankcr. 

(T. r».^ 

niUJNK'r ( narllielemv ) , fntilier H 
la 41** de ligne. Le 'ifiiKaiiiil an 8, il 
«lernpaif un |to.^te «lex nliia |v'>rilleut . 



traiiaféré à Paris et (.H>nilamo(^ h uuirt où il arrtUa nrul une fojoiine ennemie; 

iwrlelribniialn^volulionnairc le (miov. mais uprfv avoir longtemps proli''ge 

\wr su i«^kiktan(*e la retraite de sa lui- 
gade, il fut viriimedo mm «^mrnge. 

nKLNY (l«^ Iwron) , grn. «le biig.. 
commandant «le lu !«• ^.-dMionn. : ^tatl 
gonverneur de la place de S|vuidau eu 
avril 1 8 1 3 ; fut fore«i «le capituler le ■ji4 
du m«*ine mois ^ en 1814, aprf» le re- 
iour «tu roi*, il oliiint nu commnuile- 
ment «lam Tiln «le r.«>r»e , el fut fait 
chev. «le Si.-Tiouis le 11 aoAl nidme 
année. (T m.) 

nKUYKH (Nicolas), «lief «le Iwf. 



i7Q3.rT. 1-'.) 

ImUIN K'r, «:olouel. ani<mnnini lieu- 

lenant-gén. , ctNuniamlaît en 1 7()(> une 
demî-brigMle an |Mksage du Uluu , et se 
trnuvaîl aux oomlmls «rAltenkircheu , 
«le Welalar, d^Uckeiad: se distingua 
CD Sniiae en 1 7t)() , et «lans tonte la 
cani|)agne de lilm en Italie. (T. 6, 
10, 1 1 et 13. ) 

RRUNKr, capitaine au 8(>'* regt. 
dMnf. «le ligne , ui^ita l(*s éloges «lu 

Sénëral Foy en 1 8 1 «> , h r«XTU|miion «lo 
laloga* au ki^ge et h la prike d'As- 
lorna. le 10 avril m<*me année. (T. uo.) 
RHUNF.r , aide-de-camp du g^u. 
KJeiii » se dislingnn |>articnliiTen)<*nt \ 
I41 rapilulati«m «rUiiu, en nov. i8o5. 
(T. if». ^ 

RRUISF/r ( Héné GéraMl). lieni. «le 
cavalerie , ne' ^ ParÏH, lo .\ di'C. 1 78 1 : 
coirë au service comme eiu^l6 volun* 



«rnrlil. h pie<l, n^ h Virhery iVosgen), 
le t j sefil 1771. F.iuré an kervi<;e le fi 
df'i: 1 789 « en (piaiit«i de cantumier ; a 
r.iil le» cnm|>aiTuek «le 1 797 e» 1 793 à 
l*urmt^ «le la M«»M*llf el «In No»d; k'e»! 
Iiouvr AUX lt--tlaillr.s «le (îirlkville pi«'S 
ManU'Uf'e , trAi'.oo, «lu «*Ainp de la 
Iinnej aux uHair»:» do Helle-Vue pivk 
Mons , et de UoïkU ; k la bataille «la 



TAin.lS lU) ri'.MIM.K 



Ji<litiiiA|V« t HOi^ rilluiiM pmliriiliètrR 
il'l''.it|f m , ilit lliiiitllfti ri «Iri'iiiriiioiil. 

(InJiilirift, rii lirtvniiiaiii Ifi v|||ti i|'.\ik 
1.1 C!tlii|H!|l« , i-iiiiitiAllll .\ I\rix« iiiilril, 
l.«ut«.ilii . cl À lu iiiiiiiltt^lii: ili* |ii,& 
riiiiiur lie* riliiral h Itt lin il.- ft)"! . it 
ti* liiiinit iiiii riiiiittnUilo l.ii^'iiii. (Vlni 
litpiii', C'Jiiilli'l, t.ctt»i. IVil. ri À U 
ilrlriiMi ilii U vtllo irAii^na, lii^ncf le* 
H itti (*ntti« lUitui» «1 In M^rltr iriinn 
liallrÀlii l^l«>rt il un UiMlrl k lu cttikic, 
■iit\t>V(i ii rdilli^ilri rvi(^H<^« iH'i'tili-li- 

m 

tdli'a , il |iiil |util k i*air<tiiit ilr Mnilt* 
Mi*liiillci I M |ii(tii. AU '1,111111 II*. i|c-« lii^. 
Iv '1.1 ilii iiii)iitr iiiiiit, fef« iiniitii AUX ttf 
Inlir* ilrk iritniili'i ilr* rnuf^ii* , t\r 
iitiUrtiflliii*, Allk lididillcia Hiii ).i iiiiin- 
l(t|tiio (lii l«iiHi* aiv . i\v |tit«ii'iiii ri ilo 
'l'iiliiad . itil|iiil. ■ou«-tiltii-. Il' H liiiit. 
MU % , ftti-iuiil lirui. Ik -i I tliu . dii H , lit 
Irariiiii|ii4(;iira«lra niiurira .| , Ti 0I (i vit 
llalir, ar IIOUVH ailK «llriUi'i ilft Itfl" 
|}iim«, tlu 'l'fl|tliflitirttltt , rui MUi (Im - 
Mk\ tur •iiiu lui. Irfi *Jc) vriUiiiri il 
Iii4 ilulii)|tua A In iiHliiilitui ilii Irt villa 
ilti t«iiiillarn, ri Its-nl lima t-iMi|ia dtf 
Iru; lui iiniuiiir i-ii|iit. »mi Ir i-|i(tni|i ild 
l»iil(iilli>| riii|iloyr k l'iaiariirtl t|ti Uc>liUrB 
Ira fiinif^a ^j ri H . il fil |iliiaii-iir> BiMlirt 
fiuilm Ira iiiaiiicca, ru 1 nu 1) ri tu. 
Biu|iliiV(^ k lit iliiriliiui (lu llÂvir. il 
lrl»iillaaii Ira .\ii|fl:Ua. «il l'dli I t ,ili(il|fd 
(Irict aiUla- tllirrliini ilraliii|^ra ilr lit Mil 
■illr; liiirnpil. il« t*" rUaait lu '^ llui ; 
rui|iliiYc^ |irii(l<iui Ira nuOcVa 1 t ri l J à 
rttiiurct rl|iritiliiiiiitdiit«irAilf;lrlriiraui 
lii rAlr ilr Hiiulii|;iir, li^l^iiiliiiaitr lu j(i 

|M(llllill MU t I. 

IUlll\ t''Klf , i^rucirtl, r«iiuiUfiiiil(til 
iiUd iliv. lia i-(tV(ilrnr Iri^c^ifi rii iHn'; . 
util rMni|ia(^ura tic* Pnliipur «I irAlir 
liirtHiir. i'iui|M I M c^ U lictlnillo (Ir \V agi nlit 
Ir (i |uill. iMtit), iiji il lui lilnitar , il 
ilc^|ili>y(i liftitur(iu|i ild lalrill ol cld liiA- 
ir«uiir ilmia In iiiaUiruiruaii rMlii|t<i|^u<ï 
ili» lHl*l ru Huaald , IOll|iHUa k Ifl li^lv 
ilii art i'rtViilriiii Irf^^ir. il rui Ira |(tiiilirk 
•i||i|tiii|i^ra irmi i-(Ui|i cir Ciluiiu nu l'niit 
ImI cIr Uriiliriiliiit II ^ AHriiiaguii \, Ir 
i-| IIIAI iHiil ^'1'. I", il). 11 ri J« ) 

HH11\ Ï•K^S. I.-.II . lin iu«> li.ia il«. 

l*iiuliiti lira ^'laiiraia k MmiIiuI ru tliV. 
iH.irt. (T; iH )* 

IIHtiN l'UKS. (tiil« ili»tiiiii|iilu{téu. 
tlrilliiri ( T. i:l ) 

lUll)\'riil-. ( l.i ^iriftrul lilii|itl ,ail 



iliiiui{tii(t «n t •;i)M I à rii»»«ni d'AUtan 
iliir. ( r. Il ) 

lUW'OtN , Imliiuni (Ir hiiU . àuat lu 
H iM'i 1 •; i|> , k U if^to lin lu fîMiiln M" 
liiiiitilr (u-livr ilv t*lll« . «u ftir||« ri UhH' 
htiiilriiirui ilii rrlln Villr ( 'I* I ^ 

wvi \i^v r. t\ mil |i«iu . nutiim.niiii 

Ittfliri' -ilF-i'illlip, ifinil aiilla KI^In^ih 
l"i)(i. k rttiUi^tf iltf Srfluliiii pl-McHtf. 

(V fi) 
nv lïTV [ i :iiiii.uFi «iKMiia ) . fri- 

tiliri (tu i«r;' iki lifttir , iiA à 'riMim 

1.11 :'l' |OUl iiHII|lldltll»lUllllciNi) ^1 1^1 
In âo at|fiiii)ii |WII tira tfli|iluiU i|Ul 
lui vtiliiiriil riiiuiiiniir ilViir liiialirrt- 
tlio itti l'itiiUfV. Il |»riil «H l«|Mtiiil 
uu ilirt|triiii tiiiM Mviiil |Mia k r«iliwmi' 

lU'CKAtin. ( dKiii k luii ni< 

Ji:Al<n )^ ltiomiia-H..brin.c!uli>Ort 
fin 1.^'* ici«l. iriiil il0 llKli«, ll# h Li 
lliiiKra ( llauto Virutin ), lii i A Mioï»* 
I', 8|, rullif 411 aii|«U'0 fiUUIIIi» DirHS- 
fliui VitlilP, tUila Idm mrtiAiliiiia à fini 
«lit Ifl (îrtiilit iiu|ii^i iiild lu -aN jiiui t$»\\ . 
«'n|ifMfil «uilil ir|(t. |p 1 |fiuv- iMiiCî, 
pdaar a.-lmui. «Il tt^" it^l. tir ll^iwl' 
-18 AViit , limil. In 'Il ilfV. I |Wiaai:il*hi 
I0 iiii^uio nmilfi mi I iti* ir)tl- iln hp^ 
Ir 1"* |Uil|. iHiiH t rtfpiuiiHt \p i RIM" 
iM(U), rlirr ilr Iml Ir J Ht«iA iHlt, 
iii(t|ii| itu I.}" i^f;! il« li|tiioltf I"* |ihII 
iN i.( . ri t:iilourl ilii lu^uiv vot|i« Ir 1 1 
|uiii , n Idil li-a i aiit|MKitr4 lira l'Alri 
lin I Orruti ru Tmii 1.1, rrlln ilv i-< 
|;ifiuilr ftiiu^itrii l'uu i.^,lMit(iri iKu*. 
nllr «rr'.a|U|fUiiilii iHtiH rt iMl.| iiii'Iti 
aivruinul, ri rrllr ilna Al|iita lUi lAl.'t, 
Mraar iiu |aiirl f^ctiu lut 11*1111 i*iiU|t 1I0 
Ifu s U iMliuila lin ISilaltit k rll )*iilO|}Hi> 
11- it'} lit r I Hiifi i an iluilu|(iiii ;k I'amiiM 
lin Lciiihln ijl iuiiik iHiii, «Il riHlilui 

ilr Tu laii Ici | S |UllU'l J Hll aii ^ iln t'ol 
Inar Ir iN il^r , ri ml kli^(|n iln I'ai*- 
l^iMUin, In 1 I mai iMl I j il ihhiIU ni 
riiin ildiia pluairuia iK-i'Akiiiiia Ira 1 lii,*^ ■ 
ilii |;«ii eu ilinl , nu iiiiiilkiil iln VnU 
( Miiiiin), In rnltiitrl Hu|triiiiil. h U 
li'lr ilo ttiiii Tulllytruia, Mtiiii'hfi i*iU)|iif 
iiuiii'i>liiiiiii9 ra|iapiiiilniln '^'tio luMUluna, 
il(-ii% liruira aptra ril laiiiruii !•• MM 
|rui0 paiiiti |iiiaiiiiiiii^ir I ri lui 1 •!•' 
|Miui iv liul S l'iiiilir ilr rmiurn |Mi In 
lu.tiii'lial .N(u lirl ( !rl nlln u 1 ai- kipiuiU 
lin UiiiMniu nii rniulml irdiilnl \ I 4ia 
litgitn), nii il ilriiiilaii ihUilalil la uuil 
k lu liMr •l'iiii II it , Ir '%• " irj;! nii^laia 
A l'uli^iin (l<t titiNiiitulrii .Siivm.- Ii; iS 
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|«iîn 1 8 1 f» ; rr roinnri Avrr \ ^00 Imm- 
Nim n ■{() riirviiux, «miIIiiiIh m>|)I ^ liuii 
MÙIhi Kfiiiinirs(riiiii«M(i*iii« Aiili it'lùt tuiu 
miitciiii* |mi 5oti chwaim n (» pi^i^ra 
UcfAïKiii , «*t rraiA iiiAlira il« i<i ih»i(ioii 
•fN^ Rcpt lirnifii <l« ronilMl ; In |if*i(c 
lin rviinpiiii fui tic 'à%nn\ itmiU ol ^^w 
priimiiniff N ; Im iuililiiîi'<ii(|ui m* itimi io 
nidii ilimiiigiut %\in\% oi^Up Hilinc , miiiI 
Ictclivlstlf* lialiiiUitn!! lincioixruSyiHi, 
Ih capilNiiiM Parlipt Ln i*<mil<»« Loy- 
tlrraii, nilloii, Im liituli>nAniiMniii«liil, 
Giimilf Rojffr, In «uni liriiii*iiiii)it Ai- 
nniiii, Giiyoniirl, Hulicil, IfttiAul, !«*• 
■Hjiidiinii-inAimii Giiigoii i*i Poiirvin, 
In w«||enii-iiMJoi R llciiri et LAnom, 
V» Nrgtiii (ffrMiiiljrAii rt iVaid , Ira 
caporatiit l*Vnk>lc ^i DiirAtul. \n gii>- 
■MlicfA GuilJAtiiiif» «( Cilinnniimi, lot 
tollimtitn lliniilM*ii rt PAnKieii, Iva 
(ÎHinrinrt DoiihiiI f t nnltAiii* , f I 1p Iaiii- 
bourCnnmMK (T. 'ii i?l l'i. ) 

nUGKT , Rf^n. fil* briR. , c\^^tf^^ par 
Il gm. iSiirlirl fin niiiimAn<l(*inpnl itii 
fnri (lp »S<ivon« ( Imliv ) m iHun ,- rut 
niH* ninin «*iii|M)rifS* (Mtr 1111 iMtiiIrt li* 1 4 
mii lH()7 , rlnns \v^ f.iulmin gn «Ip Kiw- 
ninliMg j wo iliminRun nu Hi^gr ri ft la 
priw tk» Mi-ida ( M»|>Apno ) le \.\ nm 
1810 (T. I*, 17 n 10. ) 

ni)I1V(n\.1uliriO, luHilior . iii( iIaua 
IriI^AI. «!<• In Sai-iIip, ur^vil l\iii ilnii 
preniierA itii li* Monli!-l*Hr«io, pl «Ipkai- 
niaipi«l(|iir«Aiiin('liipUiit|ni le croy Aient 
leur |tri»oniiirr. 

BiJIS( J«'nn), KPIR. ^ 1.1 lofi* fie 

ligiM, nt^ h (jîiilltiii( VaiioIuiip ): nu 
Meg« (Iti Gt^nri , tlanp la Mnlipfln \i 
iinrral an H, il pi^nf'im tlaniilpiirptiAn- 
chaiiifni cnnoniiii , d'oii il ap|>f>la kpa 
CditiAiatloA, on Ipui nit>nti-nni la 1 finit! 
qnM avflîi imi^i^B tlrvani aux. Huii nifiu- 
ntt vituiiniT «li? nfMi «^oui agr. 

nUIMMi ( M(i(lii(*n ) , !H»ra.*mnjt>r 
k In IM** fip lignp , nd h (tiici.infld 
( liOii'p Infini iiMKP ) : |)lnt*f^ h Inrii^M'- 
aanif flnnn nu ftiinlmi fm hum lion|irii 
vcraa^N imr li» nonihit*, rp tr|iliaipnt 
en tlt>annlrf!, W «outint la ictiaitp nvpr; 
c|ttpk|UPH HtiIflAlH t|uM filait |>Arvpnu h 
rallipr, fit auxtintiU il fit pnilngpr ra ff-- 
■olniion. Apir.n avnii- l«ni{-ipiu)M flit- 
fA\\6 \e Ipri ain pipf l)k pii^tl , il rp UiRM t^r- 
ner |murfl(>nnprlkRpR«*aniarnilpN lpipm|M 
ilpAVIftignPi- y larRffuM Ira vil m !u^•pl(V, 
il vutiluK fc ton tour fait a uiia iiouét j 
I. 



ki>n Raln-p irnM« main , aa iHiitMtnctip lU 
rnntiPi il iVlaui'A «ni Ira amaïIIau^ Ipa 
pluii ia|i|H(irltéA flo lui pi pu lun jiln- 
RiPuiR. ItVuupnii aitmiinnt Ipa «ninit 
il un RÏ Hinntl fouraitn, ni vtiyani f|uM 
f^luit iin|taiMili|p f|un Huiinr pAt «'rtiAp-' 

IH'i , lui itllnl \a yw\ MM% cv hinvfi pié* 
PI a niuuiir Ip« ninira h Ia main. 

miLirOIN r, i'IipI flr Imi. flrgarilPA 
nnlitut.ilpR, lui ilu unnihip dp tvni i|ui 
«li^lcuiliipul »i lifuutrablrinput lluuingua 
stuiA If'RfUflira tin gtMif^ral HmlMU^grti 
en AitAi iHifi. ^T. -i( ) 

lUJlililAtND.rApif. t|p raialûnirra, 
lup iIaur HpuuuiIi ( ravpip ) pu t^))^, 
ftik il ikViail RiguAlf^ { T. 10. ) 

nilUOl , g(^n. f|p Itiig.. vntra au 
Rprvuv PU 1 ^()'l \ à In tliTon^p <Ipa lian* 
truiH tlp SAvniip. la flivî%ion «Itint c4 
gi^iii^iAl f'.liRaii fKtilip, flt>fouragfH> |tAr 
<|p« iCTPiR, mmuIiIaH AVitir |H'rilu tout 
pit\HW «|p iPMiaiiir , liiiM|u'il 1 A^RfuiMe à 
Im liAlp RPR liAinilluOR pI «Wiif ; «t J« 
connai» un iiiitypu irniiOtci iVinu'mi^ 
•PCfUulp»-nHU, liravi'A oaniaïailraf jo 
vtuiN piuniPlR iiiip vii'liiiip. n AurmiAi 
nuitri M> (NMlPPU avnni, Inil luiRfiUfi- 
Aon ailillpiippni «ptplipiPs|irl«tltMiR tl'in- 
InulPiip, pl lMi»f|n*i) pRt h vntgl itak «U 
rpiiupnu, tlpuiAHipiAiit RpnpitVpR il |NiriA 
lf!f|pMnflipfl;iiiN RPH inugR pni pliiHipurA 
ilpolinigpRJkniiirAille. l/«lmfH>llpHlnl1- 
cl-Mt>Rpll«• flltl h PP gf^U. plUft triUI HUt*.- 

vi't y h Ciiuulpru'illvu, il NAuiA |p prp«« 
nupr ilnn* iiup rptluulp puupitiip (pu fut 
piniHMii'p 1^ Ia ImioiuiPllp; niniR au mu* 
meut friiup cli.ivHP ili l'ivive , il lumlm 
peiW (lp pluRÎcniA IihIIpr* 

ItVMUvAII (l.imiR ), ruMai , atiptnt 
fl'nnp lialln h la liniaillp de Marfitgf» » 
R*(^Tie * n PU nvnui , uipr ami». Si Invit 
l'ail p VfUi h t'OR gpUR-IA tpia Ipa NrMf^i 
ir|)ultlipAinA(uit iiueliAionrtpUcAn IkmiC 
fie Ipur fiiiiil ». 

ni)HKi(l) OK Pl'/.Y , fiflipipr lîn 
gt^uip , se iHMivnil h In ipfMidftu <rOr- 
clÙPR, le 14 iuillpt i;<)i| PU llpl|p(ptc. 
(T. I.) 

lUJUr.Al), majfu-, mnii Aim^R de* 

Imuligeii fie rulcur nu rund>ni fip Hny- 
pu , tut il rfininiAtitlAii Ip 't" it^gt* pro* 
vifcoirp de rliAR^Pum k pIipvaI. 

miRKAUX, gi^n flp div. , com- 
niAudait une flivininu au ctunbat da 
G"!"**, !«• H nov. 179.1. ( T. :i. ) 
DURET , capornl à la 9* demi- 
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7Î TARLKSnU TPMia.E 

bi ig. , niiirila ilci ^Iarm «lu Hfi». IU>y • luilitaiifl il«i en |iuyi ; •» 1 8i>.j , il pi it l« 
iiiur , iMtur bH Ull« wuHluiitt à l'mutjuB nmMiwu*l«iu«m «lu 4* '««»■ "« Iiu^jhiU 
«lu %ill«gii Kl-Ariili ( Ëgypit ) «H l«iv. «il lui r«)iuiirqu4 à la bulMilU «l'AukUii- 



\-Qn. ( T. lo. ) 1<^* • *^" ^^ cimiiiiiuulwi niitt brig.} mh 




BUHLE l , lieui «u a- regl. «l inf. « ,; .,^^^^ ^^ wnii. Viveo Cil..* 

valeur au siéffc il Lli... lui in.|i H»r. «le ^jj',^^ ,^ '•^^^,^,^^1 ,j,„,,,,J ^^^j,^. ,„ 

cwilMil pur un U«:i.i«î i il »«M«l »«» g,„^riil OMmi««l . qui a«,»aiiiil«il «lit 

couper U bai (le l« ,«,«be i V «.ilà U ,^„„ „^ ,,^^, UëbliHiiier LériUa. «n 

i| , peiuUni c|M on Im fau«,i ('4iii|MUa- ,«„i° ««,au «»nn«mi- plua iiumbreuie 

mm. " U br*v« luourui du» ^uiuw Utf ^„^ ,Jj; ^„,.j^^ ^ |. , J^ua,. ^ cwiXÙ- 

au bleaftiirti. 1^^ ^l^^j ^^ ^,j^^^, j<„j^ jouriiM qui 

BURON, aapiram «le niarina, nié« ^^^^^^^ ,!(„,„« 5„uo priaonulura el lîi 

riu U bitJUfaillauiw «lu |)«mverneiiient bieniAi umibar LiiiilutNi noira punvoir. 

pour aa bdie combine au c«iiulMit naval ^caïuuti géu. «It» brig. la 3o «Uiu. iBii», 

du Roubigiia au wpi. iHu i. ( 1\ 14. ) ij f„j |,|c»,i^ ^i f^^ji |HUt„imur daui la 

fiUHTHK (le baron Amb é) , iiiaréc- cauipu({i>u de [luMie , et nu repiirui lOr 

de-camp, commun«l«nt de lu l())^ioii- lo iltijAue de la ^uerra «p)*an i8t3i ta 

d*boiin., né à Mais en 177U , iPuhq brigade eut ou brillant luccèe la 6 |uia 

faïuillo îrlaudaiM réfugii«, ftnira au i^ [«igny , <!t \\o oonuibua paa ^mu J^ la 

aarvica eu 1701 î ^'^^ ^^^^ diiiiiiciion prikc (le «lnux régiiunm iirui^ûma |Mèt 

à la bataille «le Ntirwiiitlen le iM mara de VertiHillea; la gtfuuial Durtba a ^iû 

1793^ puMia capitaine d'éiat-niajor h kurceskiviuuciu noiuiné coniuiaud, «lu 

l'armée «ri lalie en Tun 4 \ uide-du-camp la Ic^g-dMitmn. et Imrtm. ('1\ m, ri| 

de MaM«»na rannéti hiiivaiiie: «^lief dV»- iG, 18 , ki» 'io «tt 'i4' ) 
4'adiun tur le cliani|t de ImIuiIIo de /n^ HUSQlir. , tieiil. , io diklingna la 

ficb^ fil rentrer dutiM Tordre lus nui' 1!) juiiv. iHi 1 , an ('oinbaidu Torr^g^i 

UMM ihiiiirgéii du la vallée de Diaentii. (M»paf;u((^. ( T. 'Jo. ) 
Premier uide-Hle-canip de MaKuena au IlllSSlf'HKS, rapic. d*éial-miinr, 

•iég«i de Gdnei, il recul le 'lo gerniinat chnigé de reprcMulio le village «le Nau- 

denx blekkuiea iiùi-graveii. MasNéua kirclicn à lu baumnoiie, a*auqnitta «le 

)ukla ap|u:étiiaienr «lu aiéiite, en faitait cette niibkiou avec coiuuge et talent ir 

giaud ca» ai Pbonorait «Pune amitié ui di^c. iHno, vu All«m.-igne. (T. \'i ) 
lonU) partiouli^'re^ il <iiargeH llurdM du lUlSSY ( de ^ , aide-de-camp i)«! 

prékanler au i"' C^oiunl le» ilrapt-aui Mapolt^on, duim la campagne de iBiS. 

Inik |Miidant b) «iége de (i^net. I^e «;o- ( T. t.j. ) 
ouel hniibe fut eukuiie envoyé k la IlU/tOT, lient., le diitingna à l<i 

Lduihiaaa pour iaire lu rccunuaiManco batailla d'Auktarliti. ( T. i5. ) 



# 

Am' rtit .. , 01 leiMlU it« KiMiuUacr- il ^lu imo {inri timhKaUo i \a |miii 

, |»U'imi au iti^iKiiUi )S('ii. ilv bii^. (l'Alvlutiihic, cl Hni ■iKt'^ laiii iiiili-> 

MUtllti iiii \Vii|irMiii, il aiMUim à i«ut»i|ii«i Miritiitj(|iic'iiil« l*M|^ttiiion , 

ail )mi kiiii« i\n tlvui i4iii|iu\.aiiMto lo 9 Aviil i';^Vf)i ^'t* vikiuiu k'k ir;iu- 

I iiiiiiiKua où il vi'iMÏi ilViitf iaii ihtfc*i|»v rnuLtUnii iLvaiii S(.>Jc4I»- 

^Ki Utv. 1) ciau kiauM) tl« rviuptio ti'Acu! , il vui \v ctimlo iKoii l'i.u-ttMe 

l-iMO <lo |llUkii.|||-» UlthcJI. irWW llilllc IIm)||I« («1M I«I kMHiUia iU: 

il)||«LttN . orth KM tIeguMudici*, ''*>( * >) iimuiui lUk kuilvkilu i>«iu« blvar 

tllVail \ Idl ilcIfllaC (lu |itiill (lu VttV ****^ • lu '•*? «i*l UlthtMl lUUlk. la» ^ICI)«1 

ioo ^ Mil tt \ le ({oui-ial Siiilui lo t''«*llai«lli du- l'Aluni «un inv«ilti« m»- 

MUIIM h(MU»l.iMi>Ulcm (Uuk kOU kOilOiUriliklIUlldu l'^MUW il lIHUIllirti 

Ml. ^ 1' l'A. ^ ilv vvlui d'I-l^V^iU-f riiikiiiii'iuiu jiulilt • 

UM Mlb: r ; iUhM ^ . .(Mfi. A U T"^ •***"*. *'*'*'»*=* lii^*ui lie «M iiiul.u 

le l»mi('. , lie Jk Scllci ( Munio V U V^**" "* *'*' **'* \»'»^*"»- l- ^»»^« *»" »»»•»* 

Ul (Olll|.li-|IUUII.UIl>dU ' , il lMV;il»U **" •««HIV»U»IU llc W UKU). k'tfXtHIIIM<l 

.UlluiUl.lll.lliUÀll>u'|H^il»UiUlUW y" i-4»» ICIUlUk. A 11 CUIIMUlO 4U MlU 

K'xlo luvar(Uvl kuulini io Icu de *'***" le» i^^ul» uulv«(kcUi l'aïuicu 

iim um (luM uui drk cuiloiu h.^» j l**''»« "'* ''*; "• 1''"* *""*'»• «'^'•'■' »'*■ 

*m M ii-iiaito (lu'd cH'cilu.» d«uk I^M"^' "•» *l^ J" ii»|iikLltfu»*, U t.aïuo 

I» KIrtud oïdic. il uvui UUC Ukk- ""^";'»ek»UUllUuil(^ll»>Cll-.kkk(luU(«» 

Kiiii li uivkUui. ' *'" liomulo 4111 y uui|ilikMil un lÂlo 

-HiM.k . (Kcv. du u U^. d luiuii.. . ^ Af»* AHhlJ.l vUu-^»mw A«nukU.\ 

U bViu: MiUui V Aikuo ) . ciiiit) .1(1 l;*'»«-««"- . «»*«» *^**"""«' kmik. Ii|.«i. 

•0 cil 1 vîi.l . uvui i(.u« n-k 11M.U. **•»"" *? lu.u|Hk kuufck Cl oiikuite d^iik 

i i luiu|i de ImÙiIIc . à l'iaiividcl- **"*'* ^*'' ** u'|.id.UM"« i **i'vail ud|ud - 

M Siukkt . i:.»d..i iMui.uhii Mxc «*" *■•" » :«? *•* *" rj»*';"r* fani|..ii.|»c* 

mIuiii uu'd couiuMudaii . IViuH-uu *V **»»;' M";''»*^ • ."»l«-*»«'/'""|» ;«« t^-» 

.0 d4ii« K-k bvuk . nui i.icd ,\ uiu- . î •*'"-;** ' '* '*' ""»:»».«'". '^'^^^ '^ "»"<*' 

Jî«l llIlIkU'Ulk d.4«(lUk lo |..U'4 i u ';■*»'*» *" *^"' '^'■' '* •"»"*««»»«' «vu. 

le i IH-Ud4lll ht (MIUIMKU« di. Pi UkkO ♦^- »*«\- • »\ l»*^" 'W liilll . ^|UJ^ HOIIVVl 11. 

,1. iHv.n. i:.id..i \ 1.1 u'ic xW. 4^ ;'" H»»*,;J«* l«d«i';«elC(uiii.i*nd.(Ui 

iiik (IViW. (huiic* u iav:iU.io *;• >*;-»»•;'•'" ,»l 10.um4udj.1i un. 

iiio . lil inikouu Js «o ( iiiiak.ieik ;'»vi*umi A AukU-iliu . e piUK v l'.ujî^iiu 

li-UkeliioUkuikjuiiuMokavdii **' "ouiiuu uiiuuuo d« la j^uciyc du 

tick au K0ui'i,il lïuvk.i . d aniii.iua "»vauiiw d luh(. , L jiciu.HU.-lb.clll 

.iruf. CI put (MuMu. deux i»«K Wi» '"^^'ii' *u h»|Mmu: . .t.. d.*i.iiri»a Ma 

.&.ud> d.cv d X du Uiuk kvddalk el f^ K^J »lv NaH,,j.,^.c w do «illuo à I* 

i^^^ii^ Uilaillu ilo ^ dladu-f;ii vl a iNiv luiluiU: 

•iii«i<viii.'i 1 I i\M m i^ ^ *i «mu* iMlumii,diuit>iaiavul''iauio 

ui«-Maiie .l».wjili-Ma*muKcu ^ , ,|\>,»^, i-mplovo dcpiitn Itf iitciuimueut 

do div du i-fiuo. uc .m t\dp4 i« j^ ,ai5. ^ T. I.S. Ad et 4i. ) 

!V l'.Mi, ta k(>* « ludi-k il IViotd 4, »i..|,iî»., 

uf<e; 01 vul.,1 daiik 1(1 iium »oval . ^-AI-MtN . «vii. . *« vu daiu I4 Vf» 

ruic, dckliuiôeu •'M)4. nai Ittii * e*. J'lt»l H;'*^v«iiHiU hUk,. au ,(.ud..»c 

iiik» li.c. d« l'aku'uiUlc;. k'Hid.iHvc ; '*« *'*"*".»*' *« »*» "»*«•* ' Ti) H **» ^»"l- 

(i iiu xrMio 4 aiik a|»u^k, il w **" * '^ * * • 4 *»* •*• ) 

i|;u.i vu ko|ii . 1 79.S , au |Mk^:(»;(' du ClAl^NA'/./.iU.l . cIk^I'iK; kiiaill , 

|M\^k do Oukk|'ld(i| t* hUU<i le (fl'Uèl . lU'ti'mlu lo 4 plî" t S t A , «VtV t|Ul-U|U(** 

Kl î il el.dl aliUk i-lioi' do Uil. du kiitdaU el id uiu^Yclik (-«uuuiaiuU*k |i,ir 

'; \\t\\ apièk k\u le» luudk (Kt U lo oliel' d*ek\-a\li(Ui Hu|H'il, le» luckdc 

> iM^k du ( Neuuiiach , il lui alioiui la ^ Hlu do Hoitou , l'ouliv 5(uui iiuui Af* 

iMMiIol \ la laiiihu (jaui-lio , t'« du Mui liihau , iiiaik, t\)u'«k de 4'tfdei au 

iWi'i'kki(:| raiu|miaii(Ui , il cuni- iioiutiie, ilk>iMCl'u)j;ièu'iil tloiikuuo uuu 

l.i ra-.iiio du ^euio \ l\'«iu\liiti»u i|uMk uvaii'iit |kie^mie(t d'avance |uiu« 

Ki!*Y pw, eu i|uaiuv liu ^cu. ilv lu ig î Wur msin il de icli uilv \ U iU kuyiiu* eut 



^^^ taiu.fs nn tkmpi.k 

un i*muh«l (la l'i henriM , ir|MMiMèi«>iu voiiuiMiuliiit /<? H^iwck , de 74 ^'^ 
K'h etroru<l«'ft YtiiiliMMik, (|tii, Hpièatiiiu 
prric (If 'ioo luMiiUH^ t k« irtii«Si«nu vi\ 
(lènoidrt!, ahMiiilniuiHiu l«ni ('(uniiiAu* 

«tlinl, fX'kol (U' tîii ulltili, biokMi |H-u^ 

(Uni r«(>ii«>ii. 

<M(«INKr, ronmimid. dtf 1» punie 
iiMiioiuile ilu (Ja|»-l iuiu;mi« (Si. Ild- 
itiiii^iiD ), mtimhU ir |;i'i)éiiil htuliHUi- 
IkiKu, (l iiiii4 À laiiv Kvitr li: kiogf il» 
Ion Hvlitii , AiiaMiié imi le» iioim. 

(T. «4) 

C^AIHK, chof (le Imi. nt ictiaiie, 
oHic. ilu la ioH. (riiuiiii { oui (tUii'ivr « 
ikii hiiitvk lik ^iieiKffe (Plieho, «laiii leM 
(|iii les h pied tlii };«Mi^rul t'u t'hcl h«Mi«- 
|mi(u; il n'eut (likua^ lit) daiik In euin- 
|ui|^iie (^K^yple, el eiuiuio <l<iii« li>i 
vliMMvnii (le la f^iiitli» iiuiH'iialu. Km- 
|>loYi>l«>ii||-l('iii|>k h Pélal iiujoi (le i*o- 
colo «le la Klèchei il tut aiijiuiKriiui en 
I eu aile- 



U(MU. ( 'i\ 16. ) 

LWMaS 1 C4ilunel (raiiillerie » Ik 
avtt luMiiienr K» raiu|W|{iu*« du IViï- 
iii)(al, «If Hioei i8ii.('l\ '41.) 

CAMUFtXmriLouu-JejnOjKiii. 
an l'i'i* ii>Kl. d'inf de liKiu*! dicv. de 
la l4^£.«rh(uin i vel olUt'iei h lahaiaille 
(In |Hiitt de L(m1î , iiiaiiimviniu im (dm- 
iiivi avec deui de »«•» tunuaiudrR, lin- 
viua idiiMiuntH totale imni |Mkiir allci' 
rlu'iiliei \W\ iduiA ktnu K* li-n du Tnif- 
lilltuie «iiintiniu, iH ittuiba à c(kn|ik ilo 
iMiiiinielIfti hiu l(k (^aiionnieik atiiii- 
rliitMih , (|iiM lua nui* leuik |tiivfk ^ 
au ilehioriM de la loileiithkv de IVk- 
filial e , il Huuie le |iicnii«tr dan» uud 
ifdnuie, kViUjtaie avec drui de %('«('a- 
inaiudi«« de duui hit>4)e* de caiitM» , 
le» inuine (nmiie reuneiiii , (iiii fui 
iniv vu i^clnv d«^r(iu(e ^ h la iMiaille «ira 
Pyiaiaidu* «n K);y|ite , il aiiavlic «m 



«edaiie. , ^ -,™.-.,- ^.. ..p^,... . ,,-,,«,.., ..., 

CALl.AN { Anuûne). fnnilirr J^ la î'Ti."' . '""'".* *' "" ."»-"»*»*»«* ^ 
«ii^delipiu., ïu. h nnuiH-Wenf y(;,«u.«i^ * *'""^ « " 'V**"** '« preiuicr à l'aii^Kui 
' — " " CIAMIU»S, ad| -f(('u. I lii iiaiiio iki 

IVK|iédiiioii d*h!|typie, et toi i*iiaiH«Ml4 
('«iiiiuiauiK'ineiii (lu dut J\l-Aiitli 
(T. i I cl l'j. ) 



Iniia aviH* avaiua(itt au Moiur Kaciitt, 
le 'iii (luiéal au 7, (uuilie n Aiiliifliu'it», 
mail kUUitmdia iiuuiie|Mr l*ariivt«u de 
luiuveaiii auiaillanii. 

CALliAINDIlK , lieiii., niinuoniiu 
lioiiiiiuMt'uioiit ilaiik KMft|i|mii «lu ^tMi. 
iili«ini|iioiiiirt , «lit- K'n (t|K''iiiiiiii«h de 
Vaiiiii'c d'iiiditi eu i7i)H ( T. () ) 

('Al4ldrU(lliiU:il^, ^éi\. dr liii^. , 
lié à LuiiMiil, dt|M. dit 1.1 lluiiU- SaAiiti 
le 'Al liitiik 17(11 , pi il du hciviri! lo H 
juin i7Hi, d«uu U* 1 i«* n^i. d'inl. «Id 
li|;uit; |mii»t(|»ai i«Mi!i lt>k ^1 ,ii|(-!i iiil.»! iiiuini 
«*li(d de liai, h U li.ilaille iti; N. wioil, il 
«-«tulidiua k l.t pii&ti (II) 7 diapiNinx, do- 
viiU f;eii. dr liif^. , <>( (ouiiiiiimL if •iiy, 
du 'I aru : il tii la i-.iiuimuiu! do TiaïU'e 
de iHij. ( r iH. ) 

('AL\ IN, gvii. du liii^, d<'pliivala 
pluk iitio valfiii ri ('i)ii(.uniiil ik lu piiso 



Tl dt.V. 



iHiid 



(1(1 Nii)il«'k fil I7()(), Ir 
{leiulant la f<«iiip.t|>iio «riialiii, ce ^imi. 
a la Itîledi' A lialailiiiiikdo l.i 'à.\' ii-^i>iii 
fl d'un fmadidu xU-. liiiM<tu|a, li<t((ii 

rOllUfllÙ liUiU kll|H'llt III l!U luiiulutr, l|lti 

avait voulu If kuipinidu;, fi lii piiktiii 
uii:i uutki*adiuuaiiui('luriii f lahin^f til 
i<'iuai(|iitfr «le iiuiiveuu , ii TalUiiti du 
MiiiiM-nihaii(\, mu Ifk luiitUdii Miiu'iu, 
liidi» il tut iu4 h lu lin (If i*m'li(Mi. 

('AMAS, canii. diMaïkkfau , tiif ^ uiaiè('}i<il MaWiia «mi > 791) i il m' «i-* 
l;i Uiaillv dt- .i(a('al(;(U k latpielle il ^iiala daiu (;cU4 ville il îa* l(}u d uiM 



CAMDON ( Pifrie IMiilip|k»K n«À 
la (Jaune, iltiii. du 'lani K; ^\ iikn* 
i7}ji , capil. (lo rii'KMlu, d'dlinid (iUk-. 
daim nu nupa voloulaiie traiullciin, 
fiiiiM daiik la iiMiiiif uiiliiaiie If () nui 
17()!1 ; iioiil. de vaiufau i\ la lulaillu 
«PAIiiiukii, ilfiuniUMiula lo Vitikarau U 
l^ioifuiv do 74 , en l'altheine df IVutv 
koii f.ipiiaiiif I fl lut lilfkif ifiif^i'iut'iil, 
vapiiaiuf df lif|*ale lu i"' \f(iileini«iiti 
au I j. ('i'. (). ) 

(!AM1UIAY , i^fu. delui^ I iii«> à 
la lialuillu dr la TifldiiH, fii <*liai|;i«ii( 
avff iniiupidilti à la idluate wh iioii|i«i. 

l'r 10.) * 

CAtNIimOINtNK (le Imkiu l>uiri>- 
JfaripK»" Miifuiio), luaifc du fanip cl 
fduiiiiaiidaiii dv la li*g d'Inuui. , iif «1 
Si. Sclutklhii pit-a Maiiieii lu i(i «lif 
I7';ii- h\M»i«\la i\ V^^^'■ du io au», «laiu 
nu iMiaillon tlo Vdldiilairf^ , t-i lui iiu- 
pliiyè (U^• luk pit'ini>(fk iiuiiiifi-iiuiia 
Vf iidèenueh i il kcivii «Un» 1*^11111^1 dit 
lloflif h (^)uilieuin en i7()rt \ |i.ikk4 à 
Païuife d(!k Ali)f* rpufhiuf leinpa a|4«** , 
lU tiiMivall h f,\\iW\i (laiik Taiiuiv du 
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«Uii 011 )Hoo, U (HMii|wifliù«t ili» n.vnH* ikmuM mui nom h im fort. (T. f), ) 
itii»ra lUiu 1h(|(ii>IIi» fUit i4«(«'iii-*rA »- i^AMON • V)««oi. , niAtim In éUx^t^ 

Wi||nDi «lue* l«« mon lit (H*liù oi i-t* fui itii ||«n, |)«miMiis . itMim Min iN|>|ttWl mu 

CmuiImiiiuii i|ui lui MU'i'Otin mu Mliti «i» lt«a ilD«uièf«>k (»|Miiiiiuua ilti l*aiHié« l'inii- 

/*>#«M4#fxr»f4M(i4rf4/#fVNNr#;|Mivt)m« \:<uihi dii» «Iimi AI|nni, «u luill. (Hi.N, 

Imi<ù))uu ri dt» uoliuiv) , U «i«(liMiu(|UM à Ca'IP , cupit. ir«iiiill(»ri», (miuiii- 

ÛtM «1 Jk VV^itiMiu » ri i\{ lit i* o)int|M- biHk |iiii»hu»uiii<iu |mi Im ïmwiw (li«|>«t«< 

^lU) irAuiHt Ii« tiu \t^^^^ \Ui\^ U tiuiii- Miiaii «)« mm |iiè«>i»«, j| In |uiii« itu omi- 

|iM|{u«)il(' Uuwiitf, iliNMuuuuUiiiltv 3*irf|. vmU(l«) NtvfeiuSMuunik) liiTieiiuiuiUit, 

«Im v«ilii)tt>(u(i t|«) U giiiùi»i ru iAi3i il tiiuo mu \v luoui )h«««<|m« iumuniMlilo 

«0 «liMiii)|U)i M(t Uiiuillv ()« IImmu , iiit «Itf Im Trottivuiliul ( |!!k|i4giu> iëo() ). 

llffMt)^ t-t)Uu<li> (aMUUItt>«| A(H4l«i4lvPil- ( 'ï\ III- ) 

iUiMiivaN<4|MdiH»uiiriU<rhUlM«truil« i^AMPxNA. iftiu. tl» )ui|i| , oiliw. 

t'uuiuMudrutuiil «ItHi ll(Ul|^)k 4)ui «HiiU|Hi- «rinu' gumli» ilifeliueluui, lur au coiukul 

•niniiM ^^\\\»\ \t^i\\ I0 \*^ iiMrii iHi5, li'UfeUulifukd ou lNiUi|tu«. ^ 't. 17. ) 
U 1 i>uuuituilt>ui«>ni do r«v<tui<-|t4r4k> 4l« T.AMIM , iiiAtùtv ile-vniui» , HU(ri«>ii 

I'ai IU^ ilo ni« irKilN) , u 5 UMIkil kVlll- aid^. «|ti^<AUl|» <U MlMkéllA «1 <S)loiU)l «)u 

J Ml A (lu U fui lui MM» lit» SiMnoii , Al I ivA s.j* ,|0 |î^tu) i lit Av«K» iliiiiuuiiun u I-AIU- 

I l*Aiik ttvrr Uniiii|uui0 » dI lui aumÎiAi i^gn^ f|« iH :i itu 1iaU«), *I »« umiv» 

lUMUlUt) lU'Ul -^PW. . |tl«tlul utUo, «Ia )a (,,1 MuAl III^IIM AUlW<i AUl All^ïrtMl lie 

lèfl-tt'huiiu. v\ lumir il» IVw|ù.i>i I» VïIIaiIi tU ilo l^'riiiiiii. Il i\\ AU«fei cullu 

4 |uiu iiMiuluitilAlA vliAiiibiAilriijmufe) ilo iHi.|. ( T, ua ri i!!.) 
U I.H il iMiiii pour I'aimii* AV4HÎ rriii- C/iMPOBANK . rAïuuiun «u a:» 

noiDur , «I «iiiiiMUuiU Au^ UaIaUi«>« Ua ,riu«rtuiAilA Ufl6rt> . i.uuua . avao iluut 

Hviirut Al Ua WaIvïUh» uua »hvi*. tki 4,oiui»ABni«* iIa éou kî^ai. . lu l'un du 

{AVlAaiA(|AMlAil'.AIl|llAUAiluU«>ainU^|« |^^, ' f^., ^ ,|^„j^,^ ,^,.„^| )^, ^^.^j 

LiiUaUuu il|UuiiuiivA. ùi\mM UlIcA ^,|»i,„„ ^»^,«h„„ ,«||i^. , ^| tU ftoo Iumu- 

IVUuU^^MiWAMivNfl, W/0#iA«#if<Nii ,„^^ i.rUouuiora; ou Ia vïia Avto Ii.mi- 

p«4i. Il l\il |MI« |Mi Ir» AumUu ai nm- „,.„»• \|«„^ |„ iiu||^ii,| ,|« l'AriiuiA. ( Al- 

llUll AU AuhIaIAIIA i t|u |,\ il AtiitVIl AU |»,m„mi», , H«i5. ^ ( T. 1 5. ) 

roiiMuirfAUutAMUimuMuuiAtiHHilUAiuri j'iMnuviMVM / i ...... i\>«:i 

iJMUuUMu.u«UMuUliMAiU«ô- . <,.VMlH\Kn(>M (JAcquw n,iyid 




imUVAJlok lAtllAk (Itl UoMaMU At CiUU- ^ . . i i ii« .1 

uwiiuIa AuiuunrUui Lill.. ( T. 13 . ii * a"»»»»" B^';««! l*^\^^u)^\ i^aunu.iluu 

^j .j < ^ * ^ ' Ak| ifiaïul ulILiiîr iIa Ia wn-tl huiiu, pi 

i:AMKL(l\uih.liU«huU.KlAI07* CÏlAV.l[ASl,-lWli.JlAlU».kÂ<lA.mv^ 

«W liftUA. iiÂ i tuAl ( Loi Al (ÎAïaUUA) , «N""^ MiCAueiAiiiAm tlA \ AlUirA, ( l . t». 

hAlUilUthACHolA I-' iWAMiilu A» 7, *\!*!1,,,„ I I. 1 t. u- 

Khm|u\ui boKui iouiIm |»u^» tl« lui C.AMUvS. «Mf tlu h«i. mj i8* ia«i. 

|t(iè\AUIAUl llIriillA 1 rt lIoUUA luoi KUI lu- «**'»»• l»'!»^»» . VWÎimMUttUllahlA JMUU .«I 

SlJuiailiKqUAJAlAVAUKA. uKu lUlIllItt Wil» tHJUdullA k U IwlAino «IM ïjAOrt 

lAiu|MUvuueliAAu iouAlAtudourlAuiiAim ( rj»|»*«iu» 1809 ) , Al K Altwui», ( r o , 

«»l Ia lAUVAiiA iIa tiliAVAli CAïUitl |)éiii >8*^t M)- ) 

«Iauh la luéiuA iiiuiii^. CAMUS , lit^ui. au ifi^* m^u «riul. 

ilAMlN, A(l|i'HAu., fuiluaMiU'iÂ {MV «Ia IÎ^^ua, uû j^ Hiutu y \^\à*^^%i^^\\ ' (01 

lc« ArnUA il MU il«bAi«|u«m«ui au diAi^é, uy«u «|UAl«|u«ii luMumA» «lu ku 
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compagnie I dt défendra on iwMtfie, r t coauBundear dt Si.*L9ini. (T. i; 

au combat «rAmlwrg , le a i aoac i ^96. a et i. ) 

A peine a-t-ii pri» poeiùon , fpi*i( est CÀNTILLON ( Aatoiae- Sylvain), 

aaaaiUi par un parti ountidérable d'Au** né à Parie ( Seine ) : dr^gop au 4* Hgi- 

irichiena qai le aomroent de m remire 1 HieiM & 16 ana : le 3 déc. 1811, denm 

« lui avant , crio alora Canina », et il CInimbre , ri charga aodaoieiMeoMiit , 

fonce iiVec cj petite troupe sur le ili^tii* avee aii dragons , conire na peJotonde 

ohenicnt, nuM l'ait prisonnier. Il est cbauenra anglais oui dêffliidaieni la lélt 

aujounrimiiicui.-Golonelendenii-eoldf. d*un |)uni. En 18 r3 » placé dons in 

CAMUS, anaréc.Hles-togis au ao« grenadiers achevai de It garde Wnpé- 

régt. de cbataeNr» à cheval, né à If'is- viide, il prit part à loue raa coRibsci 

mes (Marne). Ktant en tirailleur a vce qui enrent lien en Alleimigoe; le Bo 

Iti chasseur Robin du même corps , oct. , à la bataille de Uanaii » Canidl^ 

dans lu forêt de St.-G«orges , ils aper- ahirt fourrier , voyant son capitaine 

çoiveut nu bataillon (le grctiadiei s bon- euionré par les Bavarois, ae piVcipiie 

groia condtiikWK unii coni|Mignie de atissitôi ati aailieu d*eus , lue un eava- 

grenatheis français foMs prisonniers lier, dis|ierie les antres , eC parvint 

|jendant la bauille de Uoheuliudtfu ; k sanver ion chef. Cotte action , rjoi 

Camus et Robin se prét'ipiuiiit sur lea rappela oue , cîac| jaura auparavant , 

Hongrois eu criant : êCtcadron en on l'avait vu lutter contre trois 



m*mi%L A ce cri , leti grcuadiurt iVan^nis r|iice , en blesjer deui et tner le troi* 

sautent sur les ai roc* du hiuis conditc- sième, loi valut la eioiv de la lêgion- 

leurs ê|)onvant(ut , bVn emparent «t lea dMionaeur. A Montmiraiil , «tve qoatre 

font piisonniurs k leur tour. Dans ce de see eamaradee , il chargea aaripiinae 

momuiu Cunma et Robin n'ovauctut grenadiers tusses qnM Ht prisonniers , 

vers leurs fièrcs fraruiea, qui voient à Mont-St.-Jeau , d «Jiait manfe.-dei- 

3ue le prétendu escadrou le compose lu^iii-clief , et s*élanca l*ttn iK;i fire- 

e fleux hommes. miers conire les batteries anglaises , ta- 

CAMUSSON ( Laurent), sergent bra les canonniers sur leurs pièces , cc 

à la G6" de ligue, né è Pruuay (Marne), eniouré par un grand nombre de cava- 

cumniandeii un pelntcm de <) huinuies llers, il se fit jcMir le sabre h la main. Il 

ik l'afluiru da Munlieini ( a" |our com- e»t aujourd'^hui licuT. au i"' r^l. des 

plémeutaiie au 7 ), aveu letpiel il tint euiiasiriers d«i la garde royale, 
eu e'cliGC pemluui trois quarts (Plieure , CAMUKL ( Simon ), lient «gén., 

ou débouché d'un pont , un fort déta- nn en 17^7* cmra au service avant la 

cliement d*Antiichitins j il «e défendait r«?volution{ îieut.-général le a8 nnv. 

encore loiiqu^me balle I0 fruppu au i79>^; retidit de grnmis servici-s k la 

front. république pendant les gnerres de la 

CANCLAUX ( Jcan-Roplifite-Cu- Vendée ; TemiM^reor IViufilo^ra |>en , ea 

mille comte de), limii.-grn., pair de lerérormaiiidmeemièrsmeni; en i8i5, 

France, né le a uoiV 1^40 k Paris; il se rongeo sous le« tlrofieanx de ces 

entra en 17.56 dans le regt. de Cunti , même» Veiwléi^s qu*il avait eomhattns. 

cavalerie; marée. -de-nunp le i"» avril ( T. fi, <î et a/j.)* 
1791, et litfui.-gén. le 7 sept. i^Qa; CAPMAN, che6 de bai. mi 5"î* 

eu^rnié dans Nantes, et attaque par ré^t. de ligne, se jeta le premier dans 

IiliiK de Go.ooo Vendéens , il parvint h une redoute ennemie en avant du fort 

es repousit-r : nommé on \'j\)i coin- de Fiauières, le ao nov. t-gj , à IV- 

mondant en rhef de Tarméo (le 1 Ouest, n\c9 de» Pyrénées orientales. Ot nfli- 



il pucilia ces conirécH. Une maladie eier , alors copi laine au 6* bat. des gre* 

gruvu reiii|)écha, en 1 797 , d*acccplvr nadiers do la Dordogne, auivi seide- 

une ambassade en Ks|uigni> ; peu apr^s ment de qnelqoeii soUlots, s'eninara cb 

il eut celle de Naples; Cunciau« flt denx piècts de ennon, ainsi que cle leurs 

partie du bureau militaire établi en eoissona, et fotya Ici espagnols A se 

1799 par le tlirectoire; IVmpcrenr le retirer préeipitoiuroent dans le fhrt. 
noauna un senui conterviitenr , comte (jARAMAN , eapit. d^onlonnaure, 

ri» l'empire, et grand oflicier de h leg.- a fait la campagne de 18 14 en Franee, 

d'iiunu. ; le roi le nomma pair de France et so trouva les 6 et 7 mars inOme uoiice 
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«n cûntlktti tt à lu kitailU tlo CraoM. rite), IUiu.-gt(ii. , chev.<1« UIrg.-crhonn. 

( 'i\ 'i3. ) ^ ^<' Si.-LouM, niià NAliii(IW>iirfiopnr), 

CARASGO^, lieiit-fén. iulitn , )• i3 ihmî 175S i ckiim «11 lerviov lu \** 

■CT vait en 1 8 1 3 tu Itali* mmm Im ordrit )«•«• 17^1, li«ut. an oor|\s i^al ilii %é^ 

du iwîiMie Euniott) Ui ia oattipagnt «W «M , capil. fiar apcienneiv «n 1 ^83 : fut 

1814, (T. 93 et «3. ) lUpaU en 1791 à la piemière li^gikla- 

CAHDEMEAU . colonel, lué aa lui», etemuiie k la conventUm imiio- 

coaibai «rfibeffUrf;. (T. 19.) n«le j !• direciion de la guerre lui fut 

CARDINAL, inaior, iiérii danala «<*«»*»^ aucomiiédeiialut miUlic: il fut 

cainpagiMdei8i5iiWaierloo.rr. ai.) »tiufcw du d,r«cteire en l'an 4 ; fc la U- 

CAHDINIKR ( Pierre ) , canoial ^^^^^.^Tîi*' T^ J/^^^' '79?. «^ 

tambour à la |5« de ligne, né II Un «ûnibatm à nie. kla léied^grenadleri. 

( AUne ) , fut lue le i S llôr. au 8 . eu «* '''^''\ f '• il^TI"* *' '\"'*' '^' 

héllvrani an officier que labraient cinq yPl^^r » ^« «•^•?* *-"'*•"!? ^î? *!»" 

konlaiM. iofoa leeFuiMieni de lever pn*cipiiam- 

riABaïf j* I • . . meui k> blocua de Maubeuge : nrfwcrit 

jv r Î^Î!" ■^I«''-H«'^«« ' 3 '• '*• au 18 truct. j rappelé aprè. le i è brum. 

d inf. de ligne, le dUifngua purjiculiè- i^„,^^ f„j iMi^ioieur-g^néral aut re- 

rei.iem , en 1 8 1 5 . dant un coniba; qm y,^ ^ ^ .^„ ,|; ,,„-, ,^p,^ „i„|,j,^ j^ 

ent heu If 7o«J<>»;re enue 6ei»uai et |. ^^,^ ,„ ^|.\,^ '^„,,^„,, ^„ ^ ^ 

Saiflnu. (Italie. ) ( l . ai.) i| j„„n. ,. déimsiioo.fcn i8i4,il orfrit 

G AnIGNAN ( la iwince du ) . ro- »#• tervicei il la patrie, fui nonmié gou- 

Innel du 6* regl, df hnMardf, a fait \eineur d*Anvert,ei prit le commande- 

avec ditiinction la campagne de France umiu de oeiie place an moment ni^me 

de iSi5. Il ae tit re«narquer le i*^ juilL où Ton en commençait le bombanle^^ 

mèm année , aui contbaia d« Veliay et iii«ut. 11 ne lui fallnl que quelquce joura 

de Roquencoiirt. ('i\ a4>) pour te pré|Mrer h une loriie vigou- 

CARION Dfl MISAS ( le marquia reuie y il déiruitil de fond en coniblo 

de), ihI an château deNitai prêt Petenaa lea iravum dea neticgeani , qui , dopuii, 

(Langnod u c) eu 1766» était uflir. d'iuf. irmèr«ut plus rien entreprendre, et m 

avantlarévol,, offie. dalaUg.Hrboon.| contrntèrent de Ini écrire de* lettrée 

baron al chance lier de la 9* cohorte en tout k la fois (laiteuar s et insidietiseiT , 

1 8o{ i Carion Bt an 1 807 la campagne {Mur l'engager k remettre ta iila(*e. Car- 

t\» Pîuaae dam la compagnie dea guii« iiot répondit avec dignité, et maintint 

darmta d'ordonnance , fut cité lionor»» Tordre et la tranquillité dans la v«lle , 

Idomaut à l 'alfaire de Zuimiu près Col- malgré toua les éléinens de «Nscordr qui 

liarg i davenu lieuitn.-ooltniel , il lit la s'y trouvfti«nt réunis; nommé mipistro 

cam|M|fO« dtt Portugal \ colonel en Ks- de riutéiieiir |)endani les cent jours j 

pagne «n liégf de 8arf agosae au 1 809 { Caroot est aujourd*hiii retii'é h Magde- 

niata a*étanl laissé surprendre par Ten* bourg. (T. a, iH ei ai- ) 

n«ni à Géra > il fut deatitué. 11 s*en. CAHlNO T - FRULlMS ( Cliarlee- 

rAla alora comiM aimpU soldat dana Maiie ) , chef de biig. , frère cadet du 

un rfigl. df dragona, devint bieniAt oHi- iwécédeni , né k Nolai , en Bourgogne ; 

cieri fl quelque tem|M apièa colonel, capit. dn génie k l*é|Kstpie de la rév(»lu« 

Cai ioA lU U cawiuigne de 1 8 1 5 , et fui tion ; fut nommé, en 1 790 , membre du 

nommé maréc.-uo-camp pour sa Itello cnns«il-géoéralduPai^(le<Calais,ct en- 

défanaa aux ponta de aèvrea et <le St.- suite dé|Mité k Rassemblée législative. 

Clond. Il est antenrd*un ouvrage inti- Aprèa le 10 aoAt 1791 , fui employé k 

mU i Sur torgm^italion ûts ttrméês* Tarmée du Nord : rendit quelques servi- 

('J\ 1 8 , 91 ei a4* ) ces à la bataille île Watdgnies, et se trou- 

CAKUES , général , commandait vait au siéga de Valuncionnes en 1 793; 

l*4»rni4«du Rhitt eu uci. )793(veudèm. fait priatMiuier par les Autrichienu If 

an a ). (T. 9. ) a 5 juin. Devemi officier supérieur dana 

CABJUIER , capit. d*étal'maj(kr , tué sou arme, il fut (k»igné en 1 801 , nout 

AU aiégf df GèoM par un éclat d*obiia. faire partif de Texpedition <le S(<-lX>« 

(T. 19) winguej mais il t'en eicnaa aur aa 

GABNOT(Laitarf-I\iioolAt-M«rgttf« iMauvaise santé ] n iHninonça dana plu- 



au miniiièro Je la guerre poiicUnt 1 1 
jonif. (T. 1, 93 et ai. ) 
CAHPEINTIKH, gén. de brigade, 
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fticuri occaaiout contre ]NA|>t)léoii , <|ui CtkUh ) , aprèf «voir diargé de^'unt 

Ton punit en le faiiani loyer dei cou- Vérone snr deux bataillona autrichien», 

trûle defe <>nic.-g«<nërauz , et lui Ata la le 6 germ. an 7 , il m pl*ça Qtec (inei" 

croix (le la l^g.-<riionn. qu'il loi avait quea cavuliera à rentrée d*un deiilc« 

doiin^ ) rétabli dans «on emploi, au te* arrêta lea ennemia , et tomba percé de 

tour du roi eu 181A} le 94 août, il pi mien ri coup de feu, 

reçut lu croix do la lêg.Mriionn., et le CARRIEH ( LouU ), maréchal-de- 

a 7 décembre celle de 8t. -Louiii; nommé cnmp, kontmt on combat pendant la 

eu 181 5 , mcmbiu de la chambre dea campagne d*Egypte le 6 février 17991 

reprvieuiaut , par le dcpi. de Saâne-et- avec âoo liommea aeulement et une 

Loire , et remplit Tinterim de ton fière pièce de canon, contre lei htbitauad^uoe 

province , tocondéi dam leur attaque 
par pluk de 4 00 Ariibet ; le «9 octoue 
1 80 5 , au combat de Caldiero en Italie, 

aorvit dam la Vendée, contribua au CHrrirraloracapitaiiircnmtiiAndaithnic 

g'ùu du combat de Duwendorf : lei i*'' com|>agnieii de carabin, avec le»queUe« 

et 9 janvier angj (13 et iS niv6ie il chutsa r«irriàre-garde de Tarmecao* 

on 1 1 ) , battit Qiaretto devant Mâche- tricbienne , lui fil 900 prUoniiiera el 

coni, l'empara de ce village, et déploya tVmpara do toutei aea po»itiom ; le 

dant co combat beaucoup do talent lendemain 00 le vit h lu (été de la niéoie 

niilitairee. ( T. a. ) tionpo , forcer Pennemî de rentrer daoi 

CAhPENTIGR ( Lonit ) , fntilier tet retranchement de Caldiero , le pout- 

au 4 )" de ligne, né h Nuyallr ( Aitne); tuivie jutque dant le village , et le rc« 

bloMc moriellenient h la bataille de duire k demeurer immoUle (|ana t«t 

Fleiu'ui, dii h »et camarades qni vou- poaiiioua. Ce général a fait la campagne 

laient lo portera Tambulance : <c Lai»- de 181 a en Ktpagne , aoaa lea oruret 

tea-moi du moint expirer au champ du duc dcRagute. (T. ai. ) 

d^ioiiueur; aliex combattre et toyea CARRIÈRE, chef de demi-brigade, 

vamqueurt aa«ea tAt pour que j^aie le officier dNme haute dtatinction , tuélt 

tenipit (le Papprendie. m 4 *^ril 1797 , dunt une aflaire d*avant> 

C ARRA-Si.-CYR ( lo comte Jean- garde wh» de Neu<lcck. ( T. 8. ) 

Françoi» ) , était ulUHcr avant lu revo- CAilRUN ( Didier) , maréc.-det- 

liui<Hi , lervit comme gén. de brig. nom» los.-chef au \G'* rt^gt. de dragona , né 

IMorean ei Pichogiu ; leiMii en novenib. h i^c-Genit-Liival ( Rliâue ), rontiiboa 

I 7q5 lu ville do Deux-Pont» « ne signala par «on audace h ralTairo de Nonen- 

ùKuinglien, h Marengo, a 'empara de court le 10 vendéni. an 4 • ik arrêter 

IVibomg , coulrihuu h la victoire de les Vendéen», qni, malgré la aiipériorité 

Holienlinden , et reçut pimieur» fois de leui» lorcet, furent obligÀ d*éva«- 

det éloges public» ^ nommi: cén. de div. cucr la ville ^ mai» il perdit la vie dana 

apiè» la rnptme du traité d Aniien», il cette action. 

coiniuanda en i8o5 Turmée dV)ecupn- CARRY , né h Boulogne, lient.de 

tion dan» le loyuunie (k IMaplea { Ut vaisseun, cupil. de itort 6 Boulogne, 

fîooo prisonniers uiitiichieuA^ lu retraite coniniMudait en 1700, le coi taire r £/- 
de l^aivhiduc Chni le» ; fcu U'IIc conduite 
à Kylau lui niériia l<: tiiie de grund- 

officioi- d(! lu Irg. M'honn. { gouverneur glaia du 14 eanons ; le directoire lui 

de Dresde en 1809 ; il fut envoyé de \h discerna une hache d*uime» d'honneur, 

dan» les pr(»vincc» lllyriennes ; rappelé ( 'i\ H. ) 

en i8i3 eu AlleniMgne, on lui confia CARTAC NEZ, lient, dcvaiaaeao, 

le couimundt'iuent de lu 3'i* div. mili- détenu piibonnier h boid dNm pcntoii 

luire^ il eut en 1814 le (Nimmandenient Cftpugnol VArfjonaule^ te distingua 

»U|)étionr de Valenciennes, le gênerai puriienliéa*nieiu dan» IVvatioii de ce 

(«arru e»t décore du plunieurs oidrrs ponton en 1810. (T. 30. ) 

étrangers ^ il e>t inainienaut gouverneur (^AR'1*EA UX ( JeHU-FrAn(X>is ) , né 

de Cavenne. (T. i.l, 19, 'i9 et 'i.'i. ) k Allevant , dent, de la llaute-SaAoe, 

CARRE ( Jeau-naj)tisic ), cavalier en 1751, (ils d'un dragon du régt de 

au 18* régt., né h Murtiu ( PHi»-d«* Thiungca, pattu »«t premièrea onnéet 



niié de 6 cunont de 4 , avec lequel il 
prit à Tabordago le 'Swattt cntter an- 
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c«nQiw. Sun UU, encore euftol, U 
voyMiii Uokfeéi voulut 1« ii«uviT «l l«dé« 
ii)b«r Mui (luuuiHM (Uuu VOmnt aIUU 
éu«) i<i |Httifi i u« pouvant y |Mrvi»mr » U 
IMrvfora luoutir tUua le» hi«» dt loiip^rt 
ului6( (|ut (I0 Tubtimlaunor. Lebrun «t 
tlhonier ont chtinié ce Ueit luttclteoi fki 
U piéiê filiale. ( T. g. ) 

CASALS, Mljoinidugénieen 179!» 
M diailniua aui «légft de rRuluae , a« 
Doit Itv-Duo, disNimèguei Û\ partie dt 
lVi|ié«Uiion d*E||^piti« colonel du p^nlf 
eu 1800, il commanuMÎi le Cort d*El« 
Arich : euiuniê de »e rendre, il te diii« 
ponalià unedefeneevÎKOuieuiie, l«)rM|u« 
dck toldnis t\ anoiiiieui4ikàiiea (endireal 
de» coiilea aui Tuioe , qui , en ii*einpa« 
lani du fort , iuaa»acrereui la garnison. 
(•J\3eM».) 

CASALTA , ften. de brig.. né en 
Corne , fui employé i riniuve d'Italie eA 
l^g^i envoyé tiauMttapatrieenucc, 1 7^9 
il cl)a«ka lee Au{ilai« tlu fort tle Eaniliiv 
pril St.-FUirenii mnvojre de nouveaa 
ditnii 111e en 1*7^7 , il a|)ai»a \v% troublet 
c|ui venaient (reaaie r , et (|uil(a le ter* 
vice |H>napr^k. ('4\ 7«) 

CASS.\G1NK ( le Uion Louia-Vlo- 
loiin) , né h Alan , dépi, de la Haute-* 
Garonue» entra au «eiviot» le aS uiara 
1793* i\\ lt«« cainpagoeade la révolu^ 
tiou , «e diktinana on Italie , oit il recul 
UttiH ooupi de leu i auivit Bona|)arie en 
Kgyi^ie i fut tra|)|)ê de cinq foup« d« 
ptù^iiAid k la tianchée devant St.-Jaan 
d'Acre 1 d'un coup de feu à la batailla 
dti Canoi^i gén. de bii(^. en 1B04 « U 
iU en cette qualité toute U guerre d'lCe« 

rl^^e t inwpi*au in mai 1 b 1 3 , époque 
laquelle il tut pionin au grade tiegén. 
de divi«. i en 181 5 il commandait It 
dépt, de laUaute«Garoun«i ile«tmain« 
tenant )i la diH|)o»ition du mininire da 
la guerre, (T. 9» 7,8. id, i3» il 
et «3. ) é 

CASSAN ( Louia Aphrodite, né !• 
93 aviil 1771, k Léaignan.dépt, d« 
TAude , capit, an a** bat. de l*Amlt), la 
98 octobre 1791 i lit ta preinitie cani* 
|uigne k rariuée ilt^a Al))ei tout Ica or« 
dica du gén. Mimietquiou ^ aervlt dana 
let Pyrénéea tout Dugowmieri ae dl»<» 
tingua en pluaieura circoottancei , et 
_ ^ notMUin«nt k la bataille de Milleaimo » 

Miort h lit Iwiittille trAboùkir . oh d com- k Taaaaut de Cooevia , aui paaaagea du 
mandait le vainmu tOrimU dt uo P6 1 1 du Miacio j à Lodl, k CaatU 

I. «A 



)ea eampa, et anivit aon pèra ani Invali^ 
dea i il était |Mrv«nn au gi ade d'adj .-gt^n. 
f t isénéral vu 1 193 i il (ut cbaige d'a« 
l^auev lea trouble» q«i« lea Anglaia «ut* 
citérrnt dana le luidi de la France i il 
tM^uiineucii le kirge île 'rouions éleva 
Hona(iarte au graile de elief de bat, , 
Il ter vit eoauiie tuna Hocbe, et coiitri* 
bua h la i^ciUoation de la Vf udée j il 
cultiva Im ^x:iutura avec auccéa, on a 
lie lui plukieura iableaui d'biatoiie et 
del»aiaillet: il ceatadeaervireul*an 10, 
(T* ».»et4 ) 

CAK'IKKON, wlontalre du t« 
bat. de SaAue-el-LoIre, fut blette d'un 
coup de tabre tur la tête au aiege fU 
Biiche i un de tea camaradea vole à aon 
««court, N Henda-iuoi un dernier ter- 
^ice, lui dit Carieron, charge mon 
•rnie u. A peine a-t^il prononcé cea 
moia qu'il cxpiie. 

CASA-BIANCA Me cotnte Ra- 
pliAè) ) , né en Corae h Veacovato le 97 
novembre 1738, entra au tervicedela 
France le «7 avril 1761 i Ht lea cam- 
pagnea de *i 768 à 1770, colonel en 
1773 , Il la reconimawiaiion de M, de 
Marb(9uf , député extraordinaire de 
rile de Corae en 1 790 \ aervit en Italie 
•n 1799, août lea orilrea de INl. de 
Birou, dont le bon témoi|tnage lui 
\alnt le grade de gcn. de brig. i com- 
mailla la Cinae et fut obligé de capi- 
tuler liant Calvi , où lea AngUia l'at- 
aiéiteait «n 1 79^^ gén, de div, eu 1 79 i , 
Il i^vlnt II l'année dea Alpet tout KeU 
lerinann, et fit lea cAni))agnct d'Italie 
•veo Bona|iarVe» qui lui conlia le com- 
mandement du Piémont , où il te Ut 
•imer dea «lolilait et de» habitant \ envoyé 
•ntuite II rarinée de l'Ouett jusqu'au 
a5 décembre 1799» ipoipie II Imiuelle, 
api^lé au kénat rooseï valeur, il quitta 
le tcrvice, Caka-Dianca était comte de 
rempile et grand-officier de la légion- 
d'honneur i pair en 1814* d n*a ))aa 
été contervé en 1 8 1 5. ( T. 8 , 9 et i o. ) 
ASA-BIANCA ( Lonit-Fianooia\ 
rolonelde gendarmerie, était un oflicier 
dea plut dittinguét de l'ai mée fian^aite) 
Il fit Ita cainpagnf a de 1 8 1 o et 1 8 1 1 en 
Portugal, et ci«nunandait le camp de 
Battia au moit de inara 1 8 1 5 . ( T. ^\') 
CAvSA-lUANC A, capit. de vai»j»ean 
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Kliona I fto. ; fli Iimi ciim|>tgn(Yk tVÀWt* Intton ^ «a brAfour* l*ut«TA «!• grAd* #n 

miano, vt «etiult la grAtiit do giîiK^iAl grAdo piiqit^fc coliii lia major du vio*d« 

(la Er)gN(ht. ( '1 . 7. ) eljAiiiiaiirii a chtvAl ) Il «o diaiIngiiA ttor- 

CXSTAONft ( Hayraond ) , cApIt. llmilièrfmam h h i4ia du 7* «lo i^hoi- 

An .1a'< r^gt do llativ . ctittv. dn U Itig.» •0"i*l^ Ubaudlo d*l4iiA 2 ¥i fut nrminié 

iriiotiii. , né h Albl (Tarn)} •« niaiiala <^f>tf>n«l «tir la chanm d« haulllo par 

la 1 7 oei, 1 60O Ik 1a pi'Uo da HaIF, oU l*«niparf nr , (|id lui tlli , « ton» tfioN un 

il AiiivA un dti» prarti]tfi« iur Itt nom , brava luiiimia, jaiidiifioiuaiu davuui,|a 

malgré la fau tarribla da l*«nuaml { «ou vouii nomma coional. » Apr^ Kybiu at' 

ixamplo onURlnn 1a 11 tiufia , (pd Ht doa f Vla<lland , Il ÙM nnnim« nfllrlar rc 

prodigtfi ^« vAlanr. Crt oWlelar ayAul «fiiulia eommandAni <!«• 1a Mg.'d*honn. 

pinéir4dAnilA villa, l'atitpArAAvao 18 '<^ «i l"ill' <tlo7; gén. dtf brig. tn 

hommaa da dt>ux pl^ooi da enmn , Apr(>i 1 ^^^ » il fut amidoyé an 1 8 1 9 , dam 

«n combat dai |ilni npInlAtraii, at flt I" «ampagna da HuMla, mi ilgnolA la 

im bon uontbrada priAonnIari. Il ait ^^ j>*^"t •" combat d*Oiiirawno, «t 

««ijotird*lnil an ratralta. i'^"<"t <lv* grandii larvicfi k rAflaitado 

C ASTAGNlKn . capit. da ? aluaan, ^"i«"'»'' ^'J^ "«« ^"1 IwtirtrAblamjm 

^happA an 1 7<).'l Avar mu» llotiilla Auii «»^ «l"» "Ç^'";» t*. '^^ *' ?' ^ * •* 

croUiiiaii Ang(«iar«i, at vint bloortar \«Hnwi.da. Apija lArali'Allada Lalp- 

Pori-V^ndii. f t Oollioura , ciul furent '"7' î"» r.»«P «y t' '« cWfaniad'Anvari j 

éblig4fi da la rendra. ( T. a. ) ^^^^' *h *''''• '* ^^ **^^' îL* ** '"^"** ■.•*' 

l^AftTAtT .Mil. lUi.i ,1- ««hIhi.. "*'•» ^««««x «en»f* «n rrifict avk In 

w.A»lAll, poni-IiMU. «la flulrai- trM.»»«..i«i.. «-.«l*... .1» a ««-... .^..1 

«lari, 
Han* 
falra 




raphiiina 

CASTKL, granmiiar du 40" r<îgl. ooumiaiidMii ravUo i^^rtmlitut, m- 

dMnI. da ligua , dAug(tr«uii(tmffnt blriiii<) larM «u gitni^ritl Douvtu , lor^^ da IVa« 

d'un bi»«*ay(*n À la piÎMt t\« Laudmii pédiiiou d'iiliuidd mi 179(1 (T. 7. ) 
tomba balgud dan- «on «nng. Un da CM ri)M'1':( aayrooml ), «a Ifi- 

»ai ramaradi»» lui donna un pwu d'aau- y^^, ,|^,,i. ,|^ P Aud« pu i 7(15 . f lia.M'iir 

da-vitt ! Canal naut rnuatlra «on luinni, , ^ ,.|,^v„| ,j,„„ |^ |^-|„^ ^\^^ VyU^xéf. . 

Il la ralèya al vola da mmvaau au rom- |b,u«„«„t <,„ , ^^^ , cnpiiwioa 1a imUm 

bat. MAia oon HAUg tîoula toujouii, Il „„„<î„^ ,,,^,1,^ \^^ ^1,»^^. ,|^ Porlguuu 

ratombo on u'émMU : « Jo muuri» «jou- ,,, ^j^ (;im,R^| ^ PArniéa dan Pv JuA-» 

tant , nouj nommrj malliiMi «l« « r«- m\mn\r» : ni^rvlt niuuntt cliuf dWad. 

donia. )» C»« l»r«v« rut r«|»paW h U via. (^ Wnuèn «rliiilla . at w trouva aux Iw- 

CA.STKrj.K ( Adriru) , il.Agou au luilli^ii d» c:«l«l«îio . «l'Arniliï , da lli 

i"»" i-t^gl., u^ h Vttl««urlwuiiaiiî (It maitra voll ; iétinwt^ pour la mauvaiii ^tai do 

Imn lan MiMiim h 40 gi-ituadii^iii liongroU, »» Hunui i4ii I'mo 9 ) il domauda du «m- 

i|u'il miditiiiit iiu t|UMrtlf r< gt^m^ral , la \\vn an Vm fji. 
l5 prnirini itii H, h In batniiltt dtf Ma* i«Afu«itAiii\ » :. .^ 1 „ t 

OA«ir.r*VMU . g<iu, d« biig., wutdwatiftvaldarittl'algttr.awnioimm 

cit^ AU roniliAt di^n inuë-euloMan la ô „|, ,,« l^u,,,,,,,» «,„;,» «voir patdu m 

Wv. 1 794 ( Vitud^i;), «aivll an h>p«g«a «(Tllrlrri.«Ji plui de lamoiiii» da «on M- 

on I79|, loni Momvv, m an Alla- pH^g, «^mitru fan : Il n'y Nvnit plm 

magna au 1 79" »""» Miu«aAn ( l . a , ,|Viii n voi*» da •ahu <|iiVn •« jitiiiiii k U 

•1 ('( 7' ) >"^i'> Cnnrliaid, nu uiilittu du druMidut 

CASTFîX ( la baron Tlpilrand- uVinit plu* wvu\i6 «ju'ii jcU'r h IVwu 

Piotrct), liant. -g^n.ddoavnlai la, n^an tout et> (juM iiouvuit pour imuvdi m» 

Lfinguadnu la 19 juin 17^1 { ftoldat <!onipa)tuonfc d^uinit»», rt K^Milut da nr 

<iAÙM le» pirmt^i'a« Annén daUr4vo<- lortir da bAtinumt qua bi daiidai; il 
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tînt pttrnl«ft p^rit viotlmt d« ton Uê- 1 1 biniii. an 8 ; paita )t IVhkHi tlu 

>imrnirtu. (T. i6.) Uliin où il •• »igU(ila nous lo gi!ii4r«i 

CAUCIiOIX , nol. da f rfot. il« IjccnnrlM ; diiviiu i**" aldc-do campdt 

carabinlei K , t •traité avec U Rrauc du DoiiA|wrte «t rA(U:oi\i|uigoA 4 Drui^a^lfia 

gi^i* dclMÎg. nar luito dtf gmvot Mci- en juill. i8o!)} rn juill. t8oî| il fii| 

•tinrt rr^uct dwani Ulm en iRof),!*! nonimii grattd-ciMi ver d« IViti|>ire, gil* 

3ui lui vaIiiichi un« mention tpcCiAU iiérald« divlunni lo i**^ février l8o5| 

ant Iq ra|>|mrt do Miirat. Lit tt Ait iiui<4 rt otaiul-ofilcirrdtf la Mttion chionntfiir^ 

^aul honoia ce brave nflicicr. Dant la iVirrtetir di* Bavière lui envoya la de- 

caiiipagucda i8oo, nnn ctmtnlMitlon rtiration do Tortlro 8t. -Hubert » einàtl 

tU gueiie ayant fiAppé Icr linbitans de apiè» , il irçnt cellea de tout Ici onlrct 

IVvèclié dT.icbitedt , cca niallirniKUt dt^ Saxe, do Pruèse» de l\uMi«| d*Att* 

hori dVtat de Parquitter, ao vit nu rn« tiiclic» cti^. { enfin il Tut cvM duc de Vi- 

Icver jnnqnrs aux vairt lAcr^i de leur ci>nre{ nommé andmviiadenr de Frantit 

f^gliio. Canrlioix, lonclié de Irnr déAra* à 8t.-Péletibonrg le 9 noveuib. i8o7 j 

IKtir f et Rccondé par le clicf dVncadroti i^V*'^ ^ KiTurt la décoration do roriirn 

Fauirhcr, le tpiatticr-mattre Gy , U deSte.-Anne de i**^ claMO) demandf 

capitaine Corne et le mai^lial dcA*lo- if^ti rnp(^l en i8tt, pour came tlt 

gift-clief Dcrgrr » bVfltirça d^ob:enir dn ianté ; fit la canitvigtte de Huiiie eii 

Eén<^ral en cbef la remiie de la contri» 1 H 1 3 , f*t fut nomtini •énateur le 5 avriji 

ntion« Ayant ëcbnné dam leur ten- 18 1 5. Ministre dea relation! eitériemea 

tative , ccB Vavei Tact jui lièrent de lenr 1« ^^ *)ov. 1 8 1 3 { prit hart ant nép^ 

Eropre argent. Le louvenir de cctta (maiioim entinii^*» Il Cliatillon le i(> 

elle actiim eit connacré dam le pAVa j^dll. i8i4> It été inii k la letraiMi 

f>ar une messe Roirnnetle nue iMn c«^ par ordonnance dit toi dnGoct. t8i5* 

ébretouvIrsAiu i>om l'étermiar. (T. 1 5). oi nom nr nom étion» interdit daiia c«a 

CAULAINCOURI' ( ArntandAn- ««1>1<?«» »"»t ce «pii cit étranger aux «er- 

|rmte<>Loniii , «lue de Vu^nce)) gén. viceR militairci « noua prouv«riom ^mr 

de div. , né h Cnulainctmit ( Aune ) le de» pitVe* authentif^nrs , qn\)n a tueii 

fl déc. 177»^ entra en qualité dn CAva- voulu nouë coniiuuni<pier, que M^ do 
1er; an n*" régt. Ie8 oct. 1 788^ i.lient. Caulalncourt a été alwoluiiient étran^ 
Aurnumeiairele 7 juill, 17^0, et Rona» gor h pArrrstAiion et au jugement di| 
lienten.enpied le{ nov. I789;d«>vint duc d*Kugliicn. Il a dîl aet grailtit mi- 
aide- de -camp île son pète \pii était litAiicRà ion courage ^ et la tiveiir da 




baiaillon de pAriK; pAi»a an i5^ iVgt. lo t^ "cpt. 177^» entra R.<-lieut. dana 
de ctiaRienrs le aa pinv. an a:devnit ]c <égt. dci cuiiaiëicri dn toi le 1^ 
biigmlier le 11 g«Min., maréc>-fleR>log, jauv. 1791; lient, au i«' iiigt. do ca- 
le i6Hor.lt mniér.-deR-log.-cItrr le I*' rabiniera le t*' pInv. an 4i capit. a^ 
prair, Son tèle, sa bimne conduite et t***^ rrgt. de dragon» le 9 pluv. an 5 ; 
•Ci connatRA^nctR militnirrs, lui valu- cbefd eicad. au mémo régt. le 11 pInv. 
rent d'être réiniégi^ capitaine <lan!i Ici an 8 ,* colonel du 19* n^\. de rbAgotvi 
tnm|H}» h clieVAl , et nommé Aide-de- h' 6 frnct. an 9 1 nide-dc-( ampdu ctiiimf- 
camp dn gén en vM Auliert-Dubayet, table tle remntin le 30 prairial an la : 
pendant la (.ampdgtii' île Tan 3 ^ nommé g«^>i> de btig. le 1 pùn 1 vSo(S ; génét 4 
chef ilVicadtnn nti 8" ngi. tle cuiraR» de div. le 7 RCpt. 1009 , rc (it rrmar- 
•ierti le fH nivA»n uti 4 { Ht leR cnnipngnea (|ner ^ StockAcli et ^ Mutben-Tlial » 
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pliir. un n, 4oo hommes «rinf. nuiri- 
diionno; ù Marongn, où il fut hli'sst 
d%m coup (le feu k la léto , ce qui lui 
valut ](• rommindcment du 19*) rcgt. 
de dragons \ enir^ en Kiipaguc ru 1 808 
comme gén. do Itrig., il ccinimandn en 
fbef avec «uccèa un corpi de 5ooo 
hommes , ici vit ensuite en Portugal ot 
tn Espagne, rt fut choisi |»our exé- 
cuter le passage <]n Tngr , an-fto^sons 
do pont (le l'Ai sobinpo le 8 anAt 1 809, 
k la i4lc (les 1 8* et 1 tf ri* g de dragons , 
inalgr(} le feu le plus vit de renoruii 
•il fois plus fort que colle biigade : le 
choc fut terrible, mais rcnncnii fut 
colbnté. Il commanda le grand quar- 
tier «général pruiiani une punie de 
la caropattne de Hnsste, et fut tué 
k In bataille de la Moskowa , dont il 
décida le succèi , h la i^te du 3* cor|ifl 
«le cavalerie com|H)sé de 3 divisions. 
(T. 18 , ir) et 31. 

CAL8fuS ( François ), né à R(Mms, 
carabinier ^ ta 9*^ dcmi^biig. ](?gèrc; sa 
belle condui 10 h Marengo, lui mérita 
une nrme d*lionneur le i5 prairial au 4 
(juin 1801 J 

CAUSSF:, grn. de brlg., blessé h 
mort au combat de Drgo, btis de In 
prinii^rc rmiipri^urd^Ilalic sous le rom- 
infliidcmrntdcDouapoilu (avril f^c^). 
{T. 'ji5. ) 

CAVAIGNAC ( Jarqn(;s - Mnrie 
haron), lient. 'g(^u.,clicv. do S». -Louis, 
commandoiu (le l.i l('g.->(riionn. , né h 



il fut employé dam h» f t* corps dV** 
ni(*e , cliaraé Je protéger la rctrnitc He 
Moscou, s*enfeima dans la place de 
Dajitsick avec aoo hommes de cavi« 
lerie , et se fit remanjuer dans les diflë- 
rentes sortie» qui eiuottt lieu peitdant 
ce siège { prîsounier do guerre , maigté 
l(!s termes do la cnnituintion , Cavsi- 

(mac de ralour en France , fui nonimé 
irut.-^én. , ot émit cmphtyé comme 
iniiiect.>g('n. decaval.en 18 16. (T.3i<) 
CAVALIKA ( Jacques ), né le 3o 
mars • ^73 , & St.- André do Valborgne, 
dépt. (In Gard , sous» lient, k TétKKiue 
de la révolution , capit. en 1793 , m 
envoyé à Parmce des Alpes , ot fit \ct 
campagnes do 1793, 1793, i794i»* 
distingua à celles dlinlie ; en Egypte,d 
doona des preuves de biavntiio et (Fin- 
toiligrnre, organisa la régiment du des 
dromadaires , dont on lui confia le cnm- 
mnndemcni. De retour en Frfince , rn 
Tnn 9 , on le nomma colonel de ta Irni- 
siénie légion de geudarraerie k Alenrou. 



(T. i4) 

CAV; 



Jonidou ( liOi K (!iUi.i flU SCI vire eu 

■ iictit. , (it les ni 
CHiimngncs de in r(?volntioo h rnrniro 



qualité de sons- 



lit les nienij^res 



do iSoid, fut ndjoiot h rrlnl-niajor de 
l*AinKO des cAles de la Hoebclic cl servit 
tucressivemrnl k Vimwvc des Pyfc'nrrs 
orridrntales et h Vnrtuéc dMuilie: rln-f 
dVsrndion sur le cbnuip de b.it.iille , h 
celle' du Taglinmenui: terut [tlukteins 
coups de feu, lois (te la reliniie de 
l'armée d*Italie , dont un lui riifiHa une 
înmbe^ rolottel du to** ditigoiih, h la 
nalaille (rAn«>trtli(y., Ma condn'iic dims 
cette (((Taire lui valut \n litu» de («oru- 
maud.inl de lu li'g.-<rtiouo, , et peu de 
temps npi^ il fut iioninu' grn. de brif^. : 
cVst en ci'tio (|unlité (piM ronimnndn 
If nples , et fui ensuite (!ouimntid.-HUpp- 
tieiir dus Colobies, avec In grade de 
liei)l-gr:i. un service de Nniiles. Cn- 
Vfiigiiao rrntrii an service de nanee en 
ibta I avec lo grndo de gén. de brig. , 



/ARAUX ( Jean - naptisio ) , 

Î;renadier h la 1 10' de ligne , neà Moni- 
01 1 ( Poiibs ) : assailli par neuf insur- 
gés vnlaisaus h Mnriiny , le 1 7 flitieal 
an n . il en tua cinq, et condiatiit|u«- 
t\\\*n la mort rontio les (piairo uiities , 
qui fuient Ions blrkBi's. 

(iAVROIS, martT.-de-camp, né \ 
(^oigurnx (Soniiii(>), a fjiit loiites le^ 
guerres de la revolutirm , lient, nu 11* 
de rbnssenr» S rlievnl ^ il lit lu rampaftne 
d'Fpvple , et y uiéiiia sur le cliauipde 
batailla nu sabre (ritonneur. De teinwi 
ni fiance, il fil paitie de la vieille garde 
d^s nn CK^alion, romhnttiten Aulitdie, 
en Pi iirsi! , on Kspngne , h la tête dri 
rbas^cnrs h rlievnl , où il fut lirniru. , 
rapit. et rbefdV.sc. Il ne quitta la giide 
que pour fiasser rolonrl du 9o''derlisS' 
seiirs ; gén. de brig. en i8l3 , n fiiitm 
rr'lie qualité 1rs rauipagnen do Fiance, 
dans lesquelles il fut gi ié ventent Hesié, 
notauinienl nu combat de Rrlenne. oii il 
reçut pliihieurs coups de snbic sur Is 
télé. Moi t par suite de ses blessures , le 
33 nov. iRio h Versailles , Agé de 47 
nus. Il était oflleier de la lég.-d^lumn. et 
clicv. d(» SL-fionis. 

CAYLA, ti(r|udant-général h Parmi r 

de .Sambre-«*t-Mense eu I7()fi. {'V.G " 

iM7iKLÎN (Jean ) » cnùotittirr S la 

6* dcmi-biig. (raitiliviie de marnic» m 
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•îgnota atrx dfm comKiti d^Algéiirai , de lopt Esnognoli: d*an« volt fort* , il 

livrdipArriimirAlLinniienjnillet 1801, Icnr crie fie m rendre; «ix d*entr*onx 

et reçut eu recntnpenae une i^ruM d'hon- mettent bai les armet , le eeptième, ofii- 

peiir.' cicr titnérirur , (ni remet son l'pëe : la 

C A ZEN AU D ( Gnbriel ) , lient, h la jenne Chabal se contente de la |Nirole ; 

93* demi II îg. dNnfeiiterie l^ère,né h i) conduiiit autiitAt eea pritonniers an 

Gtaiul-6oiir(^ de-Salaf^nac (Creuie); vénérai Dagobert, qui le nomma géu. 

cnlcv.i le 1 7 {nui 1800 , h la t«!te de «a de brigade sur le champ de bataille, 
compagnie do carabiniers, nn poate CHABAUDKY, aergent , nédana 

fmiitié aur let haatra montagnea dn le dépt. de la Haate-Virnue , devança ' 

Fuemorbo en Cône, maii icflla de ton toni «ea ramaiodra lur le Monte>Fac* 

lang la r^uaiite de cette expédition. cio , et fit lui leul mettre bas les armea 

CKRCLEY,adjndant-comnmndiint, • dix-iept Aniricbicns, pairoi lesquels 

fil punte do l'cxjHidilion do Sl.-Do- Miae sohial» et un oflScier, qu'il ramena 

niingiir. (T. li. ) priionniws. 

pnrtcn. .lo I. H.u.cViconc , concilm. ^i.-hln,c , do I o. t-Vcmlro et d. Col- 




in,qir«ii poni d« ceil. place, dont il " "« "'«""K"» " '". ■"•«""« '^ '"y""- 

oiiviit I. porle. Un f.wij 'd'honneur fut ^J.""} '"'"!"" '" :l'»Rr4«<l«N«|H.l*o". 

If prix de «on cmirage. il.lu.l e»do < rpi.i..,iie.piol«iiilHidn..i 

" I(!S enviions (le Ijrrcnnbln , lorsqno Ira 




en rëcom|>cnse une armo dNionnrur. jo ,^3 ^j ^'/ \ 

-CKRVONI, gén. dcdiv. , né h Soi'- CHABKlà , colonel , commandait 

ria, dans In Corso , en 1768 , ciiiiiia «ne biignile de la divinion C^onioux , le 

dèa sou cnfunce la maison patoi noiio , ot 5 u,,,; 1 8 1 1 , à la Iwiuillo do Fucntcs- 

a*€ngagea dans les troupes snrdos; sous- dc-Oiioio ( Poriug»!) , et y fut ble^8l^ 

lient, à la révolution , il pnwa nu scr- eruiic balle k la léie qui lit craituli<i 

^icede la France i «Unit mljml-grn. an pour ses jours. ( T. ao. ) 

aiëgo do Toulon j actM^nipngnn Bona- CHABKKT, rnpiinine de vaisseau. 




_ guide h cheval, ^ovei 

1809, ( T. 5, 6, 8 ot 19. ) GUKRIN , offînicr des guides. 

CIIABAL, géu. de hiig. , remplis- CHABOT (le baron , Lonis-Fr»n- 

sait les fouotions d*arijnd.-gcn. , le aa roik-Jpan), né^ Niort, dépt. des Deux- 

août 1793, h la Pcirlir. Poud,int l'nc- S<jviea , lo «7 avril 1757; prit du ser- 

tioii, il est entouré f>ar quatro cavnlirrs vice le YO avril 177!) , était capit. eu 

espagnols , rcroit une bles&ure h la 179*, gen. de divi». on in94i(itl(*s 

janiho droite, cl sr tronvo démonté pnr premières campagnes de iVmée dn 

nn coup do feu j au mémo iusiuni il Nord en î7<)()î employé h celle d*Iln- 

rcnveiso d*im coup do snbro Tun rie lie , il dirigea le siège do Manione, dont 

ses advcrsaiies, »Vinpnre do hon clie- il s'empara j commandant ensnite dri^ 

val , saute dessus et so fait jour avec tics Ioniennes, il ne remlit Corfon cin'N 

son sabre. Chabol em|>orié par son la derniiVro extrémité; eturoyé en 1 800 

nouveau couraier, se trhuve & (Icux pas dans les provinces de TOuest , il sonnirc 
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lef ïainrs^èê ; se dSttiogaa an Etpagno ne fot tué qu'aprèf afoir frayi an pat' 
aux combau de Villa-Franca et du »age au bataillon en tétc duquel il luar- 
Llobregat^ de 1809 a 181 4} il corn* cbait. 

manda la o* divia. loilit. j reçut ta re- CHAILLEY ( Florentin ) , grena* 
traite en 101 5. Le roi Va nonîmé I0 10 dier an a* baL de l'Yonne , ne ft St.- 
mai 1817 grand-officier de la légion- Florcniin (Yonne) , étant en aeoii- 
d'iionnenr. ( T. a, 4» 7» 8» 10 et 18.) nelle , aperçoit troii Auirichieoa qni 
CHABOT , aergentau i«' baiaitloo •'avanceni fînor le cbargerj il lei attend: 
de la JMturlhe , attaché an lervice du ^ dii paa il ine le premier d'un coup 
génie, emporté par pn boolot an moit <J« fu**d, marche lur le second qnM 
d'août 1794, lor» du la reprise do Va- traverse de sa baïonnette; mais le 3« 
leiiciennes sur les alliés. ( T. 3. ) ï»>» écbapfw et revient sur lui avec denx 

CHABRAN (Joseph), né b C«- nouveaux ramai ades, qni le saistsMot 
- ~ nnr son tiifcil et le somment de ae rendre. 

courage , 
les poaiM 
r renverse 
tons iroiS) et revient tranquillement ache- 
ver »n fnciion. 

CH A 1 LLON , colonel de cuiratsiers, 
blebsé fiiièvcnicut dans une charge de 
cqvrilfrie à la prise de Saurour pur les 
Vt'n«l'en»en 1^93. (ï. i*'.) 

CHAILLOl, colonel du f5-rcfgt. 
de diagoiit , a fxit la campagne de 
Fi nnce de 1 8 > 5 , et i'e»t fait remarquer 
aux combats de Vclisy et de Iio<|ueo- 



vailton , dépt. de Vaiiclnse , le aa juill. 0,^ ».?" »"*" f» •• •"'«'neot de i 

J763îcapit. en 179a, il fit hs pre- P'"'"«y redouble alors d« 

mières campagnes cl? l'armée dU.aîic : ««lie conire le. Autrichiens. I 

son courage Ini ^alut le grade d'a.li.id.- •"' ^« ?>'»"* ^ !'" *^^'"*'» !" J 



courage ini valut Je grade d'adji 
cén; se signala au pasHage du pont de 
Lodi, aux batailles de Lonado , de Ri- 
voli , et fut nommé gén. de. bric, sur 
le champ de bataille h celle i\ii liove- 
redo; apaisa ta révolte de Veione j 
passa cniunce k l'armée rie Manséna , et 
eut une grande part & la victoire rem- 
portée le n pi air. »ur le prince (^liarlrs. 
Gén. de ciiv. le a3 juin 1799, il servit 



tous Massiina en SniNse ; se trouva avec rp 

sn division au pastage des Alpei» j apr^s ^"pii i lyp^/ ï^ 
la bataille de Marengo , il eut le com- 
mandement du Piemom , et en 1 8o5 
celui des llei (Vfarcouf; envoy*' en Ks- 
pagueeu 1807, il »onmit laCaiitlognc 
et n'empara de Tarragone. Le gétiérul 
Chahran reçut sa retraite le 4 sent. 
1814 (T. i, 7, 8, 10, II, i3et lé.) 
CHARRIER, chef de bat. du génie, 



CHAIZE ( Jean), caporal au 6a* 
régi, de ligne , né h Pai i» , kabre , le 1 5 
brnmaire an 8 , prè» de Novi , par un 
escadron aniiirliicn , api^n avoir fait 
priRonnier l't'fTirrer qui le couiiiiaodaiL 

CH ALBOS ( François) , ne h Cn- 
bière», dépi. de la l^oxèiej général de 
division en 1793 , «eivit en celle qua- 
lité dans la Vendée, perdit la bataille 



prercdo le gen. Boursier dans une ex- 1 1 /^i. . ' . , 

zj-.- !• • ' f*' r " ^* (Je j;, Chatcignera'e, mai» reiuira col 

pédition d.ngce sur Bene vent , et tra- ^^,,^.^ ,^ , g ,^„,i , 3 ,^ J^^^^ ^j^ 

verse les Fourdief Caudmes. ( 1 . i o). f „n,«„„y . ^ i, , i,^., ) 



CHACHÏGNON ( Aimé ) , grena- 
dier à la 44" '^^ ligne, né h Piiiseaux 
( Loiret ), chargea , le 'x5 prair. an 8 , 
h Marengo , avec dix h douze de ses 
camarades sur une colonne ennemie, et 
protégea la retraite de son bataillon , 



CHALOPPIN, cluf d'esc, aide- 
de-canip du maierhai Reruadolte , tué 
à la bataille ii'AuMfililz (T. l 5. ) 

CHAMBARLHAC (Jean-Jacques 
Vital de ) , baron de l'Aubépine, lient.- 
gén. , na(|uit le 1 aoAt \ 754 h Estables, 



qui était vigoureusement poussé par dépt. de la Hante-Loire, entra au scr- 
lennemi. Ce grenadier contribua U la viceeu 1774 ; chef de bal. i l'armée des 
victoire, mai» d mourut atteint d'un Aine» en 1791 et 1793^ blessé A Ar- 
çon p de feu. ç^fç ^ |g g^i, Bonapai le le nomma gén. 
CHAGNON , tambour de grena- debrig. sur le champ de bataille^ il lit 
diers au 81" régt. d'inf. de ligne ; an la campagne de 1798: servit dans la 
combat d'Hollabruoe , quelques jours Vendée y pa^sa le nutut St.-Bernard , et 
avant la bataille d'Austerlitz, il battait dirigea une division h Marengo, coro- 
la charge d'une main, et de l'autre sa- manda succesAÎvement les villes de Tor- 
brait tout ce qui lui opposait de la ré- tono , Mayenco. et la 34* divi». milit. ; 
sistance , percha deux lignes rosses ^ et fit la campagne de Saxe en 1 8 1 3 j cou- 
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««mlala 16* divîi. mititaîre en 18 14* Chambare iVmbArqQe arec foo Itom- 

( T. a , 8, i3, to cc a3. } mes , tur de frélet cttiiiifi, il Tembou- 

CHAIMBARLlilAC (Dominique- churo de la Vittole , dctcend à minu'u 

André , baron de), né à Airage-iur* au village do Bon«ac occupé par 3ooo 

Scelle, dépt. de la Meurihe, lu i^ mai ennemis, égorge les senti nell«4.» lueoa 

1754 y lietu.-gcn. du génie; fut chargé blesse plus du 5oo liomnies, <létruit pat 

en 1 798 de la défense do fort Vauban ^ les flanimea 1 5ooo fusce» incendiairet 

Kndant les années 5, 6 et 7, il st'rvit à et un magasin de vivres; encloue i5 

rnMfe d'Allemagne; en Tun 1 3, IV'm- pièces d'artilletie, fait sauiirr )ek cais- 

pereur le nomma inspecteur général du tous , biûle une partie des chevaux , et 

génie et commandant de la lvg.*d*bonn. retourne vers le rivage. Dan» cette ei- 

CHAMUAUD, adjnd.-sénér. , àla pédiuon, Chambiue avait reçu deux 

tétede 5oo hommes, gravit les liantt'urs coups de buïonuetie; ne pntivaut so 

de Malchaussée, sVmpara du village et rcmiNirqucr pour rentrer à Dantaick , 

des ouvrages qui lo couvraient l't que ces ^hr.«vcs mai client toute la nuit au 

défendaient les PiémontNii(,de beaucoup milieu des bataillons rns&es : \k ils c«m- 

•U|iéiieiirs en nombre. (T. 4* ) baifiit des nnéi'S de cosaques épar«d>ii)B 

^ CHAMBKRTIN , gén. dv div., ncr- la» champs ; ici ils passent avec adresse 

vit dans la Vendée avec Kléber et Mnr- entre plu&ienrs regimens , et après dea 

ceau , sous les ordres de Rossignol, ni'iils incroyables ils entrent h huit 

( T. a. ) ni'uies du mutin dans la ville. Pendant 

GHAMBON, gén. de brig., atteint l*incendlc de Dantaick , les assiégeana 

an combat de ChAiillon dNme bulle sVtaient cm|)arcs de Pavancéo dei ro- 

<lans la poitrine, meurt en criant: viue doutes de Frioul. Ch.imbure à la léte 

la république(\ cndéCf le 8 oct. 1 793-) de «es cent braves , se précipite dans les 

(T. 3.) |>alissades, se montre à l'ennemi, lui 

CHAMBON , capitaine de frégate, tue 1 5o hommes et fait le reste prison- 

commandait la liomainc ^ de 44 <^u- nier. U ne bombe éclate dans la chambre 

nons t lors de TexpÀliiion dUt lande en de ce copitaine et le réveille ; il se lève, 

1706. (T. 7.) réunit ses soldats, marche contre la 

CHAMBuRE ( Augtiste Pelletier batieiie d'otr partait la bombe, tue sur 

de ) né à Avitan , le 3o mars 1789 , la place 80 hommes, encloue les bou- 

lieutenant-colonel , olKcier de la lég.- chcs à feu et met dans la bouche d'un 

d'honu. , se fit d'uboid remorquer en mortier, nne lettre connue de toute l'ar- 

Esj>agne par une bravouie cxiraordi- mée. Peu de temps après, cette coinp**» 

nairoj nos iroufies ayant deux fois été surnommée ////erna/e, enleva les avant- 

rcpoifesécs h l'assaut d'une redoute , postes de Dtessen et les passa un fil do 

Cnambure se présente pour l'emporter J'épée. L^ennemi ayant creusé une tran- 

avec 5o hommes , qui , après plusieurs chee en avant de Wemberg, cette com- 

teniatives, restaient immobiles : cet oflic. pagnie s'y précipita , et 1 40 Russes fu- 

jette anssitât dans la redoute sa boni se rent peicca & coups de baïonnette : 

et aa montre, qui doivent être la récom- la tranchée fut couiblée. Dix entreprises 

pense des deux premiers qui sauteront de cette nature furent exécutées avec le 

dans les rctrancheuiens ; voyant que même succès par le rapitaincChambure, 

lea soldats hésitent encore, il pénètre qui durant tout le siège avait eu le bras 

lui seul dans la redoute, tue l'oflicinT en écharpe. Après la capitulation de 

qui commande le poste amsi que pln« Dantaick, Ghambnre, indiané de co 

ateurs canonniers , et s'est déjh rendu ((u'on ne respectait pas nne convention 

niattre des retranchrnions , lorsqu'on- sacrée, quitta le général en chefHnpp, 

traînés par son exemple , ses soldats le et fut rendre sesarmcsau pt incedeW ir- 

ivjoignent pour euuuener le» prison- tcuiberg, qui l'envoya à Petersbiurg. 

niers; en 1 8 1 3, Cliomhnrc quitta l'Es- Chambure se refusa k toutes les sollici-^ 

pagne ponr foire partie de In garnison totionsqu'on lui fit de prtMidie du service 

de Dantiirk ; pendant le siège de cette en Russie; de retour en Fiance, il fil la 

f^ace , nommé capitaine d'une com- campogne de J 8 1 5 , en qualité de com- 

Iiagnie fronche, créée pour les actions mandant les voltigenrs des corps francs 

ea plus i)érilleuses et les plas téméraireSi de la Côte-d^Or. Aprèi âvoit été con- 
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damné hi mort et anx fers, il est au jour* il mourut lai-m^me h Aniibei en dcc. 

d'Iiui en retraite. ( 'I^. aa. ) 1 799 ( T. a, 3, L 5, 6, 7, 8, O, 10, 

CEAMORIN ( Vital-Joachim ),né 1 1 , 1 a et 1 8. ) 

le 16 août 1 773 à Bonoellei , dépt. do CHAMPMORIN , général de brig, 

Seiue-et-Oiso ; •oidui en 1788 au 7» ^i^ji ^«,,8 la viilo d« Lillr, Ion do 

régt.d'inf. de ligne, pawa par tons Ici bombardement j se trouva au siège 

gnidfs et devint canilaiiie de grenadiers crAnvcr», servit soos Dumourier en 

le 5 floiéal an i4: il monta uu, siège de Belgique j était k la bataille de Neer- 

Frokinooe, i'unde»piemiersàl*as8aui; dindon et au combat de Pelteiiberg. 

servit à J^armée d'Italii: ; fut blevsé à ( T. 1 . ) 




Domuiguci de r.iour en franco il défondit contre le. Auficbiens:!? fat 

commanda un escHdion de cuirassier.} ^y^y , ^^,^^. ^^„^,^^ ^^ ^^^; ^^j, 

se tlistmgua à la bataille de Gebora ^^ ^j - condamné à mort par le tri- 

^^'^ÏÏ^A"îifi;È' Wiv'* 'f '.»• ( ^ • ^«•) buuul révolutionnaire en 1704 , et exé- 

CHAMPEAlJX, gdner., cc,mmnn. ^^^^ ,^ 3 ^^;i^^^^. ^^ 

da.tàlabata.ledelVrarengou«ebr.g. 4,,^^^^.^^ ^^J ,^ ^.. ^^ ^^^^ 

de cavaleriei II reçut en chargeant une be„ge, dont il était commSnd.nl. (T. 1 

blessure à la télé , dout il mourut qui I- ^, «^ ^ ^ 

cjiies jours apies. (1. lo. ) ^/, .«.,^», . . , 




grande partie des victoires qi 

lent la république j s'engagea dans les CHANEZ , pén. de brig., com- 

gaides waliomu'S, servit au Méf^e de mandait la ville et les forts de Malle, 

Gibraltar. Au couiiucucemeni de la ««"s les ordres du général Vaobois, 

révoltiiioii , il commandait un bataillon lors de la pri>e de celte île par les An- 

dc voh)niaires nationaux, qu'il cou- glais en i8<io. (T. i3.) 

dniiiit (Paboid dans le Jura dont il CHANIAL (Denis), fusilier à la 

npuisa lei» tionbics par su nindence j 1 7" de ligne, né h la Chapelle (Nièvre}. 

iiassa en&niie à l'armée du nliin sons Voulant arrêter les progrès det Au- 

loclicj se dikiingna à la reprise d*:8 tricbiens, coupa le pont qui avait servi 

lignes de WeiaSembonig, et pendant de passage h &es caniurades , dans la 

l'invasion du Palatinat} oDiint pondant relrnite du général Diihcsine h Ober- 

ccs campagnes l( grade de gén. de div ,(Ii Mcdlinf;cn,eiiS()Uabc, et perdit la via 

partie de hirinéo de Simbie-el-Mcnse en se dévouant h leur salut le a4 iberm. 

combadil 5 Fleurnsj |)cndanl lesanuées an 4. 

«794 » 9*» ^^ 97 1 •' P''^ ""*^ P"*^* R'"r GII AN LATTE. ( mnlAirc ) , gén. 

rieuse à lonics les opérations de l'armée de brig. en 1 70G, servit & St. -Domingue 

du I3as-Rliin j on 1 798 général en chef contre Tonssaini. ( T. 7 et 14. ) 

lîu Ilalie, il créa l'aimée avec laquelle ^IIANPKADE ( Moiy ), fusilier k 

il conquit le royaume de Nfiples. 8a la 90^ de ligne, né k Si.-Mery (Cor- 

gloircoHusqua le diiectoire, et la prison lèzo), alla le 1 4 vcndém. an 8, an milieu 

fut la récompense de tant de services j des Ivalaillons russes, pour enlever un de 

ÏiiotiiU après un changement des meni' leurs officiers; il périt le même jour 

)res du directoire au commaudemcut victime de ^on iiUiépidité. 

de l'armée des Al(>e8 , il obtint d'abord CIIANL] . chef de bit. , blessé griè- 

qnolrinessocccs; mais les Austro-Russes vement au siège de Gènes en 1800. 

supérieurs en nombre, battiient sonar- (T. 13 ) 

uiéc qui était dans le dém\ment le plus CH ANUS.*>OT ( r)«»nis ) , caportl k 

«biolu^ Cl atiaquéed*une épidémiedotit la 85* de ligne : ué à Katte ( SaW^t* 
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Loire), avilit on le hiaa ciiiportû eu \ni>ê Moliilow «n LithnAiiie, le a3 

|>éiiéiraiu l'un dut |ii-cuii«rii tktiia le juillet iSia j coomiumbiit rAitillerîtt 

Ci«iii|i dos iurca qui l'ut prit d'u»»aiu } ié);imvutaiie, il empêcha les Humm 

il couiinua de aeivir, et le att veut6«e de a'cmpurer du pUieau. Il ne lUuntrA 

un 8» ftViunt Avancé aoua le Jeu d'une paa luoiua de ctmiugo le aS août i8t3 

épouvantable niouar|ueterie pour enle- au cumUt de Pirna (Saie), étant h. 

ver du champ do bataille un grenadier Tarri^re - garde avec ta compagnie 

lenveraé par un cou)) de tromblou, il fui de grenadiers. Cet officier l>t«tké il 

Juï«mdmu bicité mortellement. Mont-St.-Jean , le 18 juin 181 5, do 

CUAINUT (Joaeph), cavalier au ^«•»f« coupa de feu. a cewé d*étrti 

i8« régi. , né k Tourrelle ( Puy-de- •" «cuvitê le i5 icpi. i8i5. (1. la ) 

D^mo ) : aprèt a*étre aignalé dana plu- CHAPUZOT, aoua<lieuc. au 7a* 

aitfura chargea au nataage du Leck le régt. d'inf. de ligue, enleva, prêt de J« 

i5 frnct. an 4» il »« pnrta en avant fcrmedeaQuairti-Braa,deux jours avant 

|iour découvrir un eacad. de hutaar<la la bauillo de Moot-St.-Jeau ^ avec trois 

ennemia; parvenu à quelque distance , soldata de son régt., aoua le leu de deux 

il aperçut Terobu^cade, averiit art ca- bataîilunt ennemis , un caisson de mn« 

uiarades et tomba ftercé d*une balle. niùona, attelé de deux chevaux » et lu 

CHAPOT, aei-g. de mineurs « a*é- ramena au parc d'artillerie de lu divr- 

lance seul au aiege de Oantaick en *ion. Cet oJUcier reçut dana cette ac-< 

1807 , dana un puits do mine, déaarme tion deux btestures. 

et fait prisonnier doniemineura cnnt- CHARBONNEL ( Joseph-Claude^ 

CHAPSAL. gén. de div., a fait rie, né à Dijon, le a4 mara 1775,00- 

la campagne d'Allemagne de 1 7C)5 ^ et u-«dana l'aridlericcommecUveen 1 792, 

s'eai trouvé au siépe et à la prise do fit tes prtMuières armes au siège do Lyoa 

Luxembourg, ( T. 4. ) et do Toulon m 1 793 , paksu h l'arméo 

CHAPUIS, général, commandait de Sambre-et-Meuse, se trouvait, le 7 

le ceniie de l'armée du Nord au mois juin 1795, nu siège et k la prise da 

(l'uvril 179) ) tous les ordres de Pi- Luxembourg^ Ht partie de l'armée d*£- 

chtcfn, se battit contre le duc d'Yorek gvpte, où il fnt fait chef de bat* svr lo 

h 'Xioi!i- Villes) il fut tué daus ce corn- champ de bataille le 3 thermidor ai) 6|^ 

ku, (T. a.) h la bataille des Pyramides A son ro^ 

CHAPUiS, chef de bri^, a fait la »*J"»" f" **>n«ce , colonel du 6» régt^ 

campagne de 1 708 mu l'Océan Indien, d'artdlerie à cheval , et commandant du 

(T.fL) Ialég.-d'honn.,le7Juillet 1807. Char- 

(ifAPUlS ( Michel-Marie ) , capii. ^°""*^* *" «^^^J distinciion lescampagnt. 

tlo menadiors au 85« régt. tle ligne, <»• P»"«*ee^ ci» Pologne ^ goo, de briç. 

membre do la U g,-(l'houn . né h Tour. «'^ ' ^^9 i " 1«. guerre en Portugal, 

«on ( Ardécbe);io^6août »783:en- î} ^".* «PP^l*» ^» '5»? > »«"»^ '}• 

irc «M service daus le corps des véliios ?^""'«i 8*»^ ?* '%^'\\]'''? ,•» '8»3 i 

le 2G fructidor an ta; fmirrier le i" »nspecteurgéneraldarhlleciele i*',oill, 

lieui. au 85» refit. .' ^.\ 4 » .«î»»«^»*'«"^ **« SaiW-Loms le g 



nflicier a fait avec distinction les corn- CHARBONIMIER (Louis), né à 

pagn**s des an ]i3, vendt'm.' an 14 1 Claniecy , dépt. de la Nièvre , le 9 oct. 

et 1806, 1.807, 1808, «809, 1810, i754)Servit pendant hni| ans ooiuiim 

1811, iHia, i8i3 et i8i5, h Tar* soldat au 49** régt. de ligne ^ capit. d« 

inéedes eûtes de l'Océan, h la grande la garde nationale do Clamecy en 178Û, 

armée en Allemagne, en Autriche, en et rhef de bat. en 179'ii il assista hitk 

Prusso, en Pologne, en Russie, en bataille de Jemmape«, suivit Dumon- 

^axe. Il l'année do l'Flbo et en Franco, rier ou Belgique ^ génér. de division en 

Chapnia s'est particulièrement fait ro 1793, commanda IVmée des A rdennoe, 

m«rqn«( an combAt dg S«Ua-N«cka , gagualesbaïaUktd'AussoyetdoBosaQ, 

j. la 



^0 TAfil.KSniJ TKMPI.K 

Mimlt^f^PA (îlmrli»i'nv| rmnmitiiiiii mitrim- |ir»iliKi>M iIp vulmir, vi imuinirpiu rI.»- 

nivrniviil jlmilnviit*, («ivfii , CliHrIpHii i IfUinfitinitt imiir la priltii». 

iHM«#iiiiMu.(T.'iifl.1.) <;iMI\M>r, ttiSii. il« hriff. , ««iivit 

«'411 Aiifvfiivt I i»M. »• ...' K miPoilitial, kit fliMlttttun h U Imirtillif 

himUlu vrtlM««.i Al il«...ir»t(j«f , l»I..Mu r«ill..i,.«mniigii«fMrhiilli..(T. i.mm iW.) 

laïAHr.Ii, miiilfl h «lievrtl. Z^»*;*»* ,|„ ^p,„|«,.,||^,i,« : «.rmiii-nmior il'rti- 

(illIOhlN . nlH'Irr iNw gnl.U.ii. ,,i|,.,„.^ ,1 ,n,,^^,^ ^y^^, j^^j il'Hili^r, 

CUAUKI'IK I)K LA c;0]N THIK lu utiatiil i;^; , timm Vinoiie, iVi- 

( l>niii:itM-Al)iiinfiiii! )« lit* 1« «f (ivril liiiRii>i vli »<i hitUmli*, quMI ini^cmlM 



1 7(M ^ («Olllli^ , |M(>li irAlMHMlih «Il lUo- 
lanMOi niitinft 1(1 ittiaïUii» lit mai iiir ^ 
lluittpiiam (Im vniiHpiiir (!ii 1 7pt) I (fini • 
iti Vil i 7UM iniHrn ^ Pni-iii i>l m uiiiiva 
U jimnifin (tu lo nm\t i7t)-4( ImrH 



iino maÎMiii ilaiti lai|iu>tl«i l\>iiiiiitii s'il' 
(ail ii>irbtiHi(i, i>( mil li'IVii k |>lii»ii>iMa 
voiiiiM*!! ili> muiiiiioiiN : (Um Immhiiki 
llllVllt 01^1 put* rc>ii|)l(Hlnii , lin jn^tlH 
(II* l'Miioii «( itioi) |ti iftotmltti a (iimlN'^iiint 
|mi (las (HiyiAiiii ilt< m |Miiv'iiir«, oit il ni iintii< |)i)itvuii. <)int| joiiii a|Ni>a|rii 
aVlail t-«iiivt tlt* an iiicllitt h lifur trie ^ miiiiiiilllrii'i , afi |irtiiJiHg« di* I Atlif)*'« 
au wHiiniviiri'iiiimt iIm riiiMiriiHMmiu|iii nllit itioiclii'i ndiiN li* Iimi iIa IVttliiHiii 



S 



vddU Jau% rOiiM^t , Il i^tt (Il ii!mitM|U(*f 
(laii« jilupiicuiii niiulmoif nlilihi lii<>nu^l 
iiii (li'3 |iiiiitM|iMnR iniiiiUKHukuiK'ita lit* 
raïmi^i* v<MuMi>Mii0 : n|M^ll iIi<n Mit«r!^4 
«*l thn l'i'VPiii , tidini lu 'i.'l liiiu» h la («hii 
Imil^id t !•( liléilMi h lu lthf< fi ^ In iiiiiiu, 
il itit iilili|^(^ (lu MU icutitu Mil «('fii^nit 
TihVoi, puoiiumnii lu 'iTi duvant mm 
e<iAimU^li)ii mllltniii! h Aiii'uin; mu- 
«taiiiuu h moi( U\ /17 , (<t I'iimIIu h îVtmii'À 
JM !ig iiKiiM 1^1)^1. ( 1'. i , * t ^ * '\t ^* 

«JIAUliMS» nlîln.M ilVlat-iiinj^ii , 
ttipilln lun rlii^i'ii (ti> lliMiH)iaiiu iiiin nt- 
l'alivH i|ui 0iiii>iM liuu iU'Viiul. IMaiiiouu 
«m i7^jf». (T. 7.) 

(JUAHliKS, f^iiiiln h v.hvvnl.f'ttyft 
ia)l<:iUIN«ollli'i*M(lv<iHmil<>». 

C:ilAm«K..S (PiPiH*). luMlirr h la 
Oa" flf liH<tu , IIP h iNitniiMu (< :Aiu (1*^ )r). 
s'nmpai-naititl il'iiitl» \\wrv (li*i iiiinti , lo 
i n liiiii. au N , h INnvi \ \\\i iii«lriiii H\%\m, 

Il flK IMMI|M> MU lll>UR |)Hl tlll llliull'l. 

<jllAHIiK.S« iliaKou au id" ii'<nt. \ 
h l*iur«*U(lii> iIp la vIIIm ilu < litilitiiiniauti 
lirtliVâ t71)1)f MMVf* im Hilam (iMi allait 
^irn ilt'voM' |iai Im Mammini. ( V. 10,} 

C^lAHlil'.r , f^(^iii'>ial ilfi hii^nito , 
•nrvil <*li rflip «|uulili> h riiiniiM* «li-a 
|^yiéiu?«>N niirultili'* ^ «i* (luiui^iia ru 
Pli^mnut uu i7i)r» aoiii Maimfua. {'i\ 'j» 
5, 4 et Ti. } 

<;tlAHIir.r(atu^rl)«Mim*),||i^na(tl«Mii 

nu 4<r 'I*' ilM'i*'* 1"^* '^ Hnlui-Junlni 
( IIhiki* Vit'Uiii* I , fiVlatin/>rt<ui lu* ma^ 
impiii k l'aMaul mt foil Villalr* , h Nn 
fi «u iioH'ttibia i7f)V| fliVHl U11 



un giaiul linluaii plal (iiii aei-vit h ii<i« 
iiuu|iuft |iiiui liavuiaur [(iltuiivtf. lie m 
nuAi iHiiii <iliarml«i' <^i«iil allû l<Hir« 
ia|>iii iivun i|iiiiUi; guiiilaimt**, mt tiafii*- 
rnl fi Iniii MihlniA, icuiMUiiiA lu ImihIi* 
ilii laïucuii iMomauliuiti i[iii| à la if^lH 
fia (ion li<imui(>a , nu (lifi|Hiiinll h iiii'i.Mi- 
(lici lui Villaf^t ilattii liMjiiul 1111 ilâiai lii><« 
mi'iil liaui'aii nv iniuvail bl(it|iK'f »aii« 
lu'.'filui f (<lirumi<>i liHiull Ws avaiM'* 
(i>>ii(i<fi i>4|)a|^iioU, uKuilicmii la vill<i(}i*, 
iiii>l IfR iii<iui^i'>4 t'ii (IpiiuiIu, cl llMIl lilll 
lui i^inuil iHMiiliiu «lu |iiiAoiiiiii«i(i. Vvu 
«li> iiiii|i« (i|Mi>fl , liliaimiui, lienii'- 
iiiuii , M> Kigudlii il lit tOtu (le <iH iti'ii 
«Iniiiio^, fiVM« ImtjMuU 11 riilitiiia un 
niMi'ilu 'luit ^^pa^U(llll , uu (11(1 1,1) i<i 
lii .'l(i pn^iuuiifiN Le a\ iirpl. iNii , 
au vitln^u (lu Hiula, (.liarililor i>l lu 
liaiil. t|n(uii(«i--i|iiitlliu l*'iiiNUii, alla()if^' 
lum, iivi'U fio ^l'iiilaiiiiu^, Pa«atliMiMt , 
niltuiul ili> la uavdliiiu ih IMiua , li^ 
(uii'iMiui h iiKMiiu Iki^ l(*%aiimn , lui 
(iiuui uii p.iautliMiiiilHu (|(( priatMuili'ia, 
(>( pHiviuiuiii h (li!iKipai- uuiii^ liauilf^ 
(pu ctnil lu liiiplii «lu l'Ai'UMfm. 

r.H AiiiNona* (m oiiahnnO' 

TKL, t'iiluuulilu 'A 7** ii'ft. iriiilanUMiA 
lip^iu, citû hiWiMiaMuiiu'iil ni iHu'i 
liant lu I appui ( (|uu (il IWuailtiiiu «lu 
|i(Ui«af',u (lu ildllu (lu (*Mtliiif| (i| i|ii la 

pllMI) llu dut (tu ItUU^ l'ilM i il lU lllUik 

iiu|^ua i^uunru p\\ iHuO h la piUi* (la 
Tinwuuuiml. (T. t.n(*l ifl. ) 

<:iiAni'i<:iNrii:iM.r..mi('iiKiiri. 

ri'aii^«(iiii>-lMMii(< ), liulil. |>(<u , %w !«• il 
juiii i^fi()< Muivil il'aluui) uiiMiiiiu^uii" 
pla atmlat , «t (i( commu (dNrlvr aulial- 



ni: i.A cLoiiiK. 



)\\{\\m ^ rlirtfto Imli en i*^gH « lo Ri^tt. 
Uon(t|>Aite le ooHmtA ft«n>il<A biig. tUui 

tli<¥. eu i8o4i et rhH' tlVtai-iiidioi (l« 
MttMt^hA j |viK8A en t$»|>4iftne, uii il te»t« 
|nii|uVn tHt*i, «(lontini m ti-|HiiAtk>u 
tie htAvttnie N U Ixit Aille de HuiHon. \ U 
rAm|>Agnr ili* lliiKnle , Il eni le eont» 
mttnileinent ite SnKtIeitèkj i^ taille de 
Sam en iHi)* il |>ama le |hmU fl« 
rKlhe de viv« roiee, el «VntpfliA des 
|H>iii(ionè fie l'ineldtAeti , (liipellouWig 
«il niRell«\(1WeitlA i «MiMhilHlA ni) gnlil 
tle« IvitAilIeH lie WAeliAU « d^llAunn { 
M «iptiAU |)endAni tonte Ia eAnii^guede 
FtAn«H*tlt* iHt4^ t<> gnu ChA« |»entier 
eut grnnd t>ltleier de U li^g.-^Mionneur. 
(T 4, t5, !Hieti1.) 

C^UAIU'KNTIMII I ittAr^liALdet» 
l<>ftiR An 5* tegt% de tlii^^nii « nteinliro 
de Ia Ug -d1i«mn.| tn^ dAUn le di^pl. de 
rF.nie { eliAipitt , à PA(l'«itt» du 1 1 d^v 
t^p^ en ItAlie « ctmtii? 6v^ luttsAtilii en- 
noittis f en iaIma niniiienrt) (m^ les 
AtttiTiiit |nt>tulie Ia hùteet k AbAudointer 
deuK pieoeii de eAunn quM» e«eui-tAi«nt. 
VtPX Aete de hi Ax*tntr« Itii vAhu nn raIhis 
dMtnnnetti\ 

CIIAl\IUini, rhefd« l)Al. AttArM 
N IVlAUmAJm du gf^n> Otvnnt.(*r.8.) 

CHAnntKIV, elter<)e bAl. dno<* 
ii^gl. dNnf\ de ligne, tn«^ drtUA Ia OAtn- 
|v?gne d'ttAlie en tBu1.(l\ i»i.) 

CliAIUU!^.l\r. (le Iwinm J.nmO« 
iiutr^'hal-deeAinp, eimimAndAut de Ia 
li^.'dMtmut eteliev. «leNl.-l«nniii» \Wk 
ll«^tg Sitv.And<H>le ( AuMie), le 3 
ft^v. \^(}%^ AoldAt An t)\* t(^t. le tn 
«hMi t^H'i^ |H\<i»A iiniviHi!«ivtmeni pAv 
it>u» leR ai âdeii ei devint e.otnnel dn o'j^ 
I égt. tie ligne le iM niAt k i I^oH, et gi^n. de 
In ig» le *l(^ «e|H. 1 8 1 a i a (ail tontes les 
f'AinpAgueii lie Ia ii^vtilntlon « el a m'ivI 
•nus inienn|ninn jniiqn*An !tA novenihtn 
tR)5, nuK Aini^ tVltAlie« d'Aimle^ 
letfe, dvK (tiUonSf iril<>U<^tie, AaU- 
notre I d^AlInnogne, d'I^H\glle, de 
HniUkie el en l'iAïue. Ce gi^nerAl tVsl 
fAil vemAit|nei le «i fiiin. An4 * ^ l'At« 
inque des leflmttes de Sl.-^Heindhl |Hi*^ 
tWiegio, oii il liitMeKst^irnn eonpd« 
len { N Ia liAtAille de l'AOn , h Ia t^te dti 
f^* légt. , le 19 Avvil «809 i fni Atteint 
Clé plnfeieiii^ l^lle^ qui miieni se^ Iia* 
bits eti latubeAttx ^ la balailk d'lLiltu<^ 



îl' 



gen, le ta ihaI tRoo; n^iii itit« (mxm 
ctmtiision jl la Ikitaille de Wagram U* 
5 jnillei 1809 i eul un rlitval Mi4 snus 
lui h eelle da Ia MoscDwa» Itt 7 atpt 
1 8 1 a » el nn auim le 3o aoAt 1 8 1 !t » an 
I^Assage du |Hntl de buiiulau, ( i\ a 1 

** aL\l\l\lf:i\K ( l^erta ) , dragon au 
1 7* t^gt . , né ^ IXmdniftson ( tjiense ) • 
sVIaoi^'a dans les rAiigs \\va Imssaitls de 
Trt^ler , en inAeinu , en lilesuA un gt and 
nondiie , paivini iitsqti^AU eohniel eti 
•Al>rnni itmi ee t|nt sVqqmsAll h son 
|VisKAge ^ el le (01 ^A de se lentlre; uiaIs 
Attrini dNin <^>np tte pistolet , il itnnl>ii 
mort. ( HAtsille tle IVenelieu , tu mes- 
•tdor an A ) 

CHAHKOV ( N<ibA»lien ), llenten - 
rottniel k IVtAt-^mAior tie Ia gante ini- 
|H^iiiile , eliev. de Ia li^g.-irhnnn. : tf^tAUt 
sons-ollioîer des gnideidn fh^Oi Btuia* 
)Hirte H rAllMireile Gaés en Syrie, tint 
(Uns nn eoniUat singulier un idiieier d» 
lUAiueloneKs qui venail lUMler le etniM 
enUer diHi gnivies rangi^i n\ Itataille» Ca 
sons<*olllt^ier » 4 l'assaut dt> JnlDi « monia 
le |>remier sur la In^'lie ^ k In ItalAÎllu 
du Mont'ThAlmr, il lu a deux niAnie' 
hmeks , enleva plusieurs elievanx , sV^tt- 

{Mra de siK tlronindAinni tK» ronise « et 
tt piisonnîeis tnus Ivs ArAhes qui le^ 
ntoniAieni . An sit^jte de Ail. -Jean U^Aon^ 
il monta Ton des prtmikirs k Tassant ^ au 
mnib'ii d^Abonkir * il lui tin ntmdnti 
des gniden qui enlevt^ieni les red«uti>s 
ltm|nrs. NomnuUoiM-lieni., il iiav^rsn 
deiiR (oi« la lignn des Tumni et îles ma- 
meloneks pendant le si^gi* iln iWwrx* en 
Kgvpte^ ptwlA <lei di^fMMies auk gi^in^» 
raini Venller et 11nranteau( i éprit nn 
|M>sie tpii venait ilVtie tVrre par IVn*- 
iienii I «'ItAVgea «lenx mnmelniickai tn.i 
le premier , lit U» setM^iul |M îstmnler » «t 
ramena leurs deux chevaux» A Taitaque 
dn jHmt de Cahe^tut en Kspagin», le 1.^ 
juin 1 808 , Cliarix\Y i^tanl i>Dleier dVtat 
mnjor . eliargea ^ la ttUe d'une compa- 
gnie (le vtdtigeurs I et enleva qnattn 
pitVes de cniimi) sous le feu de liooo 
ennemis. Un mois aim^s la iMtailie de 
Hit>-8eoeo, il poursuivit seul une pl^et» 
de eanou , la rametui . ainsi qn^uu olti- 
eier el plnsieiirs artilleurs es|MtgUiils. 
Dans la même jourin^ , il lua u« fn 
maiu six gi^Atliers tlu u<gt de Sarra- 
gosse. Le a;^ sept» 181 1 , an contlKil du 
f iMitle -Guinmio » (Jharroy ^ ca|^laliie 



9» TAnLFSlHiTKMlMi: 

dan» uno ittconnii'hianro peiidont In nnit il ilt^ulMi'u f)u*à Tni ttlUvio •«uIp il Ap|Mr« 

|6 prinoQuirri » h (]ni il pfniiimltt quo tvnMii flt> jetrr Uê pouu inilitAÏtfti It 

êMs v(»ulnitint ^vU«r «lu loinhor nu pou- g(>ni^iiil CliA«»«lonp f^tl cri^il coiiil» fl 

^r (loi FrunçAi» , il» ii*Avttit>ni i kn do «(^nAtiiiir Itt 1 3 \vril 1 9 1 3 » \wv an 

mivux k fntit* <|0« do It* inivit*. I)t)v«itii Finnco !« A\v\\n iHii , ci f(iam) ctvxIoA 

€<)|onf I (iV'iAi itinjoi' , il «ci (U ^gnlrntttiu tU U lég.-tVlionu. I« 8 jiiilbi (loin iimNim 

remar<|iHM' pondAUt In cAmpAguo do Nuu/ti. ( T. 'Ji,0, 7i i3« i5, i6, 17 

16 1 a on F>|)Agno. ( '1\ ) 1 . ) f l n 1 . ) 

CHARUli , cApU. A» (J- i,»K». iVM^ CHASSKUKAll , cnlonol du 4a* 

tilloiio h cIicvaI , NO lit mnninmr duiia '^«^' ***♦ *•»»««» *'*^ iWHMumnntW ^ l'iM»- 



Ia fAmjiAgiwj (PAIIemARiio d« 'i Hoft , h P^»»»'» P'» lo uiainîIjaI Moi lit'r jmmu u 
)a hnindlo d'Aui»lortiu oi au coinUt d« L^^' 



fpU' 

MMino oomliiiio h In hAlAilkd^Ui'AnAtit 

LulHjrk.(T. Vhoi i(î.) K»pApno 1809; »« diMingun au (nmtbat 

i:UAHrt)N , K«^"' «^t» »»•»«« • * l« «1« Vill«-(iAioln «n nuùi i8io,(T. 19 

t^lo <l« 3«o lumuiioii , onvol(«|ipo pnr un ^'^ '*;*; [ 

frgi. d« r«irA««ior», il rénimn , mniii CJIASSOI (IVrro) .loldit au 17* 

nioui ni viciimo do inn iuirëpidii^ ( pi ^n fh[ **« tlinimoiu» h cIiovnI : «n AlUnt k 

Muiuouo I •*()(>) (T. 7. } ^"^ dtWouvoito dau« Ion ouyirou«<luSi.- 

CHAl\TUANU ( JoAu-llyAcliubo. V"^'""*',*'*"'^*'^ *'^\"1 limdAu*. ct»ij. 

SéKANiim . niA» é<N.df^r«UH» . ollioin do '^"'"""f *' •*»*^"" "*\ |»» iMinniur fi Antniii 

Ia WR..dMionn. . nd lo «Jia jnuv. 1 770 . *'""';!*'* ^. ^** *'"T '*" ""? *''*''* * ^•'••' 

À C«rrnin.(iuuo , drpr. do rAiidc. onlm "»» *""'^ *"r'*^' .*'"' ^*'î <*»y«>'«''^. *« 

AU Norvlro conuuoMddAi le i«nuvrnd»r« *"•;."" » "»;» ^'^''^ <^« *^**"»'^» **'• *»"'r ♦ 

j :c)3 i Ih lo« CAini^Auno» tlo 1 7i).1 , aiia M». '^ rflin^uo nu cymp nvce Iqi cin(| 

9 «i 3 h Pai wu^o ifoi Py r^nm î Vnmn h l« •^""»»»''"» l»»*» « «i«*»»vr**ii, 

cqIU d'iulio , do \h h hm\^ iPAunlr. (:HAS'rA(;iN AC , ufi\ntr du %• 

torro, pui» h rollo do HollmrtU» . du »**''«'• «l*i»f «J»» li;(msw <HAd»»utt |vu- 

Bhiu. rï t»n(iu h In «lAudo m nit^» i nin- ncuhè«fnniui ou pnNMUU h U UAgo lo 

jovou i8ri; poloiu^l du 351* do ll^uo D'umo h 'roidr»illMN ( l'Upu^uo) 011 «il. 

on i8i3iMit hnuillo du CulmJI no iHij. ( T. il. ) 
roliiA du miliou du i'nnnt^ cnitrinio (JIASTMl^ ( l^ouiN-dlnudo ) , n<$ 

Avor Non i^giuioni , piii 5*4 ultiririN t^ii Savoie on 177'^; liout<^iinu<-u<'u«''* 

<it d<^livitt MUi giiU'inl dn divuion , ml, pnilii ou «791, nmuuo ituiipt<i 

qui (iinii nu pouvoiv du IVuneuii dfpuii voltuuniio , m ii\>uvn nu »iiNgo do 

quntio houioN. Il lit In onntpnguo tlo Voidun, niix ImUiilli'N do Vuliiii ot do 

181 5 ou FiAUco. Ou giMU'idl (ni coït- ISIonii; ollioloi' dV(nt-iuAJor h In cmu- 

dniuné h luurt lo n iiini i8i(>, t^i l'iiKiliû pnunu «Phnliu, il l'iii grijvvomAUl liloNnift 

10 'i'ji NUI- IcN gInciN du In uilnddlu do It moiiirhoilu , o( ini^iiin nui lo clininp 
Lilto. ( 1\ v/f. ) du lininilio lo gindo dti cIipT dVkCrtdiniij 

CUASSKLOIJP - liAllHAT ( lu »« •«'»vii h IJIiu, h AuNhiliu, h 1<iia«i 

romio), luMU -gi^u. du gruio . nr di*- <^»» Pologno ; «mîIouuI du ai*» do cIian- 

liugun eu 179:1 k rmuu'o du Hliiu ; mmun. il lii. |r» rnmpnguoN d*K»»|V«gnoi 

miivii noniipnViu ou linliu, ditigmilo '•' umi^linl Souh di«m<indA pour «fi 

•i<^go du rliAicnii do Milnii , ruliii do ulDoior lo gindn do gôn. do Im ig, #i la 

Mntitmn), rouilin IVitrliioiM, hogiinuo, duo do bniouifll Im cnuipnguo do iHii 

Pi»»iclnu>uo t lu giuéinl Huunpnilo do- *'«» Hn^xiool nllo do i8i4 ou Finnoo, 
uiAUtlA pour lui U grAilo du g(^n^rnl («HATI^'AU , g(^u. cliof dVini-mtijnr 

du liiigndo ; géudiAl do divin, ru Tau 7 , du dur do IMIuiio dniu U\ rnmpngiio do 

il lit In rnuipngno dMinlio ou Tnii 1 i , Kinnco do 181 f ; gri(Nvoiiiuiu MfM»«? |« 

diiiuonlo liégodo PoNclùoin, (juM tivnit 18 (es. m\ coiulmi tU^ Moutoionu , il 

lortifi^ doux NON niipnrnvnui, ropniiil vint uiiuiiii h Pniia vivoniout rogtrdrf 

ru ludionvorMuNMfun; pAMU h Inginiido do Tniiiu^. (T. a.'). ) 
nruu^oi nH^iogoA Dnuiinick ; lit d'A* iiliATKAU ((luillnuuio^ ilinN«offr 

loxnudriu uuo doN pluN loitON pInuoN do h In (i** <louii-l)ii|r. iriul. MuAiu, (il 

l'Europe } cuuiliii du nouvcnux Iauiumn pi<}UY« (Puott miduco iXiiauiiiiiiAiin b 
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ai duc. 1 800 , en saniant lo premier r^gt. dVtillcrioikpîcf), conpaayec &011 

finiu les ittiiunciientens du Gué'ie : cb snnra In fiii^ d*uo obiii , lancé par ien 

•dévouement lui coAta la vie. E^paqnols un siège de Kontarahio , ec 

CHATELAIN , officier de marine, J^^î'^» «nif« "" caisson et une pièce do 

Ine ft hoid du Viiisseuu les Dwits dû '*^"^' 

/'Aowrwfl, dans le combat du 7 janv. CHAUMARD ( Claude-Marie ) , 

'797* ( ''• 7- ) capii. au itt* irégt. d*inf, légère, né k 

CHATELAIN . soldat , memionné ^^Lupicien (Jura), priit comnm 

).ono,ablniirut p«r Dosaix. dans le rnp- volontaire dan. le 3» Uaiaillon du Jni« 

l>ori <Ie rafTui.i du 8 oct. 1798. au •" '7.9» » <« «^«<^ <^« ^.^'\^, »»•*» **»^"* 

village i\v S. .liman en Egypte. fr. 9. ) E?"""*""^- *^':"^»*"R"" /^*^ } «""^ '^ 

^^uA'r««:<r aim /r v /• i- / Anio , «e distingua pendant le blocn» d«t 

. ^^A ^T'^'^^^, [ ^f'''^ ) ' /"V^'«^^ Mayencc . en qualilé d'mli.id, a.-oflic. ; 

la6G«dc ligne. uéhSungne( Aisne), eombnllil pendant deux ans h Tamieo 

jppnyé contre nn arbre, résista fc sept ,,,., yy, ,' .^ ,j ,^ >^ p^j, ,^ ^,,^ 

, Ijussards «ninchieiis , en nnt trois hors Mom-Genève, oh .on bataillon mit en 




général Rocliainbcan , fils du duc de c« rwloule,malgré la douleur qu'il éprouve, 

nom, tné par le» noir» le a fév, »8oa , il franchit répaulemenl , charge seul 

«hiiw im (Jébniniiemeni opéré h la baie contre neuf grenadiers lioogrois, en 

de Mancenille 'Si-Doniingue.)(T. 14.) me trois , brise son sabre sur la téie du 

CUAUCHARD, chef de bat. se (it aualrièmc, force les antres h se rendre , 

remarquer près de Muntsilfeld en 179$ s empare de la pobition et fait prison^ 

en Allemagne { au passage du Rhin h nier le général command. Tavant-gardo 

Neuwioden 179G, Chauchard abonla de Parniéc autricbienne: il Roveredo, 

lo premier la rive droite et h la této de après avoir fait battre la charge , il 

aea braves, s'empara d'une re<Ioute en s'avança andaciensement , accompagné 

avant d'HeddcrttUof. ( T. 5 et 6. ) de quelques soldats , conna la lignn 

CHAUDIOT, ser^ç.niai. 6 la 4|0 ennemie et fit mettre bas les armes .\ 

de ligne, né h Paris , chargea le premier Co« hommes , et tombe frappe d'iint: 

sur une batterie ennemie tpii tomba en ^«^'e ^ ï« »<^»« » •« blessure fut jngw 

notre pouvoir, dans une sortie devant "«"'elle; ce|)endant en 1799, il fil 

Landrecies en l'an a ; h peine y étions «'««" ^e Piémont , la guerre contre l»** 

nous établis , que les assiègeans revin- [^"«»e» «i f"l Wcssé h Notre-Dame do 

rcnl avec des lorces et forcèrent nos Loimo j dans une découverte sons les 

irouprs de rentrer dans la place; murs de Coni . avec 1 5o conscrits , il 

'Chaudiol refusant seul d'aUndonnerlo •"«"»« ««"«'a f<^«« *« ^^oc du régt. d« 

noate sans avoir encloué les canons, I^«»«y cavalerie et d'une iufanteno 

lut tué avant d'avoir réussi. nombreuse, sans se laisser entamer , 

CHAtJDON , capii, , au passage du ^'^'^ «" '^''^'^^ l'espace de pins d'nno 

Rbin en 1795 , s'empara Ma tète do ^'«"J ' *^«»^'-«"» »• »«^"«'" ?«. '?°'^^»* « 

«a comiiagnîe. d'une batterie ennemie. <^«l»\t""»*lf«™<l"«"»»^«c^"lP^"^'«""* 

# «p Â \ cavaliera prisonniers. Peu de temps 

^ïî\fiTNii/-iTvT I fj 1 !• » après , Chaumard , envoyé h Liamone , 

ÇHAUDROTS , chef de bat. , aissé f»j „^.,„i ,3^^ ,^^^1^^, ,^„„i, j^ 

*i" ^"riT- \? \i ' ^"^^ ^"^ *^"^'^" ?""""*• <<cs corps russes et anirichiens : n'«yai.t 

daiis loul( Meuse), avec 3oo hommes ^^^^ ,„| ,5 chasseurs , il fut mis 

et de 1 artillerie. (1.^3.) ,,or, ,|e combat , et obligé de se rendre 

CHAUDRONROUSSE AU. gén. aux Piémontais j mais étant bientôt par- 

de brig. , fit la campagne d'Espagne «le venu h s'échapper , îl fit son rapport 

1811 et se distingua le 5 mars , à la ^i général Meunier, revint avec «oh 

barailte de Chiclaua où il perdit la vie. iroujHJS dans Liamone , snrprii Ten- 

( T. ao. ) neroi , tun nn grand nombre do barbets . 

QILAUrOUR i canoniûer an i«f dispersa k$ autres, et délivra les aii 
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cliasMnn qui Avaient i5té faitt prison- CHAVARDÊS • eonmaml. d'if- 

niera avec fui. Cet officier oat aujour- met de Witep»k ( Rnaaw ), pria cUn» 

dUiui en retraite. celte viile le 7 nov. 1 8 1 a , wr le oorpi 

de impitSi e» Savoie lo^S juin 1 8 . 5. l)»'- lo"» «l « «•ca<irona à U Ui^ 
^OKW nUGEAUD colonel. "'^;^?iiïy;,i,V.//w • i ia .u- 
CHAUSSARD , cl.ef de bni. , fut j j^,;^,, . '^^) nSi-maj. «u i5* 
We«é grièvement h la retraiie cj«. ; ;'^,^ ^,^,^J^^ ^ ^j,i^^, ^ '„^: ^ p^^ 

auiy.t le combat d'O.tracb en 1799. ^ fî^..^t.vilaiiie ). Cet officier, i.-liepf. 

^ V;-I^'.L*».% . 1 i L • au fcicBc de Vérone , eu 1 797 , enlcta 

CHAUIARD , copit. du bnk qui ^^^^ 5^ boramea deux pièce* de canon 

ramena Napoléon en France en mari ^^ j^,,^, caÎMons i dcfendua par plu» 

i8ï5. ( T. 34. ) do 3oo Anirichieni. 

CHAUVE ( Jean ), fusilier h la CHELMICRI , lient, polonab, le 

6î« de ligne, né h Lngrange ( Corrèze )^ ç^^ ,cuiur(iuer h la défaite det Anglais 

•'empara d'une pièce de canon le 16 g„r In côic de Grenade le iSocl. 1810. 

brumaire an 8 h Novi, et fui tué dans /'|' ^,, j 

)a même journée. CHEMINEAU (le baron Jean), 

CHAU VEL ( Françoii - Pierre- ||cui.-pén. , né le 26 avril ij^.i î raaj. 

Alexandre ), marécf.-de^amp et burou, en i8o5 , se distingua en Italie tons 

né le a3 déc. 1766 à Honllcur ( Cul* Mnm'na , fit toute la campagne de 

vados )t entra au service en 1 y8 1 : ofll- Pnisso , donna des preovea do bravoure 

cier eu 1 791 , il Ht la preinitfro camp, au siège de Dantxick , et sortent an * 

de la révolution j nommé chef de but. combat de Wcichselmoiide ; envoya 

aur le cbamp de bataille deFleurus, et on Kipagno comme gén. de brig. , il 

colonel sur celui d'Austerlitz; se dis- contribua puissamment à la priât de 

tinsua aux batailles d'Iénn et do Fried- Palencia , fit la campagne <}e Russie; 

Inndj gén. de brig. au biége de Sarra- nmpiitc h [^ui7.en , il nw^ut le 3t juillet 

gosse f il donna de nouvelles preuves de i^ 1 3 , le brevet de général de division, 

valeur et do lalenl en Espagne, au pns- ('i\ 1 7 , ai et aa. ) 

saRrduXngeprèsTttlavcra, h la bataille CHENET ( Jean ), fusilier h la 90* 

d'Ocana , aux combats de la Bienvcnirla ^^^ n^^^, ^ „^ ^ n,„i,e ^ ^ber ). Ce mi- 

et de Villagarcia. Ce général a reçu 5 11,^-,^^ /^laniMn poursuite des Russes le 

blessures, assisté h I'j5 batailles ou ,^ vcmlém. an 6, ramenait ao pwao». 

grands corobau et 4 sièges , n'a jamais ^^^^^ ^j,j.jj „y„ij ,Jé«a«mé», loraqu'il 

«juitié les armées qu'eu 1 8 1 4- ( -1 • 1 3 , f„j ^|„„ ^^ p^,. \^ cavalerie qui le sabra. 

^9 «» ^o- ) ^ ^ , CHKRKT , canonnier , cul la ma- 

CH AUVET , soldat . fut drs prc- ^^^^-^.^ nnporice par un coup de feu en 

miers h l'assaut d'Abxandiieet iwanca primant sou canon: il retourna à sou 

prir le général on cbef ( Egy|>ie 1798. ) ^^^pg ^^„„i j„ Roérison , disant qu'il 

( T. 9. ) n'avait pas besoin de mAcboiie pour se 

CHAUVIN, capit. , se distingua battre, 

dans la campagne de France de i8.r>, CHÉRIN ( Lonis-Nicolas-Henrv ), 

lors des opéracioiis du corps d armte du ^^^^cil 1er de la conr des aides , fien.ia- 

géueral Rapp sur le Rhm. ( T. a.|. ) i^pisia d«'S ordres du roi avant la rév». 

CHAUVIN (Jean)» matelot gabier, Imion \ oflicicr le n mai 179a au i8« 

né dans le dépt. <1c la IVfancbo, se signala régi, de ligne , créé nii mois après adj.- 

aux deux combats (fAIgt^biras, livrés gén.: suivit Hocbe dans lesdépaitemens 

par l'amiral Linois en juill. 1801 , et de l^Ouest, devint son ami et aon cbef 

rcçnt en récompense une arme d'bonu. (Péiat-major ; général do diviaioo apfès 

CHAVANET, cbef de brig., tué la mort de Hocbe, cbef d'élal-uiajor de 
le ï I septembre 1 799 en Italie , h l'ai- Masséna h l'armée d'Helvt'iio , où il fut 

taque de Montc-Gardello, par les ^la- tué le a juin 1799. (T. 4 » 5 , 8 , lo 

liens. (T. 11..) et II.) 
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CHRRWON (Ccsar), funilirr mi 
60* i^g(*tie l>g"*-S >)« ^ une«it ( Knr«« 
el-Loit-e )\ I raina une p^èce <l« canon 
|uMjutf toun Itt feti (le Tennenii lo 'j pr«i« 
riit) an 8, et conuibiia par ton îmièhi- 
«liié k la pi iiM (lu fort <!« BumI : ce «ul(W 
péiit victime de «op dévouenient. 

CHESLAT, capît. , mérita les «logea 
«le Brune, au conihat do Noueueck en 
SuÎMe le 5 niara 1 798. ( T. 8. ) 

GHE8NEAU, capit. du frégate, 
pvii aprèa le combat naval du 'i^ juillet 
i8o5, le conunuudeuicni du vaiKkeau 
i9 Piuum, (T. 16.) 

CHKSNÈ r , a.-Keut. , te Ht remar- 
quer à la prifo du village de Remeieh 
wiKgypie 1798. (T» 9.) 

GUE VA LIER, capic. » fut m dei 
sept mcnibret du conseil do guerre (lui 
opinèrent vu juin 1 793 » ^ «Vnteveiir 
•uua let ruines de Bellegarde , plutôt 
<]uu de rendre cette pinceaux Et|Mgnols. 
CJotoQjcier montra autant d*intelligencr« 
«pH» de hrAvonre en 1 799 , It la pi ite et 
repiite (h Sann eu Italie , dout il ét«it 
connmaudaot. (T. 1 oji 11.) 

CHEVALIER, officier du i!t6« 
régi, d'inf. de ligne, te diitingun ptir* 
licalièrcment près de Belnionte et do 
Miramla ( Espagne ) le 29 nov. 1810. 
( T. ao, ) 

, CHEVALIER ( François ) , fusiller 
an 17* régt. de ligne, né à Lentrii 
( Hauie^Sdâue ) , étant en tirailleur le 
a floréal an 5, au patsage du Rhiu , fut 
atswili par 5 cavaliers autrichiens : il 
«v«it tué quatiY des astnillnna et dê« 
monté le ciiupùt^nie , ipiand il fut at- 
W\m par un |)eJoton de hussards , Mi- 
quol il voulut résister , mais il loiiib»: 
percé de cou|)s, 

CHEVALLIER ( Jean-Juoob ) , 
gi^nadier à la 17* du liji^ne , né h Eim 
%f»Wi ( Haule-Liùru ) ; ))en()an( la ba*-> 
laiUe de Biberack , k* 9 veudtiu. un 5, 
ç« grenadier se jeta dans la mêlée pour 
arracher des mains de reiinciui un de 
s<Mi camarades : il réutsit h le déiixier } 
nuiia, vicdniedeaon dévouemenl,il resta 
sur le champ de bataille. 

CHEVALLOT, capit. du génie « 
éntrît le tranchée devant le fort Kin^e| 
lors du siège de Venloo eu 1794* 
( T. 3. ) 

CHEVET ( Franeois ) , fdsilitt k h 
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7p*, né h Lay prt^* de Rrnugenry 
( Lonvt); étant de garde le 1**' ventosu 
an 9 , sur nu navire , empêcha les An* 
gittife de s*en emparer. Il tua k coup» 
de lwi(muetle les premiers (|ui tentèrent 
Tahordage vt força les autres h renoncer 
k leur entreprise. Les Anglais, en sa 
reiiiant, ayant fait une décharge sur 
lui, il tomba atteint de trois balles dans 
la i>oiirine. 

CHIHRET, grenadier, mentionné 
honorablement par le génèi al Lebon , 
h rufl'aire dTjiibubeh en Egypte. (T. 9.) 

CHH^AULT, chef d'etcadron, reçut 
cin(|uante-deux blessures h la biitaillo 
d*HeiKberg , et ne quitta le cliamp 
de bataille que lorsqu il f\it épnife |)ar 
la perte de son sang. [T 1 7). 

CHLOPi8KY , chef th» bat. de la 
légion polonaise , enlève k la baïtmnette 
le poste de Casa* Bianca en avant de lu 
ville de Peschiera en Italie , iaiiv. 1 80 1 • 
(T. ti.) 

CHLUSOWrrZ. chef de bai. po- 
lonais} la conduite de ce brave officier 
au siège et h la prise' do Meqtiinenia , 
le 8 |uin 1810, méiited^éire cittie. 
(T. ao. ) 

CHODROIN , canit. à la a5« demî- 
brig. d^nf, légèra. Pendant le siège do 
Gènes, le ^3 avril 1800, cet oHicior se 
trouvant au ponvoir de Penuemi , per- 
htia<la au colpnel autrichien t\\\e le che- 
min lo plut court |mur regagner te {)ont 
de Coruegliano, était de |vi»ter par nn 
jardin ; k peine y fut il entré avec 45o 
iiomnies , (jue le capit. Mongfuot, le 
lient. Henrion , le sous-lieut. Gnudie- 
retet lo chasseur Boulogne *>mpnrèrent 
de la poito et crièrent : « hat|uk armes, u 
Lo capitaine Chan<lfon dit au^siiAt aux 
Autrichiens: « C*cst vous hiaintenant 
(|ui êtes nos prisonniers, et les /(5o 
hommes te rendirent h ditci^tion. 

OHOISEUL, capit. aidede-ramp 
du maréchal Soult, aujoui^l'hui cola- 
net des chasseurs de la Somme; sa 
ronduito k la prise d*Olivenca le ^^ 
janv. i8ti,et Ma bataille de la Gel>ora, 
le to fév.ménie.nnnée,niéiiia lus éloges 
du m»c'(fcTréviie. (T ao ) 

CHOISY ( lu faaion ROBERT ) , 
maréclial«de«camp, né en teoi. 1773, 
aide^l^Mcamp du tnaré^hid IVrortit^» fit 
aveo lt)i les campagnes (PEhpagne ; te 
diniittgaa aux batailles dXkana et de la 
Gcboiai uiarécbiti4lo«caittp le % tepi. 



iHl Ij li* 'm t«HHl|t|t||lW tl«i t''lttll('ti lltf 

{ i\ ly «>i v»,i ) 

CUOI.LllAil.lMiMKul.uttilUtiiiituii 
ilrtim It* Miiihiimii, ( iV ()J 

miOMiKi'. i)(4|tili4UIO . «0 tllllIVitlll 
i'<iU|Hi iUll« «M Iplldilti I lu A t)iJt«>lli|fli« 

iHmo, )ii>iul(t«ii t(ti'Hiii|m)^m>tliulip. M* 
tll )uui ^ In i^ip (lo 'itMi UniMMiMMi (*ii 
liiiii;ii Piiitiiiiipiii) (tii(iu>lùi>iuti> I i»i lii 
iiti*UM«lirtii \ftt rtiiiir» {^ tin('tti|Mt>iiiti)iiii. 
(iliOlMIN t ouKtm>lir«finlliMit>puu< 
iitiUti| lut itii i^(i^)i (!liu|iiii «iiiim mi 

HUlVh'it MU I7HU t-UiltlIMM^ltlUIMIIUit , h 
1(1 ('(Ulltflliuit l(|)» |l||:|||t<')lttll lH«ll|)tU|1lUr« 
irtllitlitlli^ h |)h«)V|4l| il |ttiMM (Imiih i'oIIi* 
«illtt i'tMlinMIlilil ^i i<MI|t-|«s|U|l« (ti rMjtM, 

riuiii ^ ti(t|^uiu('hul kOii^aI pu lixiftilu ). 

Nlir|t(»««IVlMtlDlll llPimMIiinl 1 l'H|lllAll«t*, 

il ilt'Vliii ii|ttsi lit» ItftUtlittii , M|ttÀ4 In Im- 
miDt» «rMyUii I iUi)« Imiu0ti() . h U i« »* 
ilp U fk" ('uiii|Hiniiii* <lu rî** «rtiiiUlDii*) ^ 
tti4>vul , il lii U)iii(tii|(i0i nuit «mig llUllI 

t>| «nit illll«>|IH|llt>, Il lui UtUIUIII> h|rt|tU 

ru iHtiu^ii'^'l^**!*'!*'*^ *^l I Aii!t>( <>tliripii 

TuU tli>a |llu« lM(tVt>« itut'iUlU^i Dftl l4i|- 

luuitriuu iiMii^ h iiitiiiitiiii, 

(:U<)(,)iJin\AUii. J»liH|l)l^.|.t>lf( . 

tU(t). MU II** ii'Ki. trml, I^K^iP, tu) A 

I^loulllut^l> ( Nin«i ], i«uuiiiuifti>ivi<<tiiu 

i(» ititim iMiiii, (l(4tu jti 1"* Imi- liiuu' 
tlo l'i>m>k(. Il iiti^all prtiiit- lit* iV^l^rili - 
tmii ilti Si. iViiuiuKup t>i «Miiuiounu ik 

1(1 |IIU0 llu |IIM| (Im IMi^. ()u I(* lliUtlII 

(1(1(4 lUun un imiiuImI tjui* kfiuliiu /# 

fhitftt0At»0 t t'UUUii I|UI4 V(«i«lirftU\ Au 
hIiU« , i:i U U «l|ilt> lllU|U|>l il lui |MU. 
httiUl^ tldUa k(4 |ifiUii», f(|>itSii iH luitU 
tti) r(t|)tivU(>i il p*\ iiu|i>iiiiriuu cl u lU-' 

tlIlOliAUP ^UImuiu |«uuiO. u^ 
h iS»m*lHUUH Ip I.'» rtuAl r;vi , ^nvu 
• l'itliiMll l>i>lllllU> riUMMkitM . («i l^iviiu 

*tp M.Ktill' 4>U |\l(4*lu (S rviui l|p (\t:|ll'llll 
ili> lili^ititii I I iUUUlfUllUul lt>« l*(tlMlll' 

liii'io. lU*)*» u i'niu|MKUt) d(* llua*i«M 
ii|iii)« iiviiu iiitn uiiK |i(Ut Dluiituiiiit ,\ 

|liUl|i|i ll<« IliUllilii» l|lti |llu^ll(>IIMi( un» 
■ttUi»^« )Uh«|HVt ii'llr ('|tui|Ut«. «*U lii vu 
iMIt'lUr lUHdtluI k(4 Ui|lllUl|\MI MIU VlrllU 
I « ti «Id t «UUI-.li « tl|l llfUlUmi P\ \\» U(tMAU> 
\ V il ti» II. ^ 

clllhKriK.NlPltiliiMMD.cduuuuim 

AU »** MMl ll'fUlililillM lr)\t>H*i UlWlitU« 

U «lf>iu. llu lUiAup, iti<;ui UU0 |\iiiiiiiiU 
il'lnuim ui nuiii un viuuliulu ^ TiUrdliv 
tiu -j umt iQvu wii AllvttifiHHv. 



il ri M!Mj: 

CUUISTIAN ( JfAit), liiittNil^i*!! 

y I0ftt (1(* lillMiUtU , ('||AID«HI MM Mllllrll 
iruuM gliMit llu ItlMltlilll»! «tflUt* UD» 
lilintu tlttt^ituuu ii| kVll it^mlil IIMllUt»! à 

rAlUiiM lli> («rllil.H^Ifl. 

CHUISIIANI (I0 tmnm rh«rl<Hi- 

»l|iM*|i|) ) , llUU«H'llitt (ItiM'Altip I (MNI« 

iiiituiliuu llu U tip)uu-«rhuiiii«m jiMiiiii 
ttiljutl. luit). llu '** Ui\\. lit* u n* iki 
lil^uu , (it^iMilii M piiktJtlu loil iS|. KIhw, 

|MI ktk l»ritvuiU0 u| ru IfUlilMitlII Ifi «HHI 
l(l|t«> ilun Mi|t)(tl« lUu» UU llliMU«*llt iriM^- 
Mtdlliui, ilulnu»! llu *À* l^imuHI lll» 
ItluUHiliut* flu u HKmIv ilU|Wi| Ml«i| pll«|l|t(^ 
«lu Id ilrtriuu iIp in |iuit(i|)|) Pyiildi luu 
ll(< Itl |itU(«lllii llu Dli'UlIvi M»» li\i|\tljrM 
(lu In kUjiUillilitU llu UUlIlluv «llMi plltiltar 

uii», ritkikUdUi lu* MMmjuu h In li^imi 
urllu ul II* ru luiiti mu itui» luh jHMliU, 
t^H iMiHÏIIu \U\ Wmlinu MvMi Atuui^à 

U ll)|UUhliliU llti ru |<t)Ulilftli «vlU (U 
t^uiiuuck V uni lu niMililu : jnlMiiU U 

piirttu s\%i («muImiui |iIii« ViiUlMuiHuiMt 
A llMi^kui^Auttu, UU iHi.{, i\\\f\v 
llttiii . A u h^lu «lu «rt <llvl«iiui t HMmllli 
luN Auhirtûuui ut lux uu^tui^ït t1«! umi*» 
jtmlii A («ui^. h l'ièiiia , «iiv I4 livv 

ftitUullU llu l(t 'l'luii>UMU0| il |U|IO»MN 
u» l|tUI|l<'» llu ^UUt>lltl Klu4»l Kltlill Itl 

^iMuMfil l'oiultallM (4^ui' Irt plu» ftldltilo 
^(tlt*iu pwuilctiit lit ('iuu|ift^uu (lu iMiA 

( T '«a ui 1 i ) 
(:iiiusn>rnK,ruiuuui«iu.i''M^i 

llu llllkiiiUllii , iluilUd «It'ii |ilUUVi»« d'uilP 
V((|iMU «)« liUMiilu au «iif^uDl h u iMtdllIn 
(lu SiiuiiiUu ( l*!«i|i(i^ui) ) , uk AU uutulmt 
llu lul il'OMliil. l\uuiio UU l'tollUU, il 
lit Irl i(UU|>(«DUU llu iHl.} ['V. JUi -ii 
ul il 1 

i.'tUl|J«10r , IUi4|UI llu ffl^uiUikO 

i\\ irui<4H|iiui (U) hii'i^u tlui (iM ( llu »H.|- 
l^uuii). ( T. iii ) 

t IICKIU kIN , li.MiitMmui uuUutal du U 

UAIllu, I HllllUiUulilUt lu IliittUliuU llu Vr 
lilu» 1I0 riiiili, liiiikM |i«lul4U( luill 
|UIU«| ilriU» Im vilir. lit! Vuil*Ult , 011 itUt. 

iHi.l, hvuu .)'Mt liuiiiiuu» , (tim <i«Miih 

ITIIUIU* l|>i plu» llli MtIUlt Hll»MI», (jlll 

Uti ptiiuiu inlUiU* p<uMnui jl 1*011 1 AI liifi. 

Apil^l AMtll liUl ipiuUVCl ||i>« iHHtl'» 

r(iu«lilri<tlilii« AU^ <t»»«tiiluu» , lu lirut 

l'tltuUul (lu'tttUU l-lli( llltl kit IfllAllU Ik 
l>AV|M» luA IkUiuIIuU» <-IUU<ll|i« , lit MUl0ft 
lu pilUi t|u N'uilM'U , l)| (ll|l\AAII IIIIAI* 

ii(ti (^iiiiiiil, lUMia uNuu itlliiit^ii^ «Ir^ 

pl^ilU ««Ut» iu>iutiiu, 



Dr. LA i;i.omi:. ,)7 

<f>lp l|UI lÔHI^Il'tOltl ^ 80 IllIMmtU AU- llMMH, f(lHftOlti|« (tlljoiuil'lllti I (" ll^gt* 

t«irlii«it^ AU itAMiigo tilt IM. itiiMU il«î i^u«Aiiiif>i rlicl'iIWAilmn au 

U.AINK , nrigi ut , w. iliKiingUA lom '^^ i«'|K(' <(« lAVAlvrii», sr tmuvA «u i^Wn 

•II» Im iii\olif» ilii (JMUf* pm HOU lAUg- q"î»l»l«i AU trimilmi île Hiitapn ^ cl prit 

Inud et ^fi l)i(ivouu\ ( T. 1 •%. } eunuile !<> rouuuaUflcnuMil ili» c« ivgt. ( 

c:LArAI\i:i)l'; ^ W v^mn^f mv\w\ ), *" '? '*•*"* pinmi^un oAUiiHtgmB lie U 

llHil.-giin.,gr«i»»l viuilou <I«Ia l«'g.- ^'^'J «;«««♦» "»•» »»'»»»«« <li>i Vo^gw ri 

irhouu. , nii le ■>H Aoi^i I-",! \ <;,- <«•» "J'"M Hf«»w «l« ÏMigwle le ly mai 

|t"«c,il«^pi. (leninnnlt , voVmuhïm» ou \79» * *î" '»^ c"Ai«p île l)AtAilli><l lier- 

1 71^1 ♦ uii^iMA , pAi MHi MivirrH N |\u- V;!*'*" > *''*** '* f»«'-»»>«i«« «te Tai ni«^ (1ii 

itii^ .lu l\liiu , If gimh> <lo rhrl.U' Imt, , "'"" * «nnpemlu île ne» rourtionn le ai 

fiileMrnuiiHigluiiiU mmiS>ii flu tNoiÔk *"'* «Tal, t'omtue iwMe j AtuMé, puii 

cl ir AlIrtuAgue iimiji Motenu^ gi^u etT '""»/•"•»'»«•« U»; giu. île iliv. Km (i liim. 

l«o Ji , il imtiu imui vSi.-Douiiugue. De **" 4 i «"^'»)** ♦'» l««i««* ;^'t'» l« l«» «lu 

reliuu eu hAUiv, il ne Iiouva nnn Ivi- "••*»" ^77?» |MUir »uiveillei «ouAi>arie| 

lAilli^ iPDIm . irAuMviliu, ,ri,un: ""*•"*•* A loumiuie ilu |Hnti>leuihe «lu 

èe lit ieuiAM|uei p,ir un hinvuiue.et ''""»'«*•' Auurtigm», Anf»».^ .Iau» Vvuine 

ileviut géu «II' il.y. ^ le .1 luni i Hui, , ha "l" "'"' * 7'.M)- '\' M»'»'!",*^ '^e U ii^uuuui 

fliviBOU,loMiMl,-.uooliouuuei,nmi- ''" '""H<^^ '««^ Luni^xill,.. !.. »o *epl. 

Kiiiit .1u,uoo Auiiiolni'UH h K.lïeulMi g, *"'**'? '• *"* nomm.i nMiMu^iiulMU e»- 

•u i>.iiM>Age ilo Ia TiAuu i n « etl^ mMiuu »'«'^';l";«"f 'l«* ''»'«"• ^iH«' » •«'V'U , vU 

fPrn>iM«il»etg, ilil le ImllHin ,1e l\iMUr.% ' ^'^ ' '" «»"«* '«•; ' ouiOUliM x\\ U\ vi ilu 

rit milieu plu% Ihmux Iaiih tr^iuio* .I.mii «•""«••«» ''" «'«l>»»uM pom Ia gurit-« el 

rili«ti»iiepuiMeronRrivevloMMiv,ui».»» r""»Jn u.mine j Minit INa|h.U.,.u eu 

^ inu.», ei Inl U'uuuti^ gonveinrui il,' Ia 




ru nnlinii... I,e gru^^iHUllApainlp ei^t l»""" «n iiiu? i|Mnl,ui .MWjiu j mi- 

•iiainteuaut mimhm UMU-gruéiAl irMilAu- »""'•«';''' '" P"'"»' l*» ' î «'^Ai tHo^ , 

l«>tie lie Im i"* «livision luiliiAÏie il pali •'':'"' * "!•»*;«•' •'"•'''' '*<''/''^ «?'» aiuU 

fte l'iauiM'. ( r. i,j, iT», i(i, 1" /.i,, »î<''î)irt' .Ie1'.au.ele4 pnu .8.4, 



au et 11.) Muvu ir 101 AitAmiri HjMit le poitt*- 

-.► Ali»,,,.. .1 V I leuiMe fie la gueiie; il em nmit eu 

\.IjAI\A(i^ AugiiiiiuK rnAUHeni AU .11, a ,1» . S .. * .» -, ,^ 

lVu,^>ll)i Mup.i, avi.|. (io Imuuur. île rjiAUnV: ( r.nncoU ), lii.iKet \ In 

rnuruue. il i.luseile .e .eiuliiM..HM»tit ^„^,,^^ ,.^,^„ ,„^, munniuri i^ rA,„u>« 

virtitue lie sou in(t«^|M,li(<^ •.. mi., .* .• .^. , ' ... . . 

,^» A«v .il X .111 *'" Hluu , DU II avait ivu pluMeuia 

f >LAHY ( îMauu» ) , uiariVlial-ile- Mp»mim*j Uni le 9 uo\etuhre nu 6 , au 

rallip, lit avee Inounuip ,1e ,l««u,u, ii,m «Mutihat ,1e Mu»n»,u lu Putuont. 

I.i oaïupague lie hame ,1e !Hir>. flet t:i,Al!.SAI)K , tlielMe hn^mlc itu 

nin,*iet lui l»Uiié eu i8,>(» loin do la géuu; ,u t;,)^ , «Imu» leriiiuioni » nii»- 

|Hi«eile ï.ulHNk. {'\\ 8, ifîel •*(. ) ,iia le^ l'Iogi'ii ,!,• Ketlerninuu iwmi mie 

OIjAHKF. ^ H,'nu- Jn,Mpu's-(iulU leiMuuaiMnui'e ttuiHMlnnte ( 'I . 4«) 

lauitte), iliie île Fellie , UKuéi^luil île (IIjAUSF.Ij ( tlnuauil , «M^ule ) , 

FiAurv, lié h ljau(|ie,-ieR , le i^iu^t. lieui. geu., giaUil-uHi'MiM ,ti> la li^giou> 

lyCîftî entré M*,,,»letuilitaiiTru 1781, «riuuuieur , uv h Miiep,»»* , |p i'ji,léc. 

ohiiulru 1781 nue KtuiK'limit. ,1auR le i7^i{ai,le-ile>,Muu|i,lu gtii. Peiigttnu^ 

régt, lie H,M\\i,k, et pan^a «>u 1784 t li* ^^* onmpnBUi'R il»* ^^\^\ <?t 179^ k 

«n ipialilé lie rnpitaine, ilnnn le tigi. raiuti»« «le* rvienèiii ,Mi«>utalet:'ii»ni- 

«tfl «ntluuel-gémVal . ItUKKaiil»^ iiniita niniula eu 1799 une hiignile ^ lai une 

l«wrviceeui7go«U'utaUAiliéi|uei,|tie§ d^ilalie^ Buiviîu gvn. L««l«rG 6 â»l.- 

Il iS 



f)« rvni.i'.s rm tkmpi.k 

lliiiiiinifue, ei lu rfiiiplura h irn uimi itiM|Mitti liu U d8* dtfini-lMi|f. kiir 1'^- 

uvii^lti ifimlu ild ({éii. ili: iliv. i ii|iiàiird' |iiiilliiiiiuUlilMliili«IM'lieitiu|i»lluMuiila- 

viit'MHiKiii ilu lit itiliiiiiu, il lui vui|iliiyt) huiti (jifit'oiiiii. (T. ri. ) 

à rdiiiii^ ilii NiHil, fil lirilidui isii Au (.LA VI'! r ( t'itfi'iu) , ii«|tii. AU .i^î' 

lililm, miviiyiî un l'Uiiiit(iiu «ii iNiu , iif^i.il'uii. ilu liHiiu, cliiiv. itn U lag.-^ 

il iirr.iul kH ii'|HUi«lliill h lu htilalllu iluk trJiiiiUl., ité h .Sl.-iVliit-iiilU ( («ililll4li-)« 

AihiIIImi:! il lu lUllItUll kUI l'dllMilIlil , illtlld iiU «iiivirtf «M |n||| , lUllllllia kUll- 

kti ilutiiiDUtt diiMi «Il |ilutii!Uift l'iii'oiu- nid viiltiaiiiiiii ilmife Im fi" iMiail. ilu U 

ImilX'» vu PtlllU^nl, iImIU Im rfUlliiUk lllllUMlti, lit li-ft rttlll{iHHt|L-k lia |'dlllU.-ti 

iHliiitl iHii,Mliiil lu i:Mlli||dHiiti lia iKii AlpiM ni rcllufeilr-k l'yidiitiiiï OilcH- 

Kiikkia I riillii ilu iHtii «u AlliiiiiHifiiu , iulu». Au feid^fu ilu riiiiluii, bihuI mi 

«lu I H 1 .( ui I H i 6 iilt l< I HHCii i rtiiiuiiaiiiU uaiil - i|id|(il « il II Milrllll lu |it uuiiei , | wti 

Itt 'i.i iiiiil» lu II** ilivlkltiii iiilIllMiiii iliiiil Id iiiill ilu in dii iH ildi!. K'))ïi 

( lliililurtUI ) i lui i:«illi|liU ildllft l'oi- Jptt liikkaa ul Idk |liiiiMiiilu« ilu 1« ImIinHii 

«liiiiIlHUii: ilil 'i.\ juillul iHl.'i , i;l i:iUI- llu (j1||iinIiii|-, iUl'aiiilild |Uii lllia IMHU 

tliiiuiifi h iiu-.l |Hti riiuiiliUai'u lu ii Imuiimi iiiUiiluiiu iiil||lalku ni iiiiu nilii- 

kU|ii. iMl(i 11 ku ic'luxln «il AliU!iii|iiii luila l'iiiiiililalild , |M)uiUia ildilk U iH' 

«1 luiiliduii l'Vdiiru un iH'Jii ) lu ml lui ilmiiu n^hia dviiir, dvuu mi|iI h liuii 

luiiilll kuk llliUkut kUkltiiuiluui» (T. n« r.lidMUUi» Jilfelllé lu» i-ttiiiUiltlui« iiil{|Lui 

iti, i-i, i.|, ii|j -lit, 'II, i'j, 'iH t'i 'J.{.) ul ijutiiiiii'fiiluiul i^uii lamp llu l'iiu à U 

<:LA VMAll { J..dii ) , ilidHoii .lu (i- If»"» »' • •'«"l»^"* •*" iuiirtm:lii,awiik i|w 

laui, iia.u. U .iiiu. lunuu.si»- 1"" «"h""!»»" ••«»»« »»"»i»"m"-w* 

vi.!k , diditt^d «vui. ,luu« llu k.:k .dum - **" •*•» •"•^"•»»»«- » 71)] . 1*1"^^ . - ^ 

iHiluk kUi iiii ruUkuii uiiui:iul . ul k'uii »-'"*» ''" Id 111.M1I..H..1: IN.iliu , (.|d»al . 

«tliliidid .III.A. dviiii lui 1. k k..l.ldlk iiui *''•"* «"!'•• •'• I"»""'"» •»•*"••»•;« •««I';"»'" 

IWiiiliiiuui. Il iu*uiidiniv....kd|.il.u, «^l"«M"';". i.«uiud dunkllAi U iHbctM 

liilk.|iAiii IhiIiIuI iMd luk.luiif .rliu^dUft ••'••»•«»»"•"•»•"••• '•»«*«•; »'»*»"•«•"" 

iliU louiliiikiiluul la r.i.«uii . lildvuau V"'"* *'- «»";;»»/n •-«!«.. U r«lll|NHl"« 

..l.liH.^ dUk il.> ral.«...l.i.i.i.i,kV.I.MHd •'•• lrt;.^«•.>^llu.lu 1M..C1. lui HiiÀii 

«.. ii.iii^u .rui. ii.i..i.Mi.iiMuvMi..uk i.i;=: "»""» »''•"■•»•..'* '?/"»""' •- »•"" " •'';•"* 

...mUdlk. ..u kdl..d |.l»kl.u,. . ilu..i..kd '.»«"•»«"• !■ ••*=•"««•«»« I •« •l„i,ald uu I u 

Ju. .tUlitk Ul lil U..U |lllk.M.llll;.k. 1..^...:, Cl. Al.l.É. lie . cl. r.k|..,„,.u . .1 I..I 

« >■ At<i.<i . A . . i 1 mil. lia II lii lUlidKu Hl.lù» aviili lull k.i 

■ lu- .1 . '* » »rtl.i|ii.ilUo. 

Inulk lit. n" nul. lin tlidUiiiik , iit'i U m.» aviKi i » i i . 

nr . /«• > 1 li. Il I n.AMIN, iliil llu lidi. I iiiuu.iu 

IlllrttU ( ( .till<:«i: ), m .lik li.iMliUua lia « ,. ... 

. ^ III I llii|i|li: il 111. nt.l.i Ile lliilillll.alU: ml iiU.i 

>hIu.I1 dll r-i'l.ll.itl ilii I.tc:hl4., Ii: I'; lllil.k - '' ' 




:.l.lk , «II........ I.. ...M........ ..k|..,.k |.|.|,:^||.,X*,' ,;,|.„J J. 

JU..I.I..U,.. . .....imu. ili. ,...i....„Uu,. . fc j ..„„..„ ., , .,,. j^.,„, ,„ |,„ ^..,., 

JutHIIII lillIlH lUlItl'. lIlS flIIIUI IIUll , l.|ll|!k , u I ' Il I 

■ . , , I > i I ';''<< I P*" *■'> ktiivii* ilr.llk luk ddtilii 

■iviiii litll la plnk vluiillliMIki: .iklblii..! il. , ' 1 u u • 

, 1 * ^ , , , ' liiilii'iilfti:(i ht iMlItl. I ■ n A . lillliilii)^ m 

Il b.iiu.iiliiiia iuiivu.kii (lu kii.i liiuvdl tu.. i j ij i m 1 . 1 . 

, , ' 'Vlil 'I Idll.lli. il., lllllll . Il lui Idli 

III. • oui! lia Ici. ^7 k \* . i 11 

I kii.ib liiiil i:| |liib«d il I II. I.liu ilik I I 

riiAVKI. ( Tliillu ) . Kt-il iKî l'i'H . liiii.k i.ii.<iU.ili:ti. iiu il i|i:«lii| ail|U.I 

«II!: lit M avili r, V 1 , nlfi. lu tU. !.. Ii.i. „..„i:,rtl .iiM.k k'iiiiii iliklI.iHiiri U U |.ii*. 

llluiliu , lllrtl.i» «Itî .aili|iiriiil.iu|..Ui ,|„ ,„I ,/„ ||^^„„| J., rt.l kliMU .1. .Ni 

«I iliiiv. lie Si l.iiilUi lil.Mi. Il I.1II |i:i,„|., ...i.iiuHii.l., iMiB.iilii tlickiid ni 

|MU.ililill>. |M. IhiIévéùIi... PiUtlilillAl. 1,^1,,;, lil I, |„:||„ ,-.u.l|ldHIIU .lu llill 

«ii.ik luk u.ti.k llu l'iiilk, uii iMi.j , Ut |,„„|j, „,„^ hniiiir.il i.ii'ili.i llu If Lllllll 

I.. ..ini|idHiiuilii iMlfi k.iim Ick iM.li.îk ^.|„j,,^ „|„,.^ r,.l|.iUu ili: lt.U|flirii, \* 

.In j;... f..:iniulM:. .U. i..i|»k .riiliki'i - i|„i,|,i|,i. ju imuiilid i:.iiiM..I ilu Itili; , 

Il Juii.. ( I II. ) kr ilikllii|{Ud iiii iiii.lti>.l miiik ri|fiiiiiia 

tihAVKT, diliuil.-Ktiu. I |tldittu lu ( i'ik|id|{uu ) , Id A luui iHii, cti lii L 



i)K i.A r.i.oim:. r^^ 

v^^n\\v^f^\\p iU i8i). (T. lo, lit. aw iIm |iiMtti(»i« (Iaim !«» i«lnnvh«niriu 

ri Al.) DiiiNriliia. 

«lu i^iirml l>»iiiiiii i *v lîi ic>iiuM|iifi m !« i" jdultfi \';ti\ , «oUIai «ti m^i. «lu 

|Uitaimiu ('iititii«iciiti-M| «t| hMilUMl À U V«sim«iMliiiferii t';M.î , i'MHI. Ii*«|^\hiik 

|HU«silii \illii);« (lu Si«iuhlioMtl« Il iimi un -1 ; lit In (*«m|iii^iM) il*ll«ilMi «« tllu- 

ciihtiirl h l*fiiiiiivir.\lli<iiiaxut! mi iHudj lii>|)ii4 «iMiiilv mi immuiD^ dp U l«liii.ttli 

t*\muiiiiuilaH uiio lui^mli) (i(M-iui4«fei««i« imjSm '/turii'li , «tix iMuillM it* Miru- 

«II ftUUltAl lltf lUtlfelmmiO , un HVlll klicil , ll'lMlithllIHllHI i Ait C4IIIII iki 

iH\H)i «>i (Mil iiuhiiihiuii|>iiiio ilMiife<'«ll« lliiiiKiriiio , il iv^-til un ■nliifi ilium- 

«ilîiitv , l'diiiiii.iKilii uitfeuiiii TiH-dlu «lu itviir (Umimiiifedii |iiMiiivi «'(iimiiI. 

vMv«l«!iîi>à Si. (MuiiMin. ^ r. Kl, i3 t:i.UlN ^tlliHilf. ^ iHiiihdui k U 

*' M> \ 4r* *'^ liKi*<*< **«* (l«>«* l« «l«'|H> tlt> ^1- 

c:Li:MKN'r dk la lu>N(:ll':K^:. uui^io. |H>iHttinU> lutnuMd (U» un «ii- 

cii|Mliiin«» lit* vaikJM*'<n , (-oinniinidatl t%\ lft|^«i %\\n\ ««tk «MiiiarmliNi, d«H'liik<-« pur 

I7i|«l U lt«i||Miv /'K/mAmaiik/*, (1(1 i'Iti 11(111 (*xfni|il» . cImm^diu IVniiiHui. Il 

v«ii«MMi|uiii M««ir aon UUiiiit'ni «Uiu la \hh\i ji INLivii^d. 

ViUullill IDIVlU llil in ut\%l. ^ r. lil ) t;|.Ol* , ll(«U. , M (likUllHIIA i^n Al- 

lll.KMFN'r l>|v lus, (illitMoi . IU« Ittiurt^KD , (tiiiia Iti nnil itii fi un •* iiiid 

(lu M^nrtltMU' lin ('«s ii(*ni, luouiiii dit iHtt^, ^ lu |iuiii(lo rUr(ri|(iliii.('l ■ ly. ) 

«UiliNi (Irn lilcmiutra (juM KV»! à lu Im- ilLOSSK l ^ rirlic^ , iuauv. (Uv 

Uilltf «lu FiKnlUiiil. , r «7 ) lo^iii Kii .1- iiif;(. (lu IuimmiiK , Umvimmi 

t:i«rilK.(i«|»il. un i"" tcpl thiil. »|»'»*l«»urrtiiU(iu|inuiii«iimi»*u««»Hu»l«i 

%«r«. i^l(»v (lu l.( Kj- ihicnn. Le r; nnonvillo . m h(r|ii. » vj|j, pHii |KMl«>i 

«viil (ho(). cul iilli.ii^( ulditlicMi. À lii «" irtiMMMitîMU «Il |H^ heu •wn(iiill(-« «n 

l4l««ilu S(i(<tialiinin«. lVrtiiiliiil.|iuMi *'»'••» •*«' *» !'•'»•«' >' •«•♦:"» »'» ***'♦« 

llti l*rtw..ii. (I.ini unu |Miiiu (M«(it .l.in.i- »>'*• •««••«•»»« l«' '» 'Ih'^»»»!»!*»! «ii «) 

Ii0. AiiKc «le l'itnhu vt\w. do I^iivum», DLOl'K 1' . «*l(^vu h IVcdlu «In ^«^mu 

luiliK>«^ l(^ l«^«t (1*^ -i^'d Anlii(-liu'ii« cm- ««*i l'itn i i . niditlirt du i'(ini(»|f«i «n luuil 

|ii|ki|ni*i« (Un* II» iiiaiiiiiii«, il l'iil'oïK-tf d>< VfUMi\iu eu iiHofi. «fl fui lilua^o 

la iHiiiu du |.i \iUu , <(lU(|iH* i'unucmi (rnnu lM)l«i d^iiu U |i<»iiiinu j «lirl'da 

iUii\« *A luimiU*. lut l'.iil iJiptUiiii^ ImI , lu» ificl itjntiiia i8i(i» il k.unii 

ui«*ife «Il lu ItMtv à jurmltu U l'iiiu? l'il dc^ |»iiiiumiiui« liitiinuiM i|iii kVuii-ui 

IIKÙ* tt|U(>«, à U Ittilmllu (rKU'iklHM^, jtfli'k à lii "i«>i Mtt» mivdii iiiiKUi , do» 

f«»l (iiru'in , en drii-ndttnl lu im^kk^u |nmloiii %\\^ lu indu %Uy ('.i«di«. I>uvunii 

(INin |>iuu II U U*ie«lr M ( (iiii|iciKiuu, lui (i«ldnfl , d MlMiidiMiUit IhiiiiiV liKiiViiUtt 

titUi|iM^ |Mi iiiillu liuninick, (««iit CiiM !*•• jini* i^*'* » *'^ 1**1 iu|(iiiuli« lu idi ^ 

loiiu (|u'iiil.iuiiMi«>,d i(*|i(iiiaiti |ilmiuiii» («tuid- ( !'• A(k ft j.| ) 

tliArat^ K Iri Uibuuicdtf, idi un ^mud (IOilAi'l«r.(-<t)iti.i ('«MimiHKduiil.i 

iiimibiit «rAuiiii'liiuii«, lit {Hfîpiikdu (•(inclli* /•! ihtt^fntP, .m cdiidMl (l«t 

nt(*r« 1 <»t ciduvii un i^iuiid iitmiliir (l« Stuiin IKiiiniiKd, I0 lî loviivi ittu5. 

«'iKtVNUt lli-lli* iit-lidn lui v,di(| lu ^1 ul(t ^ T. 17 ) 

(lii «'«piimud. Lu :i luilli^i. \ U liuunllu iHUaiKT. «-AiiiUiiKt. ni«U tln-c miiii 

«l«> \^ rtKi«ni. lu r<i|iu. {'\mp iMilKK^'A du ««»n. M««lliui , ii il i(i|«> d*n» ImI . 

U Hldiiu du ndii lO^I . i|»«i I» luvll.c Im» ..^.rtUdrt , « n mai 1 Hxm , U «ilmltiU» 

W« miiu-k À un cuiu du iH("» Anlii- d'ivd^ cl .'u ( riu|Mi« ( i\ i.H ) 

vliiuu. . ui kVnipm.» av(.. *. .nniiMHun. ijjhIIIK I* v Nd«^l > . .n.u-l.uiM a» 

.1 un p,«K.. K.id.. |M. iddruucin... ,„,o ,^^,. . J^ |.^,,.^ S,in,K rnluv. 

«nul lll IMladllUliM^ llrtUI In nUUdu -17 I ^ I 11 I . Il 

1 u ' 1 ut I . i 1*1* diftiman mu indiun d un iMtiiillnii 

i\\\ ■|(ld('UilMu ifii I, iiciidiiul lu kli'K** . _ I . :ii 1^ ■*...: k . 1 

I iv I , ,'< „ ^ (MUirnii , «m hiitiiiiluk «la /ainch <»| dti 

tia |i«iuuu-k , il kuiniMiii d un nokiu «> .. . 

I .. I '1 ,. ', , tidll^MilCU. 

llVAIiiO, (hMcildn \\\\f dck Idicck luull ji^iun» «■ • 

•ii|.àiiuuiuk. lit il lui kuul un dllhiri LOf.llOIN /..»•* tAl>(.||01S 

(!OKIIi)UN,iiiiiii nuKv. drréiii|». 
a'ulc'iltf ci)W|» (lu ^«uiciaI tWuMii «M 



|lll|h»lrn cl i'IIM| kdIdilU nikica pll^un- 
uitflk. l.O « lldV., (!ii-IU «VUlItM 1^IU 



T\ni.v:snrTr.Mrt.r. 



flr'A'ti'li , AU l'tMitbAl ilr iNoMUnir* ni lit la iiii*imi1oraiii(NigmMril«li« fnqiM* 
1^«to, il rUil «loin (idjni). n«o «MfO.i, 



1.1, ifi. '• oî U) 

rnmp, ni' ^ MoiUiv lo -ii pull. i^H.'l. 
«*tt|im<>l «In 8'* ii>Mimi'M( ilo h ik^mhUimi 

iHt.'i. prlM^iHl iljinR lu llK'ftli» AiMh-«> , 

il roitmianil.iil i1ni)!« U mniim^tiii» ilo 
t8i.( ro TiaiiiT. lii'^ p4iil«'« nnii<Mi.iii\ 
jk PiMU; ji<> l|l^lio^n i li- i8 foMii'i dU 
«*tmiltai i(i> l\1oni(MOAn. i'ivi-ili\«i|it«>i f'nt 
lioiniiii* \*M 11* loi rititiiiinutlii'tl il i <li> 
IMilriiionl ilf* h IVirxio on iSi.( . <•( 
Huli'-m.ijin- ^rnviiil lio l.i |iAiilt* Mi\itlo 
11* 8 M^plrnthir «Hlf» Il tkI rltov. tli> 
^it.-•lJlMli!l. mnnn.niii. i\v\^ li|^.-liiir.n. 
rr «NwnmMniii'ui «Iv r<Miltt* ginntl tlni'Al 
«Ir Hr\M . ^ V. 1,'i n •> j. > 

i:o(;Kr.Mn.m(:i\>rKi\ xiumi- 

l'VrtnriM»» Jo^i'ph^ , l'ftpM. nn î.1'* lopl. 

«nnf. Ir^iSo, ninnluoilrUIr^!. iriiitnn. , 

MO À Oompo» ^l'ft««-i1i'-<î;ilrti*^ rn i "7.'», 

rnliii on i"!)-» m>I«I;i( vniiiniano nn it'' 

KtlAÏlIon «Ion rhivnoni» TinnoA , « t fnt lit \ li> lioivi^mo xonail «IViiv iiu« om «o ilf 

i8ii^ nimimi^onpiinuio ; lil Axorl.i plu» l«'n<l.ini ^ ri mol on loilo U>% oa^aIu'u 



Im^ irai'l'-^lo-oump lin qi nnal l/Mjff. 

i:oiM>Ki\ oA»i. «raïKiioiio^ M 

Ih-IIi* i-iMtdnitr Rn\ i^^inKim ilo |W- 
('a"!''!)! vI -li'Si.-f toiMgo^onivi )*dfi, 
Ini niôiM;» li's t'Iof^oN ifo nonA|Wlf ;iv- 
^«•nn rlxf ilN-M'Atlmn . il ro iliMing^iHM 
1 "i)!) , À \a Iwil.i'llo ilo VfMnno , i>p «^ 
lui « il:ti |i< i>inilo ilo ohol'ilo Itiipaloim 
lo l'Iiftinp -Ir Kurt!!!*». ^ T. •• ri »o. ) 

<!OI,ASv >iirol{|s ^«rh,)«M>ni .-«u H* 
lOri.» no A donimpt-x ( Mturllo \ <«• 
li.itnr pal Mm nulonr ik |M>ni«ini\io Tfn- 
nontt, il fiu ooino p.ti un |v|i\|ihi w- 
liirhiin . ot 10 lit pMii %*n %.\}ntk\\\ li^nl 
00 ipii »*oppo<i,iit ^ mm |>n«^«Ko; m«i«i 
oonvoii ilo hlo^Miioft« il onpiia on avu- 
xnni ^ MM» miiM. 

<:oi.\s ^ v.inn. M>iiiM «^ b 17* 

ilrnn hiiii. triitf. Ii^gi^in*, no h \\\\\^ 
^ Ai'lnnti'^ ^ : onvoyo on niiiilWni vi 
t-iMnli.-ii ilo M tnlioiiii lo 18 iiopl. t "«>(). 
n|VM<^'inl lioi» ilo so» onin.-n iiil>'« onxo- 
l<»ppi>9 |tni un paili ilo r:iviiloiio Aniii- 
olniMino ; an^oiiAi tl vnio h I1111 !ioi*iMn-«, 
paivif*in ^ ilipaft«'i tlonx ilo 00» Ihiivo« 



f^iAHilo iliKiinolion lo« o.itnpai>nr« t\c% 
miuiV^iln tS'onI, ilo S,unlMo-ol-Monso 
ot irilalio; lOiMil nu «aUioiriionn lo \(\ 
liiin. An " . ,H la Miiioifo plnMoni« nr(o:« 
«rnitirpulur , noiaininoni an iD^vif^o 
«lu Ur);niiin«t ^\\^% «lo INipi , li.inK l,i 
llnningno ; oniployi^ ilan^ l*annoi> ilo 
Nnplo^ ol tlatiH oollo tlo» (iiivm« ; oni- 
Kniino h Ui^'lirlnvl avio iiM «li'larlio- 
niiMil lin iS'*irinl". Irp^io, »ni la In-fialo 
/ri /Vioniix, il almiila .^ rtlo ilo Kianiv, 
\Hk\%A h IloniNin, oi Ini l.ni ^MioiMnnoi 
par lo<« Anp.Uiv lo I) jnilli't tSio.triiiii^ 
on iManro, il fil avoo «liitiinniiMi la 
oaniptgnoilo Un!(«>ii', ri loi l.iii pn^Mi 



fM<Mmr« (lo non aoilaiv. An niimtonl «Wt 
il iiMoiuno .N «im |>iivio, f !iiIa« oai nini- 
li'lirnionl Mikm- «1*011 roiip tlo l«n ■ 
rt f lainaïaili'ii . <ln il aloix .iii\ iI>mi\ 
K«ililam «|nM nv.ùi «MtviiNi , rnti*« .oiM 
l«* plaisii il«> iloMvnilii* 1*0 lin «mi -IN » vn 
liMiv niiMniani rrini «pii Invail m Immi 
AJn^u^ 1,1^ !k't|ilai!« avant lonipli i^o^ m- 
liMiliitnv, loxintoni nnpir^ «lo Itii : • A 
1.1 Imoiio-Iiimiio , AJtmiolîl, |o inoin« 
oi»ni«'M!. H 

<!<>liArO V I'* ''«milo^ . lioni.-^g.n , 
n«' lo i\ «opl. »7.'» j iN 11 lAOï^iHi . ilipi. 
«!«'« Il.iul«'^-Al|»«-» ; sinipli» ilia|t^M> om 
i"--.^, A la haiailli* ilo Valinv miii;.x 



lùoi' «lo n«tn\vnn h Tiiirnii* «lo \aoiini) li* iii.iil>* ilo lionl iMtlonol; çiv^x. ilo \y>\n. 



lo 10 nov. iHi ». ('i-t olliriiM a l'iii la 
o.inipa|;Mo il«' i8«r> ol a «v«.m' «IVno 
onipl«iVi^ Hpii''«>la luitailloilo Muni Si.- 
J.an. y T. I) ) 

1 11 M iK 1 ^ 1 lOni^ l''i AiiiMMii > , nr lo 
•"» M'pi. I7<»7. lapn.tino on 171)1 » •'O 
tli.Mini;na an\ oain|V^(«noR ilo rainiio du 
INiMil . h la Itaiaillo «lo rionin^, ^ la 
IHMi' il.» floMiMUf , .\ la Ivalaiilo «P VI- 
tt'i>kiirlion, i-liil' i|i> ItalailliMi on Tan |. 
il \y.\\s:t ^ Tatinio irilo|\ilio, ol lot 
«nu liataillc* tlo /imioliourU^oiiliovo, 



^ rainiiV «lo l\'»i«l, pni !n f'oiin«i«- «I 
M»n ooniaRi» il Krtova Pamir-* fiiiiivn^o ;\ 
rni:tt|i*«> lin i.nup«li' r«ni,ii«|«- »1 1n.11 

\ -M)! , Mi'^vr i\ la ll.U.-nJlo iMItHulv iltl'*. 

1«' «)ii«<fi«nio Ini i«Mivii «pio •! pai s* ri«n 
ilniio il nvnil Mon infiiii i|«> 1 1 piiiio v 
SiMMi h r.iinioo ilii lNi»nl Mnu Pii'lio - 
iMn , h oollo ili' l.l MtïM'Ilr; i*«nUlitni.i \ 
la piMo (lo Tii^vo^, iMi il ompiMia !•>« 
tO(liiiiii>« «lo l'ui'li loli . h oollt' ilo iSain 
lur-n !N1«Mi«o .s««<M Kli'lv . Si' iîi">linj^p^ 
À l'alV.iito (lo vSio;iiiri ^; , il loc-iii \lu 



m:i.\(.î.oiniu 



mi 17QH riMilii« ilnnii In fl(^|).iHi«iiiiMi«i 
ittiiii«gr« (le h IV>lf*ii|iin , r(Mii|tlniM n<>r- 
nnttoiit* <lii)« If fumiinitili-iiii'ui <lti Itlo- 
mu «II» IN>«li%lmuig, ('oniiiKtiiil.i li>roi|)i 
«lu nfi«>Hltin U \a \%M(k\\U' (Ii> llult«-nlin 
tK*)i f MitAirnr m iHot. Lr gi'ti. i!iil« 
InmU H\iil <*ti iHoft iio« IrilifR rlo»rii 
p tiir ptrndir li* comiiiomtomi^iu ilm 
li-i)i)|M*ii II niirAinrs MiitR fiottin Honit- 
ptiUi* i lit 1(1 rninprt(^M(* dr \ i(*uii«> ri 

IMUii i|r» l'vni' villn n» iHtM) pont iK— 
»ivIm» Anv«»iii. ( T. 1 , fi , '7 , 8 . !,'i 
f»l iTi. ^ 

COLHK.Iir ( AuRitttc K nmrt g^i. 
(IpImiii. ; OMiMi. ni lvg\ptr. ni* mi^ivitci 
h riiUA(|itf* «lu vilInKi* lin S.tlMtiirl) ^ fît 
Ir» riit!)|i4tgni>ii iPIlrtlit*, «rAlliMiiu^nt* rt 
«rK.«p:*gni* ( ri fut MrsM^ ^ iitiMl au tli^- 
lili^ \\\* (I(u'iiiirllo«. ^ 'I'. I), iT», 1(1 
ri «8.^ 

COI.nKirr (r..lon,inI luuon ftr). 
f«^ir «lu piiMfiliMit , iiUHS'.-ilt>-ruii)p, 
lirul.-gruoiut (lo i*rtViil«Mi0, fil nt*^ pii** 
niùVm «mirii nviM* iliiuutrtion ; ^(M<. ilr 
Iwig. rn i8o(), il fut nupluvr t'uiuio 
r Autrii'lir , M' Hif«u<ii.i nu nutilMi iT Aun 
trttru , rmuiihnn nu f^.iiu lii* la liNtnilli^ 
flo H.tiiU «Mt llunfinr . rt rut tuu* paît 
gloMiM)«r ^ la rnui|vn|(un dr UumÎi* v\ k 
i^llo(li>Saxi*i gf^i^ ilodiv.ru utir i8i.'l, 
il iionuft fli> uou\*lli-ii piru\i*!« ilr lua- 
vi>uir r( «lo littrul aux lialntllrN <|o 
Muuluuiiil , (Ir iliauhup «<t itrudaui 
louir la r.iuipa|;ur do l'\nua\ (T. 19 . 
11 , '\\ rt 'ji.l ) 

(4OI.IIN «krifx. , ni^divtiujTUiliiU xir'f^p 
t\v Uautfirk. [ T. 17. ) 

i)()ldiAI''iri\ jïi*ut^'.. l'iuuunndnit 
iitir division di« dia|;ou^ . «Itui«i la rani* 
|NigUA ili» F«ttM»*r di» iHi.j. ( T 'ï.'l ) 

(l(>til<Al\l), umjfu au •»,!" irf^l. 
trild'. h^gi^ir , ulli(\ dr \i\ lif;. «rhuutt. ; 
rn)|HiHii d^amirtui Ir ftut dr Mnll>«)r 
pltritu, h In («^tr do lunt iMUupnguim 
ilVIitr; (!«dlat-d, aWi^ olirC dr* l>at. nu 
lo-:i* Mf'\{\. rut »riiliahu<««Mdtlrkd«* Ivilln 
#(l:nuo\uutod«>M>u r^|H*i«luivM«. Nouuui^ 
<illtf\ dr la Iri^ -d'Iutuu,, rt «ptrUpir 
•rmpK Ap|^« luajor dti t.'l" ifi^i. ; rrl 
«%llioii>i- lonuiua nit ranii'ir alViuMi par 
loi» lntinur« ilr la auriir. 

r.(U.i.Aiii>-r.A-SAi.<:rn K , 

|{«^un'a), l'ouuit.uida uur Im ifiadr au «u>pi« 
tir Miutiunr, rt fut ruvuvi^ru i''i)8 aux 
ItoH louiruur» AVcr lu K^urial (touidli. 
(1.8) 



lOT 

(^OfiliF.'t\ mnît. <lr YAlRMmn, «yrt! 
uur MTtioii dr In ilultillr dr (2r«uvîllr, 
ntiatpiA ri piii Ir tfS jiiitl. t8o!t, tirux 
Itiirkv «uglaiRi l*auur«> Miiviiutr rom- 
ntaudrtui Uf<rgalo Ai Afmcrif, il douuA 
dr itourrllm piruvm dr IaIcuI rt dMli- 
Iwlrli'. ( *r. if» ri 17. ) 

OOlJ.K.r, rApii. duRTuir, hWn^ 
pii^vruirut jtai' \\\\ rt*l.it dr Itutultr a» 
iiif^pr tir Dauifthk ru 180;. ('W 17.) 

(!OIJ<Kr, A.-lirui. mrutiuuu«^ luw 
noialdruirui dauR Ir tnpjMiil dr Ia I^A- 
lAilIr d*()iMun \ T. u). ) 

COM.IKKK. «W dr Imi. dViiU 
lrii«*, »r di»tiuguA paitirulifirturui U 
\!\ imvnitlur t8i.1. «u rondial dr (^«U 
dirn» { lialir V ( 'V •!•*. ) 

(:OMd(;NOIS ^ ^i( .dAR ^, lirittru. 
ilm giruadir<a au .[,')<* irgt. dr lipur, 
m^ h liouituiou ( M(t»rllr ) Ir i3 jauv, 
iv^.l; vojoutaur drtuii Ir 1"* hntAiitou 
t\p 1(1 MuKrlIr ; w Iiouva nu i^uulml du 
1a liuur y kr «liHtiugun J^ rrlui dr Vit i<mi, 
ntmlmliu ^ (liinilrnu , au lii^gr dr tNn- 
luiu I h Kavurilaiurru, ^ Hruru» rt h 
KiuUuiig. lu'i il fut Itlrahr. Il lit pat tir 
dr rniuitV d*ltalir, Hr fil trutatiutri 
nux paH^aiv^ tU> la INavr , du 'ragliA- 
uirulo ri ,N la piinr liurpil drlatlhuiM, 
où il lut lilrn^r^ d^tiu nni|t dr iiiiliAilIri 
Rn^rttl iua|iir ru l'itufi. C'oltigtmURri'- 
vit h r.tiuirt* «rAuf^Irtm-r • Il rrllr tlti 
liliiu ru (*au 7, AU RU^prtlr l'MlixIvtuu-f; 
ru Tau 8 ; drvruu Ruu«-liruirunut , il 
piii ikiit AUX jfuuiurR tir IMuutrltrlItt rt 
fir Mairugo ; lirui. Ir i({ iiimiiitlur AU 
tu, ri luriulnrdr Ia l«^g,'>iriioim. Ir iH 
llirinuiloi ait \ -i. 

COMdUINOIN {, l'irrir-IMnrtun ), 
iMpu. nu r»;** \\^^\. tir ligur, wt^h liou- 
ipuu ( Mruiilir ) Ir 17 piillrl I7rt7{ 
Riildal ru 1 77^). A.-licut. K Ia irvoluiuui, 
lut «Ir rrxiHMliiu>u wivtyyrr ru (Nu*« 
rt rti Saulaigur ^ (it Iri i*nni|>Agtu'« «1*1- 
lalir d(«K HUU«H?s I à r>, paitAA i r^tilit'r 
du Uliiu , ri Rr tiouvn auh l>AtAill«*R tit* 
HdtaMnr rt dr llulitutliiidrii ^ Ir 7 llirr- 
iiiidui AU t) , (iuliiguou , riuliaM]U<( Rur 
1 1 rnuuuuirvr Vt'tlimf^ «lui l'aiRnil {tAtlitt 
ilr Ia (lollillr vu vAilr «li* liiuili^gur , r«ui- 
tiui pruilaui 17 liriu<*R Ir IxuiilMirtlr- 
lilrnl d«*A Auf^laÏR. (Irt olIiritM a tnit 
paiiir «lu ortuip \\p niut|i>gur dit «IrSt.- 
Ouirr , «IvpuiR Ir i*' vruil«>iu. au i«, 
rt A rit* ututuiu^iitrudiirtlr l<^ -«riluuu. 
Ir 'il tliriuudtti uH*uir nuu«*r. 

(X)LiliOl ( Vicuu- ), gvu. dit hitfi. , 



i.ii TAIIMiS nu 1i;iV1i*LK 

iiij h C!|iAliiii« ftui "Muritu mi ly'li « lit nyiàn nnliil iln K^ii. 1I0 Im1|^. , niiviiy^ iIp 

«ii« |iii'iiiiuiii« miiir* lin i|iiHiliu triiflii ifii iiifuv»ii«ii pu tVtM) ^ I'hiiiii'p •!«« AI|N!i, 

•lu iiivhIiiiIi j il i^'iiil iitiill itiii|iliiyi'i fc un i|iiii)ilis ilii ii|ii.| iI'iiihI iiiii|ih' lin kiHi. 

I'iUnI niit| . liiiiii|it*il lui i-Miliiiii|iitiaViiii (iiiiniiii « il «p «iKiipU k r«llNi|MP itn 

r«iMiiiilMi ijiu «M ipmliiU AU» MitiU liMi« iiiihi ,Si.-11priiiti<l, lit itii« iiiniiiii||iip« ijp 

«nH«lti« nitliv* ilii |i«.ili>i. Hiii IimuiIh>iim ' iSiitiiiiiiMni l'I ilpNitn Itlrti'tiinii | |i(iiH, ilii 

ii|iiAii ft'iUiit ImU iiiniiMi|ilii| iiiin« |ilil« iliv. liit iHtifl. m|ii/i« lit i*Mii|iii||iia lia 

tipnift alIfiliMj lui niiiniiitJ nti 1 7f)ii I'immu. t\\ un iHii U rHiii|ii«KH« iIm 

uiiMVMnuni ilp lu Ciiiiii|uliin|iii| Milfii|tid ||u««lii, ut lui 1 11^ h liiili*in pI h lUtil* 

tlun« Millii iiilnnlii |Mi l»i« Au|sImi« nipr «tn, il «m vil puiniu ilcinfe lu i«nlittM|tH« 

itp4 liHiii« «U|iriMPniP«, il HM iI^IpiiiIii iIii |<iiinrp. I.n |fiini'ih«l ( iniiiiipnii i-«l 

vdillMMUHMiil l'I «iHUii unii rH|innlHiinii ||,||| ,|,i |>'iiiiiiii, »| f^iun^l nfUi Ipi <Ip U 

liiMhiiuliiu un iiiiiiiiiriiviil lV|)ji l">*(^ li'H iriiMiin ( T, il. I «« l.'l« I ^, ili 

ilu ip»iiii pn Ainuili|UP. I« uiin. ( Inlliil 11^ j | ni lif ) 

iiti|Mii mniipi luM'iNniPipi un r.nMi. CmVUT'.Mr. . fM%, lU IiiIk.. IIi In 

•Kl II Miiiuini i«pn (|p lpni|n pjiii.ii «irn , .rt„,|M^,„„ ,|„ |.;n.J ..| i^j^^huu IMifi- 

'••''''*"' ('!'') ) i|nii. i.i|li.ii <r \lUi.i|fnii ivuu. ••<>^1 

r(>l«|.Or.iin«plHnpi|n viiiMPiUi, lit ii<< 'U nnp |iti»«nir fiiNVu Jk lrtlùlU|ii>IU 

|iiiillti un I vU^f *'•* riia|ii'<liiii>n illil|{iiu «If IN'ijili'ftfMi iHtiO. pI «p iluilnuitp |i«i' 

i^iiuhP .Sup# ( T \) ) lit niiiiiiinipnl <linik lu vplli^p ilu Sm 

fini.SOIN. ilii'l «IVii. .ni l" i.Hl. M''«Hu«»..Millpl.in«ni«wï.|pn*ln|iU.» 

lll> llMMiUiU. |l.>l.lil i.l Ml. .lui t. 'Ml •^•«'•''» l''"l"U«Irt,llil«IH»^l»'«^tM'l iHH, 

Itiii |iu.«il'\i>fli( i r..|i.iHni' » Hi iMl I «"lil^piiHiir.ir.iliwMViil Im •iiuIp iIp Ni»' 

. *!' I, , Ifinliii, i>l ilii hiinlKiili nn lipaiiUi |i<k InI 

«iiiiiii.-. A . ■ \ Il • . ii«iti Hmlift Kltiitiklil lii KtiJiPii , Il Inl IuoIp^ 

. . •., I . I I. . , «l'itiPiiiliip tHiun'ii linlntliP iIp niiH 

iMUi II iiiliiiii iliilluiiii. ini> un niiMiiiini . ' , ■. . ^-n .. < «1 

|p piPinifi h I ii«ai4til MU «ii>H*> Ui' ^ili ^ ^ « !• i i 

1 ' !• A Pi II ) 

l.'OMhl'.Ml.S. H'^M. iIp l<tH«i.|p. <:<»MI'MIY (Mi.nJinlif). .u|iH hU 

IiIpmm mi M..«1i iMi I. h lu Uluill» i|p 't" •'•"«» *»'»' •''"•* •'»' ''» • ';•* ''•*"• 

|liii«ilii i r II I '*' '''!*' *'" '" ^li'Uvn , piikaii i*nii ili-t 

«•«kniiii. Ili.- . A . . Il •„ |iiriiiiiii« h In lillii tli- «Il l'iiiitiintiniP , lit 

I.Oi\|lil' I I r. ( AiiIhIiipK Intiiilp» \. , ... Il I «1 il 

..^.. . .11 lit liiiinililii. h l'I iiiiiiiilitt lin l^lilliitinui. 

lin ll-i" iriiiiiii m «lit liUim, III- Il lliMill , . . . ,. * 

,^ . 1 . > . I 11 iilliiiliiii lii« Allhli lilrll*. Il» iilIriiilM r| 

(MiKiitP ii< I .nliP ) , liiu lu «I llm un '• . , >. , . , 

, I '1 Iriii lu lin Hiaiiii niiniinp ilii iniaiiiiiiitia. 

MU iiiiiniunl «Ml il iii|i|iiiilrtil lin i.inniliiiil . r , ■ 

.t. ,. 1,1 ii ni Aiiiri iiviMi iiiiiiiinin fk In mi lithi> hiir 

lin il rtViill fiiiiirlii) ili« iiiunu il lin IMn < . <. . . . ' 

' I III «iiiio^. l.iiin|iiiiY lui lipiiiH- A lliiHl 
aiilniiin , , • ' • • 

^ . . . P'U lin liiiiiinl 

tlOIMM.MMAlNI) ( Itiipiikun. Mil < 
il.il. ni! /i llli.iliiliii- \ Aii.lii ». i.nnni < :< ïMl)!-: iLinn» .liiwjiliilii n.iuiliim 

«m U liiilli'ii.» .nmnitPn lu ij lli-i^ul I"'»"" '*" ^ ■ '" ^ llmniiHy Ip i) hoAi 

PU i. Il »«|iUrt «ni 1.1» iilùii:* •Vl'» . 'l'I»"!»» ilrtu» l'I ipmUNii* lil« 

• I I ....!.... I.l_.. l. 



l'.OMIMAINr.Al'N , ..lil.' ilp-nmii •"••-•'" "V' .| Imll .,m.mm.Aii.i.iiii 

.In H'^niU..! iSIl. Iiuiiil . »i.nu.i.i .m, im,\ I;"" *" »'» » " ;'" V ••|»'' . •••» l '.'••. 

U ..lin.il.. l.i7.i.,.lMnilu .lu M.i.n.ii,. " ••'••«i;"«in .'. .1.. uninUl.r.H . m,, lu 

.in« l<i.m...iU ( r. .i ) IMiniuiluMiiinsi»,,!.. nn..iMl..|,rhi, 

.,..^,-,,,., , , , liintu, ri hPiPiiilii iiinliii* i|i< Innltil iiMil 

I.Oi^llir. I . iiiliiiil HiUi , liii* iliiiu I..,. I . i< .... . . .1 

t I P • luilu lin I «>nn*«inè , 1 1> iiiiihp ii-riil iid 

i|nu.,.,iini..ml.i. uni |,.,. |., uull» ,^„„.. ,, , ^.„„„„.|..„„„„ .|„ „,^, 

.lu 1.1 ImiuIIIm .lu \\rtH'rt«» l * M) ) |).„,,.h,„, 0» ir.HII. .1 ...niiiiun.U lu 

i;OI\1PAI\.Si lu ii.n.l.i .l.iini lï.iml „,„„,, ,h, Si «>„'»,„ |V",i lu 17 |inllui 

iiii|nu). m: '^ Siillua. ilipl «lu lu Uniiiu i"M|), lp |iiini'rt.l.. r.nmltk t|nmii U 

li'iinniiu li> iri iillii i';(l|) , .«|iiliilnp |>'iMin.t pvuu hn (unilllu. • l lu (iiiiiir iIp 

iliin« lt> 1" li«lrtll(on ilu l.i llnnlu f «n r,iiiiii(' iiimu «pu lUI liitiinu itm IM» 

ii.iinu, lu «il piuiili<i|p rHi|ipii(tnu h rpi «i\ii(i un •iitnliiu i';|)^l, femu lit inni« 

iiii.tti»* Alpi«un l'ip, «'y ili«i|)i)piM ili- rnnaUii. .<. ruini.m ilu ( iiinti' fil 

.1 111111111 lu |\iu>li> il'iiili ||iu il pfU ,il,i|« 1 miaf I .iiiiiinnii< an.. l'.Vnliithti 



nr. i.\ « 

iv^itilmt In rAinpnpnr 1I0 1 Hdo , rt i\\\ 
Mvnri(><* ii|M^^ M ili'fiiilc tjiii ml tun 
|MMI ilr lrin|i« it|ti^i, tliMcinni «>m t'uiuro 
fit Aviil iHi ) , l'p iMini't* vh\ iiiitit j^ 
Pitnii If* \'\ ni.ii 181H .\ I'Aki» iIi< 8» m». 
(T. 1. j.ri.fî,-.H, M, 11. il.i .'» ^ 

<;oNM.\i\'r ^<;mp.imo. i.imIi<>( 

AU io(î* H {{( «lo lif^no t Mf^ it INnitli*- 
vinni* V MoiImIkiii \ crinr ilnn« int lo 
lliiUr|t«>Hii'nt HVi>r «|iiMlii* ilr m-^ i iiniJi- 
IdlK'* i MMUIIh'^ ill> M> i«Mulii>, iU M< ilc- 
f*>nilni*iii nvi (• I util nf^ii r| ^Hd ««nilW^ii ni. 
i:OINN|l..n<l|. iiirti .l.>|.i I I.Krir. 
rnnitilMin \ In IirmiIIi* «Ii« lluliriiliiiilmi, 
à !•-« nii^i^tli'Otio Aiitiii'liii'ii* ( r 1 1 ) 

<;ONKAI>v(i'uti:i"in>*\ ii<ii(. <ln 
1* l^ftl. «riiiiili<Mii> M i|i< vhI, ni'iliin« li> 
%hf\y\, ilit llti^-IUiiii , Il In tiiiMi* i-ni|tiM - 
•iVpariin ImiiiIi'I h M.-iu'Ii<m> , il tiMniUi* 
^ liMMN |N^i*«*« lrn« iiii«iiiiniM% iitii \i>mIimiI 
r«*nli*vi«i- illt rlliiin|l ili< l>ni;uili> . rt M» 
•miIrVAlU AVrr rlliMl intin oltmixiM lo 
lit ilr MU Imiii'iic il Iimii iiiii #• Mo^ 
ninti«.|tiMiilrft iiM|HMt|il(u him t« ^ r. i.'f \ 

OOINIUU'X. IfutiMi IV m I., II.' h 
1)iii):i^ ^ Nonl ), |i< I -^^ li»v I ""i). rnii.i 
un (>' ir^l. iPniiilJiMiii ^ |Mi'iI (•> 1 •• («v 
1 78(1, tMi!i«>(i ilaiu JA litini h l'i |tii>|iii> ilii 

In ll'VtlIllllOM , lii il N l';MII|l<lt<,n< M ilf 1*1)1 

inn*** lin Muni , «o iiiifnn :v\\ lt{ii.iilli>« 
i1i> riiMiiim, ito Miirftliii lu l'I ili>.liilii'i«, 
Niilo-ili' l'aiiipilf* IliMuii'liUif (>n rHK 't , 

il ll> Hlinil IMI Ii.iIm* , IMl il lui lliMIMIItS 

t*li«>r «l«* linl. :'i In pnvi> i|,> I ii.tili<.iM , 
iiiili''i1(>-i'Atii|i ilii Hriiriiil ( ',li.ini|)i«tiiiM , 
il (il AVii' lui In rfiiii|tiiKni' ■!<' N.iplr^ni 
rAilfi, **\ y itltiiui II- iiliiIimIiiiIi (ii'ui. 

«>1llll|lf«l llll l*<''ltl> llf{UI> i>ii iMo^. il «I* 

«li«iingiin m iMlf>ni:iitiin «i>n« Alumi . 
«U^rnii itpnOinl. il fui Mi>««i' n li un . 
pnMiA If* t).iniitt0 iiiiu« rili> liiilt.tii ^ In 
It^p «lf> \!\%>\% vii'iîpciim ri ^'«MU|ini:i ili> 
Ia tîvf* rnni>iiiir Ouitiou^ ruiiilniiU 
rtvi*r iliMiiii'lliui f»ii 1>|»(ip,Ui' l'I IMI lV»i 
iMgnl |M>nilniil l<*« iuiuiv« iMii. iMii 

f>t 181.1, Il lui llll- fil ili ii'Uil:lul li'4 
lHi-Ailrli(*tniMtii«|i>.S(iii !• (l'iaiiri'V (V. (». 
H, !i>. I », I ^. i(i. if), »i». il il » ». ï 
rONIlOl'X, rliH .lo luirt li.S.. 
«!n |>l^'«^li*ii| , f'-liiil lui iti'^ nllii iiM« li<4 
lilim ilÎMiinRiii^v lin riuitii'i* iri''fi\pit> , 
i«H*iil iii>N f>iiigf*« fl«t 11«iu(i|Miiii* iN Ia l*ti 
t>ûHf*ili*KPvinmiiti>ii, rimuuini ili'^^uiir^ 

fVltnA llIcMIMf* i|iril AV.lil li'illi* \o\% tli* 

1a n>vtilli* llll Knii(>. ( 8 iM «1 ^ 

rONiSTAlNT, lAiiii. . nili.'. lin Ia 
K'p. iriiimn. f K'oliiii le 'if| juiii t8(ig. 
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|iiuii iliii^t'i Atrr \p «nii« liniil. JoImmI, 
.in ii.i||iiii« fli>^liut« h «\>iii| .11 iM «li> l'iifi 
irAUiil, la iiAifll»' i|iil |iMlliii( rii i«l' 
lli'ii'i rliam-ii, il ip\iiil ii'riiil»iiii|iii<i i/fi 

lliMIVl'AII h Hl llMf* lll' I |«t \ulil){>l)lll« 

«iiivn IniilAi ilniu rili* . ttii il iiuiiva 
.IoIh'iI :iu^ jiiiM'^ HVir iViiuriiii Cm 

fil 11^ rlli<'lir>l« lui liltMll .j.'til |llUiiiUUfi|t 

«>l liM'IiAuMMfnl ili*ril(-,i)ii lU «'1 iiiNiiiiii 
|ii«>i|ii jl I i> i|ui> II- » I ** li'i^l riilii'i (Ml I \\\ 

|l|l« |ti»:4i>«ii|«ill. f '|iMI«tlllll IfiMII ill l(^- 

I oiti|>ru-«i> (II* rrH(>nrlli>ii Im(*iiM\ irnllii'. 
(|(> U II ^ il iiiuiu 

t;oiN.sr\INI'IN v.1»*-M'><*«^- H***-' 

iiAiliii iiu i^'i" ii'mI. ilf li|tuc. iir h i liuii 
fUiii(>i ll.iuii* ,S.iAui> \ , 1 l.iul fil liinilliiu 
\v i\ ith'««iil<M nu 8 , I lini|ii>ii :(v (■ ili \i% 
(li> <ii>« i:illl.uAilt« «111 un |H>|ulOll (II* 

I aviiii'iii* cl II* li>if;n h In irli.uti' ^ il tivnil 
ili |i'i l.iii |ilii«UMim i^nnuiiiui 14 i|unnil il 

du It'IlXiMM' 11*1111 1 IIU|I llf> IIIUIIIllll*. 

COMVMNIIINI. F..n. iIk luig , mv 
N < i liuiiui lU ( lui «I* II* 1 1 lt>vt ici t " 'i I , 
m^liliii au i(^|\i. luval (!ni«i<rn 1 /ît)« 
i.i««ii |iai iiiim l(-4 i^inil^i iitli'i 11*11111 «*l 
111 iioiiuiii' li(>ul aiiii* il(> rAUi|i 1I11 p.iMi. 
Pillai i>n • "() » , ('lfi>l ili> liai. «Ml t'/l^'l , 
il bi-ixii .^ IniiiiiM' (In lllun . uliluit In 
f:iiiili> ilf liiliiiirl. pA««n h rHiniii* ili** 
Ai|*('« i<u l'an I , lit In ('Mni|in()iif*(rilnlm 
Hnim nunii|iAiii>. et lut i>nf ioiM* |K»nilnnl 
li'« nuiKM'K (i , "^ , 8 , «) (*i 1 1l , %t\\\ »i'>l(* , 
«kiiu Ml iiviu'>(>l «n lu nx nui («lui iiK^iK^KMti 

lima lu«lk irilullUiMII il n (>li> IliMUIllP 

|i> () lluirnl an 1 1 . l'iiiiiiiinuilaiii irAMiic* 

h l.\lMI 

(. OINS r AIN I'. «lail nu fiifj^ ft<» 
4fi^ui<« (Il 1 8110 , miu« li>^ iinlii*« (11* 
I\1:i««rMin ru (tii.tlilrilii i-lirl ilV^rml.; r(>l 
(tlliiKi ili>r(Miu iiia|iii H(> lil |Mitiruli('i'( 

lUrUl l|-|llilll|U«M prUlUul 1a IiMIAKi* llll 

PiMiupal ru 18118 h ta liUi* du H" ir||i 
|iMiriMiiii» ili> (tiapun*. y r. t 1 «-i 18 \ 

t lOlM \N . mm m . «iy^iiAln «tin 1 iiiii Af|i* 
t|:<ii« un iMiinfi.iii. \ r if». ) 

<:oi,n'r.i\(:iinii.- l'inui.iio.cn 

|iMi.tl il.iu< In "'* ilruii-liiii> (II* li^ili*. 

iu> iN Si. Him^i nui iiii-i ( l*n« ili' I '.iii-iia ) 

11' 1 .1 jain . I ••-•••,*•' «iiutt-tla II» i"' vi«ui. 
1 .fi* ' 

nu 1), |ii('4 (II* (JluilvMiMt , i<n Hti «Icli'ii— 
(laiii nvri «i\ Ii<miiiiii « . •>ui lui liAiinuMit 
lii:urli:iul riiii(r>> iiiit> l<rfi.(li> auf^|ni«(> 
Apii^i* UMMi llll- h ri>uui'iiii I ^ liimiiit(>« 
ri lilf«M- S . il (t'«.i.i «Ml II* |iAtliii(*itl axif* 
un Hl ni (ii^iliri , li'« .| aiilii*^ nvniil p\é 
tui», vt pAivitit |>NV IA f:uiil«ii«iii.'« A 



(iM'iilcr i*t'iinenii Mh redHllr, m rn|i(Hiil 
ir^Mii i>(i ir('oiii|N>iiM uiiu aime iriiuiin. 
le 1*'' fjrriti. 411 g. 

<:0<^LIILL()N. biipail Ali 3-» n'g. 
ftn (liMK«in* , rniiiriinndHit Miio |iHtiy^iille 
<le H lioiiiiiieN (|iii ioiihïi fie Liin«;iiycti, 
IdiMpi'il npnniit tCt liiiMaiiN iMiii^iois 
pNroilHiit un tKMipf'Aii lie iiioiilutiti et 
tinin rJu'Viiiix «prih nvaienl enlevas h «le 
|iniivir'ti pnynHiifi ^ iiiiti<^ li^Niler , il cotirt 
mti eux e( Ira loire (rHliHiuloiiiipr leur 
|iMiii* ; IHiiiMii fie IfMii (if'fdiu?, /|ri s<i|- 
flnlK ni'CMMrent |i(iiu li*^ M'fnniir ^ 1rs 
8 (lingttiiii ntHTvn le |irf>ripit(Mit nuf-ilAt 
•lir Iri Autiirliifiis , lut'iit Itiut re (|Mi 
ne |)imiii<> ileTaiil eui , cl levienuent 
taiiM|ut 1114. 

ClHlhKr (.tn^ppli), rlia«i«rur nu 
iTr ti'pt. , lit' k Ijfineiil; rliHigm le iç) 
nnût f7()-îf f'dttiie srifi vrinlctn^, Icn 
fli>i|irriiii et lefi fnryn iPahAtiduiuifr un 
iMHivfii fin pnudip. (^muipit; nilriiii île 
liluiïpurs (:iiiip«<li>r(Mi, il w diiigon nvro 
•A piiic Ain le fpiAriici-giMH''ral, mais il 
ckpiiR v.n niiiv.iiil. 

COlilUF] , f?n!ipignc de vaissean , nli- 
lint le gi Af le de tinut . Api es le rniiilial de 
Al hayntinmae rmuii* la lirgate an- 
p^\awV/ùnhistrti/r. (T. in.) 

oonmiNKAu ( (ioniiiAiit ), g«wr. 

nidn-flp rnuip dn IVinpnpni j inp k 
Mylnn pni un boniel de (Hiioii. (T. y 
«fl 17.) 

<:()hniNi:AII ( Hen.nlp ) , Titre 
rndcl du pn>r^ilent , iiinjor, h la linlnitln 
dp Wngiiini , «MU la piniliP Pinpoi Irc ; 
il p^t iiifiiniPiiAiK iPi'pvpnr-gpUPKil ^ 
(ihAlun^ HMi INtniiip. (T. ii). ) 

COhlUNKAll ( IpromrpJiAn Hiip- 
ti^ip .liivpniil ), h^ip iIp» pnM'pdiii«, IIP 
à IMairliÎpniiPfl. dppt. dn INnid lo 1'^ 
anAi 177'* } Piiiliraïutn h raiiiprp iiiili- 
faiip h In M'viiliiliiin ^ rnpil. dp^ rliai- 
M'Uifl dp la pntdp , il lut nutnint' ilu f 
iTpsi'Md. ftui li> rliMinp dp hnladip h 
l'ivlan^ rnl«iiti>l du 'jiu" dp ihiifi'inii , il 
HP iliiliugnn di'vanl l)nign« pt ipriit In 
liipvpl dp gi'*n. dp liiig. . lit la PAïupngiip 
irAimirliPpn iHnij, vt\\\> dp Hiishim pu 
iHi Ji, liuiiva h la nprp»Mï,i un pan^ngp 
|Hiur rpitippipui t ipii |p iiMiiiiMii son 
niilp dp ramp, «p signala h In liunpiigup 
dp Saxp Pt uiUnniniiMU h rall.iiip de 
(iutni, oit il Rp lit ptui h linvpi« Ira 
riUKsipua; pI«>vi> au nia«lp dp gpii. dp 
div. tu mai ibi3, il vouiiuim de se 



TAnî.KSDUTKMPf.F. 



fliAiîiignci flans loni« In CAfiipsignf de 
l'iaiire, siirioni fc Mcmimirail fîi il 
sAiiva riictne une fois U vie k rem|N- 
rciir. (inifiiiieaii fut tirimmé olirt. de 
Si.-Iifinis le 19 juillet 18 §4 i et giaiiil 
fifîic. dp la lig -iriirinn. le iç) jaiiv. 
iHiTi. Api/>4 Ip tn inaiti, il repiil snii 
srivicp fraidr-de-frAiiip fie Nnpuli'fin , 
sp ipiidit snrrpHsivpniint au jwiiit St.* 
l'^piil , dniiji Ia Vi-ihIpp et k vVateilnn. 
Il a (PMp rlMiic fliipluTé depuis r» lie 
/•puipip. (T. fi, 'ji , 33, 3.1 et 3).) 

<;OhbY (Louis), fusilier klnih* 
fit' ligup« IIP h PaiiA j liip le 19 veiidpiii. 
an Ml h INitto l'Vriapi, flans une snrlie 
f nntip 1rs Anglais , apips avoir rnnliî- 
liitp , nar sfiii iiitii'pidiie, k oietlic le 
dèfluKlip daii^ Ipiirs langs. 

COMDIIIi, ollirier fie marine, à 
luiid du vaissPAu/ri Mnnlttf^ne^ ninnlie 
un giniid roiiingc au cniiihat du l*' 
juin 179!. (T. \\.) 

COMDir.n. grpiinilier ft la i4» fie 
ligiip, np ddiis |p dppt. fie la ScNiitiic; 
niiiMiit (1*1111 IhuiIpi «pii lui fraciiiia 
!*• Iiins giiiirltp |p 10 fli'.it'al au 3; tio 
ponvaiil plus sn servir de son fusil , il 
tira son salin* , rouiul sur un porps aii-> 
tiirliirn, l'in Ip roniniandimt pi iiioMint 
iriin niup dp pislolpt (jni lui fut iiif jk 

llfllll p'MllMl. 

i A )V\V\\, [ rinnrnis ) , nndlrp dV»pii- 
pngp, HP signala aux iIpiix ronibiils d*AI* 
gri>iin«, liviispu jiiilirt 1801 , par l*a- 
iiiiifil liinni!«, Pt ipritt en rmiiii|icnse 
niip niiiip iriMiiiupiii. 

<in|\iNI'., rnpilninp nn i*"" ii'gl. de 
raiatiiiupi«. /'ri) pe<lAl (JIOIX,rii|. 

<i(U\lM'"r, viilh{î-ui au in3* i»yt. 
/'iMrr OOl'ItiLr. , sons-lit niPiiiUil. 

COHINI/nr. (.î'».ppli), Ininadipr 
eu l"! ngl. do diagtuin, iii'> h llM^^ne 
( Aisilp); pnvrlnppi"' h M^rPiigo p.ir nu 
grand pondu p ilVuMcniiM , sp In jiuir 
apn^'s avoir ipiivpmp Ious i'pux f pti s'np- 
posnipnt ^ sou pa^^iU'p, p| fut lue |nu: 
«Ipn piiaounipm (piM iiuuouait. 

I iOH IN 1 1 il ,V. , p«)lniK<l , riMiimnndanl 
|p 'i.'t** i\gl pMivinMJip irinfiiiitctip de 
ligup* UP II TouMinHi S;i(\ut^Pt-lioiip), 
s*piiipiua dpK iitiuiPUM Pt dps tuii^ «U 
naulp.iMi, oppupi'H pni i\%'% forrps snpf» 
lipiiiPN ni«NP« , api PI avoii ip|>4)it«^^ 
rpnnpnii; in.ii^ IupuIi^i as^adli pai imi 

IiOHip dp pnxnlnip pnnrniii' p( île Ihui- 
ans luttai es, Iv culouvl Loinille enga- 



DK T..\ GI.OIRK. 107 

imiiva rn juin m^rti# «nn^*, ^ tu Ua- (l»vf>iui i^rlivu*! «lu (i.'i* n-Rt. rrinr. tt«i 

iNilUt ili* liigiiv lUttiiooiiih.ii tliiii (^iiMiia- l<mio, ir^iu hliu|Ui* lUim )UiiitlM>iiiii! «ni 

t|r*i!i. ('I\ 'à\.) juillitt i8»9i i*( lui fiu |MiktMii)ifii h \m 

liilIJIVrolStt'Iwrili' ImI. ilf*l(i 4.1* miNiitUtiiiii lie ri>Ui* |>1iuh!. Il lut Uil 

diiiit-biig. iriiiUiii. ili* |t|iii«>, M kHi%il ftucitHiMveiiipnt g<^n. iK> Imib. rt ii«ut.- 

«IVin «li'U|N*nu , ,1 rallMiii! il«> Mouim*iii- u<>«i. \,p nu, h kuii Hn^onn rrlmir i>ii 



cuiita iHMii io roiiiliiiii* à le vtiMiùif. t\e \a (i* divitioti tuiliuiii* à np^niitMiii , 

iiOl' U'r< )1S ^INiiohik-AImnmlrv ), vi hù ctHiluifl ti* tiimiU rutiiu*. Il ômu' 

rfi|m. au t.'l" i(Vg(. iriiil. li>K^r, \\p à iiiAn(li*nii|iHli (1*11111 à Kiiiiiwii. ( T. l, 9, 

SiHtuek( Mitfti'llf). ApiiHi«viHi UiiHTiii 10, \tot lu.) 

iii»tht(MiiMi U gutMic «U I4 VvniU», où COUrilKAlIX . •il|ti(t.'Pgttii. , n* 

II Aviiii %\v litrMc plutuiui ItiiK, »iuvii n*nili( U ville lio IVikclitMi nui Auiri* 
)kSl-,l)<tiiiH)gur lt>|(('n«Hal lli*ilituvilli* , rhirim iiui* li>ii»i|u*il iiVul |tlus «ucim 
«'H i^umIiI^ «ruIliiîiM (le 11.1 kahIi» il'liiuw liioyiii \W «li l«»niii*. ( T. to. ) 

iirui , rtiiviiii Miu iuil(>-il(>-«'.tiin|i v( NI OOllTMiliOT, vi^iipMir «u iS* 

III tTtltiku|m>i ilttiift |i!uMi*uiii l'iiroim* ipttl.irutl.ik> liKni>, rliuv. iW lu Irg.» 
Uuc«'B. Du itfiitui v\\ l'tau(*i>, il lit la iriionu., ikui|uii un |»i>t(0 «uiiirluen 
|liUMieiiv(>c lu il* «riMrHiiU'iii' Irgt^ii»^ nuii|M»M'i (1*011 cm|m>i al i«i ili> qiiiihp git»* 
mliiii» k 1a i«iiMiti*ru iHi |. INiMtitiw ituliciM ; Km If» dciiK |ii«nii(*iii (|m »«ui- 
tii lMl5 rii|ulHiu(> (li*« gnuuiluMa du lunMii laiic imiMiiuro* ri lil Im Imic 
la aaidr itMliiMinlK du ili'pailcuH'ut «lu ouiien |iii«iMU)if«iN. ijntirmMiutt lui vaIui 
Ia IM()«pll(* , il (l(>|il«»vu |»ri)iliuii l(> %wûp Ia «lf*«*(iino«i*i <li> In Kai«m-(rit(»iiit(îur. 
Hiî lituigwv (ui(*iuirt'>|Milit('> Miiil(»»MU««l« (^OC ri«SSOI\ DIJMAS, A(ijiui.- 
Mitt él(»g(>. Il lui l»lv4M> rMii| liMs |k!n- iiiiij. au {>(>* n^gt. «l'iiil. (ti> lignf , aIIa- 
«lant l«* iii('tt«> (II* irtiu* villi>. niia U* (liAiP.'iii (|(* Ia lliciituda n\ An- 

C()DlVn)lS, liHIt HU ifi' l^gl. (ImIiIUMO Ifi n| JAUV. iHll, AV«H! Uil 

(Vint', iltf ligui* \a* (ijuill. 1791)1 (jiuii' lUiArliiiumt «û' ««m i^i « «Vu riu|>nr« 

l(ùi, aIou MMgiMil-iiinini « riHiiuiAUilAUt Hpi(S AVtiii lup ptuR (1o 8u l*!ii|>ngiioU. 

uiui(*out|Mguu>(l4UU IcN olli«-ii>iin\Ai«pui liOlJ riJHir.U,rA|)iiHiiiiMr«iiill<irit 

fl'ié tii^, liiiui'luit ru liiHitlcur ddii» lit UgÀiP , •(* (Ii«IIu«iia («u (7<|()« K un 

guigti il*( HIouIhiui g , loiMpiM R*A|K;r* (MMiihui |m^(i«Iu villunnirrigiuiiuii'AAU- 

^11 «|U« lo» IUAUl(*AIIK MUIgi'» lui «'OU- 7*H> [ U<>ll(Ut<l(> ) ( T. 11.) 

|M(i^ui 1(1 u'iiMÎi(*( il loik l'IiAige Itniii- (><>1)TUHIKU , («uiût au !i.V ilo 

«|iifuit(U à in ImIuimii^IIc , uMivtpiMP loui lîgu(* , lue au t*(>nitMi ilr Ca^U'UNoto 

Ck* oui <i|i|iiiMi Alait^itiftiAUtH*, ft*(>uvi-e «u D.iliuniic, m 1807. (T. 17.) 

ainm iiu (MNRnfX'* ri tcjouit «im ii^gi- (iOUVKS, lu-ui. au l'i^rtmilmii 

iiHMii. L«> gtMiriAl Mam(Hia Ui iioiiuiia (Ir giMiilAiiiiriiit, h la idir dr 5o g«ii- 

ulHcirr tur Ir rli.Mup di* iMiiuillr. «lArnuti h jûtHl oi lir i5 1^ «Ik^vhI, aiIa- 

<X)UUT()T, litfui. AU 7f)'*iK»lignr, <|iir Ir jH uitv. 1810. jono IvAiiAguula 

bl«toé dttVAiil (UiiirUINovo ru «iiU- (*iiiutiinud«^»|)Arlrrli(*rdrl)Aud« (hnaiio, 

vaui un dr(t|irAU aux Uuihri. (1\ 17. ) in rullmlt* , \vm mn daui une lUnuita 

IjOUSOIN , l'tuilhuir AU 1 1" icgt. rtmipli'^lr , rt (MM<M|ur lo i.|* e«i>Ai|iim 

d«ligiit!, M> (iiktiiiguA An oiaiilMii de dr gt>uftaini(Mir rrnttiiin^ d«|mÎA irtus 

PHA|iiial rn ,SAvoir|lr a8 juin iâi5. jiMiin (Iam» Hi^unvArd. 

/Wtfc HUGI : Alll), (-«dimrl. COIJAIINIK ( J«Min ), rA|Mi. wM k 

OOUTÀMCKAI) , liout. , «uIrvA C.mrniiNimur , nlnii iniulHuir k Ia i* 

nu diaimm mur M»|Mig*iidR k rnltn(|ur «l(*iui-ltiig. (Pud. dn ligiir, itrudaui le 

du vilLige dr hndii tMi 18(^9. (/J\ ly. ) |Mt'iiui'i lUurut dr IMautuui'i k |«rinrAg(i 

iiOllTAIil) ^ iHUiiii-lMAUÇtUB , do 11 AUi, il gritufir m>ua Ir feu de 

muite K lirut -giu ^ m Ihiuvhii Jk Tor- IVuiumuI nu Iiaui d\uir iiuii , m ouvre 

iihV d liAli<* rn i79<i| «>u ({uaIiio de In pMiii* (dlu^i^), n ïniioduli iruii 

rlirf de Imi K.u 1800, au ^i(>ar de ImiailUuiii do m doiui4Mig. (|m ftucrut 

iÀf^iUHi, il giAvit Ia UMUUagnii i1«»ji tWit- Ir» AimimJiumis h iruliri dnui Ir otiiit* 

TiAiM AAUH itm lui CiMip di> l'u%il, à Ia drlA|>li«(V{iirig dt»\i>.ligruiiiru iHng, 

tiNe dr i fi\^ liuiiiiurs, miuIa dnUR Iri lit- Ir aa umi h lu iHitnilli* d*l<>iiiltug , il ut 

Uaïu^icuiviH «iHMUiU cl ii*«ii «NU(Hira i |Hi»uauiui- le Idd-uioiéc. YVoUnt éianc 
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fn ormllriir. Oilt* Artmii lui valut lu titigitm «li* iHo*^ nn Pmimo , illcill rif 

gi'ii<l« fil* Roti^-liruiriituit. Iliâni'mfli t'k , innnrti Auttichr, i8iv 

CMAMAUil.K, rlirffle Imi. gri^- l'ii Hiimù*; liliMéUi.li |iiill«l iBiivii 

%riiii>nl liti'M^ MM in hiMit* fin Si -Sn" •fltfimi Oli nviim ilit Piilnltck ( «tthirci 

ImMH'ii ( ICii|i<tgiie ) tti MiAt iHi3. (liii»l«'M|iitill«fl fui tiiii* |Niri gliNlrttwl« 

( T. jn. ) M*. v{ iioii 1«! .Kî* , Niinl f|tM Tu il<l 

<IHAtN()^C, rliGfdW. , Ht Jk tfl t^le M. LAlMiiiiiff tlam m Crtmpagnt 4ê 

rlii 1*^ irgi. (Ii< rliHMpni uiip i.linigd Hutètr ). M. («loviit , |M-liitHiiiier «ht 

)irillnriir, h In hnlnilln t\v INfMiwiwl, f>t gnciri*, l'iil coiidiiit k 8(ii-ii(nfj il i#r«it 

ri'viiil ê^pr. ion piiiioiiiiiriii. (T. 8. ) (Ihmii Ii* (h* |)«'ntlHiit le» oriil |(Klri î il 

(jH AVKY , (iilj.-gf'ii. , riitiiiiitiii(liiii M (l(*|Miii» «Imiiir m ili'tiiÎMHNi , fi «m iic- 

w\v. tiiig rif? In iliv. du grii. Piiiijri 6 la liiffllrriii'iil llliiaire k Pdiis , ilio il« l'F.' 

ili'IrtiRp lin la ligiir fin Vai. ( T. ii. ) colc ili> iiiiili*ctii«. 

CMF.PY ( rinitvfii-Ciiaiirii), miiii- CniDUKU ( Guillatinra-lVicnlN ) , 

liriii. Hii TiH* ii<gi. flo liBiip, ui'h iSr.- rapit. ilc vitliiguiiiik an (î* ic'*g|. «riiif. 

(tiMniAiii*(li>ii- l''oMri ( Ailif*! ) { vvl fiftlr. IfgAïc , éws. dn la li*g.-<riiiNiii. , iw Hr 

rliMig^ il» iH jiiiiv. iHl(,itngniilf*riiitii Hotipii ( Stiiim iii'^iiiMiri' ) ; i>tilra m 

ImHiiioti mir nu inotilirul«? jtr^N itn la loivirn le 5 aviil I7f/i^ nUfiiit «riiri 

Hiiip (In nnioriiirllrii , ijati^ \vn liaMm roti|» dt* fini k IMarfiigii, il fjniiiimiaib 

PyiAri^ii, t^y df^rciidil avmmdrlnrliff. luiinbaltin { I» if «nMoIit» iHnr», mi 

Airitl d(> ifi liiniiiiicii rniilro niii! rtildimn pffMagp du DaiiidM pi A» d*Klr|iiiigfit , 

<.'•• 7(»n F.NpngiMili , jrt/i rr[Hiiivanle <«iil)lii*rnliiriM!tg,-iiiHJ. d<MttiiirMiriii|ii« 

ilniiiil(*iiiiiianKii,Briiiil /k Iriir iNMirniiiln, du In pi un iiiru iiilK^iidili*: lil iirpiivn 

IN il lui in^tiip l<> rolnnrl n lit i^piiMivitr d*nni« riiiiivclif liravoiiru lu n iirl illi j 

ilVnitrriiiuiti*|N«iii«df*pluk8n|i#ifiiiiipii. devant |<pi|mii!k. ( !ei olllcirr «rtmilMiiii 

C^HKSTIIN ( iSiiiioii ) , mi k (tiny , |nmuIhii| 'in aiuNvrrdiiiliiii dnii , îlmhlii 

drpl. d*' la ilaula-SnAiir, rtirf di> hn\. iHHiilin* ritii hratmipii lu lA iiini iHin, 

Hii g(<tiii* un 17<)7. dîrigpa Ici (lavanx «VvniltMunt dn |Hinion/fi /'^iifi/lmCW- 

tUi lirgi* du K«*lil un d l'ut ItirMu; rnlun. Ilfii^i aiijiinMriini rriirr k Tinym. 

h rmpiMlîlKin d*Kgypin . il drvi'lnppn (ÎHOClt<lNfJuan-Nir(i|iM.nir|iiitrl\ 

(II* giandw liiiruN rt l'ut juf^û digm» du raf*i(. di* vniiiguuiii h in IfgKiu ihi lini- 

Kncrt-dui h (iMn'iirulii ^ IiIi*m4 itiiiitullu-> vadna, mini lii'iii. en iHi i ^ rut nflîrrrr 

inriit h Alnnikii , il iiitiuini ik Aluinu- ftlUMiilrgmiludulipul. pour na l'Ataliiiti^ 

iliirj (Ml diHinn |HHir Itfiiiorni «n nir-> k la lininilli' ilu •Salaiiiani|iif ^ du nutii' 

iniiiru non nriin h rnii dus riiiln ilu irliu Ihi'I^pn IiIumiiiuii ut lU^cimingu h KniIu 

viliu. (T R ut II.) upinivu, lui valniuiil fmt iipièa lu giwia 

(JHr/rr., lirul. du «a^iuiira , rliargi^ , *\** rntiilainu. 

|N)nr pMiU'grr h irliuilf di< l*(irniiiu m («liOISIK.H, rlid du Iml., Hidu-iln- 

I ^OÇ) , du r(iii|»ur lui ptinu tU rOmrarli. ffluip du niiiiapnilo , lit nnu luriinnHii- 

( I 1(1.) «nncu ini|Nii|fltilufiiir lu'l auliammiiii'ii 

ChF/ITJj . uimrigMP t\p vHiiii.unii ^ ku 1 797 , rt fut tii^ iiir In lit^din du Sl.« 

lll lufiiHKpicr nn llAvie lu 1 unûi iHnJî, Junn d*Ariu un I7<)i)- ( T. H ul tu. } 

( T. ifi. } CHOS ( |.(Mil« )\\'M»\. Mil (;- iilgt. 

(îHF/riN , rolonul , i uM di«ttngiii( dt* t luiMunm h rhuval , uliuv. du la lpg.« 

Mux (•p('*rnli(tnii milIlnirrN an cunliu ul iritonn. , tiiî Jk IVIoiin^ ( Avuyrtin ), mi- 

dnnn lu nntd dn rK.Npagnu en j'iillut ut Iru an tuiviru un i7H.'{ ; n fHlt liiniuilri 

d«'*rrnilifi« iKio. ( T. :i(i, ) tampngnn« t]n \u ruviilullin jnM|iiVn 

(^KK/rrKtgrn , coiiiinnndNil lu Kl* iHid^ nn lu luntairpin ail IMrtriNi lU 

r^gl. d*inr. luguiu; RU diRiingiia parti- ValunuitnnuN, un avant du SîIkmii g iiit 

cniij^iuniunl un 181.'), Imir iIcn niM'irn- uiivirniH i\n llnniliurg, k lluillMinin, à 

linna du r(ii|M (rariii^u du giMiiir. liapp FrdNintg, h Wuis cl h Wagintii, in'i, 

mil lu ntiin. (T. '»\, ) d^imntc ut gii^vuniunl Mu«kA, îl iiTiiM 

CiUKVOt' ( Aluxnndru-Piurrr^Vif!' frahnndnnfiui lurliatnpdt'IiHliiillu avant 

Kiiiu), n^ fc PariN lu .Il ftoAl 17B7; d^avrui i*nMMiani-u du la virKdin. 

•mol^ vfdmiinirn an fiG* ri^gi. du huiiu, (IHOSSV*'. ( liiiniii ), iMigiitliui an -/ 

'm Sniars lH6(ijnfilriurni 1H1 1 ; liuiil. i^uiniunt du liim^riiilv , nû h (îa«lir» 

^li|iars eu iH 1 3 , a ffeii l«s cniii- ( Tant }. Lu 1 .1 avril 1 'j[t\), il «n pi^n 
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|4m m^\\ M miliM «run itm» tK^ mm- ^mtUi nmit Pt^wi^^ K» ,1 mut i(|i i. 

MU vit |tt«Mltlt |ll(l» (It tVltl ll«M««. Il («URKIjY , ItMl^, t|<M(^ltt^« êP lit 

fv««iMiU Mir wM pii « km^iniNI «(wf^i r«iiiMt|iiM* «Uhm U o«m|Hmn» <l« i(li« 

^vkft l« iKfMiri Mil imlliiiiitt lV«n^HiU t^w ^^ Kt|Hiiiw, «1 mumumimt «m «^mmImi 

«MMilAi «v«« im)iiHiiiM(i^« l«i wiIm«»« Im «IWhmI « «k'Vwm |t«hM^> U lU Im e<im« 
fiMy« 1^ U rttlitf 1^1 «Mivt^ I» iwtiwHmtw P<Mtn« «W l^«m?« %l* \^\\% \v^ U m 
<|tii ruii un tt«li»>Uiibgi^Hhtil i fÎMMM tlt^litHliiM ili» imuvMktu (1\ ti «« «!t. ) 
v<Hil^ti liiitr U irtutmk) iiAi un i«miv«| OlIlUAl* ( lu «Miili- IM((lilv«tvJ«Hitt'* 
f fe|«ln(i , MHiit iMHHiM^ iMt Ut n<mihrv , U IU)HHil«-«l<M^4t ) « ih^ è Si.4Wit tt* AI- 
Imhïi vW'tiuM><l« ««m iMt^tlmm. I»t|i»v <Hi S(i\ ' I» U «I «viil 1774* 
l*l\f KSSK ( <lt U ) • VKN» «mltMl , tUn^n ««KH ik> Iwil. «m K.fiy|Mi^, «n>i«MM4 
r«MtinMii«Uîi Ht i7p1nni^fiv|r<ii« fruit- <^( (M' u^gi. <l«» Imiw iHt iil«>^, i\ «« 
^Ui> ^ k* i^t^mi RitolMnihiHUi lui «nmlli «Unliufiu t ^ U ImIiuU« «r AtHi(«i lut i vo- 

H> ^«MIHIIIIIHKHttVUl |tl«1V<»«til1!t tl« u GUH. l«WWl niHllMr tlM vIlAftWPttlII h tM«<l iV U 

«lfKui|ti^ mi I «o!! r M\ ,1, ) û«kt%W ^ KvUu « !• ihi «Wviui oit)iui«>l «vint 

CtRDttI >lKn I ««Ij ■|^^> , ttl U gtmtt m ||r«fk^il«* f^Mt. %U Ima, «|m^ U ImuiIM 

iltt U V«Mtt«¥i ( T. 9. ) tW KrhNlUu«li il <«> lU iMiiAniuiH mi 

C'DItlRHKS ( AitMftW-limiii-IVit- «^uuIm iI«* (tM«M-A«|««*iu m jt U ItdUilU 

|MU« «II» ) « <nU«UMl «riuf . , IM^ l« 4 IIMt« «TKMltUfK , <H «InUii U « «Ul|M||IU^ «t«> llUt- 

t^lMtiii ^iHH.MH i5*(l«^UmH)lt i**fi1iM. »!«• <>it il l\ti iM«w au nimli» «K^ fiimihiil 

«n il, lU lUim «m m^iJim mmpiiiiuiii «^ iliviuKut: «M|tiiui»<i i« n^iniiHUi tl« 

«l«i «Aiw , <r Aum^rliu , fW 1^ iiMi« #1 <l« U jwuh» gn«W fc .4.i vmu^ «i i H « 1 , U»« 

tVtKt||n^ i 4lil#-il«-4Hmtp tIu gi^Ui tlciliv. «imniiuuuIa «hi Smki»', mtiimrtu l« |vmw 

Mwtml l« ift j«nv, illuH, miîvIi khu <l«nf^ll(fi <»i lit ttoo iiritmuulfHii 1^ lu 

||éti^«l lUnii Im «4imp<m{iHHi irAu(rlfK« lHi(Aili<> «l# Wav^Iiau « <l}v«lu|ip«k mm u- 

•n i<lu(), i|i> RuMili^«»n illi« i^t trAllv- t<^*^ Ik «H»ll«* i\p HiUAu, Pi \^\K «|^^ 

nMAïKt ti»il )A(1 ( mi^h. «>n ièui|,flivf <^i« jmiiiUH» W k^hihI «ninhm tl<> U 

«|p iMl, Ml iMi« , «siKhhîI iIu iH'* i^ vI. i^iilmt , A Itiii AviH' uiH» auuil« «liMlur- 

«rinf. 1^^ W If) n«ty. iHiH, ullK' <l« (It^n i<Nk «Nim|Hi^u«Hi itt* PtAu«^ iK» iMi ( 

4l«» Ia Ififi.-trimnn, l« li |u(n iUtlj !« M iHi.'^ Ii^ «^«haI TiUiIaI «mi nAli «l« 



iw\\ Pi <rAUf>m«^{ • M^ MiHMi^ Il lwiUllti^«l«Puliu«kvlNtl<«|in«)vii iHu;. 

Auiifillu, Il tiMiA « «I l«A i(li»i iM liiiii (T. 17.) 

iHt.Si II «H «lM¥All«r <l« 8l.-l.miiii. CURNir.U ( rrAtiçttln-TItifuiKirt ) , 

Ç\\ «), ) <hpt «l« liAi. AU %t* h^i. iW llttiM, 

Cl) Didier , imH»l||i«« tl« mltuMu , ittvnihhi «l«> Ia li^|.*<rhnnit » in^ H i]\tt*i 

ntiiirIbiHi t«i iMn5«MA|irliitdMl»rii«kii (t)(^H«) l« «( w^M. inA^{ vnivA au 

auoIaIa èê 7W»«f #1 If» PiHmp^ mx à* Ut «l« U t)«AuK» t«» 9 «mh. I"^i ; it 

U n«)iillli> iWvAui GmnYllU. ( i\ in. ) <H»viui «iu«HH»yi(yt>miHii n ^li>ui. , lUit, «1 

CtUNIOT, Mlft. AU «t<* 1^1. iriuf, CA|tlt. f fil lt?« «HlUltMlttU«Hl ik U ll^Vn- 

H« Wp^ ^ «»li«»v. ilf^ Ia lt^t-«l*liutiu. , f^ii Ittittm juwjm*ll t!p\\p^ irK|KV|M« , «Uu« Iihi 

tlii nmitlHt» liw {<t HAMunii t|ul muw OiM^kM 11 l\ii Upwk «1 m>^ui U gtA«l« «ly 

li^ «mlr^ ilu i^NtMlt JuWl , t\Mii|>4i^ f>n«>f tU hAiAllUtA, 
Hnii iK» nu trAln^m. ÎViu« «mil» «>«)i^» r,U|\ |t>, gi^i^i. , ^tmmAATlAU un« 

«liliim t Oiul«ti «Auvii Itt ¥K^ k MU1 «»A|iil. h)l|(Ailii tU <^avaI««I«» li^n^t ihnn U 

¥\\ iuahi W l'i^uttl «ummil , «1 1«» urtiimtU fAmpA^tH» il» 1 H 1 1 i»u Kii|M||u<* * I<m » <l« 

tinuii l« (wIm qu« nH «vAWIvr Itl «l« i»| lu Ituumiil^ «kt rAïunH» AU!|l«t'|vitiu-> 

|wlimunWr<i NV|i« 1 5 I^iauçaU i ih» nmm-^ fHiiM»iMr IVih4«> fi Aiictti«^ < lU «vtM* utui 

1^ lisr fui (l^c«uNl dtt U eit4k ik) Ia Ii^.« itAivk tliMliu^ilim U«Hiui|iA||tu» (k 1 9 1 4 

HImuu. tu h^uiH». ( 1\ « I «1 «j. ) 

C2UN Y » iltimim lin ^\* t^^u , w- CUTIA l \Ja«h|u«i-J«s*|»Ii) , ihiuIi. 

U\ê un «lr«pMa «us fii)tM|u<»k , mi «a a** i^t» iriuf. ti^» nHtttbM dy l« 



lia TABLES DU TEMPLE 

l^ioii-fThonnenr , n^ h Roise-Mnifton fait gouverneur He Twilnn. Mnnmitf 

(dipar(emeni(liiHaut-Rlim ) { à Fii- (létHiié nut ri«i»-'gênèrititx en ^'f^t 

MG, Iv a «viil I ^97,lepontétMil r<»aipu, général en chef de l'armée du Rhin Ai 

Cuuat le précipita le premier dan« la 1793 , paMa le fkuvo, »Vni)Nira de 

rivière, ei la iraveran »niii le feu de Pen- Fi*a»rfori , luenaoe Hanaii , Ga^Mii , et 

nemi ; à •on eiemplc. Ici grenadieri le bat les Pitikêtent à LeUihoorg } il livre 

•divirent, et Tmaeiui fut mu en déroute, c piaire cfunbats prêt de Li rabourg ^ en- 

Pemlant le siège ti^ Dunitig le 1 6 mare voyé à Tarnioe du Nord , il ftVtablil 

1807 , Usé aitiégée ayant fait inie «nrtie tou» tiouchain ; {lendant ce tonipa*liii if 

'vigoureiiie, Cutiat cjiii cnnimandnil la gouvernement le preetnit de fim-c lever 

\^f^ne droite, les foica k la retraite et le tiége «ie Valoncifnnet { il fallaiiris- 

ft'élanoa le pieraier tlar;-. une redoute qner une bataille : Cuttine no le fit nasf 

dont ii paivint à •'empaei { en 181 5, on l'accnka en lecret, il fui man<ié à 

le capitaine Guttat, qui avait fait toutct Paria «oui prétexte de concerier dct 

les campagnes de la révolution , com- plans de caiii{H(f(nc : la convention na« 

battit de mnivcan , irt se trouve aujour- tionale le ilécteia rTaccuiaiion. Il fnl 

dMuiî arimis h la retraite. / décapité le ^7 ao/Vt 1793. Ce général , 

CUSTINE (Adam*PI)i lippe, comte doué d*une graiule intrepi<lite, aurait 

de) , aéiiéral, né A Mets le 4 lév. 1 740} mérité une pince di8tiiignée |Nirmi nos 

en 1780 au commenocment de la révo-^ grands capîtuii>ea» si les excès du vin 

JutioM d*Améii<|ue, il )in*>sa dahs fe auxquels il se livrait, ne lui avaient fait 

noiiVi*an monde, et di'viui matéc.-de- souvent commettre de grandes faolM* 

eamp} à son retour en Fiance, il lut (T. 1 , a et 6. ) 



D 



QAB ADIE , chef de bat . du génie , Imllandaîsf a sous le règne de Lonis Bo* 

distingue par «rs talcns et par sa bra- n^partc ; gouverneur général de Tlnde 

voiiic au siège de Po^cliiora (Italie) , le et grundVroixde Tordre royal de Tunion 

19 janvier 1801 ^ dcvctio colonol dans de Hollande^ tenue au service fie France 

la int^iuv arniu, (ît la campagne d*Es- vers la un de 18 10 } générât de division 

pagne en 1808. (T. i3 et i8-) ^^ '9 décembre , (il la campagne de 

DACLOU , gén«, faisait partie de Russie; chargé dt> la défense de Mod- 

la division du génci.il Clianipionnet li lio , il se fit remarquer par une conduite 

la campagne d^Allemagne (te 1796. ferme et courageuse ; il a été nommé 

( T. 6. ) depuis souverneur cénéral des forts 



DAKNDELS, général , ne h Etburg 



depuis gouverneur général des forts 
liollandais sur la Côte d*or, en Afrique. 

(Hollande) , vers 1 760; se réfngia en (T. 2, 3, 8, 1 1 » a 1 et aa. ) 

Fiance en 1788, après la défaite des DAGAIN , canit. d*infnntei*ie, né à 

patriotes de son poys ) employé sous Sabarat ^ Arricge), attaqua les Autri« 

■Dumouricr comme lient -colonel en shiens à la této de sa compagnie, com- 

>79^t et sonsPichcgru en I79i)gén. posée de 100 hommes, le i5 janvier 

de bris, dans lo divihion qoe comman- 1 797, au bord du lac de Garda »el leur 

dait Moreau, il contribua le a6 avril à ûi 1 ooo prisonniers. 

la prise du Conrtiai , et les to, 11 et DAGOBERT ( Loais-Sinum-Ay- 

I a mai aux viciiùres de Tournai, Cour- gUite-Fontenclle ) , gén. en chef des an* 

frai et lugel'Munstcr. Le ao juin 1795, mees de la répnlûique, né à la Cha- 

il rentra au service de Hollande avec le |ielle, près St.-Lô ( Manche) ; m des^ 

grailc de lient -gén. ; il fit la camp.igno tina (Pabord k Tarnie dci génie, et entra 

de Prusse et sVmpsra <le TOst -Frise danslerégt.doTonrnaisis^ (it la guerre 

en oci.; gouverneur do Munster dans de sept ans , et fut nommé maréclial- 

le conr.int du même mois, et colonel- de-romp le ao sept. 1792 , après avoir 

Séneiiil de la cavalei ie liollamlaiNe le a 1 successivement passé par tons les grades; 

écembro suivant j maiécbal dss arruéea employé la mémo année à IVuiée d'I* 



DE Lk GLOIRE. 1 1 1 

tiili«; M dUiiAgiMi dftiM pivttenn af- 1796, il concribiHi un pttMgtflii PA, 

faire», oti il recul un grand uonibN<le ei ki lo à cdiii ilo l'A Ha, iiniioria k 

blossiinii 'y gén! eu chef du raniié« dot 4 l""*> '*-* f<*MlM>iirg Si.- Gtforge?) It 3t 

Pyiéiiéci oiiemalei en 1793 ^ iil la }uiU«i, il ■*cfiipnra dn Ijoiiado «t prit 

gticriud^E^pagntf en 179^; victoiietis oti ma mille liunimci h IVMiii'tui j cou-* 

aux cotubalt du Ifelfer tid'Urgcl, le 7 tttbua aussi le 14 tciit , an g.iiii de la 

Cl U g avril; mourui do la lièvre k Puy- lM4«ill« do R<»vt'iedu , fHii»a le l«nde* 

cerda It a 1 du ouinie moit , à TAge u« main la rivière «le LnriHi» ^oii» le feu de 

75 ans. (T. 1 ei a. ) IVwicnii , re<itfiK*ltii dan^ Pavie } énai* 

pAGtJKNEl\ capit. dn g^iie» m tnnnda ramirâ» de UcNiie en 1798; et 

diaiingna auieconcl >iég« de SerragoMe, itonvuii en «809 nnx (>|M^rii(iiNia de la 

le 91 fuv. 1S09. (T. 18.) ii(4Uiidc e4 de l.t Belgi<pie, mort ea 

DAGllIN(Ttlix), brigadier au i5^ 181S. (T. 4, T), 6, 7, 8 et 19.) 
régi, de dmiMun h clivai, n^è h.io*i- DALLONS , <h«f de bal. de la 6^ 

flun , préfëia la iiiorl h la houle de fuir, donii-bi ipado , iji^aleiii^nii mentionné 

lo ifi terminal an 7. |,o«r la conduite aux couiKatt «le Spi- 

DAlGREP^OlVr . colonel du i3* n^rdo, «le MMr.eo>. d« V«iîo et |lè 

tëgi. de cuiraiMeri; tu condui»ii vail- MelagiK» , en P.f mont le aj juin 'i 795 ; 

lamnient aux combuu de Maria cl Bol- h «eux lïe San- Bornab , fie Viotena et 

chite ( Eupagne , 1 809 ) , et le 14 mal du col do Ternie le 5 {nillct même an* 

181 o , au licgo et Mm priie de Lêrida j mfe. ( 'l\ 4. ) 




fienétra Pun dea prcmicm dam le vieux ,,^„, ^ ^^ ,,ifl,çi,^ ^,^1^ ,„i ^^^^ju^^ 

chAieau do Casii,jliotie tua plusieurs p^,,j„^ J,^, |,oun<!iet gens. ( T. a». ) 
cnnemit anrm «voir evcalade les retran- t^At /\rT¥c*i> • 1 ' • 

dimvn. ; et fut fiapp« moricllcmcnt ,. PALQUIEH. capit. du gen.e , te 

par MU bîwaven. ^ ' ^"V'^li"» ^ ^* re|Ki»o de Land.^-.e. le 

DALBAN . chef de hrig. , le fit re. '9 l"'"*^' ' 791, » *' t.*''"*' "** ^^^^ 

marcpieren i8oa, à ra».aatda Port- ^'^ '«• » «*» »* f"' "«•*« ^ ''••B'^- 

*^ DA LESMÊ \ le baron Jean-Bap- DALTON ( fe tomte Alexandre ) , 

tHte ) » »ient..gfii. d'inf. , né le a3 juin ««"•.<«« I>rig. , ne le ao «vril 1 776: •« 

f 763 , J^ Limoget ( Hante-Vienne ), IK oon<luito k lu baiailte «rAtiiiertii» lui 

ia camiMgne (le 1796 en AMemngne, «n^r'»« «« g"»'^» a*» colonel du 59- r^gi. 

«n qttfii««e de tfèn, de hrig. , celte dlia- <*« ï'g"« » «»«y;»» . §«" **« »" »S. *« » « 

lie ♦ toui lea oidret du gén. Scliérer ; mai • 1 809 , il Hi la campagne «le Rnt- 

gnèvenent blcMë h la cuistc le 5 germ. »»• . «J f «^ Wesi^ lo 1 7 açtût 1 8 1 a , à U 

«" 7 ( » 799 ) . ««Pf*» «»« Caetel-Nuovn ; ha»aiJlo do Suioleukk ; il cojnmi»uda en 

nowMe hem. gén le ai cn:t. i8i4 , et «?•? .^ «ïï;?»!®" **• ** \''*« «* V« ** 

«hev. <le Si.-Lom^ le 16 août naîme ciladelle d'LrfVirl ( Saxe ) , et reMiiH 

année: en axTil i8i5, il foi gouverniîtw •"« wwmkiimïi léilénfei delonnenn y 

do inie dtClbe, place qu'd avait occupée " •^«"•^a en Yi auce en 1814 ai»c les 

•vaut IVrivéc do l'cnipet^ur. ( T. 6 , homieurt de la guerre, eut fnpjové 

m ^ ^o. ) coimne inapecteai -gêner. ue|UMt 1 8 lu. 

DALHM ANN , no«mé cohmel do ( T. a 1 . ) 
cha»aetiia de la geitle à la bataille DAMAS, lieolra.-griiër. et Tnn dei 

irAnMerliti; fit aveé ditiiuction la cain- insneclcuri-génfr. de la gemhirmerie 5 

ri^nedtf 1807 en Pobtiie, et ftit lué a i«it la cnnipMgne d*Alli*magiw de 
Ia hataillr irRylan. (T. i5 et 17. ) 1795 , en qualité de gén. de btig. ; 

DALLKMAGME , «en. et membre devenu gén. div, , fit pai lie <l« Tcxpé- 

tln corpn h^gitlatif, né en 1754 h diiion d'EgVfKe, oii il le diBiin(i|ua on 
BellY ( Ain ) 1 de simple soMat il fc'é- plutietiri occasiong ; commandait ono 
4eva an grade th gén. d«i div. , servit divhion dan» U compagne de RuMto. 
«vec gloire à l'année d*Iialiei le 7 mai ( T. 4 , la, i4 «^ ^<* ) 



it« TAni.KsnuTKMPii: 

DAMAiS, mijitil.-fHHiiiniiitit., mm rltrf un i»||iiti«iit iIm it1iiiM«uni ilt bi 

niHttlla un l-OI |M II Mlir lt*4ll» U ('MIII|MKII« YfUtl^. 

fin l'iiiiif*i Av iH./i . Il iiimlli ilit f(.iiiiiU |)A!VIMAI\'I IN • Kfniml. «r Itnuvi 

•iM vifm lirtii* lu ili'imiU'iii. ilit UliAïui. Il In liMimllii «In Limiio «ii PifiiHHil !• 

( T ri:t. ) 'â.'l ri '1^ ii(»v, i ^f)A , M fiiil lit nHiii|ta||tM 

DAMAS-! !IU IX ( lp niitiir iIk ) , ii'lmliii i|p t7ih(l,/Mii fuii riiiiiiiii|iii<i ft 

mpiiiirr Kiiiiilliiitiiiiiti ilu i|iiii irAiiRiiii' \^ ii.|iim«i (|« Pèivir, «Il iuuiiImI iI« IW 

Uiif , lll nvn- li' |MiiicH> In rHiii|iM|^iir (la rliiim, i1«uft Im VmIIi^ (ti* rAillRK. M 

l'iNni-iithi iHif». Api^fclrMH «nul 1 1*1(1111 tii,.|.|,H dp MmiKiiic, nu (hihImU (lu Niiii' 

«lu M»i , l^ltUVPIIKIH (ll'N I !• ri tu" «llV. ^n\\„ „| (|„ H(|V|i|Mi(l4( T. A , (I »! 7. ) 

r(>iiiiiiNn.lHiii (lu nii|M. (rNtmcnU Vy DAMOUH, mpti. de iVl-^itaJuilii., 

i«.iM.rN (.(•(•i.lmin.li^» . (.1 |.«i( (l« frim»'» ,„^,|,^ ^^, .^ |^„; c„,w|„i,, , 1^ ^|;-„ 

Ir 17 N..AI iHift, (lue (111 «y. 'H'W. ,lr lldi.NMNilN dttti» llii iiil*|MMt tiiiM 

*"l • In»; r»'"f«"«" «ï" '• »■ •"^»''- . •.lirMuiUKliiiK-KiMi., Mil U ((uiilMilliU 

'"'l'îïlS^f J ?** \^ ^ I ^ «<•••• < •-««•ï» •'« •<♦• '**•' C^-tirMi ( liNlii ) 

DAMAS ( lo IxiMiti Mmjunrfl iIp ) . ,^ , ^ ^^.^ , „^ ^, ,■ ,j J^^ „„ ,, 

" '• »-"«»^ ;•«»• "'"" »;•••" h'" ^«- (lu :\fi* u^i. iVmt. d* lifth» , •.» l>.Hiii. 

I KlNIKP, lui IKHIinit. lUrtl Ac-llH- , 1^ ,ft ,„^,^ ,n, , 1^ ,,^„-^^ ,,.^, 



WM.|I (1 Nldi. (If. tHIUp de H, A. U. lil ,„,„,^ j, f,„ dNUlldKHIllIimWll liIffiMfl 

du(^ (rA..|;.ml<'m.', Il N.r.H.,|,N„„« ... ,^,j ,„i„„,.,,p,. ( f . . ^, ,rt. ) 
iiiiitrii iInii» l(« midi («Il (iiiuliuiilif Mtii« i«amuii.<miiv 1/ ▲ . ii 1 

iiicrdvui ...N,n., ii«nji.M.M..(i^Nv.d ^'^^î"^* ^",^'^'^^••";'•'^-"^" 

«ouvriillim Nvrr |..%„uc.nI <;illv , c. »? 'V'"^; .7^, j wiv.i «MU 1 MIIMill- 

0^11.^1 NUmvii In lu. mit.. d.imiH..ci|iii(.m »""• -» f"» nu! h U MnIII.. dr Jifti- 



C fliir (rAuKtHiMinn h llucrluiiii.., iii"l74;'''vniii||«»ii#iNi, 11 r(MiiMiNii.li|* 

• cmiA en hNiud (.1. inîllci MiivNMl . dl ^'» •«/*»''»l»«l>-; ••» f"» •'»»»«J |NM \l 

r..i ..(m.i.i(i l...ii..|^.i. ..I nmiuiNiulNUi Aiii.i.lii.n» «.S îMn 1 vpl, •• i- 

d. h H- (iivuLm mia»iiii« ii 'r.miiui. "'"! •"';-"' '!,"!?*«"!' ^' ""'f" ^.^^T" 

^ •■« / s viniti,iit H, Il (Irlriidit H¥(tr Iiiii^hiIHp 

D am/kIN , mN..^f ...!«•. I.1R. . )w( NU *'' •'""•I» '*«' '''"•"•'!"'' • T» ^ "•' ** /'"■^ 

l.i- .(^Hl .I...I.NHnil.. (.l.l.N VMl..MU.r» l»".!»"'^.. |>Nl li.i Ih>IiI(.I , il Piplife Ml 

inr.il NU •.1IVM..1 Ir Kl m»! 1H.17 . ni^ *"*'""» "I"**"" ( ' ' '■ ) 
|NMu M liiNVfiiiir 1(1 ifi |Hiiv (Il irtii(^ DAiyiPir.HKK, UU du iw^^Imii. 

diivNiiri'iiiiiiK<iii(«i Nucomliiiidd VnI f dldiirl , Ih «vpr mUwn U mmrRHMr 

«illu. 1(1 if» iiiNm iii^iud NuiiCd, Nllti «lilrtlutdrt iHuojnW fc U tinlhlllii (!• 

cIiumIici nu mîlidu du» imiik^ riiiinuift Mnkiiw» cl (Uiw Ir Tynil , iii^m Nn- 

In iiilniirl du i" té^i. miiod (juM rN- »'<^ 4 (IcvrMU N(I|»(l.-H(*ii. , i\ lll |Nirll« 

inniiH |iiUiminri ; mik Ikiih dd diiiilinl «I» IV»|mkIhiou dd Si. DiHmilj«ii(( , «I f 

pi ilriiv t(in|Mi ild iNUi-d Id 1 uiNi iH 1 1 , "HMiiiM (Uti* In m^mn niiu^. ( T. 1 \ ) 
Dituiidii KUiiliN nu |t(Mivii(( d^lViiiidUii, DANDITIUIDl , (lidl'dn IihInIII(NI , 

lui ('(ludiiil h lluliidiN ( lldi llHl^ntd* ) , td Iiiiuvh dii hviiI rt *Wv. lH(ip, nux 

In 17 NiiAi iNi.'t. N|tid* 'iH Mioi* du dii^iNiliiiiii mililniid» dNiu lu KiyNiiUM* 

i'Hltir»ll^, d*' l'iilirril NV(fC Ir lldUldltnul d AlN||(illl, NU» ('(imlHilR dd Mmiin dllit 

l'iIlHlirNii, Il loiiiift lu |ii(t|(i| lia ftVvH lldlilllln, ( 'V If) ) 
ddi dl dd iriiilir U lilKri(i h uni i-um DAINCtlIClN, viilii|^dui nu i^* i/||t. 

>ifl|i{UfiUK (l*iuli»iiiiiid, Il un ptM h In mpfi dr liffiid, cumliMUil VNillNliutlrttl à I*nI' 

iNiiclul plii« d'nud liiiiid h In iiNHd, iNiir dd l'IlApilNl nu SNVdid le 'jH pu» 

ciiiiiHi Id l'iilild ild U li^-^HUi dftjiNi^uitld iHiTi. f'oy09, lll)(ffl*'.AtJD, citlditdl. 
In iMi'ia , t\v 4t ('«iMiiiK , idviiil h U DANfif .AHS, ciildurl du t"* ii'ki. 

plAgd (lù il k'ruiliNt(|UN Nvri- liruid rdiii dd cHiNluiiidi*, m* lil idiiiNKpirr h 1*1111 

INipiuiiift irud'itiliiiid ^ NMIV(« ts PdiiU' Vdiliud dd In CNiiiiiNtfiir ru AlIrmaKiid 

(iiiN , DNUilrti iMiiiila «ui uu iiiikNUd, (*u i7fH}i dl hua rdUiliAUdd l'Vidlilirli, 

irliiuiun kClNlildiii, dl (UllviM ^.^ lin kr» lit luiw llHillNUlK cltNiKd Ir 17 iKiyruiUd 

lidi(iK (rNlliir* (pli (^Intrtii riiruid dnii* l'^f)-! ■ 1^ l*Niriiiid %\v lllirvfimlrl ( Allr • 

rild, Il dftl itu|iiiird*liiil mni^'. ilti lugi*' iuii|iiid,)| uii il lui gtifv(«iu«ul U\r%m O 



• BELA. GLOlïlE. U3 

Colonel ne mnnira f»at moins de valeur camp de Ptivreilortet , le 8 t^pt. 1 79.I. 

lu ^'S (li'Ct'nibie,m^iu« auntiv, atixeoiii- (T. 'J, 7 et 8.) 

hoU (lu FicM<liW(Mller et do VVcidi. A nAHAS,cupit. uu88*régt.deligne, 

la bataille de Stukach, il 110 ceua de gnèveiiient hloMu au hia\ droit le 1 1 

coiukattie quoique bletsêd^uu coup do ic?. 1 8 1 1 1 au Mége de Ba'lajo» , eu dci* 

iubrc h la tcHe. ( T. ï et 10. ) lendunt lu létu de la trandiée. 

DANICAN (Auguite), général, ué DAHBOIS , jjcuc^ial , lit partie dé 

en 1763, lut d'ttbiud kuldat dam le rexiwliiiou de Si.-Uoiiungue »oui les 

ivgl. do Barroi* , infanterie . et ontuilo ordic» du ah\, Hocbund)eau (T. l^.) 

gendarme h Lun^ville; doviui colonel D ARÇON ( Jean-Claude-Kléonoré 

a'un refit, de hufc^arfl•. nuis gén. de LemK-baud ), gcu. «lugéuir. né k Pon- 



regt. (le huk^arfit, pu» gcn _ _ 

biig. ; a»u»ta à la buUuUe d^Knirames ta.licr(JoraJ eu i733iadmii eu 1754 à 

hi «5 oci. 1 793 : ae n ouva aunai h Pal- l'«'<'"le "« Meaièrea , et , en 1755, mgé« 
tuque d'Angeii le 5 décemb. même an- ' «"«"r or«lu»anci tervitlesdcui dernièreé 

iieo . cité au »iége tie Granville, lor» de •"»»«!• de la guerre de w^pt atii . et tê 

rallanuede celte ville iwr Larocbc-JttC- «li»iii>g«»a «»» 1 76 1 h la «léfrnse du Ca»- 

quelui, prxjfccrlt le i3 vciulém. an 4; wl» «" »78«. ii »iu»g«»a de» battenra 

il te réfugia eu Angleterre, où il cal «oiianie* |>onr raiiitque de Gibraltar j 

I e»ie iu«iu*a la reatauralitui. (T. 4 . ) •« «!;j*'»\a > •« .^5 J*""" .' ^^*^ » ^ *" 1^"** 

DAWINKR ( Jacob), fuailier h la *'« ^'***? '' de Kluudert ; ehaigc par 

37- de ligne . né k Verbal ( Moselle ) , l^"»»;^"';" » •*-' ^^ •"«^» ' 79^ • ** «"'f ' 

fi? 31 prisonniers le a5 Uo.e'al au 7, «u ^'' Ouriruvdombe.g: .1 p.ofeMa queJ- 

comUi do Davoa, dans le imi dea ;i"e te"n>^^»><^"'«l»<>'ytecli.nqne;«p,ia 

Grimons , et fut tué en se pi^mant ^^ •» b.un,a.re an 7 mombie do sénat 

»^.., I. . » :.:a. .« f.;- .1»». i^. ,»»«« conservalour ; mourut en messidor au 

pour la li^isième foi. dans les lai.gs ^ ^ ^ ^.^^^ ^,;g ^^^^ ^.^, ^„ ^ 

TTîio u' . .z- . l)AHDKlNlNt.mliud..gén.,seron- 

«.H. . ^ ' *^*îî!^'"'"^;î/^lV.t'V?î*^î «l^'-'l «vc»: valeur h la léte de .leui corn- 

a mf. légère. Ko) es nKOhORCil'iJ. pnj.„i»., ,1^ gnuwdiers, un sit^ge «» i» •« 

DANTUODAHD ( Cbailes-Nico- prise de Niniègue, le 8 novembre 1794. 

lai), ne ù Vcidun-sur-Meuse, le 3 aviii ( 'i\ 3. ) 

1773 , #tra d»ns raiiillerio comme DAKDKNNK. cliefdo bnt. dVtil- 

éleve en 1 789 , lient, le 3o jnitlet 1 790, ij.vit» j cinporic «Pou coup de boulet \û 

capil. en I79i. Ce fut eu celte qualité G juillet 1809, à la bataille de VVn«« 

uud setrouvaauxsiégChdc L)'on et do gnini. (T. lO ) 

Toulon en 1 793 , sous Vaubois et Bo- DAROKNNKR ( Jean ), tambour , 

iiai>arte. Il ut ensuite les campagnes nédantt ledépt. des Ardennes, nedis- 

<l*iulio, pnia celle d'Egypte; n<tfnmé continua |)as de battre la cbargod*une 

colonel à son letour du cette coniiée, main et de sabier de PautiH*, ^lendant 

il devint en 1806 aide-de-camp du Puiia((ne dtnre^loutesdeSanGincomo. 

vice-roi Eug6ne, nuis général de brig., DARDKNNKS. lieui. au 3» bal. 

et cniîn généial de divihion en 1810 , {\cê tirailleurs, su distingua dNnie ma- 

(il la campagne du 1809 contre P Au- n\è\^ toute particulière» h Poccupaiioit 




juillet , et gtand-oHicier de la légion- ilamt |os rangs ennemis le 5 avril 179O1 

d^lionneur le 09. Eu i8i5, il fui eiu- k Paflaiie <le Carbonuaro. (royautneào 

ployé comme iuî»|>ectenr-Rénéral d*ai*- N.iples). 

tillerie dans les places de 1 Est. ( T. 1 7 1) ARLANDE, général commandant 

Ol 19.) le rajnp de Noih weil 1er au mois cPaoûl 

D ANTZE , lient. ; le 1 3 janv. 1 8 1 1 , 1 7p3 ; passa à IVnnemi h celle époque, 

•u combat de Tarrega (Espague), il (1*. a.) 

rombatiit et renversa de cliuval le gén. D'ARMAGNAC. Foyez ARMA- 

cs|iapnol. (T. ao ) GNAC. (T. 9, n, la, 14, 18, aa 

DAOUST,gcQgral| cotumaadaiiU «ia3.) 

1. at 



ifi'i i<li!| iVlitlrtiit i'iIh frliuilr ji-ii i-ii|iiHiil 
irrill l'Il |tf't-iilli|N'llM UUtt ttlIUe ll'llUUil. 
Id 1"' f/fiiii. 411 (^. 

IJO(JlinJJ)M, IfiiliHll litl .1" iVg- 
lie <liti(^«fll», I fiillIilNinldil Biti: |ialiy^iill4 
ilr H lioiiiiiii/* (|iii «fil mil fitt Kuiit^iiyr», 
liHbf|ii'il u|Miit-iiii 'àU IiumumU lttfi)(^iiiU 
rM-iiilutfl lin liiiii|N'iiU lia itiiitiliiiiK l'I 
IMii» l'Iu-viiUk i|u'iU uvttiaiii «iiiltiv/ia ïi ilir 
|lltllV|i'« |my«iilU , «Ulla |ir»|Ui| , il i;i;llll 
«m i:|ià ifl ir» liMta tl'iiliuililoiilitti Ittlll' 
|iiiHti j li'lllifiii ili; IfUi ilt-liiiUi, /{if i»ol-^ 
flul» MiroillKIll |HMII le» «d'iHlill , l<-» 
H t|lil^Oil« nftiém M |ll^ i|lllrill ail^illAl 
Alll !<•« AtMllf'lili'114 , llli:ill lillJl i« ijlll 

«M (iii^koitiit ilwvMiil tiiii , «l ifiviaiiiiuiil 
V(iiiii|tii iii«. 

c:oititi':r ( Jonripii), iiiMiiiim un 

I.'*'' (<''Kl- j li^ fc LoiiKiiif i-iiui|{i'M Itt iij 

Hoûl I7<|-i| l'MllIlct 'iOll ViiIhIki fia , lr« 
ilik|M;lM ul la» loii-M ifitlmliiloiiiii'i iili 
l'iMIVlll llll |llMlllii<. (^Itiill|ll(t HIlMIll lld 
|lltl«li'lll« I oil|»» ildlrll , il ktt illtl(f(iu itVti<; 
ftii pii^a *<ii In i|Uatl)i!i fjttiii^iiily luiti» il 
|!l|iiitt (tli hiliv.iiil. 

I ]( )ltl)ll'! , i:ti»iiif{iia lia vuiMfUii , oli- 
lini lit ffiUilaila Itriii. it\»hu ïp ctiiiilMt iln 
Al Htt)iiii»ni»f Miiihcf lu li^i^ala uii« 
|{li«i«it/*/'.'/fi/iii*«.(i(/r. l'V. lu.) 

COItmiNKAIJ ( Ciiiitiiiiii K Htii.i. 
iiiilu-il<: I niiip du l'itiii|utiiiiii , iiiM a 
Myluii |iui llll limilal tia i aiitiii. ('J'. y 

COhhlINKAIi ( llainilci ) . iihn 
t'iiilitl llll |tirrA(|uitl , iiiii|iii I h lu liMliiilin 
lin W(i({iiiiii , aill lu |iiiiiliti fi|il|Mfili'r, 
il r«l lliiiillLKlIcllil lni-ifVttlIi-^rliriul 11 
UlAllMIM Bill Mmiir ('1'. Il) ) 

COhlIllNKAU ( IniiiiillIiJidii ll.i|)- 
litllt JilVdllul j, iiAin ili^k |f|ri-|iilriik, ll/t 
à Maii'liliiMllil». iln|il. llll INiilil In I*" 
MiiAl l'j'jfi , «iiiliiukiiu Id l'ail llll ti iiiili- 
Imid h la li.viiliiiiiiii , t-it|iii lie» I lian" 
ftiMli» lin la i^uidii, il lui iiiiiiiiiut i lie 1 
il*ciiu'iiil. aiii lu I liiiiiiii lia liiilaillii h 
l'iylaii, riilitiM'l du 'in ila iliii^'in*, il 
ftii dlMlltiffiia diiViiiil htiiffiiM vl mi-iil In 
liirvn dr ffril. ilo liii^ , lil lu raiit|t(igiirt 
irAiilili llll iiii I Hiii| , 1 1 jii' ili- hiuttia Ml 
iHl 1, llilliva h lu Itf'lr/lll.l un |i(Ukil|frt 
|iiiui' l'aiii|iciiiiiii t i|iii if. iHiiiiiiiu «llll 
uidn lia i aiii|i , «a bif^uiilu h [» ' iiiii|iii|{iin 
dit Saka ni iiiiluliiiinMil A ralliiiin ila 
liuliil, llll il fef lii |iiui k liavi<i« II!» 
INiiaftHtiM, ii|ii\a au |^iiida du f^iii. da 
tliv. «u mal iHiJ, il iguliuiiM do »u 



TAIiM'.S DU TKMPf.K 



iliftiiiiffiiai duiiv (01114 la r«r)ipiignf lU 
l'iMiiia, •iiiifiiii k Moniifiitml «■ii il 

»ttllVii riK'iiia iiiMt ioî» in vin k raftt|M> 

raiii. l)oi liiiii^uii fui iioinm/i itlirv. <l« 
Ni. I^iiii» la ii)jiiill«l iHtà , ri n^iauii 
lillir. lia lil lrf{ d'iiiiilll. In Hj jUiiV, 
iHlTi, A|iW-« In Uf| iiiHiiip il ir|iMl tirii 
«ri vira iraidi'- dit- <'<iltl|l ilu INji|ii)1*'0|| p 
kf iiiiilil ftiK'i'i'MiVi'iiiriil /ili jHiill Ni.* 
l'!a|iMl , diiii* lu Vrlnlra i*l k VVulailiMi. 
Il H tf%U tVâiiu rtii|i|iiy^ di'iiui» fiiitf 
/|»iii|iii-. l'I. r» , 'à\ , 'j'i, *i.l al :i/J.) 

rOlillY (Loiiiii), Itititiai àluriii* 
du li^iii' , lin h Piiii» J lue" la Hj valiili-fii. 



un iii /i l'ifili) l''fiiMJii, duiM iiiia «iirtin 
(oiilir II» Aiif^lui* , ii|ai'» ttvoii foiiiii» 
liuà , imi 6IIII iiilir|iidita, k flielUa lu 
ilrMiitlut iluii» liriii» laillf». 

COhDlKll, iifiiiii'i d« marina, k 
iMtld fin vui«onaii //< A/""/" f^M" , flioniia 
un ^.luiid niiunffa ttU riiiiiliul ilil |** 

juMi i';i)j. ('i' :j. j 

COltDlKK, Kianmlim k la i^* ff< 

lif^lin , lir diliik In d^|>t. da lu SofUflM, 

AtfiMiil iVmi limitai iini lui Imr.iM^ 
In liiu» |i(iiiii-lia In to lli\<iVul Nil J j na 
poiivaul pluk kn «arvii i\n »imi lil»il , il 
tliu ftiiii »uliii* , l'iiiiMil kiii llll f-iii|)*an- 
lliiliun, iiitt In i-iiinliiuiidiiiil al llifiiiiiit 
iriui riiu|i dn |ii«iiilrl ijiii lui lui tlm k 

lliHII piilllilll, 

roi i l'.l I i ( l'i Miiroi» ) , iiiiitliv f lV<|iii • 
|Mffn, kif »i){U(ilit uiik tti-iiji l'ofldiiiU d'AI' 
(fibiidk, Itvitki'ii juillfi iHtii , piti l*ii- 
liilMtl I.IUiiin, ni li'Ciil an l/t'Uifi|Miiki» 
iiiin ni ma d'Iiiiininut . 

(!<)1\I\1'', , I ti|iiliiini' nu i"' irui, de 
riii(diiiui'i'>. Z'fi) r^OAlK Jl01X,i-iil. 

rOllI\l''r, viiliii^'-ni un ni'i* iryl. 
/'ii)f.' fiOlllLIJ'l, «llll» lic.ntaiitiiii. 

rOMINl'/l'll'! (J'.^a|.il), liiiifrtdiir 

nii l"* |i^,l. ilit diu^itll» , lir 11 llii-klM 
( Aitiin], rMVrlii|i|ir h Mi4irii|fii it.ii un 
Ifiuiid noiidiii' li'iiiiii'iiiik , Mf fil |iMir 
it|Mra uviMi laiivcikn loua l'riiK i|iii «'ii|i 
iiiikiurui iS «Mil |iiikaiifin, l'I lui |iiii n^' 
lli'k iHlkiiillIirik i|uM liiiiinuail 

( i< )l(INIlil il'! , (■iiliiui! ,ri)iintiiiiii|anr 
In -it" ii^l |i|ii\iMiiii' d'iiiliiiiii-iif« da 
ll(fur, lin U 'l'iHiiiiUkf •SiiAufWi'l litnia), 
K*i-ii)|iiiia di'n liuulnuii ni dn» lim» il« 
lliinl/.cii , iM'('il|ii'i piu drk iiHi'n» kii|tf 
lii'innt iiltknii , ii|iii"i avitli ia|iiiiik^lt 
IVniinnil ; iii.«ik liiniiil^l iiMudli |>.ii imi 

Itukin dci rtividiiia rilin'iiun r| iln Imhi- 
au» (al lui r», lu ttilaiivl U'oiiiiUa «iig«- 



DE Lk GLOIRE* xo5 

«M 1« wvmbil ttfc re pelît nombre <!• COSSO ( Lonîi ) , ctpit. et carabi- 

Mt braT<!i et tuccomba percé de i4 nier» «a 7* régt. a'infaniwie Icgère, né 

coaiwcle lance. Cri inii^kle cvakier a 4 Niro ( Alpct Muniime» ). I>v«Mt 

•am^ à •n nombretiM* bIfMurct , et Sn»olen»k , le 1 6 aoùi 1 8 1 a , cei offiiMcr, 

•firèt plotionrt moit de ca|»ù?iié en à la-léie d'une compagnie «le vf»lugeur» 

Roatie, est rmiré fUnt set foyer». de wn r^t. , rbar jpé «le rcconiiahre les 

CORNILLON , ca|H»ainc aclioini , ««'^'.r 'K '« P'«^ » * ^"/;"^ ***"* »" 

•t dkdngna d'une manW pariitidière t««l«»>«« . ^ »">«^ «««^ * ;^'>"P ^ 

ton» jXrt . ^ Pauaqne di tillage de f?« !^ "" »^»;'»^ »«»^ •" embiuciidr; 

ScKonuno. (T. 8. ) " •> ^•^ «T'^' Tl "* 1"'*^' .• " 

>«r^BMtiAt t w I 1 1^ "*** '^^ déroute. A|>rè» rtUe aciwn , 

COI\?<UALLE, linsaanl , »e «le- (^oiwo, avec te» voliigrnr», tVnipnra 

^rona an« «le*ix «le aw camarnde», en ,p„,^J ,t,ïo»Ue et »»> ni*iniini «ou» U 

1 793 , pendant le »iége de TliitHiville , fç„ <|^ Peinirmi, Cn «^rier m MgiiaU 

pour iraver>er le» ligne» ennemie», ri ,|^ noueran «u combat de Val«>«iiiia,el 

donner avi» an gén. en cbcf «le la Mina- .Vmpara «le deux pièce» «le canon. IJ», 

tk>u ilan» laqitelle »e iroutail la place; l^nilrman, il fui «léctué de la croii de 

«Mi» il fui lué |Mir le» «enlinelle» anui- i, |rciou-«l1iamienr. 

cbîeone». CO.STE ( JeAn-Françt>i» ) , pi emîer 

CORSIN ( Andix^hilippe , baron), m^lccin dc« annM , inafiectcurgéoéi ni 

inaréc.-dc>CMnp , imI le 3o »vpt. 177^1 dn service de «anté mtliuire , médecin 

enrôlé comme »imple »oldat , nasta î>ar en clti*f «le rHA«cl-de»4nvalide» , com- 

tons le» grade» , ju»on'h celui «te clirt de man«ienr de I oi^lre royal de la Icsion* 

iMtaîllon an 19* legt. «rinfanierio lé- d honneur et cbov. do $|.-Micli<S , né 

fère , ei fut officier de la l(^sion-<rhon- || Vill« ( Ain ) » le 4 i*iin * 74 * i ^ix^it* 

ncnr le 8 a¥ril 1807 M la »nite de |a nK><lecine sou» le célélKe Petit , el 

de la bataille «rF.ylMU ; colonel du 4* commença sa réputation en contbattanit 




loraquele 1*' mar» i8i5« quinichom- nue M. Coste d4f>loya le» talens mû 

jue» et denx officier» le »omni^nl de i*ont placé au |>rfmier rang de» mé<le» 

Tendre cette place à Mapoléon \ il ré- cins militaire»; il y sauva la vie à M. de 

pondit en faisant désarmer les quinae Rorhambeau , et acquit IVtiivie de 

honime» et arrêter le» deux officier». Washington et de Franklin. De retour 

D^n» le moi» «le juin »nivant , Corsin «n France , M. Coste fui a)>pelé II Ver- 

commandaii nue brigade d'infanterie aaille», et cliarj^éde la correapondanco 

an a* corpsdc la grande armée. '^T. )4*) »vcc le» clûmrgiens militaire»; sucoeesi • 

COSMAO-RRRJULIEN ( le ba- ?emeniinsjiecieMrde»hAf>itanxe«mew- 

ton ), contre-amiral , né en Bretagne , bre du conseil de »anié de» armt^s , il 

aervit d'abord dan» la marine mar- fit oonatamment partie de ton» le» coo- 

cbande^ »e Ut connatire à la révolution »eil» et întpection» de »anté établis \Hbê 

danaU marine militaiie^etcommamlait lemini»iiedelagnef«een iTQO.tKîpni» 

en i8o5 le vaûaeau te Ptuton ; le 3i et malgré »oa âge avancé, M. Cosie 

.mai, il a'empara h la Martinique du «uivii no» a^méei «Isn» (dusivur» cam- 

rocber le Diamant , qu^ine forte gar- pagnee ; aon «èle ne »e ralentit lamai»» 

niMMi aoglaiae , bien pourvue , «léfen- et la vérité sortit tonjonrade »a Imuche; 

dail ; ae cmivrit de gloire et développa il était chéri et respccléde toiw le» offi- 

de gran«l» talena «u combat naval «lu ciert de »anié ; Tautenr «le cet artieJe 

ai juillet i8o5 et à la bataille de Tra- n'oubliera jamais que M. C«»»Us en.ap- 

falgar; cootrtHimiral U a6 mai 1806. pelant »ur lui Tintéiét «le» médecin» , 

(T. 10. ) contribua \ lui sauter la vie daus IMi^ 



io6 TABLES DU TEMPLE 

piml lie PontatoWkVI. M. Cotte • pa- COUILLË, ifNit-limt. , et G«nitf« 

Llié (iltuicun ou?ragei, et a donn^ Yotligetir an ioa«rêgi. d'mf. de tutne, 

r|uvlqaet articles «u Diciionairo det fnreni Ivttienx |»r«iiiierkqQip(inéitèffiil 

sciencvK médicaiet. dans Panne le i*<' maiv 1614 ;oii, 

COSTE , chef d« bac. en 1 7Qq , ae f"'"" *** qt'elqtwa bravea , ila navrirwi 

aigiula k Tattaque du village «rXach j '«• P""*»' 

colonel en 180g, il se fit lemaïquei- au GOUIN ( jA»eph-Chriaio|4iej|, géo. 

cembal du col do Ranoi en Ek|Nigne , ^^ brig. , né h Rt>aunioni aur la Sartiit, 

pana valcnuetriiabiliiè dttket diki>o- ^ ^4 î"*^'^'' i;^^, entra au lervief 

•itioni. (T. 1 o et 19. ) comme canonmcr en 1 780 j aaaiata M 

aap«ir.fcl«pr»edXH.vença(E.pagne), chef .IWadrou dauria ganle dt" coii- 

la 11 lanT. 1 8 1 1 . ( 1 . ao. ) ,„,, ^„ j,^,, ^ |, ^j^ ,,., can^pagne* (Ti- 




COriTJŒT,capit.,aide.de.caiiip »** colonel ig(iM. de Uig. ^n i8o6 à U 

du gen. Soligoac ^ iii<{ au combat «PE- 8*^*"r' f'^'% •"'l'^ **» *®«^ î •«»!"!; 

yora en Poi lugal , 1 808. ( T. 1 8. ) Ji«P«oy e en F>pagne et en Portugal, p 

^^,,^„.™ . . ;, fat mia à la retraite le 38 déc. i8ii. 

COUCHAUD , capii. du gënie , (T. i8eta3.) 

ailacU 
Sambra* 




priae de Trani et au biége de Géiiea. , y^^^y^^^i^ . ^«««^w . »«•• H 

(T. 1.0 et la.) fait pnHonmercnoct. :8i3, lofadala 

/-<Ati/^uir • 1 ' • •• retruiiech^raiin/'c. ( T. aa.) 

COUCHEpmaior du génie, mérita ^^^ii. /\imtvc. 1 . 

pailicnlièicnunt lea éloges du général l-OLILO]N^h.,enicigue<*Birni«eaa, 

en chrf de Tanuée do Porlngal , |K>nr V^[} ''«h'*»;»!^ <«« ?■ nmnoeiiYre e? ua^ an 

lacon(h,itc(iu'il tint an «irgcdeCindad- '''"'"* ""P'?.? «lui «e dirigeait anr la ca- 

Rodrigo Je 10 juillet 1810. (T, ao.) «onnièn ipiMconimandMJifln iSo^de- 

/Tkiirk^ „,,:* ,1 .. : vani Rimloaiie. ( 1 . 10.) 

COUD£i,capH. de vauM>an, coiii- ^wvïtnTVir^ 1 " 

mandait U Censeur m coiubH du 3 COUR AND, cnmt. de vaiueao, 

luan } 795 i il commandai t/e Hraue au comnianilau fe ôanaParciiaii combat 

coinlwlde Sauio Domingo , on i8o5. *"' \Vt!!i«i7fy' ^ ^ . ^ J 

(T. Ci et 1 7. ) LOL/nRhOrM cupitainn, comman- 

#v\f ir^r-nw ^^..i» ^^^^. u:. i. <ï"»» *« fiéffato (a Coguilfe lors de Tel- 




qu*il a|>crcnt un |KMt« français «lont les 
soldais endormis nllaittiit être itirprlii 
COLFTIL ^GaWiel ), tambour h par drs cavalfers antrirhieus ; aan« li- 
la 40" dcmi-hrigade , nô h Romngny silw, il se saii.it iVw\ fnail, crie: aax 
( Miinche) , fixa, par sa conduit** le 17 armes! tno le ravali«'r lo phi» pièt <le 
prairial an 8, au puHsago du PA, les Jni, t'veiHeiTsrièread^armes, qui char- 
regards «lu prrmior coiibul , qui lui do- peut auksiiôt le» Anirirhieo» et le» (nt- 
cerna des baguelles dMionnenr. Co c<ni h pitndie la fuite. Coiirtiul fut 
bravo mnuiui lo 10 messidor au 8 , 6 la blessé diinn cettt? «iclijiu. 
suite des blcsMiies quM avait rcriiei h COUR'ilKll , colonel du 1 1» r«gt. 
Marengo, oh il s'était montré atèckou de ruirasMeis, a fait la ca m fragile île 
«ouroge ordinaire. Franco de i8i5 avec distinction, cl •• 



• i)EiA gloiïit:. \^^ 

tedlonel nt mnnira pai moini de vnlt* tir camp do lVyr«ilor)et , le 8 te pt. i ^q') . 

l«i 'àl\ ili'cctubie, inclue «une», itiixtoiU' (T. j, 7 et 8.) 
haU «lu Fiekcliwi'ill«i «t du NVumIi. A HARAS, capit. au 8H* régi. île ligne, 

la batailiu de Suikarh, il no ccmu de orièvenietu hluMÔ an hia\ droit le 1 1 

coiuluitlie (luoitpie bletnêd^uu conp de uT. 181 1 1 au ^if^o de lUIajns , etidii- 

Mibrc à la tote. ( T. 'i et 10.) lenduni la \é\o de la (randiée. 





m 

ftendai . , .. . 

tVuii règl. de hnfcwrdi. pn>» grn. de Leini«liaiul ). gin». dngtjnie. né à Fon- 

hiig. i a^feisia à la buladie d*Kniittnie%, la.heriJnraJ en i73:Jiiidmiii en 17^4 à 

le tt5 oci. 1 79.1 i »u irtniva aunti A Tui- **«•*'»•*» "J Me*ièrek . «l , en 1 755. uigé* 

tanne d'Angfn lu 5 dt^end». m<)aie an- * »>««»•• «rdnianei lei villes deux deinièret 

ii«« . cité a» kiége de Granville. loi* de «""et • de la giune de »<|>| ann . ei kg 

l'allannede wiie ville i>ar Lart.flie-J«c- »li»ii»K'»'» «■«> »:«• 1^ la délnme de Cm- 

ciiielui, prtikcrii le iS vendôiu. an 4i •«'U «<" '70*». ^ mingnia du* battunrs 

îl aerêlugia un AngKierru, où il c<l «uUauiu» |wnr rain»i|nf du Gdiraliar j 

ie»u* \\\My\'h la reeiauruùini. (T. 4. ) •« ï!;*"»^ . •« .^^J*^* » 79^ » .^ *» !>«<»<• 

coinbai 

GiUons , et Ini tuë en «0 piécipilant .. 

IMinr la iroi.ième foi. dan* le* .ang« «"'riC^lVÔrriir^T /"'^ ' '" 

^TTl^io 1- . ... nAHDKWINV..a\*lind!.Bén.,Miron. 

lv'l^^^^ • *'*li*^*""*'.ïï,AlV/jî,'!^?lî' ^ï^i'*'» «vue valunr h la lëte de deux com- 

d inf, lugèie. / t.) e>« UKOhOatjKS. ^^^.^i^.^ ,|^ gunmiieis, an «it^ge et h U 

DAN'niODAHD ( Chailue-Nico- p,iMcdu Ninièpne , lu 8 novembre 1794. 

|m), nû ik Veidnn-«ur-Mun»e, le 3 aviil J '{\ 3. ) 

Ï77H . #ira dan» raililluiie etmnne DAKDKNINK, cbcfdo bit. dViil- 

^Ove en 1 789 , liuni. le 3«> jnillot 1 790, ipvi». j cmporiu d'nn uonp de l»onlei lu 

capîr. en I79i. Ce fut un cuiiuiinaliié 6 juiliei \Smj, h la bataille de Wa- 

un il ke trouva aux kiûguh du Lyon ut de gnnn. (T- 19 ) 

Toulon en 1 793 , «on* Vauboiu ut Ho- DAKOKNNKR ( Junn ), tambour , 

nai^rte. Il lu eniuite lu« campagne* né dan» ledêpt. île» Ardunnev, nedi»-* 

d*ilalie, pnia celle d'Egyptu; nmniué coniinna p» de l>aitie la cliarged*une 

colonel à «on luiour du ceiio connue, luttinui de «abier de Tanii-e, iMndant 

il devint un i8o(> aidu-de-canip du Paita<(ne di-erudoniuiideSanÛiacomo. 

vice-ioiKng6ne,iniiagénfraldebiig,, DAHDKNNKS. lient, an 3» bal. 

rt eniin géneial de division en 1810, {{^t liiailluni», tu dittingua d*nne ma- 

Tit la campagne du i8(»9 contre TAu- nit\,e num particulière, h Toccupatioii 

tiicbf ; nommé commandant miliiaiie ,!« I^onvai» ui <le Malim*k (Bulgi4ue )| 

dua province» illyriennu» , on lui uonUa |o 1 5 juillet 1 794. ( T. 3. ) 

cuMUto \t commandumunt «lu Parme et DARCJKS ( Francoi» ) , toldat à Im 

de Plaisance i cbev. de S* -Loui» le 8 64* dumibrig. d*inf.'de ligne, fut tu4 

juillet , et giand-olUcicr de la légion- ,!«„» lui rangt enneoii» le 5 avril 1799, 

dMionneur le U9. Kn i8 1 5 , il lut em- k Tidlaiiu de Carbonnaro. (loyaume âe 

ployé connue tn^puclenr-cénéral d^ar- ^aplc»). 

titlei ie dauk lu» placée de i E»t. ( T. 1 7 D AULANDK, général commandant 

tl 19. ) \t) camp de Notbwulller au mois d*aoâc 

1) AM'I'/F. , lient. ; le 1 3 |anv. 1811, 1 7C)3 \ jiatta h IVmieml è celte up<M]ue. 

«n combat de Tarruga (Kspagne ) , il ( 1*. a. ) 

combattit ut renver»a de cbuvul lu gén. D'AHMAGNAC. Foyet ARMA- 

ci|»agnol. (T. ^o ) GNAC. (T. 9, il, la, i4i 18, atf 

DÀOUST, gcutiral) comiuandaitlt eta3.) 

1. 10 



n4 TAIUJS UUTKMPLE 

nAHNAlJI) ( Jacqiie» } « hamn , (U)*c«iu|i tlu uéii. de brig. Pouchin , ml 
iieut.-|<én. . coHiitiuiiUani Uti TIlArel* 6 Boni ^^vii ( Cher ) , 1« idj&nvier 17^;, 
«li!k-|iivttliilt!k , lié à UiiiMs - IK>ii|iiy iroloiiuiro «11 1*' b«(. du Clicr, § laii 
( Loirtti ) Iti 9 janvier i^58 : miliu au un» gittudn |)«riitt dua CHnipugiuia ikiH 
aervictf «Il inn^- «ouft-liuul. on i7()i \ lévoluiimii «t ajuèa plualauia aciùtftf 
capit. h h\ bauiiitt iriluiulMHUle. Lu 16 dVrlat , a rié nuiuiné lieut. et lueiulat 
fM!i. 1793, ii cnniiibiia au «uccèa du la do la léu.Mriioini. an INwi la. 
Itaiailla do Waiîgniek ; fui uuuinié clit'l,' DAUHAS (J«au-Ba|>(î*(«) , habîiaiit 
d« hrig. do la 7'i* au i794i a*(^ui|^i^A (1*-* Mt-'i'i i|iiilto «un état à rupinoclM 
da Liiiti h la idio do ravaul-gardo du fk) rouiiomî, «'éloigna d*iiuo iiumwiiiM 
gtiuéittl llouuaid , liaiiit rouiioini au finnillo pour i« roudr* h Savarna. A 
bluoiia d^Kliroubivttoiii { pMHi'gaa la |K'iiia o^i-il oiuie ou ligne, c^iiM cal 
nfliaitodolVuiéo mi |)aK*ago du hliju. griovcmuiii UonMi j le guuvoiiM-iuiiiil 
PnriiAud ao ruidii lo 7 auût 1796 au vont lui aceurdor une indouuiîiédaoma 
blncua do Mayeiiuc; païua au vui^uion» ceiu» fruuch : ic Jo tuia &aiiii foriunoi li- 
Ct'iuaut de 1 797 à I «iiUL'ed'Jialio. Dhi'- iumdil*il » n\Mi^ nioa bru» aulUiuiU|inni 
paud , avec lo iiuvau de »ou 3** bulailltin i'ouiuir aui bokoiiu» de ma famille, u Ca 
al uiiti ceniHiue ne Poloiiaii , »o roudit biaveno vollluluc(cpuMC^i«ulre,lé(:olll' 
nlaUlo d*Oiiit'uli , lit ifion prinouiiicia |)oii»o iiu'iio *abie dji(uuieiir. 
«t a'cmpaiA do (iiiatro piècoa do canun. DAlUUCAU ( lu biiion Aiigiiiùn ), 
Aprùii avoir éié \m piiMUiiiierluâjauv. licui.-gt'ui. , grand oflîu. de la légiuii* 
1799, loclief do luigttdo Daruaud fut (riiduii., clicv. «le St.-Lonii cl tie la 
couipiii dau« la i!a|ûtululiou du Ca« ctnunuiio de fur , iid à 'iarioa ^Landet) 
puuo, duni il prit lu uoiuiiiundeniont le lo f» juill. 1773 , capil. du 1*' bai. dvi 




lien, du biig. lur lo diaii)|) do Imiaillo. des Hiuiéuti 'i , 3, i] 01 5 en lialiu ri fit 

JSovî , Ilowo et liivtildu fiiiuiit lénioiiia Allfiuaguui lo ufi gciin., h la icitiiou 

do kekuxpluiu^ Itii» (lu la di*friiku de de Urgo, »au(u uiulth premicik diiu» lii 

Ifèuri, lu 8 priiiiial hii 8 , il futaUeitil lodouiu^ il iil la cunipugno d^iieiil ; lo 

d'une bullo h lu jtiiuhu g.uicliu , riui 'JJ fiucliii. au 7, cliul du .'!" hut. di' lu 

4icceflkiia runipuiatiuii. Uaïuaud Im 7f>*'t l<! i'i vuniÂso au 9, ^ lu |i«ii.iii.u 

alors aiipulé au coiiiiuaiidoiUfiu de la d*Alt>xhndiiu , rui koii clioval luéftoiia 

i4*divja. iiiilit. h Catii , piiii à cului lui t*i irrut une blukviiro •« la i'uImc 

do niAltl-dok-luvalidefi, 4|uMoL'iuipait droilu^ couiuiaud. i\e la lég.-d'lMiiiii. 

«iicuie ou iBifi. ((!*ok(h loit (|iiououi eu j.iov. i8o(î, ou rdcoiupoiiko de »a 

avioui pincùt'ol ailidu h TA j lo lociuur coiulitiiu h AiiHinlilz j gfii. de hiif*- la 

oMt prié do rogardur cultii do la page 9 14 Icv. 1807^111 Ira rampaguo» d'Fi- 

cuuuiiu nul }. ( 'l. (t , 10, 1 1 ri 1 u. ) pugiio : il allacpia Hallukluiok, é<*)iaii|»t: 

DAUNA(JI) , gt'ui''r. do hiigiide, a avec .'{000 Itonuiiok au rouibat do (!«»- 

fait la raïupagiio du 181 3 ou luiliu j il inilugoii, ul ïv» luil on déroule; liriit.- 

baiii: roiiiiumi h Oakuiii(j;o. ( T. 'ji. ) gau. lu 3i iiiill. iHi 1 ■ il buim Im Aii- 

OAHMAUDAT ( Piuriu-llcfiii ), glui» lu 11 dur. ; nmlinim du kcivii m 

gén. lia brig. , (Mtniiunudaiu delà log.- lùpagiiu un i8i!i o( i8i3 ; (it la caai- 

d'houn.,iioM)ulièk(HukkUk-ryién(-ut): pagnu du Fiaiirudo 181.^ ; cbevaiiui do 

euiié au atrvire la lonuim i77<) un Sl.-L(tuik lo ■J9 juillui 1 o 1 .{ i rommuii* 

qualiio de cadut , duuii lu ()o" icgl. ; il danl kiMirriour do Purpignau lu 3i unnl 

puMakiirruMfcivuiucniparioMiiluiigraduii, i8i.| pi okl uioilu Diix le (i mai 1819. 

|Ukt{u'huoluiduut'!ii.dubiig.,ipi'ilol>iiut {'V. jo, «ji , 'ji ut •l'.i, ) 
lo 'i'i jiûii 1793 au roiidml du la luoii- DAIlIllJ , clicf du Itat. au -j.')* iri;( 

lagiio i\ti Loiiik XIV, oîi il fui Idi'khé et d'iiif. lU Iikiiu; lu i(i |uiii i8iâ , h \* 

di^iiiouléj il pukka oiikiiilu à rainure du liatiiilludr Fluuros, Daiiu krcnml^ il'iiu 

l\liin , et buiiii \vu Aiiliiiliiuiik daiu biigatliur du 1 j" du <-liakii>«)rk à rliui.it 

pliihioiirii ruiiconlirh. ( T. !"■.) ei d\iu k.-liuul. du i/)«d*iiif. lt<g«Su, 

DAll^AUL'XV Uouc), lidut. aide- liiiMM l«fe cauuuuiviky ijui plovw tur 



X)V.LK GLOmR, 11?; 

K» i^lëieati m avant de Mt -AhihiuI , 0\ikh cuUk« au fomiuit navHl qn) rui 

tM(u(r4»y«i«hi mife iroiipM (t«»|iiii» plu« hmi «iani <>«)ii« joiiriieD ^ lli 1^ vmi' 

«l« iitiiii lirtMTt i «Il tua i\vnt titf ka fM^im d* AnwiKjiH) i)u 1777 i 7^.791 

WHiii «1 feViiijvirii iWuw |ki^r«). hoi H r , Mv vi H.1. IX» r<tu>ui «11 rVaiiVc. 

DAH'UkU»(l^.-H.),f«i|iiit)iif{tni«, il lui mHiHiKî koui-liwit. 1« ifi nxw. 

n laii «1110 rtflaiioii «K» U iMVimu «in i^f)i , ri liimivnaiil lo 1** mari 1791 1 

I>aai»H'k(AI)«miMn«))aii iMiil. ( T ■li) aiijuii.-niajur hs'iina); l«ii iiiincii)m.. 

â« H7» (Irini hritf. , /^it)«i« MAliLÈ. TomviU«. I^a '«o mai 179I1 o)h>( itu 

l>AUnKN AMhK I f(«it«r«) , (Mim« bat , «i 1« 19 (lor. au 1 , ûtw. tlt> Uigi 

fiiandH DU iiiam 1M14 • ^ l^i* n 4^»<^ *« «liiiiiu|>ua Uutuui MaiioeuK«. t«t) H 

lniieioitt a MU tiUa|{tf dct Sw«i\v)^hom. ni«9«iiiiiU»r il« Tau « . it iMmnnauthiii uuu 

( 'h\ «3. ) iliviaïuii ktuia lua uhKoi tiv Klt^lu'i' h \a 

DAUOlitNON , lioul. «tu VHikS«tau, huUiilKi «le Kiminiiiillt lo iiié|te dt» MdO'k- 

KrièvtHUtfiii hlvuié «ruiH* bitll« «u )(«>uou, iiH-lil. ri a|Mte U reildititui ik) ('«uitf 

kur Itf 9im'0Hi%4ti»'9 j uii il ioiuuiduilait plaoa tiii uoiiiuié otmiuianihtul tie (Ài« 

•u elM»f !«!■ ehaloujifii fc ;i 1 uimi iHikS « It io|fiiD , U 1 1 wnilviuiaitt» an 4 1 II m 

r<4f^ii«ioh« (lu tort lu Diautorti. (\\ lÔ.) «idUHla h luituraiio du May^iu'o; i^xvail 

DADOIKH ^leiouirtf-aïuiial mmua •»« »**»-^ *'" l»»'"*» ^«r» do la i«tiaiu) Mir 

fiau^MÙJt-ltiinû MugiMu» ) , guidti du la l'Uoiuo, i^i m tié adinu II U iviiaiio la 

nuiiim 0u i7Het, luuimié luniieiiaiii iKi 4 "n»»**»"*^»**, »**•*» ('* ■ '^ *' ^'* ) 
vaiuDaii, jmii <a|maiiui It» 11 iiiaia HMllUrKK . rulunol dt» la 14" 

I79«i w lit r«jiuai*|uor daif i^u.itJUia deu»i-hn^ (1*1111. tK« Iihuo, hU^iat) mo) -i 

ctuuUt* «i dtvini ooniinmidaiil il* la ««H»»"»»»»» »taiw la i;aHi|ia(<iw «h» 1797 

luaiinn da h ^mïv iiuix^iiaru , \\\m %\\vt ( •'«*»• ^ *^» nVhiuiiiui ddun l«a leiiau- 

nùlitaiie au iH>ii du ttuivui l« u> uui «îI»«'»»«uii d'AvUv. anv rA«H|^). 
iHi.|i|M«it«Muaiiiiuu>du 4-airùmlU- OADHII'./ . t;umial , <i tait avm 

««m«ui la 19 \\i\\\v\, MU|uudud« »va «»*»»u»'tioula rniupaBuad AlliwaRuodu 

fuiioiitmk «pièi lojo iiiaik iH » ^ ; léiu- * 7J)^- i ^ ■ ^^ 

tê|;ieau ïduuu du rtii, it luiouma à DAl'SSY , »»wfit« hai. mi rj-n^gi. 

l4on«ui i lumiiné wu mu\( iHifi corn- «*'"d «le li^uo , tli «k^» iu4uliH«-k da v^- 

niaiiiLitt dt^la uiaiiiio à Kuflivloii, ^\ ^*'"» ^ *«» ImUhH»» «I'KvImu i aiutiui tlo 

au iiiuid do «pi. luiliuo anuéa, Hwndua H"* «*»' i" hli^wurrh. un lu vil luiiihov 

de I4 I hiiiiiliio dt»« dupuiiMi par lu di^pt, ««^'w '»'»» »♦« «i^^»»* •'♦'•• •«' »♦'*•*«»' T*^»» 

du l<*iuik(èiu. 1 T. '^ (*i iHt. 1 «oiidiaiii«l«tfe Hukifk: kouoikuiaf^^k^Hi 

nàn\iAu >/ é< I k : .. I . Ii|»«iiiiiuuiplit;r «lu In uiovi. 

l.m..,(i mi» i>|«>.;i.ii..ii. iiitlitoiiM ru ^ .„, ., •.,.„.„.•,.„„. 



<..; . . I m. .«. .1... ilfk lUrtiou du ri»4î». tWkvrwvau-h'Hwa 

NtUkku «1 kuv lu Uhiu (!u i7im»uiiul . i ; '^i ; . .1 ^.T. 

otio è miu Hiutiua uu 11 livra a Auuia- \ » * uii* 1 .0 u. 

Iia.uuii I T iiS daiuliMNmi|\«muMlh..(wgn«ili. i8»iH; 



llcIlUUII, ( T. 11.) 



di»v««i)u ^é\\. iK) Imïm 1 il tu lu oan\p««}fnu 



nAUJIKSMIL. majoi , hUkt» à I4 j^ ^,«,,06 du iHiA. (T- i«. iil. ) 
baudlu d» NN a^iaui. ( 1 . 19 ) o^U TUHK , «tiu, do Ui\^. . fit U 

hAUMKHHK, ua|<ii.,Humnamlaui faiii|»a)tuti do Kiaïu'o tia iHi4i «*! »«) lit 

nu Itauilhiu du nrouadivra au |mkkHia ii)niuii|iior , le to avril nnliiie auui>«), h 

du l\liiu à DiwkuitKuf , eu «epi. iTfjS , U hiiiiiillo du tmiKuihe { T. "^I. ) 
ik*y roiuhuiiii «ver une muluoe leiuar* HAVAIm rapii. de |^viiadiui« ««u 

tpiatde- ^ T, 4- ) Hi" it^i^t. d*iuf. du Ii)tu0, cKaiitedu «le- 

OAlllUtCh \ ('iiArlok lu lkai«m \ n^ii. t^udre aveu «a iMmiiuiKiiie le *àà ji«illi>i 

di<hiia.)«'uuiiu4n«laui«letcil(^)(-«riiuuu., iHiH une jviriieilo la pla«?«do Suj^ouie , 

lié à Si -IVudieu [ Haiiie-Loiie^, le 49 il lejVMitta tek Kapafiuult, (|ui au uiuu 

piiu l'util i nuré au ««^rvloe M^ldut au hvede plut de (loo«« «^iui«:ut «lèjl^ entrée 

iH' le^ii. «ritif. «lu liKue , K) 9«k niara |^ar <K)us hr^liiMi le il uuv. , à U tiîie 

•777» ««"^ft^ni le 5 leviicr 1778; k^ d\in d«!iai*heuieui , apiè* av«iir luo 

tr«mv(i au kië{|e«l'V«»r«\ eu Vii^uiie, eu ItuaiiiMuip île mouile à IVum^mî . it li« 

1781. Le 7 aviil i7tl'A, \\ éiaii «iir la ft^r^a à la b^douiicliu iKi reitaaaer te 

^uikkoau ip CMon , il lui lileiké au Uaa Murvitidiu. 



. H G TABLES DU TEMPLE 

DAVANCK (JoMph), major da reniiirqii«r k Tarm^ du Nonl , «Mi 
)o* rtfgc iriiif. légÀie; au panuign du Duriiouiier^ géii. de hr\'^, , il (il «n 
|M»ni de Ludi, travflua Tun de* prc- (JQ^i gi «t qS , Ion cttcu|Nign«f de U 
iiiicr», marclta muI cniiiru des balteriei MiiMilc «t du Atiin j mi vit «u Egypid 
«imeiiiitiii , fettbrA lef cuiiunni^rt lur daiw l« corpt d*aimc«du gén. Domii; 
Jmiri pivcoM , «t donna tiuni PimpuUiou Van de tôt pluf gl(»ri«ux combaia fut ce- 
h MU rvgi. , qui eiupoi tu do vive fuice lui qu'il livra vtrt lo milieu de janvier 
Jet redoiiic% uutiicliicniiet. . 1790, à Mourad-Bey , aoua. le* iniui 

DAYE1NK( Micoloi) , hrigadi^r au du hitiiiaidiout : contiibua h la victiHie 
18* légi. du cavalerie, né h Kpinul rem|>ortée|>i6f(rAboukiii re»arilt|iouc 
( Voftgcf )^ (il nt'ui luuiire bae les ariuef lu t raucu en mais 1800, et tut pi i» par 
h 1 4 Auti i( liit'u» lo 'i lioréaï on a j h la Tainiral Keidi ; de retour ou France il 
létodc 10 liommek,ildtibuM|nauiicorps fui nooiuié gén. de div. , et obtint «t 
ennemi d^ln |M)&tc ir^s-avnuiagtMii j il 180a le i:ofu mandement en chef (Ici 
fuourut en b** flbrçant de k'y uiiiiniunir. grcuadieia de la garde confulnire; ma- 
D A VKNAY /colonel du 6* r^gt. lécbal tie renifiiro en nuii 1804 i il 
de cuiroaairre , ae diaiingua iPunc ma- commandait on !8o5 au ciunp de Bon- 
ni&ii* pariicnli^re h \n tdio de mui régi. , logne, un corps d*uimée qiiM cdniluiiit 

ennui te h Llui et h Aniteilits, et b la 
létc duquel il vainquit encore uu tiii 
A[t\h% h AueralaDilt; il acquit une non- 
voile gloire aux balaillca d*Kvlau le <> 
fév. 1807 , et de Friedland le i4 |>^i'^ 
même unuÂ; lo aaavril 1809, ilac dis- 
tingua it'llement h Rckiimlil , quM reçut 
BVfc le tiiro de prince le nom de ce 
villapjo^ \vh 5 , 6 ft 7 juin, «nivant, il 
dév<;loppa à la bataille do Wasram,«on 
lialiilolé l't fcon audace ordinaire } gou- 
verna la Pologne jusqu'en 181a , é\H\- 
que h laquelle il nrii le conunaudenunl 
ou I "^ corps do (a grande armée , cl fut 
bK>sa>^' Hi la bataille de la Moscowa^ blo- 
qu.^ en 181 3 k Iland>ourg^ do rtrtnur 
en Frunre , il fut nommé muiislredc la 

f;nerre eu mors 1 8 1 5 ; et pair lo a juin ; 
'j/j il eut le) conunaiidement génKsl 
de I aimée sons les murs de Paii», 



h la baïuille d*Heilsberg on juiu 1807. 

X. 17- ) 

DAyKZAN (Jean), serg. au ia« 
légt. d'itif. légère, né h CaxoanxfHontes- 
Pyiénces)} sauva en 1810, h Klbarro 
( Kspaffne ) , par son audaro et son sang- 
froid, 5o liomnies de son rrgi . ; en 181 1 , 
faisant partie d*un déiacliement de 5o 
liomiues, chargé dVseorter le courrier 
de l*armé« , Davezou attaqué par 800 
Kspagnols , remplit la mission dont il 
éiai I chai gé^ le 1 3 fé v. 1 8 1 4 1 ^ le Imiaillo 
d^Oi liiez, il commanda sa contpaguie 
uver une grande nitré|iidilé. 

DAVID, géu. lie brig, , a fini lu 
t'AUipague do Hollande en 1799, ot 
iCfMil l<: 9 sept, une blessure ilont- il 
innurut quelques jours après. (T. 1 1> ) 

DAVID, eliefd'esicad., blessé h la 
bataille d^Auslerlilz. ( 1'. 1 5. ) 



DAVIN, gén. de brig., se distingua signa la capiiulalion do cette ville le 3 
la bataille de la Moll(ag|^|-^!oile en jiirllct , et partit le 6 pour se rendre à 

Oiléuns, où il orriva le 10 ; il prit alors 
le titre <Ie rommandani en chef <ie IV- 



Kspugne le ao iiov. 1 794,; /* fait auski 
la campagne dliolie de 1797. (T. 3 
<ft 8. ) 

DA VIOU ( Ktieiiue ) , serg.-muj. h 
la 9*^ denii-brig. légère, né daiib le dépt. 
de la Meuse , reçut un sabre d*li<uiueuc 
des mains du i**^ consul [WMir sa con- 
duite h Marengo le 4 juin 1801. 

DAVOUS, copit., ciié le a5 oct. 
idi I . Ha bftaîlle de Sagonie. (T. ao.) 

DAVOUST ( Louis - Nicolas ) , 
priure d^Kckiniîlil , matée. -de- l'Vatice , 
né h Aunouz, le 10 mai 1770 j entré h 



nice de la Loire et des Pyrénées ; le i3 
il adressa an roi son ncie do soniniasion, 
et fut resiplacé par le maréchal duc île 
Tarenle ( Mnalonald ): il revint h Put il 
VOIS la lui de 1816. ( 'I'. 8, 9, 10, 1 1, 
i3, i5 , iC, 17, 19, ai , ja, 



la 



a3 et a.(. 
LVUK 



DAVURIJIL ( Jenn) , serg. Ma 4 }« 
de ligne ,fié il Lyon ; tiaversa lu Liniaili 
Il la nuge le 3 vendeni. un H , et fut 
massacré aptes avoir lait des puNligcs 



l5 ans en qualité de s. -lient, dans lo de valeur, 
régi, de Uoyal-Chumpagne(cavaleiie}{ DAVRINVILLK (Joseph- Louis), 

^Hês le 10 ufu'^t, chef de but. du ^** soldat uu 18" légt. de cuvulerie , né i^ 

légt. des voloniuircs do rVounc, se Ih iVIanuucouri ( Menithe )^ ce biave un* 



9tn^ par nna bail» qni TaviiA fi a|>|>ê à 
la tél0 l«) I*' ttviil i^qI a raU«iiotltt 

SuUluiA, •» lol«\A «*l COtlIllt klll ()t»U« 

rtiviilipi k Mutncliirti* i|ui ciiiiniinKioiu «tm 

vIiOVmI . I«> IVlvil A|Ut^ \f AVdil U<rkM>«l| 

rt Utt 1*mI»«ii(ioiiim (ju*au inoitifiii oh , 
chaig<^ |uii iiii«> cavAlcrit} noiiibivut», il 
«X|>iru xdtu Icii coup» iU kttbro. 

DAYAT, grnridi, k« (MMIva Itf ^v'S 



peiagloihe. 117 

ilix annt^ dam U ctladvllt d« Ua«* 

MIKMII. ( T. ^4* ) 

DKHKNNK, «eri. , a fait la rani- 
pnpnt) lia iHri tn r«k|M||ii(>, «t kV»t 
)Hiitivu|i^itfiuriu tliMiiiitiM au jai)vi«i 
mailla aiin^tt I lui» ilt> la imtaiiva «Wa 
KkpitgiKiU \Mm\' ivprvndia Tanagoiiv. 
(T. -ai,) 

DKHKlHiNY, trrg. au haiaillAii 



Uiai 1 7<)9 , au oimiUi et à Id |uu« do tien rhaiiàeiuii «lu Moul-Caniivl , riiil 
F(M>it»iiuy V V«»uilw ). ( r. I . ) poiii uut* aclit»u dVc 



|Muu' uuc> aeiiou u triai h lu piuv itv l!llo 
d« (IriMtaïuliia It) 'iM jiiillrt {^^.(.('r. !!,) 

DMINA'ril [ MicU), bilRAdier ait 
1^* it^i^t. (Ittdiagtina. uû h HoiiUaoli 
( lUut'HIiiu) i cnvoyti lo '4i pluv, au u. 
IMudaut la unit |uiiii' »ui|)i«ndi«) uii 
iMiAit), IVhnadi »<> tlevoua |huii n^nuiitr 
Ir bU(H*èk ilo relie »X|>édili ui |M^iîll«)Uiitt j 
il »*avniu*a tout junqii^au i^vnii» du vil- 
lagtfi rt ht nIoih le eiuiiiiiaïuU-airnt tlttS'^ 
imlnm en twani ! IVuunui qtamvauii} 
01 ne citiyaut «viiif , mil bat Im ainiD* ; 
11) 14 iiicftoidor au 8 . ci» ■-tilUe. voynut 
iriti» diauiMU ftaitçaia »ui l«> |H»int d élit» 
luiui piikouuiiMiit avuit léunki à le» dtW 
livin , loiki|iiM i«Multa lui-iii^uiit (bun 
uuu «lubuki'mli) \ .1(» oavalim» foudiiciii 
Il la Coi» «ur lui : nrbnnlb tu« ruUÎpiiri* 
r«u\tfni«> loui eu tjui it*u|)|vuiit) h »uu |)a»' 
»Ago, «i If joint Miu rtu|uiavttri)(Miii|ik 

itf I vil (|tifl<|Utt icHip» À l'année du Hiiin, do «abio, duut il uiouiiu iti juuia 

|Mi»i«a Diuitiu* h vvWv tPliaiio vi «o «igiiala api j^». 



DKIIAH , gtiiéial 1 ili>»iiuui loi» das 
4vêiieiuen» titf voudiiiiiaiie. {'i\ 4 ) 

nr.UKLLF. gi^u. dctdiv. d'aitiileria, 
%\é à Voii^o ( l\(Sc» ) la D mai 1 7(17 ^ 
outra ik l'àgti do k*» au« au règiiumt 
U'Auxoiuuf ( aiiillciiv) i liauteuaiUen 
17^9» rt eapiidiui) «u I7t)jj il eom- 
IimikUIi uuo oouipaguio (Vatiilltsria h 
vbeval ptfiulaiu le* auueo» 1 ^i)'! , 1 79I 
cl au Tau :i > aux allu«^^• du Noid ut du 
^iaïubre^ui-Mtfiiiiu ; avaul la piinu du 
Qiailutoy , il »u dlHtiu^ua d'unu iuu« 
niètrirlaiduiu, et l'ut lai»»^ |>oiU' uioii 
auv II* cbauip du Ikat.uile ; duvuuii gèu. 
du div., il eut lu eomiiiaudeiueiil du 
VtXjUïditiou d*lilaiule , revint uu KiaïuH) 
«t lut lumuuo oouuiiauduul ru eliul'du 
|*ftriill«'riu du l'aiiiivu «lu Suiiibir*ut- 
M«nihUi il tiail ^labaiailludu Nt^uuiutl, 



\k la iMiaii.udu Nom lu 'iH theriu. au 7^ 
il l'ut eiuuituA ratiiu'u tia St.-l>ouiiu);uu 
«ui il luutlit du );iaud» nuivitvti; il mw 
c«uuba aux riU li dNiuu uiaiadiu ciuullu. 
(T. 1.4, 7.8 rt 14.) 

nrUKrXE-OK CiACIlFTlKUK 

(lu iMroii Oaar-Alrxaiulia ) , né h Vo- 
luppu ( DiAuia) lu ^7 u«w. 1 770 . uuira 
di*"» ^a iiiiut*uo duna uu ii^gi- «lu eava 



nKH()lS%SK. , fnikui||[ne du vntiihuau 
pro«rtàoiit*, ku «*«ui«lulkit avut^ unu bia- 
vouiu i't^laïautu au «Huiibat naval rit 
iKofi , iHMiiii} lu btirk /• Latutt. 
(T. i<i. ) 

DKHOUUDKAU (Jarqnui^.rapit. 

iU gieuadîrraau S'Jt** ii^^t. «riuf. du ligu«\ 
untiti uu Nciviou «u t7<)i t au tmnvu \ 
toutra Ira ainiini» |)ar lunquallui If 3*i*' 



luiiui lu lu» pi'vnnèia» eanijuigura d» la rt^gl. «Vkt ilbiiliû |H)ndanl lua guuir«'i 

r«^v«tluiiou, parvint rnpidunieui au gradu du la révoluii«>iw au aiëeu du Saint*- 

do «'olourl^ géu. du biig, lu 1"^ féviirr Jrau - «rArri» , kt 5 mat 1799 % cft 

1 8o5,ri «Muuuiandautdula It^^.-iriuuiu. onieier h la lélu d« 3o bravât , Uitiit Umi 



lu i \ \n\\Wx 1807 {devenu geu, du div., 
il tu (liiiiiiiiiua eu r\|vi|;uu au nioit «la 
iM»v, iHi^H, e«miie raïuiiV» du («ullieo \ 
(ptuiiiiiauilaut lu dt^pt. du la DiAmu en 
iH)4t e<uiiluaiit I Avunt<-g<irdu du due 
d*Augoiil^iiir« lu 3o mart h Moutelimari 
rt lut liletkt^ duut l*aetinn ; nol^fllu conh 
luin «lauN r(M«lonuanou «lu rot «lu '>4 

Iuiilut t8iv^, tu eonttiiua {» it«(>nuiur , 
lit eoiulanmû h mort , lu nù couiiuna 



Tur<*t liant iiimi anrlii»t fl leuttit i»ar ii(\ 
feiuiei^ è rallier la* Irnupu qui l'iiyait 
dan» lu iilut grand dutordiu; tioit joui a 
apièb, il monta l'un dut pruniiura li Tua- 
auui rt nu rewia «le «buiuer IVxeniple ; 
lu I **' nov. 1 7<)0 , IVbiuinleau taiivu 
|Mr ton intréjiMitt^ le capit. Guicharit 
gii^'tNiiunt bletki^, qui allait ^Ire ini'* 
mulù par le» Turc». 
DKnUOC, g<^néral, blut««} dansf^ 
ccttu (H}utc daut ct^lle dVn« déitiiuum do rctuemeui lo 1 ti avril 1 809 , \ la W 



]i8 
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liille de Sacèle ; cTiargra k la Uio du tille ^ nomme cliefalier de Sf.-1>iiiil# 

9" rt^gi. de liiiMaidi , 3oo grenailiuii 9 juin et groiurcroix de la Mg.*d*honn. 

Miiiricliieni h <|iii il (il metire ban Ici le '19 juillet ; il ^laic gouverneur de le 

Mrmri ( 1 1 jnini liongiie). (T. i3.) . ii^diviniou luiliiaiie en mare i8i5. 

DGIRRUN . gén. de di?., m trouva ^ ^:9\^' '°' ' '' '^^ '7» «»» »», 95 

àlapiiie du fou de Rlieiiifvli, le ^ *' '*\'^ «^ 

uoveiubre 1 794 , el à la campagne »iir DKCiAEN ( jenne ), oioe-dc^arap «( 

le Hliin et eur la Moicllej ne Ut reiiiar- f'^««^« *ï» prccéflent , iVul fait remar<]iMr 

quer an tiégo et à la iiriiie de Liiicm- *• «3 d^c. 1800 , à la Iétcde4oo bwn- 

bourg le 7 juin 1 795. ( T. 3 et 4. ) ";«f » P'«* **• Sauflen ( Allemagne ). 

8l..|Vlilhicr. Le. Hn.Ji .Vtonl rot.d... 1>^^AhN , marm , aignala ion 

DiaUree de celle ville, •> livraient h «"'."^"f" P*'»"**»* .""/'"'«?«» VÎ^V» 

Ibuiet lOi tei dWie euvcri let liabi- """ *^" '''^ "'* '^ » »"'"** 1 «04 • ( * • '0) 

tant j pour «e aoneiruire h cet violenrei, DKC AMPS , inaiéeliol-de*-lortii fie 

la jeune Dcbrune t'aïkied dan« ia bon- droKone, nicrita le» «logée de Jumrt , 

ticpio eiir un baril de poudre» ri lonani !>'>"«' »« coudiiito qu'il tint h la bataille 

derbaqneriiailinnpisiolet.ollemonare d.i mont THabor en Syiie , l'jt)/^ 

ceux qui lenteraient de Popprorlwr de ( ^** ^^') 

leur bi Aler la cervelle et du au fuirr en- DKCAHD ( Cbarlrt- Antoine) , ea- 

mite «ailler avec tonte ta famille f «eue piiaine udjudant-major de» ehaiicurs k 

rourageuie rifiolntion impoio h Ven^ pied de la garde im|iériale, né le 99 
ncmi, et Debrune eftt rekpeel^. 

DKCAKN ( (^h.irlcf - Angnhre-]»(« 
dore comte), iiu h Crenilly , p^N de 
Caen ( Calvadoe), en I7(i9) «intra en 
I799dantle ^« bnt. dei volontuirui 
du Calvad(M , et fit lu» premiAioi cam- 
pugnee de Tarméo du Rhin rommr» ofTi- 
cierdMtai-major; il •rr>it eu 179^ , «11 
r|unlit^ d'udjiHluiil- gcii^rul , dùiii les 
i:ump/igiii*b (lu lUiiu ooim MnirHU , fi 
niéiita dtfii clogci h In bniaillu iITa- 
tiiigeu. Ije 1"^ avril 179B , il Atma 
h l'armée d 'Angleterre ^ employé en- 
nui (e 6 celle du Danube ; géu. de div. 
le i() mai i8o<i ; icpuioi h rnrmrc du 
Hliin , loujourN commnnil^u pnr IVYo- 
reoii , et fc*y montra digne de «u prf- 
mière K^ptiUtlion ; grnnd-ofliciitr du la 
l^g.-dMionn- le 'i4 juin i8o'i, et rapît.- 

PL<nérul dei élaliliiiherneni fraucui» tlnuê 
Inde. Il l'embaïqua en inrirn i8<i3 
pour l'Jlf de France. Kr» iKio , iViii- 
|)ereiir lui confia le goiivfiriieinAnt den 
îlei de France et de RourbtMi ; roiurnint 
le a df^rembre à ropitnler avec \v.k An* 
glaif , il revint en France , oii il fui 
pigé pnr un conuiil dr? giirrre qui l*oc- 
(juiiiu lumor/dilement. Ku on. 1811, 
Il remplaça MacdtMiald danti lu gonv<M'« 
ii«fmenl de la Catalogne, battit lei Ki- 
pagnoU et les AngUie aur pliitit*uri 
poiuli ; envoya en 1814 pmir dcfrudre 
hordeaux, il le rendit le 3 avril pièk du 
duc irAiigiMitémo qui oociipuit relie 



mai 1771 à Cbaite ( hère ) : entré au 
•ervice en rpiairi^ de kergenc au 'j* bat. 
dcK cliasftenri de Tlsèro , le 99 «>r.lobre 
1 799 : parvenu u\% grade de cn|iiraine de 
grenudiere le i**^ lanvier i8n{$ puis 
01 Ijnd. -major an 9* rt<gt. de rbateenn k 
pied fie la garde impf^rialo , le 99 jan- 
vier 1814 j flicf de bataillon fk la lé- 
gion de la HiiiitcH-SaAnr, le 16 mari 
lHi(i; n luit tonlce Irt rnnipngnm de- 
piiiii 1799 JMiifptVn 181 5, soni mirr- 
rnptinii ; m* diklingiui à Iri |>rise de N-i- 
pl(*8 , h la bntoille de Wagrom, o» il 
recul une bletinrire tr^ft-grave k<la téie ; 
nictnbi'e do lu lrg.-(rimnn. le 13 août 
1814. 

DKCr.AUKUIL rKiiennc). capii. 
de raialiinifMA, né h Limogr» ( llil•l(^- 
Vi<«niie)cii 1771 ; blesfcé mortclleniritt 
il la iMitaillo fie Wagram, le 6 juillet 
i8or). 

OKC^LAYF , génénd , comro»nd.iii 
Candtrnv eu af>ût f 7f)3,l«>rtduMrgriie 
C4'tte ville j^tar Ira Autriclirt;nN ; il en lit 
reniQi'fpier pnr In feinirté quM mit à 
ne pot vouloir ne remlre. ( T. t '**'. ) 

DKCCllNCIIY . gcn. du brig.. a fait 
avrr. ditiinctiun la camiiagne du iMi3 
eu Iiolii', et àu ironva le i5 novembre 
au combat <le (^nldieif): le 18 à celui 
de Sun-IVIicbt:le j en ftiiceiulMre , aux 
ofTaires d'Kdolo, de ronir-di-Lcgi«o; 
h iii bntnille rio Mincio. ( T. 93 ot 93.) 

UKCOUDUIN (Jacquet), ravalu-r 
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aa 1 7* rcgt. , ni à AvMCOiiri ( Oiw ) , «» » 777 J ï»«>«' «" ' 780 1 H tcrvii inc- 
lue |>ar uu boulet le i S mart 1 798 , vb ctfMivciiieiil coronio capit. ei coaime 
Muvant une pièoo dt cunon (|ut était cl)«f(i*ekca<l.hrarinée(luHhin,juiniAn 
tCMuUe «n |ioufoir de Tcunenii. ^797) colonel h cette ë|K)qae, il fol 
DECOUZ , Rén. de div. , - trouva •m|> oyëàl'.rméc dn Baj-Rhin, et ob- 

i 1. bataille de l5re.de î fai.ait partie du »î"^ »« K\r'' *!' «*"* ''^ ^'8- '" ' ^^5^ 

corn. d»armée du duc de Raou^e dans U i ^T* »'T^ •»»^«»i« «" «'^'î* ^c 



rki?/>n^c; /Tx • I j X j ragMse, et lut nommé le a dt«. colonel 

DECREb(Dem.,le duc), grand di?ect.-.gén. de Taitillerie espagnole ; 

cordon dt^a leg -d honn. . neen 1 76a, „„j,. ,;; j.^^,„^ ^^^ ,, ^n ,,^ ' j,»; 3 ^ ^J 

* Çnâleau . Vnittin en CUampguc 5 ^.^^ : ,,^ l'abdication de Napoléon 

garde-manne h 1 ûge de 18 an. : w ^„ ^,^|,j] ^,, ^„^ j,^ i,,j ïieiu-gén. 

ironva , le i3 avrd 178a, à bord d^ ^ ,?,j„i„ ,g,^ ^r^, g 3 «J / ,a et ifr.) 

Ctoneux, dau. le combat qnc ce vai.- ™ci^coi? / »• 

sean eut à soutenir contre le vai»wan DEFObSE ( Pierre ), heu t. an 7« 

anglai. le Hichemond, ton» le. ordre. *>«l. «l^ volontaire, «lu Pa. do-Calaw , 

<lc M. De Graswî, et fut nommé lient. «^ ^ Bcnvrcghen ( Pasde-Culai. ) j fil 

«le vai..eau en 1 7^. Pendant les prc^ pre»vc «l'un grand courage le 1 o mai 

Qière. campagnf. de la révolution , il » 79^ » «« s'empara irunc pu'cc de canon 




pitaine de vaiMcan en 1793, de clirf remarquer par de. actes de la pli 

«le division en 1 795 , et do contre«ami- iiuri'pidité, loi&quM .Vlancu .eul dan. 

rai le 16 avril 1797* H commandait en une redoute ennemie, tua deux canon- 

ceitc qualité sur la Méditerranée una nieis an moment où ils manoeuvraient 

division de l*e.cadre de TamirAl Urueys. Jcnr pièce , la pointa contre un bataill. 

Bloqué par le. Anglais dun. PUe do dont Je U\\ inquiétait nos tron|)e., et 

Malte, il tenia d'en sortir, le 7 mars fut auez heureux pour le forcer 2i battre 

1800 ; pris dan. la truver.éo, il fui en retraite. ■ 

conduit k Minorque. Bientôt échangé, DEFRANCE ( Jean-Marie-Anioino 
il revint en France , et fut nomme pr«î- 



colonie. 
«u igra 



, le minisierc uc •« "««"inr «. uw» ^j^,,^ ^^ ,er jj^t. de Seine-et-Marne, ei 

e. j le 3o mai 1804 , il fut cleve j„j ^ npics avoir rempli difTérena 

„ dcdc vice-amiral, chef de la io« grades, h celui d'inspw.teur - général 

cohorte et grand-oHicicr de la kgion- ^^^.^ ^j^ ,^^5 ^^ cavalerie de. armée, des 

d'honneur; le i«' février i8o5, n>.- Ardinuc.,dcSambrcel.Meu»ejadiud.. 

pocteur-général de. côtes de a Métli- ^„ ^j^^.f ^|^. l^rjg. |e a5 prair. un 3; il 

teiranée , et décoré du grand cordon gj ^., campagne* de 1791 et le cora- 

de la légion-jl'bonnenr ; duc en 1 8 1 J , mencemeni de 1 793 h l'ai méedu Nord, 

chev.deSt-Lonisle3 )uni 1814 ; mort ^„ ^ixti a et 3 , celle, de Sambrc-ct- 

€0 i8ao. (T. 8, 9, i3, 16 et 17.) jvieuse et des Ardeunea; pendant les 

DECROIX , brigadier de hussartls , brlMuntc. campagne, qui curent lieu les 

fit la campagne de 181a en Esnagne; années 5. 6 et 7 aux armées d'Aile- . 

dan. le moi. «roct. même année lors de magne , de Mayeuce et du Danube , il 

la |K>nr.uite de l'armée a:iglo-portngai»e s*y iit remarquer par sa bonne conduite 

par Pai niée française, il prit M. Pclley et son intrépidité : commanda Iong«- 

iieutenant-colonel commandant h 1 3* temps le 1 a** légt. de chas.seui. à cheval 

régt. de dragon, anglai.. ( T. a 1 . ) et se distingua a la tête de ce corps ans 

DEDON (François-Lonis), liini.- armée, du Rhin et d'Italie; élevé au 

f(én. d'artillerie , né le a 1 oct. 1 76a , è grade do gén de brip:. , il &e signaladans 

Xoul,*.pirftOlwcorps royal d'triillcric lejcotnpagnM i8o5, 1806 et 1807 , 
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ccniiro rAolriclioJa Piumo cl In KiiMic, inii^or i\v priionniori rrAnCRÎt dei poit- 

I ilf In radf «le Ciirlix. ( i\ ao. ) 



rt lui (Ircoïc a|)rùii lu puix do iM»i( , do 
Toiilro du I lion d'* Hnvi6ro ] lilc»ié h la 
bfltAÏllc dn Wgrnnij fit U r.Mtupa|(Mo 
do 181 'J cil RuAii«*, où il riiidit dn 



loiiB Uf* In rarlf do t;«iMix. ( T. ao. } 

DKHKUHliKS ( Pirrrc-LouM-Afi- 
loino ) , ne k l'ioyot ( Aube } \ cnirr m 
iurvicc le 1"' sipt. 1800, diui» le bal. 



grands irivicci j mnocclniir-gi^nirnl de de la guide iialioiiale de rAnUî diiigi 
cnvRlriiu de In 1 a" div. mililuirc ; fin lo »ur l'Inminguc j inrorporc dan» le iifil. 
complnitcii 18 1«, parmi Ici Héiiéiftux di lu gnrdo nalionalc impériale le !•' 



en notivit^ • il coniinundc nnidurdMiiii In 
1"'" diYitmu iiiililuire. (1. 19, ai , 
a3 f*t a/)' } 

DKPYKT ( Jean- JcMnpîi ), fiiaillcr h 
la \)\'^ de ligne, iiti h («and i se pn'nipiin 

lo iuciiiier dun*« le Liiuli |M»iir en Icnlor .."■-, . •> a . k 

la pnssaKo le 3 vendciii. nn 8, cl suc- »»••. <t. ^jp-ignei le a3 "»«« ;?'' «^ 

' •• ^ rafliiiiede Lrii-Arcos, il fuiniicmlrt* 



avril 1810) passé au a** ii-gt. d'inf. 
liiuèie coiiinie soiis-licut. le lo juin 
iKio j cliov. do la l^g -d'honn. le i3 
t\àc. 1811 ypnislitiiu. le 19 mai iStaj 
n fiiii avec distinciion les camiMgites dt 
1809 cl 1810 A iVniredii N<Md rldt 



cmiiiIki npi^s avoir doniH; l*ifiipulsion 
ses riiiiiaradrs. 

DKGKORGK (Cyprien), rainbi- 
iiici nu 1 7" régi, d^n^. légère , sVnip.ira 
de diMix pièces de canon h U balaiUo 
d^UliU en i8o5 , «ivnr. le scroiirs de a 
«le hv-ê eaviarudes, Dmis cl Didcl cpii 
fureni mes dit«)« celle riideprisc. 

I)K(;K()IU;KS ( Pimre ), maiéc- 
dn«-iogis (111 a5" legi. ilc diagons, né 
ù (Iletniont ( Piiy.de-l)Aiue) le a{ inars 
17^)5 ; entre au service eoninio civalicr 
nu ar»" réj»l le /J juin 1 793 ; inméc.-dc*- 
loij;. il M'di^tin^^iiii coiiiiudes liiigftiidsaii 
iii'iIh de ^eirn. an 8 piès du Piiy en 
VrI.iy ( llimle-f^oiie )j a f.iil len enni- 
p?i^iii'ii (l(; lyt)'!» ans 1, 3, 4« *^< ^^f 7* 
H ('( () uux ui iiiéi s du INr)rd , du lUiui M 
iriliilii'^ et fut nommé memlirc de In 
i/'i; d^iidiiu. le a() pumini nn tu. 

I)K(;U()Vir':rY, eol., rommnn'ln 
m fpi.iliié de (Wipil. urijud.-iiifij. h la 9^** 
demi'iMig.. (y> liomincs, nvee le«i|uils 
m odiriet pHNHii In ])<inube k In iin^o 
«liiin In nuit du 18 n^i uj juif] 1800, 
-vJH h-yiH le villnge de (Jreiiilieim, son.« 

le l'en des posiez ctinemm ^ niitvé mit in 

rive gnurlie, Orf^iomeiy fil piinoniiier 

le piernicr poNte , atlntpm lo necoiid 

iiver iiili'i'pidilé, en r.jiiihsu len Aiitii- 

«'.liirn^i ii|nèM nrii> vi^rnirense irHitiinuce, 

i.t se lendil mnlln? du villnge ^ r<'unemi 

croyant alnm (pie le pont de (vicmlirim 

l'I.'ilt rédibli (il nu lelrnile en dtlnoidre; 

lei nageurs se mireul h nti poursuite et 

loin lié: enl conlic lui deux pièces du 

(!unnn dont ils venaient de s^Mupnrer \ 

re rapiminc fui rli.irné de préseiilrr nu |„,,..„ „, „., „ , 

1"' conhiil Ick diupeniix enlevés II l*cn- du p>n. M iie«ir(i(, v{ séiinteni ^ nimmé 

iirnii. |)ni le 101 pnir de l''innr(' le /j juin iRi ji 

OLGUILIIEM; içrg., conliibua k itprusii foiitiium dViipccicui-géii. de 



piubiciua coups «le len; adiiiia « la rt'* 
traite on nov. i8ia ) rcpiil du lervico 
lors de rinvnsinn pnr les aimées étriii' 
gères , et entra le 9 mars 1 8 1 4 » cnmnM 
Jieni. nn n" régi, de voUigeiirs de la 

1 'curie g II (le impeiialc} le a5 luari k 
^nlVnue de Fère-(^hafn|Ninoiie , il loçttt 
deux blessures et fut fuit priioonicf} 
leiiiiégié sur les roniiAlcs de relrailrla 
3o seiu. 1814 T eolonol d^mi r.orpifianc 
dans j" depi. do TAiibe lo ag niui i8i5. 

DKliUlN, rapii du génie , rcmardnif 
en sept, et oet. 181 a, au eiègo du cliA- 
tenu de Ibitgos (K<p.'igne }. (T. ai. ] 

DKJr.AN ( l'Tomle Jean-rran^nis- 
AiiiMi), ne h (ÎHhteInnndnry le (» ocl. 
1 7 Uj ■ leçu loi 1 jeune h Pecfile fin géniu 
de IVlé/.ière», il olninl eu l^fîB, le bre- 
vet de li'Ut. en a coud ; ingénieur en 
rliel ordin.'ire le i"*^ jnnv. 1770, eC 
nipii. ru 1777 J cmpl»'yé h PainiiV «lu 
Nord eu l7î>o, cfnniiie clief de l)At. J 
en 1793, coiiimnndnnl du génie et ili- 
rerlnii dm lorlilicfilions , il leçnl «il 
mois de Rcpi. de In iii<*me année, le 
bievct de griiér. rie Imîr. ; géii. de dtv. 
le iH ocl. 179^», il Cofiininndn, en l'nl»' 
sencede lleuiiionville, rniméodn Nr>iil 
doul lerpiailiei g''nérnl émit mIois rii 
llollnridc^ icloiine m 1798, et rëiii- 
légie le () tiov. 1 799 j le lu riinrs iKnï 
duecieur ministre rie in guerre, et le al 
noAl i8o3, mnnd-liéMiiirr fie In |/'g.- 
dMionn.; j',rniid-corrlou en i8n'ij ril 
HoAi i8o<), il se rriidit h Anvers |H>iir 
h'oppohei il rinvnsion de*» Aiiglnis dan« 
l'île «l'î Wnlclieren^ peu de intips a|iri'i 
premuir iriHpecienr du génie h In pinre 
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|;miS« en iu«n 1 8 1 5. ( T, i , 3 , 4 , 1 3 , OKL A ROHDK ( Hrni l-Françf >m , 

■ 9 « «3 ri i4* ) <ï(tiiua), griiKl-iiialo de Ia Ic^ •«Plmiin , 

DfUUlINK (Nocl), morrCflMlog.- *'««»VR"'- • "^ *» "'i""' *" "^ » ««*««-iuIm-« 

«htf au ao» t^i. cffl dmwms »»rf ftw J7/*^ i li#uir«mUttii i-^ iMtmli.m .leU 

fori GneiiM ( Hniiirt- AUi ) : i^tani J'A««-«\^'r ♦ " mn| l«c« tn 1 79a, api^ 

lonilM ddii» iiii« «iiilviucailtt do 1 7 liiii. ^"r ^^Mm dtr (jtitwdlo , 1« iMmuium. 

««nU nutrichioiu, ik la bmnille d- Cm- "**"' *)" '^ T*» ^"'^ * **"•* '"**"'^» "* 

tigliuiw, ië<tMii h M fiiire jour i.i>ièt •« d'»««»;R"«. •• »7 •"•' .»79*. !>•** »1« 

•n avoir luv deux n hIcMé nluMcuri J^»»»""»»»»* Rî"* ;ï«>;«' • «» ^rnip''* 

iinti«a) IVjuinit fit i^Ralciiiciit iimivo î'» f^»»**"*'"."* 'H ^h\ «ï/««»n»«)or du 

iruH croiid iliivoucnirul ih udmu IVx- * •'^»»7 *1\" «wirgea I oiilon , cl oidnvu, 

Ini.lilion d»Mgtpi« , tu Muvaut In vio Ji * '■ /^*V'*- '" l»««^«»»^»« t ivuiou dr ci'ti.. 

dt<ix dragon» CI k uno mgrc^M piè< «mi^ic , le camp leii anclié ilw Aiiftlai^. 

dVln* ■ulHUeiipia dana le INil. ^ '."""*'«. Vf" Py»«»«*w «tieuiaU, il 

rkwt.'^D I .• ' . fi^ «tbiiul tlu brilinni avAniuBua »ur \t% hU- 

IIOljKMSrn."j;alnr'^^^ •^'^ P*»""'' i «"•**"»''^ * ''-"^ '»" Hhin , 

DOURl^hOlS. rniuiaine. 1,^^^,^,^ \^ ^,^1^ ^^,, ^^^ ^,^^,,^^^ ^^^ 

DF.LAAGK ( II. -P. ), Iwiion do rKupague, il <>ccH|ia , en jiii>lct t;96« 
Sl.-Cyi , griKT. I u^ en I ^(>(> à Augera, lo Hrittgnw • avrr mio divitinn ipii piiMm 
«lait aimpie ofiirirr duna lei volunlairra lo HItiii à Nrw-I)i i»acli ; minninudant 
«n 1791 } se diklingun h Vrnlnii en delà li«g.-d*lionu k* ti juin i8o{; en 
179a; cnnimaudait un iMiiaillon au i8n5, ooniiu.4iidiiiic dr JWniif*» ( i5* 
camp «le Mauldo, anna Punioiu ii*r , «m division )^ lit In ctiupAgue <rKR|»agno 
i793{|)riaonnierdanii Valcncirnncacn en i8o(>, et fut, eu 181 «« nita à la 
Tan a. Connno Bd|ud.-grn. dnna la léie crune diviaioii aou« Ira ordroa dn 
Vendée, il donna (k>» piruvra dNuiel- niar^'lial Moi lier; rn 1814 1 rumman- 
linnce et de Cimragn , et lit lever lo dant dt« tieua iirenii^i-e» ■ubdivikioua 
•iégo d^Augem; ne diatinguo do nouveau nnlilairiMi à 'roulotiae. Kit mari 181 .'i , 
à la iMiailie du M<«n« et h Marengo ; d gonv«Mrncur dra divi»ionii du rOnrm, vi 
tut en i8o(> et 1807 , ^ PoUtiik • le crMpnii etcliandH^iiiiulvajuiniiuivnnti 
tnnuunndonirut de la diviaiou de la nuniiriii dana lu pri-niîfie nii^goiit» du 
cavaleiif lr(;^rr; il mmmnnda,rn i8n8 roidoniiance iovhIo du a4iHillrt l8i(>, 
et 1809 , 1.1 cavalerie dn 5* corpa dans aoua le nom de Labonle, rt mia m ju* 
pluHieuih aHaiict ct>u(re Paiim>e ra|Ni- getiieiil par coiuniuart* dan^ |«> moiade 
«noie { »ea talent et aa valeur furent irpioinhre m6iio aiuire. (T. 3, G, 7, 
Inut^i |vir If mnrêehnl Lannea et le 11, 1*7, 18, u) h a t. ) 
^Muii vSnrlirt{ <Mli! k In priai* dt* 8n- l)KLAlU)l'inF(Alexnnitio), mljud. 
ragtMfte et ^ la Ivotaille dt)rana{ lo 8 coiummulaut dr la iMnlr nniionalr do 
novcmb. 1809, rviii|H*reiir rfcniii|>enaa Haii»,rn 181 {et 181 5; ae lit reniar- 
•eauervirea i>nr le tiii-efio l>nroii dt* 81. • <|u<m loia tir la rapitulaiiou de Paria. 
<jyr{ chef •rétol-major de ia diviaoïi ( T. 93 et a^. ) 
licdru |>ftMiAUt la caui|)ngne do RuH»ie, DKLARY ( Dominiqun), mntelni , 
Di'laago dirigea rnltaoue de deux iti- n^dniia le dvm. dn IViudj ae higoaln 
donira (ilù nam]uoieut loi fni lilir oiioiia aux deux rouiltnts «rAlg^iraa , en piillet 
de Suioleusk , enleva k la i^te du 7a** i8ui « ei leçui une aime d'iMmueur. 
n-gt., deux redouter au centre do la DKLAHAYK (Pierre), capit. au 
ligne iiiaae à In balaillefleia M(»akowa, 9** lêgt. dSof. légère, chov. de In It^g.- 
«t rrçui <kin» celle journi^ deux l>lea- dMinnn^ iwh Moiiiereau (lioirrt) Peu- 
nu r m , dont le» auiiea lo forc^reut h dant le aiêgi* do Géura, le a7 avtil 
quitter Parm^. LVm|)ereur lo UfHnma 1 79^ , cet olljci<'r alora aergent cUiit 
gi^n. tie hrig. h Moacow , lo i8oct. en tirailleur avec dix luuimir» , atiatpia 
ittia. Delnnge prit le conmiaudenieut nn poate Milrichien leirBuotn^ dam nuo 
do In aululivifeion tlea T)enx*S6vrra en maison , Tenlevn h In Imïonneiie; f>t lit 
ttiai 181 5, reiu|NH-ta un avaiilnge ai- lueitre baa lea ainiea h 4? <^i^>^'*>^i'** l'C 
gnnlé aiir nn Toi t di^tael)enientmyoli»lc, a5 d^mlN0 1800, Dcluliavese aiflunta 
apiM elinnsn de Tlinuara le ao juin de nouveau au |)aasage du Minrio l/at- 
i8i5. ( T. I, 5, i8> 19 et a4.} laque qu'il «outiut lo 1 5 juin 1809, h 
I. iG 
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roil'nlrt lit Gfiltpîfh (Crnuiki), à lu uiilit»ir« bt i"janfwr 17841 «nifu- 

Uii ib »U*ti)i ('tNii|iiiKiii(« il« viiliiffiiur» lii**(l*«ft|Mrftni ; pMkii par iom» Im ftt<¥lit 

ilti 1^' r^iiiM*ii( I fui adniiuii tin (c»uio ridi^vinf cii|M(. tU vaiMaau au t|MM(l« 

i\ï IIII-9 (1 un. «Il 8 i M fipîl Im voy Mflca f !<• Imln 

DKLAISSI*! ( Pivrir Giilet) . Iic«ii. oiiiiirjilcifl, et |>«rfîoaitt feiicccaiiv«iMnl 

an &;* irf^i. iltf tifli>(*i (^K«v. (Iti la !t<g - itji i]un|i« |»n(iH*« «In inonilr \ iêm U 

«i*hiii»ii. , (ttiiiiiiNnilau imuilmii lu i«-* (M.nip «>)iic (l'KnyiMa, Il diofifa U 4t* 

I111110 1I4 lliiMid iifiu fotfipHpiihk ri liui4it<'inaoi gniiéral AU Mh^hIn)!! j ivn> 

iliiMM* piksft ifit CHiinii , ru «piulilt.* fit lift (rKitypia «tu Pmii 7, fut tnmp 

•«^if|viii-iiiN)iii tr«iiîilfii« téplinc*iiiaii(*, <!« ntiuv^iiu m)R Inilr» (MHiiiialtf«»ÇMW- 

liluqilM lui M^Mlilli |>iir (IrllX «<Hriii|i«Mi» IIIHlitluiil le vuînmmu h MaUHîf^O» 

dtt I nVMliria riuw; il dîiiiru iivrr Imil UKLASALLK , f|i«limlwt à U ^^ 

iriiiiKtpiiliirliMnMMtvi'fnfiuKlrfeAinmp», U^? Lguir , nâ k VÀ^xy ( Oin») : M«*é 

uii*fJpiiivliiilim«ttif*IVi)it0uii«inplriiid «rpt iuu h ra8..ir« «rAIkittar , lu tu 

lUiiiiiUi. Npiti» lui a«tiir Imu i^inuuvtr vciiilrttnaiiv an 8» r«fuM ^iMuiMManu 

iiiio pnit coukicliVnhli}. Oi iilllrifr lll ,|„ (|iiiiu.r «no pci»to, cl y Uou^auat 

^llttli'mritipifiivtf il\iiir|^riitiflt>l>iNvoi»i(i njon gloi ii'iiNc. 

\^ 99 Hoâi 1 8 1 3 , .ni Ir» borU» <!« la pKLA TKK, piMi. 1I0 «Hv. , ne | Si.- 

l>F'.IiAITKK , ntlnnrl, INin ilfii mit- <|unt «u 1 793 un coq* clVnir« Jk (^ 

iom lin rt^Kiiiiviil iI.'*iIiiivimii Ircn» pn- Home , m iTuiinKt» «n fonilMii «k Bi- 

liHiiii» , n lait uvir iKsriniMion U rom- giml») fuiUau |Mr If» K^pa^nnla la 17 

\M\pw .ri'Vpiinn.' lit. i8i)H ( '1'. 18. ) frimaiit» an %, v\ |iécil lur iV-eliatàwl b 

OFlLAIVIAhHK , AfIjiitl.-iMiiiiiiiaii- i4nit*»Miloi an 'i,Ag(*cle 9Q aoli 

dam i II Ki'iu^al DrMuii , lUiu m>ii rap OELAUNAÏ , gdiU'ral wmWrB { 

C>ri MU- lif enniUii ib Si -Julien Min» comummUit ^w Mctmd Wm^ vc0- 

iii^vi', II) I" mari .814 , ih Uan- aç,.,nip, qm , «iin« In nnlica daChl- 

ciMip ilVliiKm lll! c« huvo luiliiaiio. r«Uo, vint I.» i5 ncpifHibrr 179I ««U; 

^ '*' ^ . rf^ T****^ I0 oa«p iiMiiiurluile FtiiiKn«>^ il 

Siiiiuii } I l'oiiini'i liVini-iiiiijor ni xa- ( 'V. 3 ri {• ) 




dinw «!»• »i«^nt« il« May«nrr. g^^„, / 'f, ,(j, ^ 

UI'XANOK, cîrtionri du-* léni. do DKLAUNAY . R«(n. ilr htit. , m 

hiiMaiilii , ilnnita Paaiiiipic du pliia »igii Jn m i<4ii« mm* l«t «mini ila S*i- 

giM\ik iHiurMitu, l« 8 iii»viml»i.' 179:1, ,.|„i, „i rn 18117 n i8t)9ilitni lr« «ur- 

kr.illiiiiriIt>Lnvi,|(Vtfndi«).où,Riiè- rmioii» du j^én. MmiiihiiiI , m UilniilM 

vimini hliMi! d«i 1I011B im.p* du Irn, il «i ^n Ctouiiii, h la ii)i«du 1 i«dolign«. 

IM ruuii dti ('(miliitiiri) «pia lorH(|u*uu / '('. 1 .|^ 1*^1 in.) 
biini. 1 1« coii|wi vu diMix. DK.LAVAL. rlirf tVt^, dn lo* 

hKLAliU.rhrl d«t Imii. drln Ir^inn i^gt. do liiiviiaMU , ciit^ à la baïadlt 

di« U Muulr-SnAnr : «ri ^«int « iiinjor d^CK-itna (T. 19.) 
|miir ilia|)«<Mi du la 1 1* dinii-lMJgudo DKLBHIQ.KriMJial. raniiilaen Sar- 

d«li(|nr: duiuini niniiiriil iriimilairAi», «an dunn Ir ro»nnviiw)«*uirni ne lUini^ 

Ifim dr In piiiH» du Ion St.-Klnio, non \\tk Pyrmi^» ih ridriiialr* , !• 1"' piiiUl 

«ItfH iiingn Id di H|triiii h In muin , «n |)iii in 1 79^ , ri nr diktingni» an cvtmbal d*la* 

«naviiul, ap|ifllr m*» rniiiuiailrk t|iii |iruiii ••! tl«* H.^VKiury. (T. 1**.) 
MiivriK aiMi rkrni;ilti I ci In Ion Ini UF.LHHML ( (^irnit), nvà Mti««r 

rnlrvi^. ( l«<)l )i innpU noldiil ilaiu Ir i* Ul. 

hK.LAHlJK.|)l':-LA(;HKAH. d«* la IMoirlIr m ^«m nimm / S«iiir-LiMU, 

1^1 KHM vAiiii^C)liHrl«N-Jiilirn), rnpii. loiMniM lui niminir iiirndtn* tlo Uron- 

«lu VMUMNiii , wé N (iiMidr ((Inlvadoft ), vriiiinii nnliimulit pai «ou dij^i limnili 

lo I .S nuv. 1 71)6 : eniié daua la luariuu il no diiiiiif|ua Uaiia le» diilrrumct uii» 
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Jtmt il fui cliMg4 pi et dm «r^ «la oifutvii^i ûi U eiinM||n«4e Tan 4 

k ('«iiiià* lie StMubrv^l-MtHitv , cdle «!« 

U>2AMBI\F., cfiKmel , im^iiii U Tau 5 amit 1« «éiiét*! HocIm , Tmi 6 <»• 

(«lu géciéial BÎirtKiiAVHrHitKttt» âuÎMt. Din» fat i<M)iiMi« ikM •; «i tS 

la Ulle corai«iH«^HI tliii, l« S ilHHmiiddr an 7 , DtIUrd , à la léio «Iq 

l9t t , au «MMllMit aoM FIguiéiwi antpkiUH bravM , |MMtr«iMvii |«t Auirl* 

mvè) t M HUtMifiiHi fiarfictrtièrfK wutm jnaoïM tur !«• bunlt <iu lat da 

•n jaiiv. 1 8 1 9 » au «ombii «TAU Zuttch , oè lit fiirani f«Hci« <i« m raii* 

I. ( T. 90 rt n I . ) éiû^ a» nntiibrv d« |ilat cit ftooo. tt 

SLRGORGUR, f^i. «la brla., n«5« f^rièlWiit iU|i«Hii«riJawiack 

Mintlinl «la là l^..tl»honh. : aiMte •? 'ît*T"t'^. *"!'^''* • •* ^^^^ ^.*** 

CNMihaïui avec difttinciloh attlu- «*• ^«f^ •• l««»<«««w«n , à la Mka daa 

m Euy|Hf , c<» gMralcnimmaïKitfU T^^^rî. ""î *""• *?*"'"r*>?*! '• 

M un ctirpa iraniMki «lani !<;• ou- *^»« P^i«"! \ l*»'» > 7^»^ *» *• »»V 

I «la Haf^uNf : u^ialHî l<i«il à roiip ?"'•«'• /*»'^î»« • ^•»î« *• »»v4ra da k 

Imiaurs bandri da Mnntétu^ttriiw *-*»**•» Z'^î"'™ •Tî*'* 7^*! '^"^^ *• 

Ktmfi mir la Kiuftf, I)ttl«)aoitf(ia l"""' •*• •* .^J*»"? • A !• «^Jotlb »•« na- 

• bieniM . la cid.Aa f^ncAM^ iwr !«•*»• *"«»if *^ Wf*. ••k»r«»i a« |4ai«H 

lup da feu. Dam cHlt» pmiikMi, '«•?» •^'^ k-quali il aidava lOiHai laa 

u-ral aintn iiiii^uiia Uiuar piitiulra "^r"* •« ««««•"«••««^ dr l'amia»! , 

M M<>nt«*ncMn., (itiUitt Aiftaieiit T"'"*!* '«»?*«'•• hf l'^l^ti^toH^ 

«la qtianittr , thu^ htikàtt U via '*?"• ^! *^*'*r «^» * AiUrMdii«M»i alina Ir 

«irr fir«*nadi«it qui tmilaicnl iViu- ^^^^ •*» .Tl "****? *''"? ^ !**^'" 

r (*l . ) i ) Uvr<|tétHNral. Calla a<itMMi valw au baron 

rt mATAiM 1: ... .. -u.*. D«*Ua«tl la «rallo da obal dis h«l. aàr la 

mjuuoimé «Un» la tm^^ i du ^^T; ^„^,^, ^, ,, ,„. ^^^ ^^^, ^ 

M )î . '.?^:.l ^;' . . «uVriier fl^«». A>m^ .Ml.a M^mU 

•XCji A ( Ouillayina ) , voloninira ^ Vt^rméc «lu Rliin «i «lana la Tf inl , 

bal. (la Ltu.«?i-Gai«»nae : lui at- [MUrd fni iiocidU<i ma|or d« ï** da 

paruii piqua «la cavaltfri«*, <»uni |,g,)« |« ,0 briiliiaSra an la, f«dona« 

iUH«ill«.iir ftiir W» lianiaurt d'A. du !«• i^U a*in«Milana IMra la 10 

lir, II» 9 (Wr. i7j)3 i (|noiquM«ûl Mv,i„ ,807 , «^mtribiia k \ vialoltii 

è «<!» miiQKiom, «a KaJmintMia lui <|« FriMland. Airivtf an Eaiiaf^nr la «9 

, nnn.»oulniMi)i pour rthiutarà ocl. 180B, la « (i« i^l. Kanii aoid TaîK 

lroHpc,uiai««!Uccn«uourUntAlira «mim^U da U*méê cMiaf^nida ant lan 

louia , ttpi4« av«)èr UaaU qualquaa rMutruri da Stawiaa ( la 1 1 n«kV.). Ca 

1**^** l'eut. , ItKl ai a(»o«i h«immaa déaaf amA- 

i)LLAHD(W bardnt jHm*Pi#rra), fteuaoraant fmféi 9n dairniiil «>ii dii- 

slial-tltr-rainp, né à C«b«ira , la 8 pri^M iSnoo. La ooinnal IMiàrd Alt 

1 774{ volnntaira la 3 1 aidlt 1 79a, aliaiiil d^l»n«^ baK« tMcw ah abcr bftC 

la I**' (HiL aidvant, Ûi la caM- la (Awikiar Taniliiiii . at fut, la ^t éi\ 

i da lltdianda tout Dnmmriar; ÉiÀ«it*nl«iU,ddk:(}i4dalafi'niidVdBeltr 

Ml i k i(Mit«« \if a8bi«raa qui aiiraiii da la WfnonMi*|)annan^ , an r«Je«>ntpanao 

•n avant da l4ill«> an 1^93. Dana da ta condiiita II c^iia affaira. Il awuiA 

Mnonvaria «pi^l flt Mir LaDobi , il a«paaaiÉR«lA(!N>aMMtwSif«raatk la priia 

ile|M« mirr sur nna cantaina «FAiN d«* madiid , ob il fnt bIraU d^un cnnp 

lanÉt at laa fi^a k pra«idra U Aiih? ^ da Ml qui lin liVvaraa la braa gaoclia. 

^ l« d^ «apiMnbrt rtWkna annrfa; La bAron MIard partlk^ipa An naaa«||« 

éa anivania , la aq llor^Al , il mn<- at à l^nlèvMnarit da la Siarta-Morana , 

a iMiMaaoMttaitt k la pr)t«t <la 4<^n è I» priât da tic'vUla, et anira la prfUiiar 

lebitna ,at «satia adiion Ini talui b à U titt da itou régt. à Pnartn Hta.- 

1 da capii ) fui fait pri«»nniar àû Muria, il était au hlocnt dr Càd^ jna* 

a la 3 prair. aaitant à la batailla qn*an nii)i« d* jniNet 18 in, «nlavn 

ouroaj j «ichangé «prte 18 tatAê ubri^ «n Eapa^nola tt pou«« dia 
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in'itiinuiimaiim inr (■mi^iii vi S«nii- «iidiiiiiiirft, lu rrliaiin<lii r«rm4tftArt* 

litM'Ii, niiiiitui'l rii^nonni'iBiii Un Iiaii- i'«iift4M|ui hIIn m mllivi kuii» Im iiMifeiU 

(ciiift i|i> XiiiiciM |Mi tiiMi kiiumiiuiim MMiiltiiit* j l'iHcé |iiii km iwmibiMMr* 

irKii|MKmtU tfiiiliiiM|u<t« , il IrailikitaimM hl^Niiiirr» à i)uilltfr I*miiiu!« «riiiJi», il 

«ivci^ i|uiiliit viillîf^fiiik i|iii IWeiMiiim- iriiiku lu nwiiiiMiHlrukitil «!« Ia I7*iI|' 

l^imiiMit , l'i iriiiiKiiii ftii coloiiiiii «i»i^ vuidii miliiMiio ( Piiii» ) { irrm vu itbo 

NVtMi liirti ifcoiiiiti lu piHiiliiiii lin I Ml- 1(1 ffdiiiiiwiul. iinfiil ilu Ih I"** iliviuMi 

tmiiii. Li'^ MiimiiK)» ilii liuniii Dt^llmil (l« PuiiiMto du Hliiii , oit il iiHiilii ki 

rNyuni toiiVi lit* iiinli««r tnx (''laiirti, tl huivmvii lu» |iliu kifitmlr»} «iiwty^ imhii 

niiiiitiuiiilu |iitii(liiiil ilil liiiil luniii h U Minimln lui» h rniiiiMi <l*luli»lfi5 

Okinulo, lîl aiikiiiir U nilkipn^itii lia )Mitviri-, iiikM le; Mîiifin , builillm Au- 

HitMMct en iHt'i , ri y it^'Ul In 1 1 iiov. (lirliini» an «viinl île IVlunMhHiiu, kiir 

inéinit unn^ un riin|i ilr IiÎM'iiyt^n à lu lil ivoii piiMiiiUÎm» . kViiiiNiiii il* i{ 

imiilir Kmnthe, m ilrlriiiliiiil uvoi* tafio |Heiu'» iln isniitin ; liiiiili^ iJaim U iIh* 

liiimiiit» tl'inl'niilri in , ctmiie ilnui mille Kiàre iln |iiriiiiri iMiimiil , il Im intiH 

hoiiinie» (le ravulerierl i|iiNlte piiVe» (le rii iiclivilii luth île lu rMin|m|(iieiJa Mw 

«Hiiiiii , le* ii|i|MfiviiiiuntiiMiienk cniihiiM- iini; cliititfé (l*iina(liviki(in île le pnwU 

ikbleft (iu*il nvuit loriinW (Imiii le rliA- uiiiii''ri il Wlit le» PriuMeiu , le Stict. 

i«Mn «le I llrmenlinii , et (|u'il lil |Nirve- iMi!l, mis vnviiiHM «le lKMiiiiin{ f«a 

lin h Smii|i*nkk r.oiiiiiiu iiiiiipie ren- iniiKinniai le i8 dit iiM^nie moik à U 

Miuive (le la Kiuiiile mmi^ iluiik «a i(*-> iialuille île l^i|>ftirk. ( T. i, 5| A,;, 

liaile. I)e lelmii nit l''iMn(<e, le Uanm H, tu, 19, iSel 'ia. ) 

IMImmI prit le riuiiiiiaiMleiiieiit Mi|i^ DMIjMAS-LAIJOSTK (AnKiin»). 

liriir ilr U fiiudrllit t\v Rayonna it|Mèk iiia|. an 1* i^gt. (la t'iiiraMiirra , »r 4 

lu iMiitilId (lit Villtiiia. l«à, il lernl an Aif^enul ( («uii^ ) le u) janv, 177J1 

Ihuii (le 1 .1 jouiii In luevri t\v inaii^'liMl- viiloniaire mu i** liaiaill. du la Cmivtû 

lu 14 >M*pt< (701 i caiNHalla iH mi|ii. 

1 7{)i ; ne dîhiiiittna h la (UfaiMMide VmI* 



dr-caiiip , iltai^ ilti H aiiAi iM(3,ave«: li 

deftliiiHlinn |Niiir Milf(dll)Olll^, AiiivA '... . 

kiir le hliin, il fiii nnnninî (fiiiiviMiimi' d(*|iffelit*iiii ( PMlaliiial)^ lient, aide-dt 

ilii (iuNM'l n dfk ftMl% d«* Moiili'lirllii ut cuiiipdii ^i^n. l)i'liiiiik In 'lu juin, r«|tii 

lin Sl.-llilMÎif, iiiiiai ipir dr» Jivtuii- le !**•' ]nill. ini 'i* ImI. dr >SaA(tr<rl 

pitfeii'% ni u^uni (1(1 Mayniirr. Apirii ifk l«i>iin^ a krivi h PtniiNte du Ithiu m 

•■vriiriiu-fik dn 1 8 1 .f • Ir f<n«ri ul |)i-ll.iid Tnii j , vt kVkl Imnvn uii« ulllinr» ib 

Ilil In riiiniiiiiiidriiii'iil ilr In pliim dn Hclml jrii l'an ^ 1 il ekkikla mil iiinilMit 

MlrMi-M'niii*^, roiiliiliiiii |H*nd/iii( Irk (rinKiilkladl ri «In NrlllMMiiK ; rM 

•'riii |iMitk h In rouferiViiiinn di< criir dVkcnd. lit ^ lloiriil an 7 ; il kVki iiiMm 

ptni-r , cl riininiuiidu di'piiik iMiH lu an» «•iiinliaik du Miiicio ni dr Miiiik^ 

plat-r itr (Ili(<i liiiiiiif . hdio rii I'aii n; iiinjnr du .'I* i^Kl. (k 

DKLMAS ( AïKMiiir-Ctfiiiilnnnii* ) , ciiiiMkkinik le n Iniiitiuiin an la^ inrm 

lirill. i^rii. , nu h AiffMilnl, In 'il jjinv. Iiirdrlnlr|( iriionn. In 5 K«iin. an l'i 

i^fiH, il ^luil, m I7()i, l'hnl «In 1"' hl'.IiiVKi'l'l'K, iiiaj. nAii. (Paariulir. 

Itni. dn In (JinirMi^ -■•ii dikiin|;ii4, m kn liniivaitau «'oniliai naval du i" |n>« 

I7«)'i , h Tmium^ du Nnid i ilfvini i^rn. i ';<)! cnnlin lea An|(laik , rui nitrlun- 

•Ir luiK.; pa«MU m i^ç)!! hrnllr dn llliiii; Kno vim riiiiiN^ eniio kfk inniiik |mi nu 

irlotiinn h rMiiiiri* dn INiird avrc l«i iNnilrl , mm In Viiik»eiin /«i Atnniafiiif , 

Miiiiln dn ^rn. dn div. , ni kinilinl m (pm riiiniiiaii«lail le rupilaiiie Vif(iiii(. 

Iliillaiidi* , put de luillank Iniu nnli- (T. .'t.) 

lain-k . In irpiiiaiioii «piM kViaîl ac- DKLOM, rlirl dn liai, an fî* nffl. 

iini«n. Kniplityn vu i7()fi h l*ainirr dn d*nir. U^htt , ke iluiin|;nM le m juiliil 

lllnn , MiiuInKi'ii- MtnrMii , m' duiin- iHin, nn kii'-ffn ri Jl In luddilinii ib 

Kiiu utix liulMiilck dr l'iantinnlliul ri dn ^«indad HimIih^ii ( Poiiii^ul ). ( 'J' j» ) 

Utiftlndi , lo 'J7 pirtiiinl, 1 H ri 'il ine»^ DKLONDHM, adjinl f^rti. du n)* 

Aidm nii A , ruiidiullil avri; knri'na iluiik Irgl. (1*1111. iln lif^nr ; nr dikiiiiKiin |mi- 

ruiin^n li'llulic miiin liiiiiu|Miiln , i:n lii-nliriciiirni dmi« nnn rliaïKa nii l" 

'7!!/ Illf^kki^rii I7<)i),liriidani In iniil HiikJM** liiiriil «-iillinli^k ri tr|rli-« ■•« 



liriirciikr rnnipnptadnSclii^iai , d |u«i> *S(.- Alliirrlii ( Allcma|fUa } le 6 
téKCa , avec koci luloul et miii iulirpnlilé I M 1 3. ( T. 'j'j. ) 
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O'îiif, (Itf lîtti>«i l« 11 inui i79(tikU ^U« lu ifa > wiimiji» , vl recm itoia 

h^uillt) iltf Couf imv, ii|H^ ticti |HiHliK<« eou|« «le iiiKr« à IViUtfviNnoiu tW TnvUtt 

«H ii<Nui-bci(i|. Muva |Mir fcou imrê|Hiliié ^ DKLZONS , litulvnant - ftéovral ^ 

«|iH)H|u« uMurant il «icii«ii «^ncttr» mni ch«f <k> bai', il iiM^riia H*<Hre aifinalé 

aôltlau à «0 (l«Memlrt»i 01 \ vfuaa coiMUm- pmir aa Mie mmiluil» à rMir^in» (ItCh)'* 

WMxt (ie •« laiaavr rul«v«r «la cbaïup de babrh ( Kgy^He ) eu 1 798 î tivvenu gtin. 

haiaillt», eu 1801 , il •• |uoiuMira louiro U 

DELOHT ( Jacquea-Anioine-^Au- f«|ùiuUiini) irAleiAiulti^; it>v«nii en 

«1«H>H baitMi) , li«iii,-fti^), , \w k Arboia Pianoe, il i\\ la oMnipaf^ii» (le 1807 an 

le 16 uuv, 1774 , «nira iMutiiue Miii|kle Daloiaùt» dI àe «ifinMla au c«inthai da 

voKmiaîre en 1 791 * xUm le ^* hal. «lu C^niel-Nduvo^ nvlmuvaii «u 1809 «oua 

JuraiMmroutH(ieelkAComluii«rMvanl lea urdieh ilu afn. Muuuuui «iaiM tee 

lùeiuAi lail (li«iiu||uer , il ém\ d^ii i'79vl opératliuu «n 1>almaiie «1 en Clttmiie ; 



Mljuini aui a(liu«l.'f|ênêiau«» et w%\\i eomaïaudaii une «livîiàun daua l«* ii« 

tn e«(ie (|ualiie aux aiinéea (le« oèiea eiw\vk «le l*aruH^ de UuMÎe; |u*Mlii la 

<l« la Httclielle ei «riulie i qunitiiM vie le <i4 ^^^^ 181 ), h L i«4laille <* 

l4eMé <te (Utu conpi île lauce» k la ba- MaloitutMilaweu. ( T. 9, 14 > 171 1 

laillt? (rAukittiliu. ou il (Munimanilait el «1, ) 



le 
9 



!«*« «•«radroiife de Kii^rre du 9* iVar, de DEMANiiKOT, aide*de«eani|i dn 

diai^tuUt ilu*abimd«mua|^ùuileultanip n^i^ral Oudiuoi, lilutai^ Riîèvruieni à 

de bataille i numnu^ le 8 mai 1806, U balaille d*Au«ierlii«. ( T. )5. ) 

«MUoufl du •a4« lé^x, do draHonk. U nEMAUOHKNIKH ( Louia-Div. 

|>aMa eu R«)M((ne, oh il |Mii nu«« |iari miui(|ue^, lieui; de ftemUrmei ie , m k 

«iciive ei )^loriru»e aux kié^ea de Rme , Beauvaia ( Oike ) ; «^laii «tfiit'ier en 1 78>5 

de Ginume, deiVra{toue;auiat)air«Hi daui la lé|]MUi de Lucki«er, ouiiia ce 

du Poni-^du -Rui , dt» VmU« ob il fut u4H|m pour ilevi«uir iiiiu|»le «oldal daiia 

|\lt«)iké d*un ruup \U ivu à la jauibe \ de le 19* i<^pi de obaMeura h rbeval ; |»ai- 

^Vit'b I ub il i\\\ ble^é «Puu eoup de venu au |;rade de iuarv«v-(bNr1oftiiit il 

Mibte au bi««)ii le àH oci )8m , d aft- «e nii^naU kurtnut en 1793 , h radaiie 

tiihtri eu f|ualité de gtu, de biif(. i^ la de Sl.-Mailin, on il lut luik liorn de 

twitailitt i\\ 8afi<u^ie, et niéi-ita dVtre bo- eontbat pr une blea«ure dea |du« ffiavea 

lUH'ablrnifUl eii«l dan« le i-a|)poil du el reata au pouvoir de reunewi; de 

ftén. Sufliot. Delà uomuM^cbev de |« reionr k «on corpa, Deniangrenier lit 

couinunedefrr, inevuiaivrèdlabaiailie )^rtie de Parmée du Hlùnt avtm i5 

de VeU. le bievet de e«mtmaiHl de la rbaueura k ebeval , il aurprit de luûi 

lt^K-4l*baun. \ battit ««n juill. 1811 lea ti^ po«te eonaidétabU , vinpoi la de vivn 

Auf^lai» ttt lea Eii|VioimU devant Tarra- f<^«ee la |Mtai^ion du PaiQ-<le*Suerf<- 

fioiMt^ ae diatiuf^ua le 8 lév. 1814 à la Montagne , lit mettre bat lea arniea k 

bateilledeMoutereau, eefuiapr^oelte ceux (|«d la (Ufrmiaiani et leur enleva 

bataille (|u*il fut muniné ftén^al do di'- iroia |Mève« île eauon j eet olRcier av«)e 

vihion ileruiraaaiera k la ftrande arniée , Hu boinmea de cavalerie, a'eiupara |>en 

•t aa diviiiion décida la victtùre le 16 <le joiira api^ d\tne reiloute que IVu* 

iuin 181 5 i il fut nn «le ceux «|ui com- in»nit reftaidait connue imprenable; an 

battirent aveu le )^ua de valeur à \Va« ctmibat.qui eut lien entre Cunbieeaof 

letl«M). (T. tùi 11, 18 1 19, *J0| ai| et Mieldteini, Demauf^renier cliargea 

au , iS et ni.' ) «ndacteuaement It la t<îie de 4 cbaaattnia 




tf^)* ( naute- Viei^tte ) le 1 a février Uleaaurea , et «(uoiqu' 

1780 , «intindana la iiuiriue militaire le aan|{ , i) leconmiença avec aon libêia- 

3 fiuetidor an 5 , eu tpiniité de novice teur une nouvelle cbarge > dana laquelle 

iiiateli)t » kur le vainacau ra^ê ie Sf^himx lia firent 7^ (wiaouuiera; paaaé k rarm«W 

à l\4M*liefort \ devint aucccaaivemeni aa- de Sambre-et-Men«e, avec 1 fkcbaakeuis 

pivant «t eoaeigiM de ^fùaaeau le 19 Demaufjix^nWi trempai a, dana le UueU 
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f1r«larf(1, df lu ptfiot i\v. GimI, H^remlitv il «e irnuva ii h Kiiaîllfl cl 'AntlttHii , 

«Ml ifî'i clifîviu - lëffort I ooi ndificr fm blette f 1angrre9i»fnii*m f «.«i iiblinl le 

•IN-ùt i3 «lit cl« Riorietix ««rvicw «il • i d«c. titivnnl le gratlu ilo gi'n. dt 

auiniinriiiti «diiii*! à la lelrAili*. div. , t^n«l«ur le loinai 18064 il m 

OEIVIAY , rlitff flo timmicN^i! mr It fli r«*ntiir()a«r en 1809 h U Uf aille 

vaitMiMi ia Mnnittffne 2 devenu cnpil. d*Kr.kninhl , tik il ciit un rheval lui 

d« taitMaa» il rr iiMiiamlfiii tê /iirelde «ont U» ; pair le 4 )«îb 181 4* (T. 7 » 

iM c-aiMin» le 18 janv. i8o5. Cl faicail 8e( 10. ) 

pBf liedelVtr^lrfldfraioiral VilletMiive. PKMONTEPÎOL , chef dVtpad. an 

(T. 3 et 1(1. ) ,i# ,^gt. de draf^wit , tié à RntaK 

DElVinAKKRK (le colfi't Jean)) (Rnre): fil preiire d'tine ▼»l«*f?t ei 

|l.iir do FrAiiGe , lieul.-nén. j entia ifil (fnne a,fi^Mfi estranrdifialre an romhat 

1 768, lieui en t«>Gond ii réoole du gëii., He SimUU , *nr la 1 iv« dniiie de IKlbi 

inftéiiitur en 1 770 ; capii. en 1 77jf < en |e 97 Mpi. 1 8 1 3 , oh il rnmhaim oonirt 

179a , commandant en chef k Bre*! ) ^,10 fnrcef tlix foit tnii^fienrea. 
dirigea en 1 793 la défend de Valm- 13KNI AU , capîl. de ft^ate , con^ 

cltmiM, ou ta rondiiiie hn mérua le „^,„,,i, iinipaiirntB tort de VaoMx- 




cl en iftiiri foriilîa le ponl dn Var el HKINKS, t.-lieoi. , nientimmé hn- 

on ferma le p<is«age aiik Aniricliiihi : noraldement dant nn rapport fin gài. 

•enaienr i-n 1 8o5i jiair par le roi le 1 4 Sonham an marée Augere««i ( T. 19. ) 

juin 1 8 1 f ( T. I et 3. ) DENIS ( Franooit ) , rhef de bat. m 

DEIVIERSIN , huisard an ^« r^t. « 66« de lif^no , né h Sirre-Loiiia ( Mo- 

arcninpagnaii Fi^rand an blociM de telle ) le 3 ntart 1 760 ) entré an ttorvire 

Mtyence en 1 79$ j il fui Iné d^iin cmip comme noldai le 1" janf . 1 77) *n 1*' 

dcniftilA rAtiideceicprrftcntnnt (T.4') r^|*t.;afAit let ranipagnet fie 1777, 

DEMOLY , cnpil. aidc-do-ramp du 1 778 , 1 779 m (Jorte^ n pâtée fier lou« 

f(rn. MoniMPr, fil arcr ditlinnion la let prmlrt jnsrpi^à rclnl de capitaine en 

campagne d^ltalK* fie 1 n\y^ ; i^ la tt'ie do 1 791 ^ a fait Ipm rampagnea île 1 791 , 

4 cofiipARoict (Pime Memi'biiff. cinal- 93 , a, 3 el 4 ^ Tartnée dn Rhin« et 

pine , il cnlbiiia dnnt la mer , 600 Hnt* tervii entnite h IVniée d^I'alie pendant 

•et qui tivaichi débarriné k\\ pont du l^t «nrt^ ft , 6 et 7 ) fnembre de la lég.- 

Meinuro , vett Fano. (F. 11.) crhonn. ^ et rlicf «le Imt. , et qnarlicr* 

DEIVIONCEAIJ X ( Jeati-naptiti«f** maître tiétorier au GO* régi. 

Atib^ ) , ollir. de la lêg.-d'lninn , capît. DENIS f colonel 1 l'un ilea tignatai- 

aide-«le-rnmp , né n C>iMtrt (Enre): ret de la raphnlaiionde Poriten i8^i4* 

charge le 18 juin 181 5 par le gmi. «n (T. '>3 ) 

clief, lie pot trr Tordre an géu. Grourhy, DENOU ILf «E ( Françoia ) , aoMat 

iroTM'rer tut-le-champiiarelrattedrriièrv Ik la fvf)" demf-brig. d*lnl. de ligne , né 

la 9Amhre ^ D»'mam-eaui traverta Par- fk ftrringne ( Aitne ) \ étant en (iraillenr 

m^e enneniio pendant la nuit , el arriva avec qnnirtf de tet ramararlet le 5 dée. 

k temptiifinr faite n|iéfer le mouvement 17081 à raflaire d*Ha«teln , dana la 

de retraiifl Belgique , arr^ pendant fdiit d*une 

l)E(VIO]NCfE« tnatnffîrier I mérita heure 1800 inturgét, et doima par ta 

itne men'ifin fiartirnliére dant le riii»* rétitiance, loiempt aagrotdelatmiiiie 

port de la bataille de8««liman(F)gyptc) d*arriver , te précipita arec elle tor Ica 

1798 i T. 9 ) rebfdlet et fut lue pemtant Taiïllmt. 

DEMI mt ( le comte J , lieni.-gén. , DEN Y ( Alexit ) , marée. -det-logh 

né U Onirliovoio prêt Farit ) il était au lo** régt. de drniront, cliev. de la 

employé < n rpiiilîlé d^adjiid.-genér. h lég -dMionn. , né k Watvret ( Jemma- 

Farmée de Rhin et Moselle en 1 797 , pet ); ce t.-offir. voyant le gén. Jacob 

el il rflrcina nn det premiert le patuage an pourrir de i5 hnttardt antricHiena, 

du Rhin \ devenogév. debrig. to \%o\, court aiiefiiAi ittc «pMirv dra^otia aor 
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«ÎM\;nl«^iu ,5<H)rrUo«M»imk l'tn- DKSAILLY , eoinnri cl,. i5- rfg^. 

mtni i il f »v dt4 Ih>ik»iiW. nwm k IV- <riuf. Icgèiti , • fan i»^cc auiiiitUimi tu 

ftireif C«iiigli*Miv:il twcmX rni Mibr« oifU|MKii« d'AHfintgut fl« 1809. «i 

aMmniieurimiirMcoodiiiiicnKtypi.: «W fail wmrtnnwr p.rlirulièi..,mrin 

Denv mi tiiiiHKd'hiil Mnd«inM fc An- dmit un* •Uiqn«c«»niie h» AiiniHiuij» 

JJ^ÎJf. * "^ |,rèia«vUJttg«aoMaUMrneiauboii(W 

VOYGOUX (UtAU. 




pvn- 
793 i COUttlbOA 

Mï (lîMingua k 
bIctMli piuM à 



lit. \\ mMM :#• élofïM «lu duc «It ^^^^^^^ ottiuiiiigMt de i^ 

ïitviw , et fui pro|»o*f potar te gw1« ^ ,^ ^j,^ if Ma|ucn«u j 

<Iq Ciplliin« et U «kctviM'Hi «k ta 1^^ Laiiuiboorg , oCi il f«l , , 

cThniiii. } fil eor^rt li-i eiimptg«« chi |.^„j^ ,|„ f^^ui «Mit Pîche^u; i«il 

il II ri 18 1« «" Kbputnt » e«lf» c» ^^pp^i^gn 1,98 a i.'elU du HIimi, coiih 

SMe ffi 1 8 1 3 , f I pr«i K Ijfr ci<Kî l'W "«.- mitmiM ptr IW%>wiiu , et imlc^'t Offijii- 

^•mbwipkmmirrnl'rineeilfiUtfliiHt bourfiin cmp» iln priiK» dt OiimW. 

<Utu le» clieviiu-li^aert d« la m«Uf»n ^^^ |, wiim*t «It Batièrt , îl ftn 

dii lol, p«d* «•»!»»*• "• whrgHiM tM U ,|i,Tg* par Moitmi de in <l^fonM da 

•litl «n «Kî f,ol-cl-G«r«mf î ««jotnd koi ^^^^ ^ Jj^ jn,„i j^, ^ohl , ri if|MHiM« 

commindunt de» gaidet naùontlet «lu ^^^^ ^,^ p^,, vul^m' Im «llMpiiM Yivta 

canton «V M«^in. ... «t iaullipli4«i de rarcliKhw Charlee. 

DF.PRRONNR, «widt. de ^;»«y«i Nu«ii»é ! apr^ U comiluwon de la nais 

commandait en 1799 lafrégait» « <'©- ^i^ Campo-fc'ormio , géii. tQ «die» do 

auiih d«t 36 oamii» , el «n 1 8o5 Uri' p^^ „^ d* Angleieri^ , on l*aUoii«:« da 

«tMi /«•, »!«• 24 c*w»»" ( * • *® •* '•*.' fionaïuirte, il mivii ce gén. eu lâgypte» 

[)KPIKI*Rr:,llem.-eol.,ieifoueaK j^iVaboid U «auielirka h Uie- 

lo 8 oci. 179*. »w «i^g» «* hombanlt- jj^^.^^ ^ ^^ romporla wir MiMirad-UeV 

VMni flrLiUe. (T. I.) uno^ictoiva qni le rendit maluro d« 

DEPOGi:; liant. diijaUwMi , com- ^^^^ |, Haute-Kgy pia . nu*» |«mv«i n« 

^landaii en uiaviK i8a5 , la bcRIi ^,),||ii«. D« reiour eu France» d lut r«< 

|'.4rf«oii. ( 1 . i6- ) . iiûudie Bunaparie eu Iulie» ai pti& 1« 

nKKENNES, capit «le wi«fatt. ^i p,v„i«| «,i 8 {\\ Ww 1800) ta 

cçmniAmUii h ^w^ ^ LçntHit wn ^„,p||^|^Q^^^u(Ud«iadivàM(Mia»ai rivât 

do rcxpvttition dUtlande on i79P« i^u^iaernain iS k MA)OogAi«W«Une 

(T •><»•) ^^^.^ .. . çciubauiUoquM fut frappé d*nneUaUtt 




DfiSACY, chef do bat. à ta i4* 
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Nuplet , et ao ti^ dn fort Si.-Elme , lueiiit Irt éloges an généraux , et lai 

comiimiulanc rnv^ni- garde des troniiet v«ihu I0 si-mir île colonel, 

chargéctf dt< raviiaillrr le cbAieau d« ri- DKSIVURKAUX, g( itérai, cflin- 

gtiiùre«, il déploya une grande bi avoine nmiiduii Hugiifimii cii 181 5. (T. 1^. ) 

«i fut nommé lient, «nr le <:liiim|> de DKSCHÀMPS, enaeigue pi oviMiiii*, 

bataille le g ianv. iSogj kElHCoiineen recul le brevet dViiM'igne île VMiMeaa 

Catalogne , Deiarnnud obaMa 600 K«* entrelnnn , (lonr aa heWe loiu luite en 

[MignoM qui kVtaieiic retrancbét kur un diHt'rerilea ocraiiioni (T. 16. ; 

rocher cftcarpvj le a janv. iClio, il DGSCHAIVIP8, cbef cri^cad da 

em|M)rta d^aksaut nue i>oaîiion foimi- ao* lêgi. dr rlm«senrs, a faît la raoi* 

dable et fut grièvement oleitté) en 181a pagne d* Allemagne de 1807 avec dik- 

Teipédition du Moni-Senat , oh, avec liiiciion: el ii*e»t kignalé il la iniaeda 

mie poignée de noldnii , il défit complv- fort de Ctenaiochaii « kîiiié bor la fioa- 

tcmeni 3oo Eftpagnolsi, le fmatage do tièiv tlo la Pologne |>ruakieniie. (T. 17.) 

pont de Martorello qu'illVunchit le prc- DESCHAUX (Jean), cupocal de 

niier «oua le feu de aooo nineniia, lui groiiaditTh h la 97* de ligne, né a Beau- 

méritèrent lea élogea de tonte Tarmée. mont ( Ikère ); dam une aflairo contre 

DESBALES ( Ferdinand ; . cavalier ï«» lNa|H>Uiaiiia . il ae pnteipiia le sabit 

an \ 8« régi. , né h St.-Marc ( Seine-et- * •» m*»»" »«r ""« batterie, tju'il enleva, 

Marne ) : emporté par »on ardeur h la «» P^"t victime tie aa coiitiaiM:a cuvera 

poiiianiio <1ea boulant lo la biinu. an 4, *«» P« iHOumerfc mi'il avait faiu. 

il tomba |M!rce de coupa. DES(^OhMlERS , lieiii. de vai«« 




, cello» dlialits ceilea df Rome et de W^^È VE , aidenl^-camp du vicenoi 
plea . r«|itilition do Sicile ; il a par- " **•'•*',» a mipara d'un convoi «ur la 
ru aocceMivemcni lona lea eradei »^*1"^« de Weliki-Lnki ( Ruauc ) e*» 



Ion, 

Nap 

couru aocce&nivemcni lona lea gradea ^ _ 

jniqtrà celui de colonel qu'il obtint le ïoia. ( T. ai. ) 

8 mai 18 ta, comme récompense de aa DE8F0MT AINES, lieut. au bat. 

conduite en Sicile; il ae diatingua b la de vélitea de Turin; «e trouvant en ti- 

]>ataille de CHaiigliooe le 5 aoAt 1796 ; railleur avec 5o vélitea, en avant ilu 

à celle tie C<iiiip(»-Teueiie, en Calabre j Pont de Wurtten le goct. 181 3, arrêta 

an condvat Caawiio; à la bataille «le St.- î><^o liommea de cavalerie (}iii Ke pn>|ta« 

Euidu-mie , au combat de St.-Giovaiii- raient h le franchir , ri le» for«>a ik pien- 

di-Fiori le 17 août i8o6j faiaaic juirtie dre la fuite, aprèa en avoir tué ou m* 

de riX|té«lition en Sicile le 17 sept, bora de combat un grand nombie. 

i8io,enqualilédccbefdVlal-maior;aa DF.SFORÈTS, généial, excellent 

btillc cuiuiuite dana celte iX|HMliiion lui uflicicr, bleaaé d'un coup de feu k U 
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Mte, à la biuillc à» NetrwiQdcn b i6 graniUi ptriie des campagne! , et fut 



imiii 1793. (T. !•'.) 

DË5F01JKMEAUX (le baron, 
Eùenue*BorQet)i géu. dedii'., né t« 10 
dcc. 1 769 , k Vêacleii canton d'Avalon 
(Yonne), d*ab(>rd toldal iiu 81* régi. 
oNnf . de ligne : pa^tint de grade en 
grade k celui Je colonel, le a4 avril 
179a: paiM CQ cette (|naii(i^ au 48* 
regt. (le ligne en 1793 j gén. de brig. , 
il conintanilait en cette (|uali(é an Port- 
an^Prince , lore d«e funestes événement 

3 ni se passèrent en 1 793 j gén. de div., 
remporta en 1 797 des aventages sur 

les Anglais dans le nord do cette tie. 

Employé à Tarmée d^Egvpie on Tau 9; 

an i8oa, il iit nai tie del*cxpéflition de 

Ledercà St.-Uoniingue ; a leçu trois 

blessures en France^ une en Esypie et 

onar k St-.Dnminfftic.(T.3,7,oet 14.) d^Ronn. , né le 6 mars 1787 k Doiîr* 
pESGENErrES ( R. DulViche ) , goin (Ikèrc ) j entré an service dans U 

garde im|Nlriale le i5 sept. 1806, il 
parcotiriu sncceuivemeitt ton» les gra-* 
des jnsaii*k reloi de capit., quM ohiint 
en 1 8 1 D i a fait les campagnes de 1 8o0 
et 1807 k la grande armée, 1808» 
1809, i8i« , 1811, i8ia et i8i3 en 



t»ris |>ai' les Rosses k Witua en 181 a* 
)esgonettes obtint bientôt sa liberté el 
iit encore les campagnes de Dresde el dé 
i8i5. 

DESGRANGES, général , a fait la 
campagne de 1794 en Allemagne, et 
sVst distingué le 1 4 juillet aux cmubata 
de Pialiberg et de 1 ripitadt. (T. 3. ) 
DESGRAVIERS, général, tu4 
le la juillet 181a k la baiailir deSala-« 
manque ou des Ata|Nles. (£s|iague.) 

dÊsHAYES , chef de bat. de la 
a3" demi-brig. , fil la cnmpagne d^Al** 
lemagne de 1796, cl iieidit gloiieuse-* 
lueni la vie au combat n*Ambcrg. (T.7.) 

DESILLION (Louis), capit. au 5* 
régi d*mf. légère, membre de la lég.-« 



médecin , professeur k l'école de méde- 
cine, né en 1763^ suivit en Egypte 
Tarinve dont îl avait déjk clé médecin 
en Italie : se signala dans cette ex|ié- 
dition par le plus généreux dévoue- 
ment. Lorsque les troupes françaittcs 



arrivèrent en Syrie, la peste qui régnait Esiiagne, i8i4 cQ France. Le i3 mai 
clans cette contrée fit bieutdt des rava- 1810, k la prise d*assaut de I 



Ï;es dans l'armée : Desgenettes parcourt 
es Ii6pitaux , soutient que les bubons 
consiavrcs par les soldats comme signes 
de la peste appartiennent k nne autre 
maladie , s'inocule devant eux la ma* 
tière do ces bobons , et emploie , pour 
se gocrir , les remèdes qu'il leur |Kes- 
crit j il fait renattre ainsi l'espérance 
dans le cœur du soldat , et acheva par 
SCS soins la gtiérison de |)reH|ue tous 
les malades. La fermeté avec laquelle il 
refusa la commission que Bonaparte 



Lerid« 
( Espagne ) , cet officier se précipita )• 
premier sur la brèche avec une section 
de carabiniers du 5* d'inf. légère, dans 
lequel il servait alors, soutint trois 
charges de cavalerie , et |>arvint k s'en 
rendre maître, après avoir renversé tout 
ce qui s'opposait k son oassage. Quoi-^ 
qu'atteint d'un coup ae feu au biaa 
gauche , il ne cessa de combattre qua 
lorsque la viHe fut prise. Desillioii m 
recn trois blessures en Espagne. 
1DE8JARD1NS , général , bleasé 



voulut, dit-on, lui donner, d'empoi* mortellement k la bataille de Prensch^ 

sonner des malheureux attaqués de la Eylau \ il commandait alors la i**^* di- 

pesie k Jafla, doit, si ce fait est vrai, vision du n* corne. (T. a, 3, 4 ^^ '7*) 

rendre son nom inmiortcl. Toutefois DESLÂNDhS (Pierre*Gasimir) ^ 

cette gloire lui serait commune avec la sergent au 4^* ^^t- d'inf. de ligne 4 

gén. Berthicr j et nous devons ajouter membre de la lég.-d'lionn. : blessé griè« 

que ces infortunés militaires n'étaient vement k la bataille d'Ausierliii , sort 

qu'au nombre do trente, incapables de des rangs pour se faire panser, et re-« 

souflVir le trausport. Après l'assassinat vient ausatôt partager les dangers da 

de Klttber , il revint en France , et fut ses camarades ; le conrage qu'il montra 



nommé médec. en chef du Val-de^Gi Ace. 
En i8o5,il fut envoyé en Espagne pour 
y étudier le caractère de la malodie 
contagieuse qui avait désolé en i8o4 
Cadix , Maluga et Alicante. il fil en* 
4iûts I comme wédccin eu chef, la plut snita de bli ssarf s gravas* 



pendant l'action lui mérita la décora» 
tion do la légion-d'honnenr. Deslaudea 
fit encore des prorliges de valeur k léna | 
k Eylan,et il fut forcé k prendre sa re« 
traite après Cette dernière bataille, par 



>7 



ilo TAm-ES nu TKMPI.K 

vS* <lri)ii>brlg. , c^Kchh- iliiklinguit dont jiir gifiii^Hl «Ir Pat nuHp il Kgypt^) IiUm' 
In k«uio falvur imyii <iVicni|>le mit mmiii^ le il jiiilleC 179^ |twr Ici Art- 
■(il<i«U •nntiwionlift iImm U caiiipiigiit li«ii. ( T. 9. ) 

il KaTpif . ( T. g ) DCSMOYKCIS , dir f île hri^df *» 

ItRSMAHK, ilrAMii an !«• rtfgi. U -• |i-A,g. m (lUiînttna iHiiiiriiliètf- 



ItRSMAHF, ilrNMii an !«• rtfgi. )« ,• |,»g*,«, ^ dUtînana |Hiiiiriiliè<f- 

r V*** ltOlJH(•KOI^; , «amialiM. riMtti auk cnitihalii ili Watamh, «k 

OKSM AHKS , iMni. du i' r^t. <l« Lonhi *t ili» Cmia ^Svria , 1 799 ) ; t»^ 

huMiiib. mu on «1éraiii«, lu ta «vril «„ co^u\^ê\ il« IimMiIc i»' iiovvmlin 

iMii , un mcadrnn il« ilragoni Mpa- iflnn. (T. in ri lï. ) 

•noU nui aY.U .««|«ë Im avani^ira l)KS()LlNr,rt>nuiianfl«nlcn i;o3, 

«lu n^nnal Muanier vtrt Renicailo. ^^^^ „„„^ ^,^ f^,ijç„, ,,j ,1^ ^,,,.,^'» ^ 

* Ai'^l^aiAnir^'u .^^ 1 •. ^Miii^ iMr uu« ninirliv nréuililiife u«M 

ni^NMARF.IH, mnimamlait «n ^,|,|u|, Uiro,H»„r amimir auMOMUt 

•iZmMUMVuréliii^^^ , nÈSOIlMKAlIX ( OlMrln ) , né 

n.^.1 lin I" niiti 1 ^9^{i\ 6. ) Amiirlucui, h la UUiilU «ta mar»n«o. 

DKSM AHK rS . ciimcl , |M.iii.^tra nKSORlIKS , cher rie liai. , a fait 

W niénw qua le prérérirni , Ih la r«m- !• ram|Hignc ffRapagne cl« 1 Bii^, vl w 

pagnv crKi|iaRne ni iHi 1 , «i m ilii- riiMîngna k uim ailaiMio nui «iivintMfle 

tlnsiu iHiiliruTil^^tinpni , ^ m fuwiar , Baiiavani), |iièida la ti vient dUtavana. 

à la baiaillft <lr la (ÏPlinra. ( T. an. ) ( 'i • if)- ) 

nr.iSiVIA7.UI\K , jiuiilo k rlirvAl. DRSPRRniÈliKS f AriHiHt.rrtlfl. 

^iiiat (lUKIUN , nmniai dvi huIiIm. arninlet), 11^ U ts janvier 1703, IleMC 

I)F.8M1CIIKLS , cninufll «lu 1i<» daiia U té$u dr la Fera en 1701 , dp. 

«^■1. de «:liau#nn à rhaval : à la Iviiaitia tini mai^t^hal-da-oamp en 1 70.1 1 prit 

d*Ulni, cet olHftier ainrt liciil.i tumril part an «Mindini oi k la \h\^9 «I AiI«mi j 

rani^ir-gaiflf* ■uiiu'lii«<nii«« d<>vflm Nu- rlirf de liiig. nu mmp du TiiMi d*Fn- 

rrndM*iB, ri h U t^tedriiontif rliavieniii, Ur , iitie la c«inv«*niliMi a|i|ielA k %nn 



Hi mninv bat !«?• ai met k ,'l«»n liommen rnura «!ontie Iihi Hrriinn* «lu Pariii ;dîii- 
dNnl'Ani. ApiAa «h* pr«»mier iiuf««^t , il Rrecié Ik ««>i(e«^m««uop^lui«'>gii^, il lli 
fondit aver ion |H«lnion MU un gitw ha- la rantjHigue il^Alleiiingue en iRnn, 



dNul'Ani. ApiAa «h* premier iiuf««^t , il grecié Ik ««>i(e«^m««uop^lui«'>gii^, il lli 

intjHigue «l*All 
laill(Hi,ei piil ^00 Imuunrii et dcua annii Moieau; nr«i^ rhevallrr «le (il.- 



drapraux h reiitiemi. Au hiiiil de la lioui* le 19 jiiilliii iHi^ » eirlinigi' par 

fuMlladfl, 4nniliMgonN«lelaT(Mir ^lani le roi, en eoAt 10 lO, du (Mimniemle- 

wenue rliarger lea vainqueurs , iU furent ment mlliielre du d^pi. delà Loa^e. 

liieiiiAi niU en d^iiMUe |iar l)nMnir|irli| ( T. 1 , 4 ei 1 .1. ) 
•t aliMn(l«mnArenl ï5 pl^«!et de naium , HFSI'FYIlOil'X ( Jean ) , enlflaf 

une «reiwe militaire et lAii pri«onniptH. anx rliAMeuri fiidilier* île la gaule, 

A|>rfii rrlle antiou, le lle«il. Dminiirlielt ninidiie de In Ugion-il*lintiiieiii , né^ k 

fni iiomm^rapil., nfflcMerflela l^ginn- Aiguillon ( l«nt-el («aïoiinr) { fut ut- 

ri'lionnfur, et qnrlf|ue lriii|ui a|m^ m- teint de ilrui rouiM «le feu h raMmiidi' 

lauel. Il M diilinipiN fi^qiiemniruiilana Meugarlen ; peu de lrm|M a|ir^ , IVe- 

le court fin la ram|)agne de 1H1.I rn iipyiivux NHUva la vie au g^n^ral «le 

Imlie; d tVlait iU']k l'eu «Mmnalire «le la Monimotrnri. Cn eliaeneurenl laiamlie 

ViiHiûAre la plue lionmalde dane In eiiijtoiirr tmr lui iNtidiii. 
gnetie «rF^etuigiie ; a feu aver nna l')r..SPllN()liS( le nmiie. Ilyarîiilhe 

Îremlc diilinrtîon la ranipagne de Frniiroii>JoM«|t|i ) , lient -g^ii , n^ A 

'tiinre«1e i8i5. (T. 91 et 'i). ) Velruriennre, le l'i mni I7fl4* **'**' 

f )FSMC>'rrKS , Ad|ud.-grn. , offl' nnpii. «le girunilit'n ail rntnnieiuTiiirnl 

cier diftllngii^, iierdil U vÎp «Inni unti «li* In f^voliilidu. Il lit In rniiipngn** de 

atlaf|iie <)in eut lieu lorirltie le g^m^ml 1791 en rriie f|unlii^, |iAMn rnftntieru 

Lflfdynip ii^iirirn «laiM loi ArileuDaa Iialie^ fut tiiiniiii^iiiliuil..ifpn , mnii- 

«1 1793. ( i\ I*'.) ntm k Mrvlr avua le* vrtltet de Mae 
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•^ , tt iU^U^ï , lort lia %Wfit tk» Tmi* nntt ( hh^èH «« «tmhliM Ai Mi^iikiw 

lao , vliiM* iréut-mtior iIm giMi. Dufiniti* ««i Hiiuif. Kii i A 1 4 » H fnl mit ^ lu i4lt 

mitri (mi bl«w4 liiiiM U tinii <lii 17 «n tVi U Itfv^ «n imiMt ihi MniH-IIUiir | 

»ll bttwntUfi ( 17 «I i9 nof. i7||«l ) à M omm^mi mumk \m KdtvNwi «i Mtmuiié* 

r«N«ut xlnm r«tloiilt j nomiMé ti^ fie Iîm » «i Iv ip f#nwr il (W^ Iw Anirl* 

br%. « il t«iolj|nli « «{Mit m nttériMm , «kit m il^évactitr CluMnMnr, Il m rtllm 

rêitnib dm Pvr^nM orifiiulM • M «Uns M vMli inm«I« , oà il Ibi ariM li 

bnmiAirt an 3 ('«ci, 1 79.} ) \ lut cHiir|4 i(t itMi iB itl { romiiiii •« foti iW l^t- 

tPi|>|iiRi«r II It mnvttttiioii vtii|tt*Mt hcaInIIm, U y il««iM«ir« yM^HMtniwf JMk* 

ilmiHMUt luit Mir let K«|M|tmilt( tiic» ^^attiiMiii (I«m|>i. Miivtttl. fi'. 1^ «1» 

«kit tu itéi^il CliMtel; p«Ma tniuitt »J cl «4' ) 

à r«niM(« «riiili«« »mit Boii«tMr»« , «t DKSiNAIX, ak l w4t'Cimp «l fi^ 

1^1 iHHtHtW conimamlfiiii «le U lt«mt- iln prik^lvni « Atl iii««itmttii^ lmn«iri« 

KiitMc^ fit If ftl^ tlu chAttmul» Mlltin» bltNiicni ikinn hn mpfori «la ^n. Ow* 

tt itçit piHir n^mi|M nie It uratlt (l« Mil « lur l« ««milwt «1^ iHt.-Jiillm ■»«• 

igki. &i dk ( imntmtf opii^ le lObtiim. U««i^^% U i*^ iim«^ \%\é\ iVH^Ua dk 

t«mHii(ili«ltnt «l*ai iihhi à I^H|>tft»tn \ «nt iHwvemi let ^K^t «ht noh l^i'rf» imur m 

m i8ot> Kl cnnimmitlemeiu trAlutan- Mie enmluiie an» tlmtl^nw «^pA^aïkma 

fMe{ wtMMd en «ict. lAi ft «mittinan- de rmmet fVan^lM» « iftle tlet AlfHW • 

Haut fit la 1*** dlvlmmi niUli. ( Parit.) ^ JMilM iHt 5. Cet nflicier a ohtonii «a 

tl (Hcmnuamla anjomilMiui à ToiiUhim. rettaiie en ilan. ei liaMle Fetney*- 

(T. I, ••SeifiO V«»li«ii«( Aifi).(T. a9eti4.) 

DRSPRIh^ CR ASSIKR , g^nM . D^S» Al K ^ Vif tor ) , rhef da bal. 

MditliniitHi le 1» lei»!. 1 791 , au «om* ,|»., mi^j^ ^ dliectnir «le» è|iil|M|teft d« 

MdeYAlmy.(l. i*'.) iHinc *« lli rema(f|ner, en ilinpf |iiHtff 

DRSPRR/i ( JtMepli ) , rinçai an S* k «^muirutiiitiii d\in inmi île 60 loWat 1 

Hftt, d*anlU«ile à ple«l , ii4 è Tte^irv-le»* tum truna seule |tlk« , tur un |ieiii Uii 

l'aveiney ^ll«nie-9«A*)e ) Au tué Mir du OanulM, an-detatMit d*Riiicatl«»rr» 

nnapl^ de rauiin (|u*il t^^^ndatl aeet! ni^^ \p |VMMga da raiMéa Iraiiçain. 

la plue grand «ourafe , la 11 eeptatnbM (T. 1 9. ) 

1 79^ • Ur^KIN , Mn. da «Ile. , n4 li Or- 

DKSROCItKS, atl|«danl4nMtmian« \\m vB«MMt-Pyrjiiëee; : eniia an eaitiM 

diiU , 4<!h(«n|t4 le ) ** t«|il. 1 9^8 «)«mir« | |*àge de 1 5 ant en «ftialltik de soldat ^ 

la ct)ltHiel augtali Dnn«ean. (T. 18. ) i^raonrut MKKMtIvement iiHMilea gtiuli^ 




du f ùn^ed «W; i;ii;;t C«ni. t entra , an •»•» « 7»' . '^ > ««VW**^ ».r«' •*» ^ 

i7»o , ddiM la gaAie naiiiutala jiai<- «" '^ok^t en feue «fiiellié U w 

.i;uî«e\ et tourna dan. enn naeraii P^^ '' S'^^V'*' ' '•? t " f ' T 

,791. Il nr«(inl.a , en 179a, iibttWm ^g^y^ "^^Vn^L^r^^ ** riTi*** 

allobmte. e^ en r«M n«iiii»fW capludnai VittorU at de BdUK ( l. i • S at 4* ) 

m a^t^Tr^ cnrm I». «HunpiigiWda Sa^ DËSSUFrY DK CISRRNKR ( la 

t«>«e, «le l*rti mJSe du Mltli » d^tUpaana , comte . Cliarlei ) , «haT d»e*a. an m* 

d*lt«He et «l« Mtillamle 1 gén. tie Iwig. W rifU «la hniMnU , NMinhra da ki l«iÉ.- 

1 1 rru««tUlnr un 1 1 ( Il avait rafbW «a dMumn. , né I Varannca ( MewM ) » 

graile au ni^ de Maiwilla. Il ta aon- aliarfia an anmbai dthtrtdenKa , k k 

dninU ar^rc «llminetinn dana lee «fam- «éle «la «fnekfaaadragmM du i5» r^. , 

iMgnae «rAllemamieda tHo5 • t8«^«tl U cavaletlaat Pinfenittria rtiMe^ ayant 

1807, et rut eii4 le» 7 ei 8 mai 1809 a*i la ^mJtm «ln»4ia «mmirt^ par m 

dent len UulMinii de Tarm^, imnr «a bmilat ert i8i3, il «nmilnna k dnmia» 

Mie «»nnduUe wia paMagee «la la Waea née t\ï%hif at è «wmkatlre , JnMm'à t» 

ai du Taglimnenta , f^ il re^it dey» tjjia la perte de êm tang IVèt nda hora 

pmm *le IW» \ g«M. da die. le 9 iullUl «Tétai de «kmne? Te^empla d*im déenna* 

a«iiviiut : niHumé en i8i«) cmniuamlanl manc eann Kuitiea. Qnn^lla mivé dSm 

A'Amitatdaiii » al «owia l^mnéa mW iiiaiidMPa»laaoi»tal>iMttayii'a«aié* 
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demander d^étre remii en actîviië do sonnier ( Marcngo ) ; fat toë qnelqMl 

•«rvice. benre» nprès dans une chirgc. 

DESSOLLES ( le comte , Joan-Jo- DR8T0MBES , cApiiaine , m d'tf 

•eph-Paul-Aognfttin), [MÎr de France, tingna d*une manière particulièie, k 

licut.«>gén. des armées» etc. , néft Aiich, §4 mai 1810 , an siège et k la prise He 

le 3 octobre 1^67. Il servait en 1793 Lérida, et mérita les élogca du génial 

comme capit. an 1*"^ bat. d« la légion Sncliet. (T. ao. ) 

des Monlajpn«|i doMitn^un moment en DESTRÉES , gén^^ , wmimandnil 

^ I vieurs 

&r^;7 AÏrilr t±^R dessers olBder «taçbé k f^ 

Valuline , dans laqnelle il le disringna {««-«""lOi" »l«. 1» dimionCuriaJ ^ moniri 

-1*..- «I...: *^^.L».- u..:ii Ti "u boanconn d^ntremallé h la bataille dt 



les tioiip'S en Liguric, et fiit nomm<^ compensée por 

nen ap.i cluf d'tiiat-niajor de l'armée "^^ '« légion wi'hooneur. 

de ce gcnëial , revrnn sur le Rhin. Il fut DE8VAIIX et non DEVAUX ( le 

cb.irgé en ibo3 du commandement baron , Pierre), lieut.-gén. , né A Vicr* 

d*nnc division dans le Hanovre; presque ton , le a6 nov. 1 761 ; entra an service 

an diftgrAce auprès du premier consul , en 1783 , et se fit remarquer près de 

il refusa <le remplir les fonctioni de Chat icroi et au combat de oraga contre 

chef dViat'mojor do Parmiie de Bon- les Espagnols en 1795; adjud. -général 

loffne, sous le marc^chal Lannes j eut en et cmiiloyc h Paris sous Douanarie, il 

1 008 un commandement en Ebpagne , prit part an 1 3 vendémiaire ; fît ennuite 

et s*y conrlnittit avoc autant de biavoure la campagne d'Italie jusqu'au iraiié de 

que d'iiuégfitéj rentra en Fiance ponr Cani|)o-Formio , et détruisit enii ère- 

se retirer dans ses foyers, et y resta ment nn parti d^nsorgés dans In ville 

jusqu'en 18 '3 ; nommé alors chcf-d'é- de Sabia. Employé en 1798 h l'armée 

tat-niajor du corps d'armée commandé d'Egypte, il irçut six blessures rn moii- 

par le vice-roi d'Itolie, il s'avança jii&- tant It TaAsaui'de Saint -Jean d'Acre. 

qn'6 Smolen«k ; revint en Fraiire sons Lo 1 o brumaire an 8 , il pi it trois 

1>rétcxte de santé , et ne quitta |>lu9 drapeaux il Aboukir, cl reçut un sabre 

^ai is jusqu'au 3 ( mars 1 8 1 4 ) promu h d^lionneur pour ce trait de courage ; se 

celte époque au commandement en chef distingua auMi en janvier i8or , clans la 

de la garde nationale |)arisicnne. Après baie d'Algésiras ; fit partie de l'expédi- 

la rentrée du roi , il fut non\mé major- tinn do Si.-Oomingtie, et fut nomiaë 

Sénéral do tout«?s les gardes nationales gén. de brig. le 016 mars 1803 ;revetin 
e France. Retiré dans ses propriétés en France, il obtint en i8oi le com- 
pendani les cent |our.*i , il reprit le 7 mandement de la Mayenne; titlacam- 
|nil1et 181 5 le commandement des gar- pagne do 1806 contre lot Prossicns ; 
des nationales, donna sa démission à la servit ensuite eu Espagne , et fut rite 
fin d'oct. même année, et fut. remplace' avec elogc pour sa belle coiHluite an 
par le marée. Oudinot ; nommé depuis combat d'AltafulIn , ainsi que pour 
ministre des relations extérieures et pré- i'aflaire d'Anstetta , et |>onr la prise de 
aident du conseil des ministres, il mé- Mont-Scrrat ; étant paisé h rarm(!<e 
rita dans cette place éminenie l'cstinu) d'Allemagne en 181 3 , on le vit , le ï 
de tons les bons Français. (T. 9, 10, et le 91 mai , charger l'ennemi aux ba- 
il, 11, i3, I o» 30, 33 et 94* ) tailles de Lutaen et de Bautaen. Le 3o 
DE5$ONVlLLE(Pierrc*Franqois), octobre, il donna de nouvelles pienvea 
dragon au i**' régt., né il Essay (Seine- do bravoure II I'aflaire do Hanaii rouira 
et-Marue ) , enleva un officier supérieor les Bavarois ; créé chevalier de Sainte 
ta milieu de sa troupe 1 lo ratucoa pri-i Louis le ao août 1 8 1 4 > niia k la retrait^ 
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II» 4 ftpc. tSi5. ( T. T, S, 4, 5, 6, 19, DEVAUX » fffnénA (Tiirtlllffrlf du 

l3, lA* Il H 'à'i. pliii grand mérite, commntidtil IVlil- 

DKSVKRlNOIS(Nict>UiiPliilihtr(), i«ri« <U U aanlti «n juin i R 1 5 , Mt ba. 

capii. «n vB* tli> flr«g«»n», nél« a3Mpl. itillo «la M»ni-8(.-Jean , oit il fut tué 

1 775 k Ltmt li^^Miliiicr , Jum ), «n- il i*A(ii de Nanotém. ( T. 34 • ) 

tr^ «0 amvictf le a ae|)t. i799(laiM le DI*2VAI)a (Pierre;, »(*rgeni k U 

i**" roriNi tif hiiiaanU , daiia la niiii du 85* de ligne , né h 8avignv ( HaAne-ei» 

18 v«iulem. ;in a, d AiiMi|na it cnl« Loiie ), enleva le la finirai an G, an 

buta dent p«»»tei de linaeeitl» linngioiaf di-a|)eau ennemi aont le feu le |dnt ler- 

qiii Ml irtHiVAieiit en avant fl«* In ikh-m rible, et expiia en remettant ce liophét 

crOgKrealieim { wiui-lieut le 8 ftvricr an rlicf dp ta drmi-bi igade. 

mi^meannee, il lit la oiuiipugne dt Pan S; DKV AUX ( Urbain ) , adjnd.-grn , 

«n Tan 4f if fadait paitie de l'année an|onrtrbiii tiiaté(!.-deH:aiiip,afaitavfc 

cTItalle; anooiiibatdo Foiiibin,ildiar> diitinrtion la campagne ih 1809 m 




ft la bn'aille dé Lrvb, an comliat de magne, Cfmp«(ra aux opérai iona de Tar- 

Doigrtto , h la bai4i1tn de Fii^nta en roée diie (tallo-Batavo. (T. i3. ) 

llonianie, tHi il rcçni un coup de mi- DKVILLKHS, nllloier siipéiieiir, 

iralllt* an genitn droit ; il Ut tiartiede mérita lea ébtgei dn gi<nérAl Detaotlee 

rcxt>édiiion fl'Kityitie, et at^iata h U en jnill. 1800, pour aa conduite k It 

priée do Malte { parvenu an srade do priaede Fe!dkirrn. (T. i3. ) 

capitaine , il aVmpava 1I0900 rliaineaux DRVILLIRRS ( le baron Lnnii ) , 

•t tua 3oo ennctnii avec 90 liommei} maréc.-de»«*Amp , né le 16 «ept. 1770, 

ret o(1t«Mcr a'eit trouve' h toua tea roni- fit en qualité de chef de bal. la raiu*« 

bat» que ParméA frauf^aïKc eut h noutenir pagne iriialie de 1800 , et fut bleiwé k 

coiilie Im Tiirci lénni» aux Anglaia { une aitaono qui eut lieu au Monte-Fac- 

rentié en Fiance en Tau 10, il paaia rioetau Monte*(!ornnai paianen i8ot 

danii le 38*' régi, de ilragona , et fut le Minclo , h la léte rfet comnaffuiee 

nommé iiiemltrt de la lég.-<riionrt. le de carabinicra de la i^^* demi-brigadti 

if) prairial au 19. légi»re{ fut fait priionnier en 181 3 en 

nKTKYTRRMOS , lient, dnna Ia Allemagne; nommé incceMivrmeniiiai: 

17** demi-bitg. «rinf de ligne; parvint le roi , diev. île iSl.^Lonia et conintan» 

par aa bravoure h lauver le dia|>eMU de dant de la lég.-<riionn. en 181^; il 

Bou rrot. , tombé entre lea maina dea commandait apr^s le ao mara 181 5, le 

ininritéa vendérna , et h gagner Nantet. 1* corpi «robaervation fuitant paitie do 

DKrnOY KiS , capiinine du génie , IVmée du Monl. ( T. 1 a , 1 3 et 19. ) 

nionirn du courage et de la fermeté lo DEVILLIKHS (Alexandre ). capit, 

16 juillet (794*^ la reprise do Lan- dVtai*major, cbev. de la lég.-niionn. , 

dreciei, inr m alliés : ilevenu chef do soldat en i8o5 ; ofîicier k Kylau, oit il 

bal. dans son arme , il fit la campagne fut blessé, tint en échec le 10 juin 1 809, 

dT«gypte et se disthigna en jnill. 1798, Aveo 9o hommes du 76* régt. dv^'iix 

an combat de (jliebreiss ; fut tué eu twcatlrons nntricMens , qui ayant pansé 

1 799 , nu aiége do St. -Jean «d'Acre • il le Danube sur les derrières de l'armée , 

éinii alors chef irétat-major du gdnio. venaient pour enlever le gouverneur do 

( T. 1 , Q et to. ) 8tein , et par cette défense donna lo 

OFUT 8CU ( Henri ) , chasseur k h lempi h \m régi, saxon d'arriver ; charge 

14** h'{9[^re, ni<h («riesbacii (Bas-Rhin); le i3 fu?. 181 3 par lo gén. Reanier ^ 

iasailii par 11 honlans le i4 mens, an IVtat^major duquel U était altaclié, do 

8, les attendit de nieti ferme, en tua 3 traverser deux lieuos de pays occupéea 

on mit dent hor*i de combat , et tomba par l'ennemi , pour porter des onh-ei h 

Ini-inénin jiereé tle 9coups de lance. rarrière^ffar'le qui se trouvait coiiptfe, 

DKV ALLANT', chefdVscad. md- Il s'acquitta de cotto miMioii périllenin 

rita tes éloges du ffen. Snchet , an sii^gt Avec suecél aprèa atoir été grlètcment 

«t ii la re|iriM U« Lérida. ( T. ao. ) blosaé. 
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DE VOS) nwrifi, McnaU toneourigo winiien , oi It i6 mal taêum mniê m 

peiuiani un ouiagMi. ( T. iti. ) conibai de Riihcu. (T. i. ) 

DEVRIGI^ Y , giii. (I« brig. , le dit- DfEDDEL , g«in. île hrif. , emo- 

tingiiê atii atuquea du Moiu-TimiuI «t nanduii le 7 )uin 1 795 , 1 VtiHerie aà 

aux cimibau d« Zerneit, vt de («ana- faiiail le aiége de Luxemboarg. (T. 4.} 

Nova , dan» le Tyiokn 1800. (T. 1 3.) DIEY, offlc. dMl-maj. hié en 180Q, 

DEWINTHER , aén. de biiff. , a au tit^ge di> Génet. ( T. la. } 




DIDELQN (Pierre- François), clieC iég-d'lioiui. , k la t^te du a6« réal. df 

d*«acad. au q" ilagoiu , né h Vor<]un d»»»""»» ^ <-ïw^«l . ^ *• bhtHÎIlo d*Aui- 

( Mtuie ) le i3 oci, 1768; rnir« uu ^iliu i eraidoyê eiiauile dana Iva cam- 

•ervice (biofe le ro« pa de la gind.iroi.rie |>i»g"«* «l« PrUMo «i dt Pologne eo i8uO 

en 1787 , el paua »iicct«*ivimiiut [mp «=» ^^^J . '• «ï>«>«»« '• H^ade de crt. da 

toiia lea gradf* ^ il ke dimiouna pariien- '»• •» • » ce fui en c«lie f|ualiié au d (mm 

lièreinont iiu biiiciia de Pl»ili|»|>eville eu «« K-|>*g'»« «" ' <*"* i »' *'y "* "»»••- 

Tan 9 } h Taflaire tie 8|)iriuioni prèfc .lo M"*"^ *« »"* "»^ » ''•"'' "» conibal coQlra 

Liè«c. les % el 3« jour* coiu|Uéiiieiiiairea *" «"O'P* <^» 8*" Catlannosi d fut pro* 

«n 3 , h lu létede deux ekCNdroiia, Di- ""' »" "^«"S «^'^ 8«'*- «• <*'^« '• ^ «"^ 



delon (il prifoonier piekque loui \v r«ig. > ^ > "^^ <*( oninldyt', à la tuile (lu rélablit- 

de Beatdieu , et firii plu« de 3o pièce» •» imni de* Boui boni , comme ina|»aci.<i 

de canon j k In i4le du io« r«gt. ile dra- 8^"- *ï« r»v«|»„ i^ j Naiwléon de rciuuf 

font, cet officier franchie le Spingen ''*• '*''*' «'"Elbe, le lai^a Min« aciîviirf; 

fiinntagne qni «(«paie Tltalie du puyn Minùeur If prit pf»or aid«-<lf-cainp 

dit Grîaona ) \ obef d'eicad. au $)• r^gi. *P» «• ^ »* î"»'*- » 8 1 jS , el le 1 oi le créa 

de diagona le 13 vnidém. an 11, et vi<*omi() le jo mari île raiinée «uivanta. 

nieoibie de la lég.-dMiouu. le 26 prair. ( T. 1 5 , 1 8 , ai , a3 et 94. ) 

niémeannée. DIGONKT ou DIGONMET 

DIEPPE (Chnrl«i-AufEOâ(in),aoldat, ( Anioim; ) gcn. de briff. • conmMiML 

né le 19 mari 1778 h Dourier (Pat- de la Il'k «d^lionn , nélirCi«kt (DiAiiic) 

de«Calait ), altaclié h l'armée d*Itnli« , le 93 jaiiv. 176.^ , «oldai dann l*riiiDée 

entendit en Ira versant lea A t|iee dei cria du Rtichambéau aux Eiau-Unia en 

logiibres qui partaient d*uue furéc vol- *779i lit b'S canipagurk d^Aiimiuiie 

sine, il y ciMirut h rin»tant , el vil une dfH anuérs 1780 , 81 , 89 «1 8'J « lui 

ieune lilic attachée h un aibie «1 mtou- blmsé à la janibc droite au sit^d^YtMk, 

réo de iroii «cèlerais qui l*accalJaieut stircwàsiveriiunt eafioral d'tUk le 3()* r«f(. 

d*outiages{ ne oonsultani que son cou- d'iiif. de ligue, el Mig -niaior ; il fol 

rage el sou humanité , il sVlanre sur nommé adjud.-maj. au 9' Iiar4ill. des 

eux lo sabre k la main et les disperse en Landes le 93 oci. 1799 ; envoyé en 

un olin d*oail \ ce brave suidai eut aon 1793 à l*ariuéedes Pvréoe«k»nfirMi«les, 

chapeau percé d*un coup de pisioler ao trouva k la prise de la viiiire dr R.4*« 

qu*un de ces biiganda lui tira eu aban- lan el «le Lerins, au |)a^feMg« dr la Bt- 

«lonnani sa proie; il est aujourd'hui daskoa, aux piiiMs de FnniAïAhie, du 

notaire K Donrler. noii et ilu paskage de Si.-SéKiitiien^ 

DIESTE (Jacques), fusilier ë la d assistai tona les combats qui foirè' 

A* de ligne: né dans le dépt. des Basses- rent les EupagnoU dSbanduiiner Ire 

Pyrénées, péoélm le premier dans le belles podiions «PAIiobiacar ; ht 95 

chAtean d^Aroole dont i) avait forcd germ. génér. de brig. , il lut Metaé un 

l'entrée , ina et (It priionuiers un grand oras droit, ii la iounuJe du 1 7 phui/Ue 

nombre d'Autrichiens , et recul la naoït an 9 ; en l*an 3 il se iioova à la bataille 

dans cette Intto inégale. d'Yursum , r«flaire d*Archoguray<^; ik 

DIETMANN , génér. , s^esl imnvé les cam|iAgues de la V«n<li« iht l\in 3» 

le 6 nian 1 793 , k It bataille de Sieer- 4 1 7 ^^^ ^ • P**m ^ rârinét du hbin» m 
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tronvt aoK bauUlti ifEofin , du Mm»- WMndanc tU h lég.-dltmia. , m^ iia lei 

trichiet UjUmm:; pukM cntuiiu à IVméè éloges tlu iiiarcc. Sl.-Cyr, )h>ui im bell* 

criiMlieiHcttinbauuà M«rcngOift«si|(iNita coikIimm doiiè U cttiii|>«f;iie de 1 8 1 2 «n 

au |u»»«p0 4hi [V|Hicio,«(fu( uieiiiioniié EoMii)» et M ii( boauroup (i*bt>ni»«ar 

liotioral>lciDtfUi |»ai' !« aéiKT. OudiiKM ; dant la drfeiiM* iW Glogau. 

a laît la oaiu|>ugne diialio do t8(itf. DOG(JKHEAtl,c<»iun. (IVtilInrie, 

( T. 3 , 4 *( i^* } MrvttU en 1796 à TaiiiMe d^K^ypiQ, 0a 

DILLON ( Ui corole Aulinr de ) , né «!»•*"* <*« «•!"»• aid«KirH:.iiup , t< dit. 

la 3 »epi. 1 75o A Bray vick en Auile- »'nÇ"* '«*"• »»" «ngiigemtni (Niriul prii 

|err«î rolonel an iwrvice de Fr.mce de ClieUeia^ devenu coloii., lUe irou- 

}mec|u'en naÎMaut , eervii dani Ivt co- \»^^ *« 9 »"ûl 1 809 , chef d'éu.i-niajor 

oniee (lendanl la guerre d'Amérique , de rarUHtrie , k la bataillf d^Almoiiacid. 

ou il te ditlii»Kua pr ion courage ei «et ( VvPtfî J ?' ^.-,ow^ r •. ■> 

talcuf militaire» i nommé en 1789 dé- DOMBHOW8KI ( Jean-Hemi), 

pute de la Martinique aux étaifcgéué- ff*«- P'»«<>nate , tut d «borti rapii. dana 

rawx}ilpriioii 1791. le commandement *?• B«»**«» «« ««H»» •» I électeur dé 

de Taiaiée du Nord; coiunbua pui»- ^i» i «erva contre le» Hui»ei en 179 j^ 

tanunent h la defHiie de Fi umicus danc ©«tumauda à la place du jeune Pon.a- 

Jet plaines de Champagne el dans ltt> J?^*»' » ""• !?*^ J'ÇV*» fûf *"<!"«»••• 

foréi» d* ArgoHe ; (tt eiiàuiCe le ait gc de tkoicmsiko defencbt Vanovie couiie lei 

Verdun : il fui iui>|>ele , detliiue, em- P'">« »•» «" '796. d vmt à Cologne 

l)ri8.>ime au roiuuicncement de 1793 1 *^<^ Tmienuon d^nirer au lervlce d« 

traduit au tribunal iêv(»luiionni.iru, el r«ance, et y fut bien accueilli par U 

con.lumué à mort le il uviil 17^4. gén. Joui don ; eu 1797, il te trouvait 

f X. I . ) ^ À la léte d^une lésion connideraNe de 

DILLON ( le comte Théobald de ). j"^''"»^'*' «^ •*^'!'\ *ou. Bona|^ite ea 
^^1^^ I 11.^ JL Italie , puis kouf Champtonnet et Mac- 
colonel au service de bitinr.e, et mniéc.* ■ 1 • V 1 a. 1 m . 1 . r . 
I r. I i.M donald h la cniiiiuotede Naplet. et fut 
dc-canip .fut employé en irq-i eu l Un- 1, • v 1 u . •'n 11 t'u- m r ! 
1 . . '1 V I é' \^ :i I. busse à la batail e de a Irebia; u fut 
die, et K'Ciil oïd c a la lin i\ avnk du • 1 1 . .• 1 

, ,;. I r i, ., .. I . * « nomme cen. de div. et continua de ser» 

«orlir (Ii: Lihe avec un corps de troupes 1 *i ^ % 1 je 

CI Hall.,, ««..,„er Ton. ...J : nui. «vi.U '" ''»''• '" "*»• •"»"* î 7I' »y< <>•'» 

Me hall.. ,.a. 1. gé... mu. W.if .. .l'flai». ''.' ""'|»«B».« ■"« ' 806 contre le. Pm.- 

!...s.ii6t ma...c.< par «.. .ol.l.t.,- en P«="<"v« «" P..lo«ne et organi.. mil tu - 

;„•. ..^„ n „.iV ^ .,1 ,1- k«.» rcmcni le district de Posen ; lois de U 

iniu 1791, l'uhèembh« accorda des non- .^. ,_ . ..i . . » i ' n» : 

« .«« jl '^ • Q^^ r.. I . « reprise des hostilités entre la Franco et 

iieors h su mémoire , boo liv. de iten- n i . • i o ^ -i i^ i . a 

.io.. à rhac.... .Je ... cfan. et . Soi f . ' ^ ""'••'"' •" ' «"S' .'' ''*?'«>'' ,''«"* 

à J....i.l.ine Vieille n-.M était ..it l« ?^"* 8""" •"" •=""«* «' " "«""i 

* n rW^^'r • ^ V ■ ^ , . . i8ta : le .6 nov. Il Jéfendit la tête du 

IV r.?^.^^* • \-''«2^- "»* ^l :^f^* pont de Boryso>» . oii il fut grièvement 

d ml légère . tué lu i6 ocl. i8i3 de- t|^„^ j, ./ji^ remarquer do nouveau 

▼ani Leipaick. y^ ,8 oct. i8i3 , k la dofensede Leip- 

DISLOMS , clief de bal. , a fait U sick j k la On de mai 1 8 1 4 , il quitta la 

campagne dUtalie de 1793, ei sVsi Fronce et reioixna en Pologne; reiii- 

distiiigué Ji lu télu de 3oo hommes do |)ercnr de Russie lui ft conservé son 

la 690 denii-biig. , au combat do 81.- «rade, et il Ta décoré des ordres d« 

Genigts ( T. 7. ) VVIadimir et de Sle.-Auue en lecreant 

UiTiTiilN , capit. , a fait la cam-* . sénateur ; il est mort le 6 juill. 18 1 8. 

pagne (rAllemagne de 1800; Agé de (T. 10, 11, i3y 17, 191 21» 92 

70 ans, ce biuve recul Pavis de sa re- et 94. ) 

traite , que lui avait accordé le 1 •' con- DOMBROWSKI , fds , fut nommé 

oui , H un boulet de canon , dit-il , membre de la lég.-d'lionn . le »5 marf 

voilà la retrMÎio que j*ambitionne; » et 1802 • et fit la guerre d*Espagne en 

il iekt;i h son coiivs. ( 'J\ i3. ) 1808 et 1809J sa carrière militaire au 

DOOE DE LA BRUNKRÏE (le lervicedc France, fiiljine suite d'ac- 

1nh:oii)i liout.-gén. du gôoie, coin-* tioaa^ bouorablei ; U suivit iqd père ea 
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1 8 1 4 » cl retonroa en Pologn«. ( T. 1 7 cavalerie, patia etuoile tlani les gardei 

et ao. ) fraiiçaiiea, oii il torvit 3 ana, puii qukia 

DOMMANGEr (le baron Jean- le lervice, (ju^il reprit aprèt la jourDéo 

Bupiisto) né lu 18 oct. 1769, colonel du 10 auAt, avec le gracie de lieuten.* 

du 10* légt. de diagonti nommé géo. colonel de la légion dos Allubrogttjil 

de brig. en 18 1 3. ( T. ao et a3. ) diiigea le liége do Lvon ^ il païka m- 

DOMlMARTIN , gén. de div. , Gt *uiie en Espagne où il obiini des luccèi) 

SCS premières armes au siège de Totdon et mouint en 1800 k Aiz en Savoie, 

eu (|uuli(é de chef dVlillerie ; bieniât ( T. a. ) 

après , sa conduite A TaOuire d'OIioullea DOHDELIN , capîl. de vaisscso, 

lui valut le grude de chef de brio, j mijourdMiui contre - amiral , coniie , 

il passa successivcmeui k Tarméc dlia- commandait to Tymnnicide, au com. 

Jie,àcelleduRhiu,pa»»uàceilcd*0- bat naval du i-' janv. 179^; il prit 

rient, où il uioniut des suites des bics- pa^t euiuile 5 reiiHHiilioii iflrlanH», 

aurrs quM avait reçues devant St,-Jeatt- au combat d'Algésiras ei à celui dn dé- 

fl'Acrc.(T.o, loetii.) iruil <k; Gibiaiinr. ( T. 3, 5, 7 et 14.) 

D()MOINT, liem-Rén. , chev. de la j^^j^É , colonel d'un rcgl. de cui- 

ég.-d honn. , ne Ik la torest ^ Soniiue ) ^...i^^ ^ ^^^ ^ „„ combat contre les 

le a mars 1 77A j entra s.-liout. au bai. Auiricliiens piès du vilinge d'Hirschsïd 

de lu Somme le 6 sept. ; et monu de ^^^ Allemagne le 6 août Î796. (T. 6. ) 

£iade en grade a celui de gén. de div. rk«\Drvii / » • \ r 1 v 1 rr. 

,« 3 |.r.iVi«l il ....... .1. premier .ui P^^l^' ^ ( •*'"« > • ^î'''",* '* S? '. 

)>leué en plu.ieur. rencontre.. • comi •♦«"" "",' "^l"'" ' •»•«'"»• «•« •«• «»- 

bniiu .»ec honneur iuwm'.u i8i5. ™•™le»l«»^oul•colBp^émenU.r«M.7, 

('V ^k \ '*" happe niurteUeinent d uua Mlle; 

DONARCHE,cominand.nt, . fuit " "l"" «» '•'""» \ »«» «•">«•<•••.! 

lu cmpagne <l'E.iM.gno <lo 1 8 1 o , .'e.t « ^ «•""»»cc le Mol regret do n'.wtt 

li.m»élc lo .nd, au .fege d'A..orga. l«c«l"'"'<le»ei<"<'n'"»de««'onp.y... 

/ 'j\ 3(,, \ DOBI A, capit. de frrgate, concourut 

DONAT - BOUTET , lieutenant «^ec sung-lVoitl ci bravoure K lu dêli- 

ou 67« rcRÎment de ligne , fit partie ^«^«"«^«î «'«* priiomiicrs froucois déteuiil 

du icgl. de Laiour-d' Auvergne ; rom- •"»' Î*î» ponlons do Cadix. ( T. ao. ) 

luiiudant en 1810 lu place de Monté- DOHIGNY (Thomas), capornl h 

fusco ( rovauiiie de JNuidos ) , il parvint In ()6" de ligne , né à Colhtine (IVlariic); 

avoc un ilciuchcmeiit de do hommes à comniunduri un |K)8tc de 4 hommes le 

liaciticr lo pays, apri^s avnir fuit nietti'o it prnirial an a, au sicge d'Yprei, 

bas les i^wwti nux insurgés ; il fut ble^sé lorsqu^il fut allutpiépar les Autrichimi^ 

eu les combattant { «Ml 1814, il eut une cerné de ifuite.i paris, ce iM-ave suc- 

purt honorable h rairaiii; do Parme com hu en chei chant à se faire jour à la 

( Italie ): il est aujourdMiui retiré k Ve- biiïonncttc. 

soûl. nOhIVIENAN, adjnd.-génér., le 

DONZEliOT (le baron , François di.sli^^ua vu i8uo , ii la téie de U cfi* 

Xavier), lieiit.-géu. , iié le 7 janvier dcnii-hrig. , au iNissagedu Rhin et y eot 

176}, (il la campagne (PAilcmugne sous le bras caksé uNni coup do biscuîvo. 

IVioreuu , el dcpni.i une pailie di: celles (T. 1 3. ) 

qui ont illuhirr' les aimes françaises. DOHSFNNE , gén. , a fait la cam- 

( T 9 , I a et ) 4 ■ ) pagne de 1 8 1 3 eu Allemagne, fut hiessé 

DONZKÎiO'r , chef do bat., fréro et fuit pii»onnier eu nov. de la méoie 

dn gén. de ce nom^ a fuit avec beauronp aunén. (T. ia. ) 

de (li>iinction Ick campagnes de la hante DORSKNNlMiK-PAIGE ( le gen. 

Egypte, h rétat-niujoruugén. Desaix; comte), né imi Picuidir, sVntAla eu 

il fut (ne dans une attaque dirigée sur 179a , (latu( un di . baiaillans de vdIoU' 

Ûonlac , rn 1800. (T. ta.) taiic.n du PaK-de-<Jalais, et fui l>le»sé 

DOPPET (Franrois-Amédée) , gén. entre Lille el Tomnuy , «lai»» le premier 

de biig., né h Chumbery «.'n mars 1 753 , engagement (piVmvnl les Fiançais rii 

a'oogagea fort jdUuc dans uu coi|>« do aviU 179'i» avec les Autvicbivus i it 
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iM aiTfc flitiinntion toni Ici gr.«* bat <Ui camp iloi ■nnw^nlnttct r<)Mr« 

n<lMnilVN|>itliiioiMrK^ypli*cliof le» EafiognoU, lo 5 fovrif r I7()(;m?s 

nilloii (iaiiK lu (livikiuii LK'saix { camarwlvi voiilaiciU riHn|H>ii«i : « tillvt 

{ V lonrl ilii (>i* ii''|;(. «Il' li|;i)c i h «olie |k>iI(*, leur (lit>il ,voim vonkdc- 

ud 1 b<>5 , iiini'M tic» pxcnutlicit v<*ft h la (Kiliic av«iiil d« |KMitvi' À hiui. » 

le la g.iMlo , cl (;tii. do hi ig. li la ( T. i. ) 

> l.t tmiaiiio trAiihiiilili. A|)|H'le DOUIIAHI), rapit. frflrlillcrir, rilé 

('|HH|Mo ;iu connu lud'iiit'iil «Ici ptuir m cniuliiil« k la i»alaillc dca Py- 

itik .^ |M<'<1 (le la giudc iiii|HMialc, latiii'lct. ( T. 9.) 

v% r.tiii|Ki(;r,ck liHurc la Piiusc 1)OL)LM\MnOl)RG ( Stanitlat- 

h^tu; |).i&iia en Kvmgiic en i8t)8i Maftc-Jo«e|)li-l(*na('e- Laurent ) , ma* 

i|>l lyo rit i8(U) flauk lu pnrii« inlial-de-canip, nicnihrr rlc la K^OH' 

ù'Iu' ; (love en 1811 au giuile de dMtoniionr , né à Laudun ( Ras-Khin ) , 

I de dixidion , awc ie<|uel il le- in il du aervice an 3" i('i||â, do hn^aarda 
en Kr»|>ngue: nu)Uint t\ Patin le le 'il fév. 17 79. Cri omcier-pén^ral a 
llel iHi-j.^'i. 9, 10, 14» >7» donné de nonibreuaci pienve* de la 
» et 3t.) hinvonro daiiB les prvmi^tei canipagura 
HSNMU ( J.-P. ), grm'inl do do la lévolniion, et a'efl cotiveti de 
n d\utiilnie, iir h Stiailtoing, gloiro h la hnlaille d*len.i , li la (életlu 
janvier 1750 ^ iniiiiuiie de|uiis i**' i«'gl. de dragon», «piM omunandait 
le I I iui!i , ocl ollirÙM riuil c>pil. alorx. ( T. i(>.) 

lerir lots de In icvoliiiiitn. Il .ivnit IK)UMF.H()(lelN)n)n, JoamPicrro), 

i%\t aux ddVneni évcurniook (|ui linit. gên. do cuvaloiief ne le 7 «mm. 

lion |nit(|«i*au iinii<^ «le 1783 } en 17^7 * pat vint iurceMivom«*n( an gi-a(!« 

, il «luviiu cliol'de hutadion ol ter- do coioori «lu 9" r<'^(. «le ruirai^ieri , 

r le Uiiiti. Il Kotttinl vigouieitso- dr ^éo. de l)iig> o( «iogeti dediv. ; ci.- 

n ieiiiuto«lo rartueeriaiiouikoloii louoi, (ni riti^ pour sn runduiioh An»- 

aouaiioii des li|;ii«'ttdo VVei»seui- liiliti, et uonuué cnnuuatidaut de la 

^ di'vonn kuroi'Ksivriuent gon. de lêgion-MriiontUMtr ^ lentaripiil dati» la 

*i gen. do rtiv., il (il paiiie doa oaïup.ignc de Rnskie an naMtage de la 

R ciMUtu.indcoR |»ar les gétiéiuiix Héiôtina; la nominal ion rie grand-on]- 

f(ru , II' cite 01 iNlicliatid, et con- cicr dti inetno 01 die Tut la rëconiiHinita 

i h toitios les actions qui eiuoiu de ses ser^ioc^ h DiomIo , à Van« 

iW \vs i\v\)X iive«i<in lUn'n. Il ao- champ, rlc. Il a ce^i^ d'iîtrc cniployo 

igna lo gén. Lecletc duii» mmi ««x- en 181 5. ( T. ai et a3. ) 

ou de Poriiignl , et est au joui- DOUSSK, cliofdch.itaillon an loa** 

grnnd-onirier d«i la lèg.-iPlionn. légt. d'inf. de ligne, ho distingna (>a/li- 

)UKL()r* grenadier ; à Tonver- cnlièretncni en 18 13, dans un CoildNiC 

le la catupagtie de 1799 » «lans le mn eut lien le 7 net. eulre leisU'itiet 

(les (■listins , ce mi itaiîe nouYel- bairoitK (Italie ). (T. ia. ) 

II aiTiv«4 nu corps, et «l'one j>«*liio DOUSvSKT , fusilier au i4^ »^gf. 
y saisit un Hongrois de la plus d'inl. do ligne , condviiiii Tatllamnient 

staïuio cl lo l'ondii >it au gi'uéral le a8 juin i8t5 À raflaiie de PI{A|Nial 

'UQ : ti Jo von!« amène un prison- eti Savoie, f^oyez DUGKAUD, co- 

Ini dii'il \ pour le coiip je ne suis lonel. 

m couMcril , mais un soldat, m — IH)WUANOW(TZ, major |>olo- 

st juste , K^paitil IVIasKMia, je lo nais , so distingua d^utto mnnière parti*^ 

leuadier. m culière , le iG avril l8oy , h un combat 

3UCKIUN, sons-licnten., nieiï- Uii^-vif nui ctit lion pi^s du fort do 

éliouoi.'ihlumeniparClianipi(mnet W<4clisclnmndc(Allomapno). (T. 1^.) 

r<)8, ( T 9. ) nOÏAT ( LouiO . gionmiier à la 

JÛKNU'i, colonrl^ directeur gi^- 109* de ligne, né h Koanm* ( Loiro); 

tlos P.11CS , a (ail la rani[>agno de se jeta dans la uu)lêe lo 1 3 floréal an 7^ 

( in PoruignI. (T. 18.) ^ ramena don/e f)riM>iuiiois{ snr la fliv 

JIJGAIH)S, siMgoni-major an «leluiomnéc, drutl)ien<Jm«H-iellomonl. 

II. du Tain, tomha d'im coup de La veille, d avait sauvé un canomiiur 

tjui lui II a versa lo coip»| au corn- pi^t d< lo noyer. 

1. 18 
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DOYR^j , Ddnémi , contitittHflaît | en sén. Détail , pvitlil h vio par tuile lU 

I'nilkt 1^93 IH ■g«rnls<Mi rfo Mttyetice lileHiim RmvcN , «iiM reçut en i7</>f 

m» (lu »i<^go de ci'ite |>licn pi lui mi^iA fi'ft (lu viNago (le Korc ( AUcntngitc). 

k 8arf*-Lr#itls Kvvc inn t'UUmHJor «prêt ( T. 6 ) 



-nnijor «prêt (1.6 ) 

la rtchliiion «le t-^Uo ville. ( T. i'^) DKOUAULT , Mpil. 1I0 frrgntf . 

OHAl (l-Vançoi.), huilier h lii 76' ■ * ---»*.• 

^e lii^nu, 
raiiiiNiait 

•iitricliion ei ao kouinuauxqiicin 11 dvnii i^ |u ImIIo cliîrenia i\o la i^nv. (' 



I ( l'rtinçois ) , liuilier h In 7()« ntljud. Je la marine «11 |K>ri ilo IWIie- 

, ti«à L«if|tiy (8ei«o-ei-Marne), fou : fi( portie tte la keconilc expêdiiion 

t lo m fritiiaiNi an 9 un cMpIt. (rirlnnde, ol le cliaiInguniMi w.{. 1799, 

ni el ao koUlnUauxqncIn il avait « lu jmIIq cli>renio do ia Loitv, (T. m.) 




gril. 

.fil 

Allr- 

NlM 

Hénër. (lo 

COI|M 

inraoHin ei au toiuiiai uo ^.inuau-ntH.. ^,,„,;. . ji ^jj ^„ , y„Q j^ cinipogiia «le 

( ^' IQ* ) rniMej bleiBc k I^ViodlancI ; chef dV 

DRIKUX , cnpii. d« VAimenn en ae- lai mn|or du cmpa du marcrhal Lan- 

rond , min i virtiuic dn MHi drvonrmrnt nca lo 3C) mai i8o6i grand-nfiicirr 

tnra do'ln perle du vaimeau U SëM- du la lég d'honn. f employé dam le 

êant. (T. 7.) Tyiol eu 180g, il cottiiiMiiula le 9* 

t>!\lVEÎ\ capilfllne de voltif^eura do roi p» do rarinée crKapagno , el nlniui 

6B" r^gt. de ligne, a fait la campagne eu tSio, d^m|K)rtAiia auccèa en P«hIu* 

irAlleniagnede i8o7)RaMlecoiiduiie Bal j «Kvcnu Pun dca lient, de 8oull, 

lui m^riiA le grade de chef de bataillun. n pi il une part nvlive et rlëveinppa ïv 

(T. 17.) tali'n* miliiaircR Ira plua diaiingiiri aui 

DROICT.chcf del)nl.,fulMeMt^cn hj«i«dlo« do TAdoiir. d'OitlK^a cl tli 

1807, au aicgo d'Amnntva ( lialio). i<HJh>"»«i apièi la rcataurolion il cul 

j'l\ |M,^ le roimiinndemtMH do la ifi** dit. niili* 

PROGAS ( Antoine), rapiiaino h *"''V ^^^"'t ? 'V'"T ** ' juin 181. 'î. 

I. 4- drmi-hrigade d'iid. de ligne, 11^ ciiihallil h la l^le du i-r «H.ip. àHeu 

k Grenoble (laôie) : mu.cha il la l«^ie »"»«'\^ WjU-r oo.avccuUrëpidiUiCi.iu 

de aa compagiiii! , lo 3 mal 1 800 , il la 1" '• ♦^«V» * «"/"«"«"«^ «»« j4 |«ill«» . •• 
iMitaHlo d'kngcu . contic la poniiion du ' *'/*' '^«"•^" ^ «arculh. ( 1 • tJ . l3 , i.'i, 

bnia de Wcichingen ; mj précipita It "'• '7 » ^"» »> . aa, a3 el «4. ) 

premier dnna le» rrlranrhi'uienii , tua «11 ^ 01101) III W , nide-de-conip d« M»« 

lit priftonnier un grand nombre dVn- at'Mia^ (it la oampagne de 1800 en lialir 

mttniH , et aVmpara du la poniumi j mais { *' ''''•) 

étant loinlx^ dana une emhuarade de OKOIJIN, rhef de ImI., a fait I» 

grruadiei* liongioia, il l'ut uttcint crime canipagnn d^AliemnRnr de i7C)q, et m? 

Iwlle nu cmnr. dialiugna au village d*(>«lre(7li.'(l\ 10.) 

DROJA'i'( Pierre), aonn* lient, an OUOUOT (le comte Amoiiif! }, 

my r«'>gt. de rbna%rnin h cheval , ni^ le lipnl.-gfii., né k Nancy le 11 janvitt 

30 ooAi 1788 , ft Lyon (HhOnc): cnir^' 1774» rnira daha Pn'rtillerie romiitc 

tui aervire hf 3o juin 1807) ne diMin- 'linit. en I7f)3, iî( tontea Ira f*ani|>afiin 

gna , en qnnlilA dn foiiriirr, lo 3 janv. du In irvoliiiion duna relie arme, \Hvnk 

i8fi , ^ I affaire de Tarragn en (iaia- en Kgypie, et aorvii fi aon irlonr m 

lognn , co rpii Ini mérita aiir le champ Franco, flâna railillnie h tilcil ik* I4 

do bataille lo Driuli* de maiVc-den-i^lM^. e.iido inijirrialo, oji il occupait en lAr^i 

Il eit aujonrd liui lient, pnrie-éirndait le giarle de majoi ; nide-de-canip «l« 

unit cliaMointi k oheval des Pyrcnécii. No|M)léon le 7 mara t8t3 , il reiirlil à 

DHOUAULT , a'idt-d«-oaaip du liUtaeu dVuitniii itivicva à J« lAed» 
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rariilIciM l<fg|èi« ; à nantMii , iimuiii^ brig \ l« |{^. DttWii a |varlAa4 le» %if\ - 

Ri^it. lU ttiv. II! ,1 M*pt. i8t3 { à VnchAii nitMi imviiux <lv> l*AittiiH) ik la ivAlMilioib 

l«t :i oïL , il mil «» un nuHiii*iit IVnntHuI Mont • Si> - J««u ci y • «iit* bUin} tt'uii 

«Itiiiii iiiie «liktmi<» (HMn|tlèti*i à ttiiiitiii| coup tl« tAhi^. 

J N.MRii «i ««I a^(il<^ il» Vn.Mlor, niJIM)IS.«wiRii«cli»vdmiMi,rim 

lom : Il iiociuut>nKntt Niipol«ui A MU }^^^^ y^^'^^^^ j^ ^^^, j^ y^^ 

ar.llw, «i it>viiu (>ii rriiuc« *v«* iui{ Kwiic iT, \fi ) 

«i^ii iHiii l<! a juin i8i5, il omtilMtiil ixiiL%*io • i i 

k Wau»! W oulonu. lou. •«• .oini k U - P^ "J^"^"* • in«ç«îi*ui- «Im ckmunM^ 

iWfciiw tlo P-iii i cimiiiïii «l.in« Por- f*^»*"^ f;"»*'!;?" *^" ""'î r* «•Cftclioii M 

(lnmi«nc« <lu il iiiillot iHi5, il -a IW'^;»*^! AIïh» «« iHiS.itijV.U «l«. 

^MiMiiu. Iui-4ih>i J iui».«nnii.r K T Ah- ^'^rç* '*•"•*• "T"^'^ t »^*" "^'^T'* ' 

kur Id couilMi tlv oti-JuiiiHi nuit i»tt« 




DU n AL AND , rapit> do c^m ahinlcri ni^nic 3 r Av«li«i ■ » lit mmiI 7 |h iiouiiîuii. 

cl*iiiCautiri« Ug^rti , tu<\ «u iMmi-nuivAni (T. i.'i. ) 

Vvwwmi «vft» iioii <riiMl«ur mu Ux riv« ni)IU>IS - DM- i.R A1N^:È , chef 

«ImiH! il« rOilracImu 1799. (T. 19.) aWmK ilu i**^ itof. «i« olu«M«ur», a 

DUBOIS ( Aut<Mu« ) , i^u. (I« thv. fnit lu cAm|;Mignn ii*Ali«mngui»tlo i7();>» 

fmnitMUitUit uim (livitimi <l<i CAV4)lori« Mcmù «u <Muiilmitani vAiltAniuirut voi» 

Il lab«lAill«(ltt l'Icuuui, tt •*¥ tluiingua j |H)iiirAr.h ; le -a5 niAm il ftiuturia Iq vi|« 

mMuuiuiui» ilt|ui(iA I^hiumW (I« SAïubi't- l«gc «rKuiingru ; tli*vnmi rm>f <1c brig* 

«t'MttUM ti viuià PAiiiif oiitpli>yé «Iaui il |H»rtlit nluii^Uiruiitui Ia viv, au iki»*- 

Tau 4 ^ TaiiuéQ iriiAlio. ci lilviiM^ à «ogc «lu Llliiu » lu lA Aviil iBoo. Oi> 10 

aioii> «ur 1a cltAnip do liAtAiHc de ho- ci 1 «. ) 

Wièlo , il AdriMMA iH» uioi» AU gi^ui^t aI UUnOIS ( JcAuLouiA ) , icru.-mAJ. 

IlunAlHiitA 1 A Je iiiciiis )HHir Irt (utliic, ^[^n* U a4« ilciui-luig. «rinL'. de liRiut» 

l^ilOA qu« l'Aie la Icui|mi d« aavuu ai U uc h Wt't»\ i^intt en 1791 olianAUi ao 

victoiiA ctt ctmiplètA m. ^ T. a, 3 , j^r |^,i, ,|, p^iia , (k |»inie de U grtr- 

4 *^ 7* ) lÙHou de Mayeuce; h rnllaqtie du \ Aiuii 

DUnOI5-Dr.> TIUMVILL^: r u de» Sakou» t\w^% u mui du to AU 1 1 

lMir«m Jacquet-CliaHca ) , uiaitH}.-«ie- Aviil, il ut |>rt<cipiiA dAUi luie rc<K»ui6 

rainp I ottlo. de lu lii^g.-d'lHHtu. , in^ K qui fut rnluv^ il« vivv Tuirt» , (uurua 

ReiiK ( ÔAlvAdoa ) , ^Unl cnpil. au iA* aiune Pvuuenii un oliuniri et le (nùnu 

régi. iiediAgoni» (îi laa' Ave« aourlicC avec laul %V»é t*«M t|u*il mil le leu i^ 

tic biigade, uu i -lieut. et un diaguu à une |Huitlii^te d«uii l ex(^ivMoti (ut la* 

uu balAilloii cuneitii » au combAt trAi- IaIc aux AAftii^K^Ana : |hh) de jourt Aprt^v 

iniîolii dchuonté (hiuIaui rariiou , il anv '>r> Iuavo». il cuit>urtA le puM# 

coiubAUii h pieti I et (U 10 piiaouiiiem) rcliaurlu^ fie la ChA)ielle, dt^fcmlu par 

le 4 f^v 1807» «Glatit niAÎoi- ilu 5* r^t. pluaile 4uo tVuMiieuAel nlTioutA la uii* 

«le di Agon« , il oliargeA il Ia tdie de «a ti aille île viuffi iHUteiiea \ le B mai t) • 

<imii|iAguie dVIiic, rairii>i-n gAvde d^uta Itoii vttvtMU Ia graiul-g-}r.le avancée «.« 

cnl«uine d*iuf. ru^ac et Ia cuIkulA toiita Co^tliviiu sur le |>oiut d'être priie , »t 

VUtièrOf K IVxcrpùou dNine viiigtAine jrUe seul daiM une l)AttctiealMutlouniVi« 

«niomuiea qoi furcut fAita priionuiera. cliaige uu cauou , fAÏt IVu lur reuuotiii 

A Ia ItAtAilIt? d^Eylau , il mt^i iiA de nou- f|<ii| pciiunuM que Ia i etioute e»l eiu oi« 

veaux éiogCK aiiul qu^À l*'R«liug , \ \Va- oci^urMk! par lc« Fi Muoais , »U!i|K;ud aa 

graui et aurtoul au patRage dt| la IWii^- HMirne et laiate aiuii A Ia gt-AUtU^a<dti 

aiua , 0(1 , vu cliai geaut 6 In l^(c du'^* le teiiipn de rcutrei' dam Coitliciiu ; 

n^t. tU» ouii-aaMcra uu rairédo 700a ap«^a la «Nipitulaliou jlo Mayeuce , Du- 

HuBvea, il letir lit uietirt Ua lim anuca, hoia put paît h louica lea actlQU» qm 

Mctioti qui lui talul le giaiU de |(t^i« do curaut lieu dau» la Voudife. 



i4o TABLES DU TEMPLE 

DU DOIS t earahinicr dans le i«r en Hollande, en Allemagne et en Et- 



pagne; maréc.«de*caaip le 6 août i8r r, 
il fui charge du comniandcDient deSi.- 
Aiultrr ; enfermé clans Burgos en ocu 
1 8 1 9 , il défendit crUc place avec cou- 
rage , et força Tenncnii à en lever le 
iiége; géo. dediv.lv ^3 déc. iSi), 
r Appelé fPEspagno el cliargé dès son 
ai ri vlc en Allemagne, du conimandcai. 
de In 1*^ div. du 2^ corps ; le 3o oct 
i8 1 3 , il se couTiil de gloire à b bi- 
nerue, fircnl amenor le pavillon il- A ^"■•"*' ^^'Hananj après la restauration 
fréga.os aiiqUises ciui élaiinl venues les î^;>">nia|idaia ...pericurdc Valcncuinirs. 
«liaquer ; «noiquo grièvement bli-wé ?'" 1"'"^; \?'^» prit celui de S.ras- 
prn^Lnt raclion , il ne cessa de cou.- î'.":"'.^ .^p^V^'^'.^ »,r îL^l».""] '"1^^ 
battre. 



bat. de la ai* légère , Tun des 7 hravea 
de ce corps qui résistèrent à 80 nnssarda 
autrichiens, lors du passu(*e du Pô de« 
vant Plaisance. 

DU60SC ( Juste-Marin ) , lieuten. 
de vaisseau, né il Beinieis ( Seine-inf. ), 
fn ries prodiges pendant le combat qui 
eut lieu les a3 et ^4 ^^^^^ 1810, devant 
le poit nord-est de Pite de Franct*, oit 
les deux hegates la Bellone el la Mi- 



DUnOUQUET , génér , se trouva 
au conib.it dispcgui et de B.iygorry le 
1**' juillet 1793 , ainsi qii*à r<ux sur la 
frontière An Bearn le uG avril 1794« 
(T. I el a.) 

DU BOURG ( Michel ) , lientcn. de 
vaisseau , né à Bordeaux ( Gironde ) j 
entié an service le i«' uov. 1787, fut 
fait enseigne de vaiti.seau en i 7(/i , et 
lieutenant de vaisseau le 6 ventôse au 
4 \ cet ofTirier commandait la canon- 
nièie la Sans-raison pendant le siège 
delà Guadeloupe, en l'an a; en Pan 
3 , il était au combat soutenu par la 
frégate . in ' Pique , conuunndée par 
Leis>ègues ;, en Tau 4 } il (l^it ^nr 
la Hvgatc la Tlielis^ capit. Lucouture; 
en IV«n c) , il assista au combat sur la 



anjouidMuii ; a été nommé coiiiman* 
dcur de St. -Louis lo 3 tuai i8»G. 
( T. ao , 'il et as. ) 

DUBUC, capit. de vaisseau, a fait 
la camf>ague de 1 798 sur POcéati iiH 
di.u. (T. 8.) 

DUCHAMP(lebaron),néeni78o, 
cnlonel de Tiinill. h cheval de la garde, 
offic. ffune glande biavoure, se distin- 
gua le a8 mai 1811, ausiégedeTarnr* 
gonnc; il donna sa démiKMOii anssiiiH 
après le lictnciement de rmoiée.(T.ao 
el a4. ) 

DUCHA'IT.L, colonel du ai' rét; 
de chasseurs ^ cheval , lu«i de sa prn|ite 
main en mars 1814 , ^ Pa^aire de Mun- 
bortr^.uct ( France ) , un lient. -colonel 
des dragons hanovrieu». (T. a3. ) 



- — DUCHE, colonel , se distingua par- 

frégate Vjijricainc, commandée par ticnlièrement le a^ mars 181H, h uf- 
Saunier; il fut de plusieurs combats faire de Villach ( Italie ). (T. aa.) 



pendant Pexpédiiion ds St.-Domingue j 
il continue ses services au port de Ro- 
ehefort depuis le 3 flon s* an i3 , il est 
membre <le la légion-d'honneur. 

DUBRETON (Jean-Louis comte), 
lieut.-gén. des armées, Yiéeu Bretagne 
le i5 janvier 1773, entra eu 7789, 
dans le corps des cadets ^ sous-Iieut. au 
régt. de Pcnlhièvre; eu i^qi il Ht les 
premières campagnes de la révolution 
comme adjud. -major et capit. de gre- 
nadiers; nommé sur le champ de ba- 



DUCHEMIN, chef de liai, avnii 
terrassé trois soldiits autrichiens aux af- 
faires de Cnmhrai et de Bonchaiii le la 
sept. 1 793 , lorsque couvert de bles- 
sures , cerné par la caval<-iie et piè's de 
tomber entre les mains des ennemis, il 
se brûle la cervelle, préférant la mort à 
la honte de rendre les armes. 

DUCaÉlNE, soldat, mentionné lin- 
norablement pour sa conduite U l'af- 
faire «le Sédiman en Egypte. ( T. 9. ) 

DUCHESNE, capit. de. vaisseau, 



taille après le passage du Miucio , com- méiita les éloges ilu gouvernement ponr 

mandant de bataillon au 11* légt. d'inf. la bravoure qu^il déploya dans le com- 

légère, il jiassa avec ce corps en Anié- mandement de V Espiègle , au c01nh.1t 

rii|ne, lor* de Texpédition «le Sl.-Do- naval contre un brick canonnier anglais 

mingue; fait prisonnier h Tévacnaiion dans la nuit du ao au ai déc. 1798 :iur 

du Cap, rentra en Fronce en i8o3, el la Manche. (T. 8. ) 
fut nommé colonel du 5« régt. d'inf. DUCHEYRON, adjud. -géo. , était 

légèroi qu'il a commandé plus de 8 ans attaché à Championuet en 1 796 , dana 
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Im np^raliont do Surobre-ot-Mcoat; HMnfam. Irp^re; le 3 mu! i Son, peu-* 

(T. (i. ) «luni la ^iifitti contre I^Auiriclie, à 

nUlXOS . fâpîl. i\e ta Q-}*» citmi* 1» tèle ili- i ; lioiiiuies ai lél.» un gr<w do 

hv'xfi , »e liouva à Pall.quc itt'% n>U ilo gienatljci» hongtoiJi, qui allait enlev«>r 

Vviioirdiok «t «loi I alifu», le \o a!»At •♦* «l«a|»«an tlo mui Iwh. j t-i» i8o5, tvi 

i;€)9 en lialio , où il ko <li*liugua, ollici r iIjmhu iVxcnipIf «In plu* giaml 

( 1 . II.) counigf, t'i r»»i gm'^vrun'ni hleské, tlani 

nUCOR , raiMl. , recul les tlogct "" *^'""^»*» "»:'"' ' '1 *'*•*'"' <»«* 'l'«af%«r. 

lu i;rn. Cl ilicf <la..* »ôn n.ppt>rl au » coniuiumluil lo.rimi pitMUiciCH|Nm» 

•ouvenieuuni . kur le. ooiuImu île ho- *'" vai^s.au / -Yr/i«//t» , et oouveil t o 



irêielo et île Lavi. ( Imlie ) rn im)6\ "»«;nrnisMU(» »l ilc sang , il refusa do 




C.iiotj;iî<. ^|l;;lie) le i5 ih:1. »79<>J fit 
Ti ciuipa^ue (P Allemagne de i79(>, 
vu ijudtitc (le eluf (le l>ut. aide-de-caiiip 
de iNUsi^èua , cl be di^liogua itiulionliè-* 
iCMieni dan» ninï Aliaiiue couirc loi» r\n- 
ti ii'liieus eu avant de Loire ; devint gen. 
rti 1 8 1 i api^!» plukiuiMii acli(niH dVclat; 
lit avec honneur le« campagne;» de 
1 8o.^ , i8o6 et 1807 ; l)alli( le» liahi- 
tans de St.-Aiulor en 1 808 { K»paj»Me) , 
enleva an pas de ehaige le» positions 
K*k pin» iiuportantes, el eontriluia pui»- 
âjunnieni an kuccèk do cette joui née} 
gouverna la eiia(lelle(r Anvers en i8iit 



Oncrei niéiiia de nouveaux éloges h la 
bataille de Rauticn et snrlontjii Lei{v- 
tick, oii il aHVonta le» pins grand» dan- 
gers, reçut plusirnis blessures et resta 
an i>ouvoir de 1\ nnemi. 

DUCHKUX , lient, an 5« bat. de 
Sni^nt'-el- Loire, fut tue h la prise (tu 
villitge irOii'eiuout en juillet 181 5. 
(T...!.) 

DU 1>1 ILIEU ( Ja(H]|tie» ) , capît. de 
caraliinieis an a" rt'gt. d*inf. lêg^ie, 
cliev du la lêg.-iriioou. , uê h Vidad- 
lar ( (^ense ) , enna an service en 1791 
dans le 5*^ liai, de l'Isère, fit la catii- 
liigne des Alpes , n^nhatlit en Italie et 



«^ , o r • 1 » pîicne (les /iincs , ci^ntiMiiit en Italie ei 

cl conunumh en .81 5 la place do j„iV.»ê h la ba.aillc de la Corona le 

LoMgwy oh II s ..mnorlalM.a par sa j„;„^.^ , ^, ^ i^i^^.j ^ j, „,,^^^ ^^„, 

gloi.eu^e deleuse. (1 . 7, ,0. 18 el a3.) ^,;J [^^^^^^^- ,lè V'>«'<l'u M"'»» <i' •""«^•«•> «^ 



DUCO TK ( Antoine) , serg.«oi h ta 
109* de ligne i né h St.-Jean-J)urdière; 
lit Ltce le 4 paiiial au 'i^ ^ sept Piiis- 
Mous, et les mit en finie; le 10 iui's»id. 
un \ , Diti'Até, enimné par no giits do 
cniia»siers ennemis, »*onviitnn p)»<»age 
Jivcc sa ha'tonnelte , el renlia h sou rég. 
Apr^s avoir reau oivAe coups de suhce ^ 
co brave périt les armes U ta main le 1 1 
voouVe an f) 

DUCOIJDUAIS. chef dVscadron 
aide-de-camp du piiuro JéiAmtr ; se 
disiiugna lo i3 mai 1807 , cncnlbutanl 
inte colonne ennemie qui clirrelh.il \ 



ont le cou |>ercé irnno baïonnette ; lis 
1 4 iiuw. 1 797 , Onditlieu fit encore des 

Crodigcs de valeur , ei fut frappé u'uno 
aile qui lui traversa le pied uroit ; de- 
venu capit. , il (il en i8o5 ct'iSo6 lea 
campagnes irAutriche , fui honorable- 
ment mentionné en 1807 h Frieiltand; 
en 1 808 h la Corogno ( Espagne), il lit 
m«iiie bas les armes h un major el k 
95 soldats de IVIite de Tarméo anglalsi*; 
h l:i balaiHe de Rio-Seco, avec un faiido 

iteloion, il fit .\oS prisonniers espagnols; 
e 3 avril i8t t h Sabucal , renversé sur 
le chanip do bataille irun coup de feu 
|i(At*nei (xlatB par la route de Silbcrbcrg. qui lui traveisa la cuisse, il rcsia au 
( T. 17. ) pmivoir de IVunemi et fui conduit en 

DDCRFiST , enseigne de vaisseau , Angleienxî » mais éiant parvenu h s*éva. 
comtiuitit siir /^ /(c(/i'fi<(ii[>/0lu 31 ocl. der, il iît la campagne do Russie el 
l8of) , h Tiafalgar, avec uu courage coniHinru! ^ la défense de Danliick. 
an-dr»Mis do tout éloge. OOFAY , cnpit de vaisseau, com- 

DUCUET , cbef de bat. au 3* reg. niuudait ie Cmsard de 74 caaont lora 
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c1« rexntiiiion dlrlandt en 1 796. cor«k ti bAivUe dt Ba|I«i ; fit U et»* 

( \i3;J _^ _ P»gn© ao AtiMÎe à la léledu i5« nfgt. 

DUFATNE OH DEFAYSSK ( Jo- (Tinf. Ictère et y fut bleMé ; eoauMiU 

•epli), major an ii« régt. cPinf. de «lait une div. ior TElbe-iiifëricQr en 

ligne , cher, rie la \éji -(l'honn. et de iS 1 3 » tout let ordrea du prince d'Eck- 

St.-Louit, né à DicuteGt (Didiiie)^ roulhj tem't aTce dîtiiuctûm dam ta 

en 1701 grenadier au i" bataidoo de camp;^e de France de i8i4.(T. 10» 

la Drame, te fil remar^iner pendant les i3, 17» 18, 31 , a» et a3. ) 
premièrct campagnes cTluliccombaiiit DUFOUR, commandant da (brt 

en Eg^rnie avec le mdme courage ^h Si.-Elme en 1793. ( T. a. ) 
iganii 1800, an thtgeduCniro.De- T\ni?/wD 1 «* l . j. 

faytte k la léte de . 5 grenadier. , tW ,. ^F^^^* "T^ lîll ^it 

para cPone redoute, aprè. avoir tue 5o i!:?'*'"™'"?*"? ' tf' **«*?' ^'"H!^ 

•Turc, qui la défcndaiini j cette action t, S"*''""'''* 7 ^ ^'"^ ' ^?< ' ""iT 

lui valul le giade de lient/de grenadiers ^ V J"T '^^ '^'r^"*''T "^^^U 

•nr le cl.amp de bataille ; ,le%etonr en 1" 'j'I^H' '? ^^ ^" T S^'Zt 

Euroi>c , cei officier conlUtiit 1^ An- ^«"/ "'-îr^i »* •'^" ^ •"; ^? ^'^^^ 

tcrli.t,Mëna,hEylao,hFricdla.,d. ^ » »? *l«"«' f» tue trou, prend le 

à Wagram , oh il fut ait'eint d\m bi.^ HH^r? VV^"*' ' '' ' •°^"* P"*^ 
caycn à la boiiclic; 5 moit auparavant V 1 • «• ; 

sons les remparts de Ratisbonne , il DU FOUR (Georges» Joscpb),géfi«' 

uionta trois lois h la brcclic sous les de div., né le 17 mars 1768, à Seine » 

yeux du marée. Lannes , qui le Ut ré- *" Bourgogne. Nommé aa comnMnot- 

compenser par le grade de chef de bat. ; OkQtxi de la révolution major de la ganla 

empiojré en Espagne , il défendit aveo nationale de Rochefort, il partit à la (èe 

une |)oip:née de braves le 1 7 mai 1810, >^*mi bataillon de Yoloninires de la Cba* 

le fort de Vénasquc contre pln« de 600 rente, et se trouvant dans Verdoom 

raic|nelets , et parvint h les reponstcr < 79^ » lorsque cette ville tomba ■• 

oprès leur avoir fait éprouver une perte pouvoit des Fmssieus, il refusa d*eA 

considérable ; 8 jours après il pcnctra signer la honteuse mpiinlatiofi. Il con* 

dans la vallée d^Arrau, s^empara de eouruih lapriscdoMnmnr, et fnthletU 

5 pièces de canon, de 900 fusils, et >" bras droit , dNin biscaicii, à la ba» 
eflectnn le désarmement des insurgés ; taill« do Pjcrvrindc : gén. de brig. en 
cet oITicier se signala également dans > 79^ > il ^*t «▼<•*<: valeur et succès plii* 
plusieurs combats jusqu'il sa nomina- sifurs campagnes danslH>ncstj y fut 
tion de major du 1 1« régt. de ligne le blessé , et ^Minsa on juin 1794 à l'armée 

6 mars i8i3 ; Defaysso api es avoir de I.1 Moselle; laissé pour niort sur le 
commando en i8i5, les ii** et ia** champ de Imiail le après le passage Hn 

% «SI «« •■• • ft « . . ^^T I t # ■ mm .> m 



'lomr. ( 1 . 3o.; acicncni penuauc doux mois la têtu un 

DUFOSSEY, capit. de vaisseau, pAul ilo Huningne, qui capitula le 4 

. >mmaudait /e d'ec/ui<A/it , de 7{ ca- février 1797; ouvrit encore la cam» 

nous, lors do l'expédition dUilaude en P*g>^c devant Manlteini, sons le gé« 

1706. f T. 7.) ncral Rcrnadolte ; défendit ' May cnce 

DUFOUK , gén. do hrtg. , fit partie nicnacco par l'archiduc Charles ; pasu 

en qualité de chef de bat., de la a* À l'armée de Hollande , et concnurui 6 

expédition d'Irlande en 1799; devenu repousser les Anglais ci les Russes qui 

chef do brigade, q fait la campagne de Y firent une descente; obtint après le 18 

1800 en Italie; ses bons services dans br u maire pi usieorscommandeîtiens dans 

cette campagne lui méritèrent lo grade rintéricur. ( T. t, 5 et 8. ) 

«le gén. do brig., et il fil on celte qua- DUFRAINE,adjudant, s^est trouvé 

litc la campagne d*Aileroagne de 1800; le i**" juillet 1793, h la tête de deni 

se trouva le i4 mai 1807 an siège de bataillons des basses - Pyrénées , an 

Dantzick, ou il se disiiucna; passé k combat dlspegui et de Baygorry- 

Tarmce d'Espagne , il se distingua co- ( T. 1**'. ) 
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DUFRKSMK ( Murim-bVunçoU ) » i^fmm»^. Nomim^ «loi 1 ^89 , roloud 

•iNilur «u (k)* i<^t. I niemhn! tiv U l<^g.' tic» ({(miiIvi notianAK*» de rilu . il «Mr«tn-i 

«l^omMtnri n<^ à Viol SuiiU-Hctiiy flil |H?ii«i(iiili<|U tiioitlcloit 81 ->Pi«rr<i 

<Artl«niiM), lo i7ttiiirR i^fi^.'eiuié coiiiro M. ilo tUlidBiid { ■'cmbAi«|UA 

•u Mryicn en qiiahlô tic MigciKtnaior \HM\t la Frnncc, «m il niiiv« eu 179a | 

1« 11 svpirmbni 1791 au «* Iml tlct cninhy^, ni nept. i;;^!! , coiimi« géu, 

Artknne* i fni faU CA|Mtai(H) lo i5 mal tic mia. à l\iiiitcc (rVulic, il Itu, h U 

'?9*i lo 4 **^*^ I7<)3* ^^ '* <li«(lngua lin de in mi^mv atiittW, uuiiuiié général 

4 KiiiHi coiuro Ua Amnoliicna , ainii tla «liviiioii » cl charge «la miivi-o Ica 

qii^à Tirlommu U 16 mara ni^io an- 0|M^i-aUoi)a du nii^a do 'loulou. An* 

i^{ pMM dam la VcudiH*, •« Ht ro- nclt^ au conuuHudcuirul de l^ainiéo uct 

lwa«t|M«r dan» pluMcuia ardnna , nokam- ryi vuc«>s 01 icuialc» , où il rcmpoi la auv 

•«««ui à (iaval , oii , N la t^o da la ctHti- Im K^|)<«guola tica avnuiagca aUMJ rn* 

|%a|{uiO| îl aouiini loust-lcnipa la i^e- |)idcii (|ucdf^i»if». Le i***^ mai 1791,1! 

Uraito do Tarmifo , il y hii Idciié. liln- Bagua la iMtaillti des AIttci bca ci cuIcva 

iroyiiaur le lliiiu , nui» eu Suimc . avec le potic de M(Uitc«(]uiou Le \^ aoAl il 

lo tiira de dicl'tia Itai. à la io(i* demi- délit , h 5t.-Lauieut «le la M<»nga| Tat- 

hiin. , il t'y di»tingua pnN^ de 'Aurirli. m^eii|iagnolcrorUMlef>o,oooliouuiicay 

£u Italie, DulVeime donna de nouvelles ci «Viupai a , le 1 7 «ept. , de Dellcgahlc, 

|iit>nveii da l)ravo«ue au |>flil S(.*ller- dctnièie place rrauçAiket)ceH|t^|)ai' Ica 

auunl , Il 8uae , à Hivoli , h SnvigliMno, cuonniH^ enleva de nouveau leur camp 

•Il Mouia-Faceio fl Jk touica liHi allai ina les ai el a.l du niMie tnoia h Coa* 

a ni euientlieulora duhlocua île G^ict, longe ^ inaii il tui-v<lK;ui |>tio \ mr vio* 

I commanda le di^pi. de U liOtf'^ie^ «i toiles , et fut fiapitëp le 17 nov. (70^» 

lut nomnit^eoiiuiie major du 96" d*uu t^elal d'ohuaX rairnii-o de SL-Se- 

DUMiKSSK(lcbiimu, Simon^Cja- iKnuinn « oii il expira ani' lo champ do 

mille) , mavéc.-de^cainpi couunaudaui iMiaille. (T. 1 1 3 et 4>) 
cto lo t«^g.-dnioiiu. , né À la Uochello nU(;C)DLOT , colonel de ta i^*" 

(diaii^n(e-inlVueui^)Jc3 maiM 17(13: dcmi-liiig. li^gtVei lit avec diaiinction 

cntiA NoMat leHaepi. 1793» <ui a" hat. la emnitagno d'Italie de i79(), el fui 

de» leilf^M"» nationaux i uieni6l capil. Mesié dang«teu»cmciu dan» nue allaii'o 

Me» Rervice» el ae» oounais»auce» nidi- c«)UU'a le» Aulrichioiia \ Vîllini|M}UU. 
IttliT» le lireui nommer atliutl.-gï^iufral (T. 7.) 

Dljau 

Il 9 che 

igommii 
ttû 'grade Ile gt<n. de biig. aprt^ la ba- ce général h W 
taille do Neuvricil, il tiaisa k Parméo taie». Ku Tan 4 1 *! p<tW^ IVméodo 



chef de Im(., fl adjud.-gv'n. chel do DiJCtUA, gén. de div., «liaU on 
bilg. eu I7q3: lu le» camp.igue» de Tau « chef de Tëtai*inaior du gémirai 
1 79a cl 1 79^lk 1 armée du Nord; pi omu Dugommicr au aiégc «le Toulon j autvit 




Mapici, Cl nuiita ce |>Ay» pour prendre roiia, de St. -Antoine, el Mtrioui «a 
lo commandemcui de la division do passage du Taglinmento. ApriNi le pai» 
t\ome. De iclour en Fiance , il servit »nge de Tlsonao et la prise de Gorili, 



dAU» rOueat.Ku f8ia,illaiiaiipaitio II lui rhargd froccu|ier la ville do 

de rarmécdeHuasie, cl prit, api^» Ica Tiientr ^ h M paix, il ctmmi(inda In 

tWsasires de celle cxtié<litiou , le cotii* i^** division mthiaire ^ servit h IV- 

liiaiulcmeni de Steitiu^ crév> ehev. do hiéc dT.gypie { »*cm|uira île Kosotte W 

8l.-Louia le 19 juillet 18 1 .( . ( T. 9» 10 17 messidor au 7 ; se tiouva au combat 

ttt 11. ) de Clicbreis» , le a 5 messidor au 6 , ol 

DOGOMMIEH ( Jean - tVançoi»- h la lialailletle» Pyramitle»^ cul le mitl- 

Camille), générai français, ne t\ U niaudcmeul de la pioviuiH! du Caiit) 

Dasse- l'erré, dan^ Tlle <)o la Guade- pendant rexpetlition de Syrie ^ mérita 

lou|>c, eu 1 73(1 : entra au sarvice h PAgo les clogel de Houanarto |>our a« ct>n« 

de i3 an», ob'iut i^uelquc avauceineut duitc fiendanl le alége de Saint-Jean 

Ht U oroi« (lo St.-LottU» ot fut «uiulto d'Aato} uionibro do rinavltutd^Cgypto} 
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fh, le G f\\\c\i{]or un 7 , roiivniiiircdu comtiiiintlcmriit fief gnrdci nAtionuli^ 

ranol de (Vlutioiir. Do ictinir en l'iniico, iiiohîlitiV» du diju. du Nor<l ^ ci^ \vnt 

il fui iiotiimc iHélvt du C(dvnd(»ii^ (it do l'rniire por Nu | ml cou , il fut MifeMÎ 

|XiHio de rcxpédilioii dn Si.-l.)oriiifigii<j h WaU'iioo , et i;in'tiiari(: (iHr dv« Im^ 

vix <|iMili(é do cliur du IVtat-riiuioi du »nid« do nniiuyriok dan» une tiiHiàon 

g<?iu:r/d Iji'cleicj tiioiiiiit dniii v.f.Uo ex- du GciniiiH|ir«. ( T. 3, 6, 7, 8, 9, 10, 

JM'diiion k \a Ruiio t\e deux hto^nrea 1;, 1.'), i5, 16, 18, 19, aot a^eiS'ij 



(itiM icrul h rntln(|iie de ta Croie h 
J'iiMTot.V'r..l, 8, n, 10, 11, l'i o{ lA ) 

i)U(;iJia\ri.crdci)iiK.,rut.m- 

poilé par un houlrl le l3 fuv. 1801 , 
kur In rAte d*Afii(|ue, il «Wiilt «lu* In 
firf;iilu/*y//Wrri///0, roitiiiiaiidécpur lo 
Cflpilitine Siinluinr. ( T. i4> ) 

DUIIAMKL, colouci , I)Um^ fin 
condml dXhtrolenkd lo 7 tiiuiM 1807 
( INiloBiie). ( T. 17. ) 

DDIIAMr.L, <-npi(. d'aitillrric, ic 
di.siiugnu eu nciAi lHl3,^S^-^iél)Ullticll 
[ l'>piu'ne ). ( 'I\ a-j. ) 



DUllOUX , lieui.-^<fh., ac trouvait 
le 8 «ict. 17()3 aux liégo cl lvf)mlMirflv« 
iiieiii do Liilic{ couunandnit le I9W|X* 
1 7t)3 une colouiie duna la Vciulée, im- 
lie (i^Anaeri et ae diriaeimi sur Cliollrti 
aceiiHii (Vu voir ctt' dNnidligeufHi avec 
aou neveu le ehev. Dulioux, oÛic-in» 
péiieur dcn Vendéens, pour faii-cécra- 
êvi ïvit (roupoa ftoun «ea oidrva ^ iiiiaeil 
jugcmcul kur relie nccuiiniioii» il |K)iia 
ka uhv. hur iVeliaOïud. ( T. 1 cl 3. ) 

niMAHI), gén. d'miilleiic, fit U 




DIJHKSIVIK ((;u:nnumcl>hilippe), 
geu. dn div. , né h nonrgueuf (S'tone- 
(M- Loire) en 17G0 , enliiinu Br^ivicc en 
171)!, cl iiiuvini hnree.Mtivrnu'iit lui 
giiiiic de eolonel ; r.i hclle tvntiliiiie, <>t 
1rs hli'iiAnirii tiuM irrnl U li< d«>(rns(' de 
In (or<t| do IVIounnle, lui vnluiciit le 
guide do gc'u. de l)ii^. ; p/n. d<> div« le 
8 d«<c. I7())i il oltlini le eoniMi.'iucIc- 
inonl d^ln rorpN i\o l\iinirV de Siunliie- 
el-MeUkr: eninhu'»* imi ••"iiT» rouiie \oh 
'rndeeuh , levnit cnsnitv a r.iini«>e du 
liliiii : se aignalii nu p.ihK.i^^c dr ce iK'Uve, 
el y lui Meh^r: h l\nniée d'Il.ile, il 
prit pari nv<e ( Jinuipioiuirl ^ la rou- 
tpu^le du ntvniuue de INapIch , ei It.iUit 
loR innuipé» de la Oalalxe el de In 
ronilli» ; (liai)'/, aptes li- i8 l>iiunni»e, 
d%ui (Minunauilenieni .N raiiiRV dtVs Al- 
pea , il M'rvH ensuiio h Vax iii< <• de tcscrvc 
prit C^K^iuoue In () juin 1 8o(^ , el m' dis- 
tingua nur| jouit npit's ;( |.-| halaii|i> do 
ManMigo * giaud-oltu in (l<> la ligion- 
(Plionn. f conunand.tiK ilo l.t xilU* de» 
liVou et du (Kpl. du Ulioiw, irpan^ti «mi 
Italie en iSof), î»eivii (>u l>p;ij;ue jus- 
«piVn 1810, et fnl alors (îi*prarié ; Ir» 
tuallieniR de la eanipai;n«> di> i8<'ji le 
liieut lepaiaine mur ïvs ('li.-inip!( de lia- 
laille : noinnn^api(Vslii te^ianiaiioo.ius- 
|HVleni g(^n'Mnl d^nf. d.in» lu t(i''div. 
tuililAÎt-c; en p.iti 181 5 , il accepta lo 



nNsa^f•inl^ eu oetoltrenar le« b.ii lieta daiM 
le INIonifena. (T. 4 cl 7. ) 

nUJON , eolonci de ctiiraaiien , M 
distingua paiiindi^ieinent nnroniltatda 
Mdiiisaiglr pu*'!» Ville-Piuikia (Fiance) 
le-AH uiaiN 1814 (T. -i.'!.) 

nrLAOl.OY (l(| r.onneCliaiîcE- 
l*Van«* )iN-l\rudou ), lient.- g('nfi'., m- & 
Laou lo f) (Itt. i^.'ïf) , (^tait capil. d'ar- 
tilliriecu ir88. cleoininnndnrnililleiia 
di' CM\\\\ koiiH Pari» Ioih de riinukiou 
(7:ian^«-io de 1 ^t)) \ g(Mi. de liiig. le id 
d('M'. i7()3,il seivit av(>eili>tineii>ru|irn- 
daiit 10 ainuT.oi aux ainioeH (II* relue»!, 
de Pinit lirnr , du IN(Md , (rAngleleiie 
et «Plialie ; clevr nw grade d(* |îcn(«ial 
de div. le ^7 t\i\\\\ 180 3 , fît eu 1807 , 
le» eanipai'ur.t eoulie la Prnvs(» ec là 
linjiKic, «)lniui,api('H la paix dt-TiUilt, 
l'aigli'do qiand oflle. di'IaU'g.-dMioun.; 
nppel<' h la paude niniiV (>ii 181 3, il 
fut noiunu'^ l<> it) ni.uN );>t3, c<d(>(H'U 
(MMnin.'tudant <!<> l\niiliori(> do la garde 
inip/i ialo, 01 loodil le 1 mai (PunpiH tanv 
«Mviees aux hat-nToH île Lniton, de 
Wnilsrlion ol do It-nti/rn ; INapolt'^u, 
h ^on letoiir de PlIod'MllH!» le cio.) pair 
do rianee el convoi nen» %\i* | •von ; niU 
h la letiaiie K' (> »mI. 181 5. ( T. 1 5 U 

nriJMnKUT. adjud.-maj. dn i.V 
régt. de cliaHcnu i\ cUcvali daira Ict 



Dli TA r.LOlRK, tf» 

vainn«|i^m île 1810 el 181 1 m Vot» uoAt« ei |kAriîriili^rfinrnt ilani le rup- 
tii|(iil ; »*eiii|Nir« (rnii géiUMui uii^^iaii. |Niri ilii i!t. (T 11 et iH.) 



(T. ui.) 

DtLONG 1)K lUKSN AY ( Lonii- 

Klii*tiilr coimn lin 1, lii'iii.-|*in. ritiil« 
umimImiiI 1m miii|»Mgnic«riUvit> ilfk i^iir- 
flet «lu «'oi|»k (lu Mil , )(iHuil ollic. (U* U 
li^g.-irhiiiiii , ohi'V. (il- Sl.-l<ouik , ne 
à nokiuiy ( AiiIm' ) 1« \ 1 M*pi. i^Ho , 

•Il l\iu6t pHMrklUTruivMUlMlCk «lieUl., 

CMpil. , (tlicl ^iû liut , iiitt)(ir , iciloiii'l , 
KtH). il<^hii|f., ouliii lidiii.-i^fn. le iM 
liMiife i8i5i« l'ait le» ('iuiiitN|i>n«'b dtit 
«nu f», 7i 8, o ^ rtiiiiiKMl IihIii*; u, 



i3 , 1 ( , iHon , 1807 è la nianiiv ni- 
litchi i8«t8<tii Poiutgul; i8o(), 1810, 
1811, 1 8 1 i on Kk|Mi|;iie ; 1 8 1 .1 «11 
Sam, lit 14 «'I* t'iaiice, 181 5 h 1^ 
lliiiiie. \iV 'il lltiiml AU 7i ^ rutraîie 
lU K'Mio , Ifft caiMinnii*! N t'innl luiii 
lioi» ili' «'(MiiIniIi \c v*%îui» \h\\n\\^ wt" 
vil Miil et iiiiuvM (lotis |»i^*efe de ruiioii , 
nctkm (|ui liu valut km iiittiiitiiiiioii iiu 
■rade de Koiu-liiul. kiti' lo vliaiiip de 
baiiiiiioprriu l(t 11 lufuidur, devant 
AncAiie, iiu nui|» de iiil»ri* mi g!iuiu ^ 
ctdeiiv Miitrek au |UlMu^<' du h'ouili); ito 
lit u'iiMi(|uei le 'i!i inruiidur un 7. Le 
la t>iuiuaîi(tau 8, (iiuii(|u*atlriiii d'une 
prciuuMc blrsHUie, il coulinuu diM'Iuir- 
||cr K la t(Mr di*k lrt»ii|iei , irçut rucore 
liui» cuuiMile fan « dont un lui oa«fea le 
brun, et lut nuinniù t'a|Hl. kur le cliuiU|i 
«le liaiailleja rouimandè et dvi'milu ni 
Tau 9, |iriidi;u |iliik d*nn imù»» lu place 
«le IViuiro, contre Ick tentaliveairiieiera 
i\cm Anglaik et Ira iliveikek atta(|ne« de» 
inkur|(ék , «piM di«|kM«« ; |>endanl U 
<lrleu»e de telte plaiw , il enleva liant 
une koitie un tIia|M'un h remit nii , ce 
<pd lui valut le giadc de rliel' ilVkoad. ; 
il ne lut leatait ipie 1 ( liimunek Inik- 

3u*il w rendit, le iTi fiiin. an ()ikMrtit 
u la place avec le* lionnoiuk de la 
guerre. Au p«(kku|^e iln Miitcli» , cet of« 
licier reçut un coup do luiiounettc ilana 
le c<\ié; il coiiiiiianda !• 1 5* vcgl. triiif. 
Ic^fie ik lu lïiiiuille d*Auktetlitt , et v fut 
giicveuieiit Itlcftiè N deiii lepriiira dilFé- 
renlet; ke lit tgalcnieut reniaM|ncr pcu« 
dflul la retraite en Portugal , lu 1? ^^^^ 
1809, et fut McnAo un |Mmt de NlikA- 
rellii d\uie lialle tluus lu l^ie. Daii* la 
ranipugne de 1811 , h raiiné«' du midi 
en K«|Mi|>ue , il ckt cité avec Inuiueiii* 
dftna kl uidrck du jour dea 1 'à et aG 
f« 



l)lJI.O^(; (Jean-I)eni«), cliefde 
but. au (I* icgt. d^iil. lègèie, cliev. tir 
lu leg.-iriioun. , lié ft 1*0111- A iideinci 
( Kiiiit^: eiiiia au kinvice ci4uine vu* 
loutrfiie au 1** liai, du ClaKado» ; lient, 
de cannnnlcik eu 171)^1 ; l(>i luminié 
cliel de luit, le louviil 181 J. (li.-tollic. 
air<^(u en avant do Nt. Aniaud, le 8 
kept. 179'ii iiiic loiie coloniio uutii* 
cliicniie, en iiianii*iiviaiit une pirco île 4 
avec liiiil dokck caniai ado. t lotie <«otioti 
lui valut uloik nue iei-(iin|H'iue natin- 
iia'e. Lo 18 lo\tirr 179^ • h la {Miinto 
«rKign^^, il lii koni fii& |h 1^11111101 k { 
ayant lait dok pioiligck de vaK-iir à la 
liataille di? \Vai;iaiii » il «ocut dr» inaiiia 
de Na|M>loon IViodoilola Ki; «riioiin., 
le l!l iitull 1809 Ituloit^ deiilova la 
niihiie Itiavonie |iriid.uil la cani|iagiia 
i\i* Saxe en 181 J cl (H-Ilee de t'iaiice en 
181.1 ot «8if). 

nllM AIL (Jean ) . fmirrier à la .^8« 
doiui'lui|;. do liKue, kCkigiiala aux deux 
(*niiil»utk d*AI;;okii.i^ eu pitllei i8oi , et 
tecnl uni' atiii-- (riiounour. 

nUMANDia [ Le IVlloy , comtn ) , 
(Suilie aniidil : enlia en 178(4 dana lu 
iiiar no, on ipialilo dVlève de pou ^ Ile 
une campagne ilo moi h Si.-noniîiigur; 
lient, do vnu»oan un moment do la ré- 
volution, il lit |Mitio ilo rox|iédiliiui 
irirlaude; conunuudait l'avant - g»rd«r 
h la liataille de 'riNfali;ur , h laipiollo il 
lie pi il ptdnt |iait. Acciiké pour ce fuit 
et mi^ ou jngoiuent , il fut unpiitlo; prif 

Ki*!! do tonipk apifk aux ailoiugck #■* 
oclicfoi t , av(H* (oiitc ku division , a|irèf' 
un couilkul opuiiAtie , jieudant lot|nel î| 
lit preuve do couiugo , et loonl uns 
lilokkure S la l^io , il dol»arr|u:i h Pli* 
moutli , resta iiuoli|iie teinpi pi ikounie r 
sut paiolool toviftton Fiance; fut cni'^ 
))loyê dopui« ilauk divei» puatoK , eutr« 
aiitioa & Dauixick. Apifi la canipuguo 
de Hukaie, il fut lait nrikonuipt daiii 
cette ville, et ciuuluit èKiow^on i8i4» 
nommé comte |uir le loi. Il o»t aujour-* 
iriuii momlHo dv la cliamWrr dos dé^ 
puièk < T. jj, 8.9. n, I ). tO ) 

DUMAnr.lX V Jean rumroi%),ma« 
jor au «ji'rrgt fl*inf. Icg^ie, memliro 
do la Ivg.-iriionu. , né& RuMièioa-tta- 
laui ( Haute- V ieutio ) , le ^8 janvier 
1 767 \ koldal uu 5 1 * régi, d^iif • 1 U 1 ^ 



•«minuinthi firof Imilrvnwni rtiiiih^ ^ri* 
l«i)i«t. ( i\ à m .1. ) 

U ItMlililU lit» V«ioiHi [ i7t)t)V (V, lu.) 

nUMDLAUn [ Vil lui J<«n|iii>r. 

ICiHHIIOIhI) . rlirl' iIVm'miI. au i/i* \v^\, 
%\» «liiiDiiiip, ii<» S LaIIiav i l*^ti> ), lu 

If) MOI^I I 7^11 \ Onlllt AU ftflMOfi I «tlllllHI 
AUIIA lltflll. «Il ^** l^l^l, «INltl. I iv I I 1411). 

^m 1 7{)'4 1 lit It^k i*itiii|mfiiirk tli fe Al|i«>i, 
tl(*« l^)-U'll«^l« iMii'iilrtlr»;itv^lht «kIi' iIu-< 
«*Mltl|l ihl ft^ll. |Vll|^ll<lll , hiMvil (Il llil-- 

iWi im^iiiU AU «li^ijtf ilii iMuIt. vI ril 
|mii#««tti r<iiiii^ li'Oiitiiii, l>0 iriour 

«NI l'^nilIlH», l) lit ||.« lllMIV«t(t(l \V% «*(«lll«- 

|m|(iini irildlli* ilr« ttiiUf'r» M t>\ I), ni V 
•oçiil Itf M* <til«* «II* vM il'i Mv ( ltt| \ilH wv 
«»l iiKtiiium 1(0 11 li*^ '«1*11111111. 

iW d Iliiik0l|ift vi'iM la llit tilt i^fti». 
|i#iit "))iMi ti«i)uiti« lit* hri|ftmi(il , f^iauil 
«tflU^lttr ilv U k{t iPiiouh-, umniiViiiit 
tin INmlioilit U lliMiM <lo liditt*; rlivv. 
lU S(-.l.«>ui«i o«MiiiuDm*ii «A iMiii^i-» 

ntlliuill) k Im l«<lti «l'un t><îi|ia ilii lli'l^iil 
illtliriti^ i «tn 1 '/i) ) . ullt II ki'« kDi ^ urn j^ 
l«l rmiii't» « v\ lut liiiuii«iiAUl-r(t|(Mii«| 

lINll) IlittitilluU IlOUlUUt )lilll|»<'4i It'fti^ll't 

|ii>l)fi««i S(t t'iiiuliiilt* ildUi tlivim iiiui 
bii«i tU pii4irl|i4iliiiuriU h .1oiiiniti|Miij0 

lil ^lc«Vt*l MU p(l«lo ltiMSt|oU«^|. IVtVdllM 

|tt-n, do lu in , il «ViiiiMiii lit» Maiiiii , 
MkiMM k l<t tmiAillti lin Mtiuiiiii , Mu« 
«iti|^H lit) niiiM lu l>ut* rt (lu Niuit'^uui»{ 
•itltivd li>« tiut« «lo MiiuikliulVi ilo Siiil * 
ViWhUiId; l'iiim iltiu« Hoiti^nlaiu, p\ IiiI 

linlIUtlD (MHIIIUMImIuIII «U|MMiDUl' lit) l^^ 

ll<iyt-t |V«ik«a Hii nmvii'iMlfld ll(ilUu«lii 

h^«H)||) ^Ittlo llo liriU. I^l^l i ilul|fi*M tll 

ftuiuiiPniuitHxtK^iltMUti 4|ul ilitviul a^\k 
r»( ri(tunMiii>i ii^iM |)cti\iNti iitiiit* rm uiiH» 

|ll«ll(tll«|.llkl>, fl |lll| phri ii\\\ Mpl^litlhUlk 

it- lit f{«iiiiilM itiiiii*ii (\(tnt>ii.»i« «>ii Au-« 
ttu'lii* Mil II V. iH(»**i il l\ii iiiutiiuiî 
lultl^liill lit) Uoli<tl)«li>. t«l iltH-iMi) (lu U 
piHii«r«Miux itt> INm tiD ilit Puiihui. Au 

MluU l^««tl^( il IIMkIki MVi-i* mill AlfUiH', 

loi In «lit *i'>,oou liolliiiii't . vriH \<\ \\\* 
lii^inuio mieiliiiiiD; i)u iHoi). il iluii^ 

loa tt|H<llt(IOII« tlfi PitIlUttt) ll«i|lAlul(tii0 

|Muiï ruiitét'liri In «lrhftii|UifUiDiil iln» 
Atif^lAlii ilaiu IMIt» ilit \V(il«-lit'it<u Au 
rimtuit>ii('Diu««ui lin iH 1 1 , il lui 1 Imit^ti 

tl*UU tMMUill(lllili*UliMI| llo U gmUilii 41- 

iiiPt*; liviH, II» <4(î mu^t I Mu\ HiiMfhun 
iMliiUnt iMiifiUiil feut ItM liAiut>iii« dû 



l^liiiit , ri i|iinlh» {(tiiri Api^i II iti l'iut" 
Viil lin dliiiinh l<t iMUilIr «ln(!iiltuj piift 
h llinMln, il iriiiiit t)ii t'iMiirn In 1** 
|uiii iMi.), {'i\ 'i, 1, II, 1.1. ifi, 1^ 

\Mmori\\ [}^^MPf^^\ «.iiui hmju ? 

viilii^ fUi knivii^t oiiuilun miltlni nu .j^* 
i^i;( lin li|fiin , In 11 nui^t iHo^jjmi» 
viiil nu ftiadn ir»i<t)« «1 wuky» \p i"^ 
li^v, iNi^i (« fl0 mit kiiftnk tln Smii* 
Uiiain , lin riMliikn, dn S<i|tiMilii vi ik> 
N itlnui-n , m A loïKm \r\ ImlMillnii i*| i|||'< 
liMnilm (ill'rtiink nît Inir)^! nV^i intiivi^, 

tlijllllik liM)|<IIIV. iti-H, }IUI|llVll lHi.|i 

il f'IO ri|i> ilniix litin liiUitiKiMniiiriil h 
roiilin il.» i*ftiMitS) iMiiii kd luiiiiin (MUi« 
iliiiin II Tm nu un ilii i'* nvill |Si«, 
lUua Ir ii)V<iUIUn iln ViiIrUi'n, rt h |\il-r 
«iiil ilrk lidUlniiiii ilu rul irikiilitlnu 
tldUloftiin, In I ) «rpl. iHi!l, uji il a 
t;|i« hli'k'ki^ ilt> il(ii\ (*tiii|««i|ii iVu i inllUUO 
liil «trioliir 18 .|. 

nilMOvNr, ilinl'iltthdl. tln In Ji** 
iti'iui liiiM.) pritlil ifi vinil.iUfe l(t Cdui** 
prtuiio «riuliti^iHuo), pi^«ilnt)li(tVik%u. 
( I . I ;M 

lUIMONT, nni^nui nidjiir du it)« 
irftl. d'iilUiilniln ili< lifïlin, it fdll dM't: 
duiiiiciiiiu lit o<iiup(t{{iin irAllt*uii4MU0 
lin 1H117, ^1 k'nal ili^liilf^Ui^ ptiilirllIitN* 
liMttriit k rmUillin (In l'Un irHiUui. 

^ DDMON r IS;><M\i<ut*pli t.miu\ 
linitl. , nuinvd h U l»{«)uuui<lin di<ii\ pur 
miioim uupiiiMuii!k« h U liMn «lu .(«% 
giniiH lin» dn M iMUii|i(ii\iiln in ip iufil 
iHio, h lu iMliidln dn ltA«-INnvd^(M« 
Mi(n|iio« { ijuoiipio lili>ii«i< \\i> drll% i^uiipn 
dn l'nii il Id idiiilit^ (;Mii4*lin . il un (Viiaii 
dn ciuiilidllin ipin liMiii|u*d lui iiidUio 
«In» inUHUi'Imitniiii nitiiniiil*. 

nOMOlJIJN . iiiHiÀv-dn (*mim , 
hti*«H(t ln« liuKnn dn Uiiii'n iiii ('(UilKit 
(In Ni (Il lini k i-U SiliMn In 5 Uldin l '*<)H. 
il (^l:itt aUuu tlinl \{n liill. ; lui niiiplôvt' 
ru Kfep:i((Un . ni kn Imuiv» tiu nit^ifo dtf 
ti^iuuunnii iHoii. (T H ni !()■ ) 

t>i*MOli|dN. Ainii.idiniiTnfd (r/ 
dn li^iir. iiti II Jaiuiun vllduln Viruur\ 
pi^UDlia In piniiiini d<uu Id pldon «ht 
NdakitU , ri ptuirtuivit «nul IViuiriiii , 
«liii dn rnui|i^«'lini dtt i«MU|Mr In |M«iil 
«^Idtill «111 U ItdliUi mut Auddiv un tiil 
|Uia MUii miccèk ; iiiitu nlln lui iMtAld lu 
\ii>, 

UU MOU U IKtl (Chili Ivv ri iiii\Hiik) . 
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gMral , x\è h C&mbr«i le a6 janvier por.ta bonne coniloite et let talemmi- 
17 '{g; entra vn qualité «le cornetie dans litaires , crétre nommé colonel da 3i* 
le régt, d'Kscars cavalcne en I758î régt. d^inf. de ligne , qtiM C4UiimamU 
bleue h Amsteitcn et h Kiosturcamp , arec diiUnciion (tendant les campagnei 
Il fut fait capii en 1^61 ctrvfoiméavcc de i8o5 et i8o6j général de brigade 
lo croix en ' ;;63 : nevint aide marëc- le 3o diîe. de celte dernière année, il At 
des-lngis h l'armée de Corse, contribua les gnerrcs de Prusse de Pologne et 
à la soninihbion de cette lie , remplit en d'Autriche en 1S07, i8oS^ et 1809; 
1770 une tnisfcion aupi6s de la confé- pasua en Espagne jusqu'en 181 a j cou- 
dération polonaise, et parvint en 1778, manda le a mai i8i3 , une div. deU 
au romniandt in. do Cherbourg ^ notnmé jeune garde k la bataille de Lutaen,el 
en 1 790 bi igttdiei des armées françaises, se distingua le a 1 6 la bataille de Wort* 
quelnuo temps apièi lieat.-gén. , Dn- sclien près de Bantzen ; à Tafliiire da 
niourier, obtint li> iG mars 179a, le Dresde à lu télé de la 1'* div. delà 
portefeuille des nffaircH étrangèieolt i3 jeune garde, il montra on dévouement 
)iiin suivant, donna sa démission 5 jonis «tune inliépidité rare, el fut blessé gtii- 
spiès, et alla servir en qualité de lient.- vcment ; le gén. Diimonstier a tontei 

Î;éu. dans Parinée aux ordres du marée, les qualités du soldat , et toutes les ter* 
^nckucr , passa le mois suivant h celle tus do l'homme de bien. ( T. uo, ai 
que commandait Arthur Diilon. C'est à et aa. ) 

la tête de cette armée forte d'cnviion DUMOUTlER,papit. do vaisseiRt 
i7ooohomm.queDnmouriera*opposaà comaïaudait /e Trajaii an combat do 
rinvafiir>nd<.'s Pi nssiens qui s'avançaient 1" juin i7g4) se distingua particnliè- 
dans la Champagne, pr it pobte h Gland- rement en dèc* 1 8 1 3 , lors du sièg« ds 
Pré par une marche aussi habile que DaniKick ( Allemasne). (T. 3 , 5 et ai.) 
bardiu; forcé par lus Autrichiens, il DUMOY (Iccomie Jean-Bapti»te« 
concentra sestroupes vers Ste.-Mene- Louis-Philippe de l'elix ) , lient.-génrr. 
lionld , contribua au succès de la ba- et pair de France, ne h Ollières eu Pio* 
taille; Dumoiirier conrut ensuite avec yence le a5 déc. 1 761 ; entré an servies 
35ooo hommes au secours 'do Lille , dans le régt. de Muslre-de- Camp cava* 
attaqua les Antrictiicns le 6 nov. dans lerie, il parvint au crade do capit. com- 
le camp de Jcmiuapes, remporta sur mandant le régt. de Soistonnais , à 11 
eux la victoire dcce nom, qui fui comme tête dnquel il Gl la guerre d* Amérique, 
Vaurorc dNme nouvelle tactique et le et se distingua an sicge de NtRW-Yoïk, 
pfésage des triomphes des Français ; le obtint alors la croix de Cincinnatm, 
3 3 Dunionrier obtint de nouveaux sac- revint en Fi ance et fut nommé le 9 msri 
, ces an combat d^Anderlecht, entra lo 1788, maiéc.-de-canip: en 1789, eut 
lendemain dans Bruxelles : battit les le commandement militaire depuis Ton- 
Autiichicns le aa devant Tiilrmnnt , et Ion jiisqn^uux environs de Lyon ; srrvs'it 
le a7 il culbuta leur artière-girde ii en 170a à Tarmée du Midi; nommé 
Verroux;lo 1 5 février, il donna Tordre gén. cle div. le 6 fév. 1793, il snivit 
cl*oiivrir h campagne par le bombarde- Bonaparte dans l.i campagnnd*Kt;vp(e; 
ment de Muëitiiiclit et atloqnn lui-même h son retour en Fiancn, Il fui fait pri- 
la Hollande par Biéda et KInndert , sonuicr par les Anglais ; employé de 
dont il sVmparn ; après la perte de la nouveau en i8o5:'il fît lu campagne 
bataille de Ncrwiiide, il fut dcnoncd , de 1806 contre Irs PinhStens ft hs 
conclut une II ^ve avec le pi inre de Co- Riimca , et se distingua an siège de 
bourg dnns le dessein de marcher sur Nciss ; il obtint le gouvernement g(^. 
Paris ; abandonné par ses troupes , il se de la Silésie; nommé par le roi graml* 
réfugia en Auuîclie. Ici finit sa nirrière oflic. de la Irg.-dMionn. le a<) juillet 
militaire, il est onjourd'liui retiré en i8i4 t et oomuiandcurde $t.->Louisle 
Angleterre et vil des bienfaits du duc a3 aoAl suivant. ( T. a. 8, C) et 17.) 
«rYorrk. ( T. 1 et a. ) DUNKSMK ( Martin -f'rancois ), 

DUMOUSTIFU (le comte Pierre), gén. de biig. , clTnr. de la lég.-rriionn.» 
lient. -gcn. , ne h St. -Quentin en Picar- né h Vicl-Saint-Rcmy ( Ardennes ), 
die, U* 17 mars 1771 } entréau service entré au serviee on ijqi , fii U cam-i 
en 1793 comme ^volontaiic, il méiita pagne de 179a sous Dumoufier t çt jT 
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V^rtttt le grade de oapît. ; le ^4 octobre maritime de la place de Venise Cl<Alie ) 

|>ièk «le L«ival , avfc 5o bravn, il ré- loi fut contiée en 181 3. ( T. 7 et %2, ) 
•i^ta plu» dNiiH' heurt, à loiii^k lee forces DUPERREUX , adjud.-gén. , s'c&t ' 

r«uiiie« des Vendéen»; le 5 fev. 1795, ,rouvêen iBooauxopcraiioiwmiliiniri-!! 

liVunl arcompagné «|ne don caporal , j.^, |^ ^^ Giwoun cl le 'l'viol, 

Ufiesaima e( cuinima nnsonuier liiut / |> 13) 
in«..gé, ; nomn|é cheljle b.1 , on loi pupEYROUX ( 1. comie Repé ). 

penileniM'k : M as&aut de la t>06ilion des ^.^ l i ' I n r . ^ ' 

rk §;> 1^ ». I .;». M u . Il I iS^tt-cl. do ligne, lorsun II lulnomino 

Deu:i-iuères , 6 la léic d'un baiaillon ^^^^ . ». . . 5m.' « i^ « :..:ii .«.^ 




igadc le 3o aoAt 1 8 1 3 • à la ba- *J v 

taille de Culm , où il donna des preuves '^ *,,??' i^„» ^- , ,v , » 

de la pins ëclatnnie valeur. DUPHOl ( Léonard ) , génér. , n« 
*%.ii^i.rv -, .1* Lyon en 1770, entra dans un dys 

DUNIO . 8€rgi.-ma|. du 19» regl. baiatuons de volontaires nationaux qui 

d inf. de ligne , a fait avec disimciion furent crées au commencement de l« 

la campagne <r AllemaRne de 1 8on , et j^voluiion : il tua à la prise de t'ianiôrca 

fut eue à Taitaque de rilo d'HoIm. ç„ in9î, «n gén, espagnol, cl tut fa.t 

{ *" ^1') adjud.-gén.{ il ke dislitigua dana plo- 

DUPAS (lecomle), lieai.-grn., aieurs aflaircs, pendant les campagnea 

néh Evian,sur 1rs bords du lac de Ge- d'Italie , fut blessé en avant de Lova- 

nùve ) servit au commencement do la diim près Mantouc{ nommé génér. do 

révolution comme grenadier de la garde brig. , il accompagna Josrpli Bonaparte 

nationale do Paris , et ensuite comme ambassadeur pi es la conr de Rome, c( 

colonel de la légion des Allobrogcs , fut une des victimes de l'insurrection 

ebef de bat. dans le 27* léger , cm- qui éclata dans cette ville le a8 déc. 

ployé à Tarmeo d'Italie, il se distingua 1797. (T. 3 , 8 et 9. 

pendant tout le conrant de celle campa- DU PIN (Jean-Pierre), clief débat, 

gne; accompagna Bonaparte en Egypte. ^^ /e ^^^gi. a'inf. de ligne , offîc. de I4 

copil. des guides, et après la révolution |ég.-d'honn., ne h Straslwnrg^ soldat 

du 9 nov. 1799, I un des ofiic. snpe- ,„ commencement de la rrvcduiion ; 

rieurs de la garnie des consuls, puis gén. ^^^ ^flid^r se lit remarquer le 6 mars 

de bng,, cl commandant de la li^g.- ,-^3 ^^ pi^monl , en désarmant deux 

dhonn. îpromn au grade de gén. de geniinellcs ennemies, qu'il força pen- 

div. lo a4 d. c 1 8 1 5 , il rendit d emi- ^^m |^ ^uii h lui seivir de guid;!s pour 

ncns services h léna le \ 4 ocl. \ 806 , rejoindre son régi. : le 1 8 nov, 1 796 , 

et surtout h tnedinn.l le 14 piin 1807, ^^^.^^^ Arcolc, Dupiu alors serg.-maj. 

éiait en 181 3 , gonvermm du palais ^ „i ^^c pièce de 4 abandonnée, 

impérial de Siupmis en Piémont, et ^jf^ ^vec le sergent Parisien chcrclicc 

commandant supérieur de la 3i« div. ^^.^^ j^ g^,,^ f^ f^,„ ^^ l'ennemi et la 

niiliiaire. ( T. 5, 6 , 14, 17 et 19. ) ^5,^^,^^ \mt\x\'i^ la colonne; le îi mai 

DUPPLIN, chef de bat. \\ la io6* 1814 devant Boulogne, averti qu'une 

demi-brif;. . fut Messe de cinq coups de péniche allait se briser contre les ro- 

fen «n combattant sur le Monte-Faccio cher» du Portel , Dupin se précipite 

le f^ AVI il iHoo. ( T. I a. ) dans les (lots et sanvc tout l'éqnipage ; 

DUPERRÈ (le baron ^ contre- le i»*" mars 1809, dans la campagne 

amir.ii . commandant do la lep.d'honn., d'Allemagne , cet oflicier à la télé do 

prit une gramlo pari an combat de la tr«is compagnies de voltigeûridu 4* de 

f^nS^nip , Je :ra avril 1 796 j la défeQse ligue^ soutenu par deux escadroM bit^ 
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fini», «iiAqoi en atant ilu Hmil) 3(>oo Rtin» { g^n. <l« dlv., il fnt eiiToy^ dAnt 
Aiiirirliicn», lei ilifefUMMi, lii poo pri« loi ()r|)R. (Jii POnrit pour t^opiNMcr aa 
inniiim, ciilrvii tiii <IrM|X'ttu vi piii & iiel)«i(|iM>nipnC (!«• Aii|(Uia ; devint «n 
lui iQul cinii olllcioit. ,i8o5, coiimiaiidiint de lu ^17* divÎMon 

1)l)PLAlN ( Pini rn>MiiMnf>!i«Anx ) , luililuiiii ( Tiiriii ) , paiea enaiiUe à Par* 

1^? «lu H<»l 




nintiie Uc^korier I0 1 i aviil 1 79,') , rapii. do St.-Loiiii lo Ù3 amûi , cnmie le s( 
lu 7 M'pi. inivant : rlicf du mil. rnni« 



tff)i. 1814 ) ^1 tfkl uiicore anjourd^bui 
cil nriivii/'. , 

i8i3i mcmbrcdolaVg. (nifmn.lfj3ô DU POINT -DK- L'ETANG (la 



tiiandAtii d'armei do A* clnmo \v 8 frv. en nriivii/<. 
lolaW. (P 



m}iii iHnç); a fnit Ici canipnfKiic.i de cotiiiu , PiuiirU iitfiiieiianr- général, 

1791 vil Améiiniic, l'TO'ii i)^t n{ , î'^m du (iK^mlont , iiti h Uiananaisi 

or/vt 97 à i'nitiifr du ?}ôid/i8r)(i m U i^ j'iiliei i7({5{ p«il tlii acivict 

IriHo , 180C cl 1807 PII Fi'ionl, i8<^9 dnni h Ïp^Um de MedielMiif , pari 

tu Allciiiagnr; Pliiv^f do 1809 h iHio dum iNmilIniv liullaiidulM* } iflvrnn ta 

cl le norimirnccmrnt de cdiotic iRi3, l'Vaiun, il lui riiiploy^ vi» 179^1 »»r 

ilaii» le» proviitrmlliyrirnnra: «V»i fait lu rioiiMi>)c du noid, dtitiii In rui[wcl« 

li;iiiAi-qiirr Itt i6nviil 1809 h in bninilln Tiiruhald Dillon, tini lu rhoÏMi |ioor 

daSurili*, aiiiHi (pu« Icn 18 et •490101 aido-dc-ciinip: riiiployi? ^ rarmi^ (la 

nu fort Prndvi ri h Si -Mirlirlf i>t* ni- Dunifiutin*, il «o dibluiguii nu cohiImI 

uuala par inn cnuingr lu i/| jifU h la de l<i foi<<i (rAigouneol au ptiMugi* Hri 

iNiiMillif dvviiui HhoI) eu IlouKiit»; m Islclim <mi Cluutipautip ; g<^ii. dt* Kiie« 

ofliriur a éltf hUW eu diHi'i(Uii«K nu* '•« omiuiuMcrmcn' (it* 1798 e( géu. ()• 

4'omreaf cl pria k lu l)uluilie do \Va* div. \v t umi 1797^ il i^cMuidn Icr |m)« 

gram. jrtH d»* n«Miiip.ii(c iI.uih le» )ouiU(k-ii (Ici 

nUPT.FSSm, rlicrdubrin.,lU(i|o !),'•« '?'•?*' '7!)9i f"< "•»»»">»♦*•" •«"<>. 

3 mnni I7()() ou Kgy|Ho. (lier do Tm.,! umjoi de r,uui.M« do (*■ 

ntJPOiS'r. lirnl., .r di.linffun le •''''V P'-^W'" ""'' '" ''"''•;'! 

i3 i«nv. 18.1 au n.iuhai d« Tinrog.. V;'"'";'". .'^ '^ "V'^P'» i n»"'"»*'»; «"^ 

*'l«' ,^ N ^ (I uiuMlivifiioM n«* l.i uiHUilc aiuirr <i AI- 



|lUM^u<« ru iK(i5, oii Ml diviftini) (il 



DUPONT » J;''ff«<''«^,«" j;; •/«[; doH p,odig(*Ml.. vnU'iu , il no .o onn- 

do diflgoiw. f-ojrtt nOUlU.KOIS aiÙM'i pn, 1.V00 UHÛUH do diMn.oii<m 

lapilumc, ^ , <!/iuii larniupnguo do i8(>(5, onnuoU 

DUPONT, fudillorMn /J9» do Ilgup, PinuM-i «pio* «voir «ilwouu dVolHliin» 

1'^ h Uohoîs ( Sriuo-rl-Mmiio) ; cv soi- miocrti roiuii 1.» il/h.i» do Pmuuo pini- 

dfll vouait du lorcvoir non cougo par ti<uno, h niMnilliouig ol Min lou-uin , 

Ruilo do uouihroiiiio» liloMuroN, Ioimiuu i| lonilil lo < juin i8<»7 , dViiiInnu »ci- 

l« aj inuvior nu 7 , il nppmid cpio l'on vir.oH n \n iMinillo «lo hiodluud , oi fui 

va livicr uu roudml : « PiUMpi'il y « nmiiuK^ lo 17 juillot grau»! nigio doit 

«Mu:orodr»d«iigoinhrouiir,dil-iUiiri It^g.-il'liiiuu. , ouvoyr ou Knp^iguo m 

nimnradoi», jo uo voux i»Ho lM»urgroii 1B08; il rut c)'éd)urd rpiol(|tini a*Jin- 

«pi'apiô» la vioiniifl ». Il fui ou ofl. i rilé mgr» ; ùmn hioulAl il 10 vil (d»îigô «U 

ptiruiiloR plu» vaillant de ccito journée , nrgucior avoo lo gtWral CiiMannok à 

où il fui lu/. navlou; il roviul iioid avoc «(ui l'ial- 

Dl iPONT-CH AU MONT (Ir comte niajur 01 dolxinpia h Tuulou, 0(1 Nu- 

Anioiuo ) , nt^ h (ili«l>AUai« ru Pôiigoid huIcMui lo fit an^tor rumnie ayaui ualii 

)o ^7 di'c. I7^^Q; <'lMil AU ruuimoncr* !<*• iutri<*tii do rnrmôo; il rr^l'^ piinoit- 

luoni do la rt^volutlnu, aid<Mlo-rnmp de nier juMpiVn i8i.{ ; iinmnié le 3iiviil 

Lafnvoiie; employa etiauilo h pArnule par lo giuivornoniout nrovkoiro, corn* 

du Nord , il M (Il rfliiiar(|uor à rdftaire mÏMairo aM d^pi. clo la guerro, lo loi 

do Tournai, où il fui hlotii^i romhatih loi confia Te |N)riofouilln lo 3 mai «ni- 

«voc valour h Jotiiniapes , •nuii Diuiiou* vant. Il oii nirmhro do la rhantlue dfl 

lier, et obtint onailtte le grade dVIjud.-* d^pméi.(T. i5) iS, 16, 17, i8| 19, »o.) 



DELA gloire; i5i 

DUPt)TFT«lîetittnanitlit VNÎtHNin t)o Milan, aprèi «a f^^ifriton; \nm do 

i(ii-èi !• ccMulMit fi« TrafAlgar cil i8(».^, lV«|W«liUoii <rKgviiir, il miivk Honii- 

«l iHHimi<l riipu. tl(* iWçaio ( T. i(>. ) piir(«è M«l(r, à AUmikIi-ia, a» t^ii«o{ 

DUlM<K,g(*ii. cirhtig., Miilulitigiia M boiinr ctMtiliiMn lui inuriiM io gmilt 

è U u4a (Punr biig. de raviii(*rir l^aèrt (l<> «i^it. «le brig, , rt le ctmtiiitiiMti iin>ii( 

k U b<ifaillo(le H.iyltiU «Il 1808. ( ria* du Caite { victiiiie dv rinK>iiii>ntiu«i lo 

pagiM) (T. 18.) r'iMMohrtt i;Dtt. (T 4i*i 9 } 

DUPHl^:, II.Mii. au !,(• n»gi. dNnf. OUPLÏ ( Aiidic), rliH do Ui. un 

il« ligne « drmaln iHttiiif i une iVliolla ï»"* "'^g'- »*« *•«"«» »»«' * Sl.-K.Utuu* 

contre le» riNlouiov d*A»iclim Ip 1 8 mai ( L'ûie ) le 4 fév. 1 ^65 ^ euiié «u eer- 

I70J î euirMliii*» iwir non exriii|>l«! , ira ^•»«'« *• »9 <*«^» »7^«* *Ï««»î« '« ««H'- **« 

grenadun • enlnv.^Hui de vive fom' rr ue HM»vau-liSl«*ii \ coiigeihil^ |uii anru nm lé 

pnailion, ri flrrui «iruiv Imi \v* aiiiki •« '9 «**■*• »79' i •* "'»'«» «•» irrvict 

aii|H>aie(|ui laddenlaili le injmudo cimum» rflmi^iue du 5» Imiadlou iW 

Itnidme ann^ , Oupi^i nioii fourrier vSttAiio-vuLnireiïiilacamimgurde 1791 

fk guMiatlitM», nmudmn k «li^gager la •""» linAncr ei I )u mou» ici , relie fl« 

ileiiii-hiig. dont il fainiiii paMie , eu lO '^O"* «♦"« avaui.(H»»Ui «le PainuHt da 

priTi(»ii«m le piouiier nu imlii it diR eu- î^oid { le a 1 noAi 1 793 «^laui «le uaide , 

ncniîni j»pit^». rotie nniou, il teliiH ilen *"» «Umpui |>Hr rHV*«ul-giinU du duc 

mMiiiH dm Aoinriiieu» kon rlufde liiig. «l'Yoïck, arit»ltt |>ar nu ii^iiiauce Tar* 

qui eut nue janilMiriii|ioitre)Mruu Itou. "««'• «"uailiia plu« d\iu« lieiira el fut 

Util'inirrpid.'I)iipiéeMiiiurlBlorieu. '«•» |»ritonnior de guerrej leiidn k 1« 

aciiieut h r.yliiu. lilntrie, il Ui lei eaïupngiies d<'a anuik*a 

nu PUIS . rl,..r de iLigade . lervalt ?i » ^ » j V'^l »'•'.!''' l**!»*" a'I* m * 

aniia I.. oidu» de H.MWuriiie dnu» la * "'^''^ »7 W"" / ^«* *» **« ^ '"] ^ ^ * •" 

pt^. dr D.go «u iiioi. dCa de colio i!«l«^i «*«>"«•»;•»•« Mj«'ei:g'»,lea oÛl- 

•nnre. 1 f>. ) *^'*''* •"jieiieuri (le ion legiiiiooi nyauK 

flwiikiiiJ • I 11 *^(c luAii, il eu piil le coiiuiiamleiueut 

niJPL'IS, .impie ..oldat , ayanr en ^, ,etli»iiugiM paaiculitVcmènt par .on 

|« . ii.Mo einporii^ |var un Imulei «n ^,„, jf ^«\i.„,|, ,g.,|r,„rm 6 la 

om.h.i de N..mur ne youIui dtro h,t«i|P, .|'Alc,« J.ie, -m il fu( lail cli.f 

l.«UH,.oru^ k I Miiliulaii.-!} iHUir thro ,,^ ,^,, .^^ le rl.anm dr bauillo le a5 

pauM/|ue lor.rp,ol«tioto.refiitd,k^id.H». j,,.,j,i^, ^„q . ^.^ „,md)iudc la Icgiou- 

PIJI'UY, rrtpii. de vainsean, cnm- dMinuneiir. 

ninudrtii (a MUmr, de 36 canuii» lora I )U PU Y8(Cliarlei- Vincent) , lerg.- 

de IVxnédiiion dlrlando en 179(1. mnjor Ma loG" de ligne, iuW\ Cliaui- 

( T. 7.) bori (Seine-el'Oîie), ginvii ^ In iiH« 




de la gni«io nnliouale de Toutoniie; en et tlohusqua lo lekte : bleuté innrteMe- 

179^ il fut uonuiiô conunautlant en meut k celle nMA«pie, d «VcMa : r J« 

aecoud (lu i"* Imuillon du d/pt, do la nir*iiri eonieni^ j'ai f.iit mon devoir ^ 

HAUle-Gnrnune, »pn fui envoyi^ h Piii- «jne rlineuu en frtnie aumnl. » 
niée don Pyroim'h-orcideuinlei j il rnn- DUQUF.SNK, loMai nu ^* n*gr, 

trihiin p«ir non ronrnge h la piiiie du dNnf. de ligue , n^ \ llourg en DreMs 

rniiip de Jni^K ; pAHiin en 1791 i l*Atnu'e ( Aine )« M'MliNiiiigiin «Pune niniiièr» 

don Alpei, comniiUxIfW^ p:u le ^«oui^ral mule p.trtirnIiAie \r ifi noAi 179I , \ 

Anneline, (il pniiie «le rniiniH» iriifllie , l<« «fnti^i» du Quenuoy Mir le» a>liéa. 

olot-a ronnunudth! par Srlteier; le nO (T. 3.) 

{^01 m. an \ , il lui pn^vrni.nt HUriI \ l)U<>UF.SN()Y , ff«^n. «le div.. filt 

*flUa«]ue«le IV'jio oii il iie«tiitiu)tiia; en d'un inlvitneiu «If (jnliiin» fce lit retnar- 

Pan f», pi-i^n «lu villnge «lr linldom, il «iuerM\ir'mi»r|oSunlHe-el-M.MiHe j ce 

fui finpité h U tOie «INiue hille «pii fui piii)n|»Ml'Mne>it fc lui que Pondui U 

le reuvorit (Hir uria ) cotumaudaut ytcUMrttda Waiigniffa)ionaor|MNr%u* 
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(lil ni redonialile aiuc Anlridiioni, qii*il uine; Ut partie de rarmA)i1*Tia1îe pen« 

fiu •urnotunit! la colonne infernale; il dant les campagnes île 179'i , «Ici ane 

kuuit eniuite CliarcUe an pont de Ja- 1, ?, 3 et 4) ^^ tiouvu aux iliileienice 

luci { apivs le 9 tlieruiid.| il fut detli- afl'aiict qui entent lieu ({.ni» lo mmté 

tué et rentra dans TolMCUrité j il mourut de Mice; le diMiingiia h Tidlaire de la 

en I ^96. Drent.'i , uu combat do Caldr^ro } hïvué 

DUQUESNOY (Anguite), chef ^ ^« bataille ci»Airolc, et r«c<.m|ieii»é 

de Ut. an 39'» regi. de lif^ne , offic. ne P»»" je Kr«»de de rhel de hai. k U 3a« 



la lég.-d*lionn. , volontaire le 10 juin 
1799, l'eut, le i"*" avril 1609 ^ patibd 
avec ce grade k lu garde iin{)ériaic le 1"' 
avril 1810, chef de bat. luanviil 181 3, 
et iiienibre de la Icg.-dMionn. le 6 avril 
suivant \ a conNtnmtnent donné des 
pieuves de valeur dans tontes Ivs'aflai- 
res oii ilsW tiouvej à la Utailled^An»- 
terlits, Duqncsnny cxétinta deux cliar- 
gei vigoureuses par Icbquelles il contii- 
bnn puinsttninu'iii h lu prise de donxe 

{lièces de conon ^ <l(^ployn la nidnie va- 
ciir pendant les rampagiirs de Pf iisse , 
de Pologne , d*l*)sp.'igne, de Saxe et de 
Waterloo : cet officier jouit aujouid'hui 
de su retrnuo & Vatencicnnes. 

DURAND, gvnér. , coniroandsit le 
14 nov. 1793 le fort Vanbnn , fuit pii- 
aonnier avec ha garnison. ( T. a. ) 

DURAND, chef du !«>' bat. de la 
5** doini brig. <l*in(. légère , se trouva 
m 1 795 , h l'ouverture de lu rampagiie 
fiux ryrénéci-occuh'ilalck, où il lut fuit 
1M isonnier par les Espagnols le 'à 1 tuât s. 
(T. 4.) 

DURAND , ninjor du 7- régi, d'inf. 
d(! ligne, se distingua paiticulièrrmeut 
eu oct. 181 1 , au siège du fort dctSa- 
goiuo; fil avecdisliuclion les campagnes 
do 1 8 1 a et 1 8 1 3 tn Kwpague , et se 
trouva le :27 juin 181 3 à lu prise du 
fort de Rrqneua. (T. ao, aict aa ) 

DUIIAND-LINOIS, c.initninedo 
T.iisftcau, cunimandail /e JVeator^ de 
74 canons, lors de IVxpédition dit- 
Ittudr ru 179G. (T. 7.) 

DURAND, capoial au i4« regt. 
frinC. (le ligne, »L-di*>iingun au cnnd>at 
cir> ril/^pital m Savoie. f'^oYcz BU- 
GKAUD, roh.nil 

DURANTKAU ( Luc) , général de 
bi igtido , né h Rordcoux , le 8 srpl. 
I7{7 : entra comme lous-Lieut. au régt. 
cU* M«'d(»c , II' a4 mors i7(»9 , et fit en 
ccltv ({Uiiliié uue campagne eu Corse \ 
liciil. le () uov. 177a, fil la campagne 
de '779 sur le vaisstau VAcUf^ et le 
i3 iuiu 1784» il eut le grade do capi* 



dviiii-brig. \ assista ii Tafiairc de l!)l.<« 
MiclK'hleVHiit Veioiic, it la bauillede 
Rivoli , enfin II toutes les «iflaires (|ni 
cm eut lieu en Italie; lit paitie de IVi" 
pétliiion d^Kgypto, et bu «listingnali II 

{nisi! de Milite , .m siège d'Alei^undrifl, 
I lu bataille de Chebieiss et il celle dcf 
Pyraiiiidi's; ad,ud.-gén. , puis gén. ds 
brig., il su (h eucoie leiMarqiifr dini 
riiiduirection du Caire, Ik la t4iedeli 
ai* h'gèie et <lc la a3* de ligne. ( T. 9 
et la.; 

DU RE VOIR, major commandoDl 
nn régi, de gardes nationales , se distin- 
gua particulièrement le a5 mais i8i4i 
au combat 'de Fère - (JlianMieuoiie. 
(T. ^3.) 

DURIF (Etienne), •ons-4iout. id 
i3* rigt d^iiif. de ligne, chev. de II 
lég.-<riionn., né fi Bmcliery (la^re): 
se piéseiita seul, le i3 piillrt l79(),iu 
foit do riiction , pour «•xurninei la {mmî- 
tion d(! IViuifiui } sommé de ^e rrmire 
par tiois Autncliieus, il casse la cniskc 
A fun, désarme Irs deux autres, et virnl 
'rendre coiiipie de sa mission. Pru (Ii; 
jours après Dm if se dévoua |H)ur enle- 
ver \k Petincmi nu cuisson rrmpli do 
cai tourbes dont sa brigade maiiquaii; 
il léussit dans son untiepri.scet fut griè" 
vemrnt blessé. Le i5 uoCit 1799, at- 
teint (Pun coup de feue l'épaule gauche 
hi la biit/n1l<* de Novi , il no crssa |)as<lu 
donner Texemple du plus grand cou- 
rage. 

DURIT (François) , chassenr fc rhc' 
val an 70 légt., pris par les Vmdérns, 
préféra la mort ^ la honte de trahie 
ses sermons. ' 

DURNKL, capir , mentionné ho- 
noiablement dans le lappoit du marée. 
Lcfobvte, sur Tattaipii' ih* la Busse^ 
ViMulo; 1m a6 avril 1807. (T. 17.) 

DUROC, dur de Fiionl, gén. de 
div. , grand- maréchal du palais, né K 
Pon(-h-IVIonss<m ou 177a; lient, d'aî- 
tillcrie on \ 791 j fit eu <|ualité d'aide- 
d«-camp du général Lespinaasa les yre« 
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campngnet (l« U ri(volutton. san , et fut nommi mar^.-dt-catnp I0 
lié on i79f) au gén. Boiiapurts 3 juin ; diev. dcSi.-Louit )o i3 aoAt 
trttioiit , couHiie ancien Cf)n<iit« itft4» «t officier dt la l<ig.Mrh<»un. la 
tlu IVnJo militaire , Bonaparte a4 du même mnii^ en mari iBi5, chef 
ha h la pcrvonne et le prit fl^> do l^état-major tie la 1"'* ditikion milt- 
I affection ^ il suivit non gcn. dana taire du 6* comi de Tarm^ du Nord, 
lo» canHM^n((l d'iialie et d*E- DUnUP-DE-BALKlINË ( J.-C), 
; bleuu d^un cr.ldi de b(»mbe au né à Pondichery en 1769, dune fa- 
de St.>Jt*Mn d*Aci« , revint en mille originaire de Cliampagne : entra 
B avec Boiinpniie en 1709» et k TAge de l^ «na cadet au léginient 
, ap4(>« le 1 8 brumaire , l'agent de Fr»vonco j pa»»é au rcgiment do 
|Hilde NAn<di'*on AUpr^a riracouit Coudé, il fut fait lieutenant, pula 
rlin , de Siockolm, de Vienne et copit. En 1 777 , il quitta ce coi|)« pour 
.-Péterftbourg ^ grand - maréchal entrer dans la marine ( était sur la fré- 
At8{ chnrgé un moment , en i8o5, ftatc ta Helte Pnu/e^ au combat du \0 
muiandiiiicnt des grenadiers de piillet 1780 , ttii il fut fait priionnier^ 
e irAlIcmagno. Toujours auprès reçut un coup de fusil devant Bristou- 
mpori^ur , dans les guerres do jele. 

i, d\\utiiche eide Russie, il fut DU HUTTE (le comte, Josei>li'- 
lé d*nn boulet de canon , le ai Frany^'ois ) , lient. -gén,, uo le 1 4 juillet 

1767 { Ut avec distinction les prcmièrea 
campagui'a du la révolution ^ nommé 
gi'n. de div. , passa en 1H09 h l'armée 
(l^Iinlie \ s*y Hi remai ouer au passage do 
lu Piavo et du Tagiinmcnto { entra lo 
pivniierdans le fort de Montabot ghetto. 
Appelé au commandement d*uue divi« 
siou daits la jcanipngiie de Russie , il y 
rendit les plus énnuens services ; apiét 
avoir ) I06 sppt. 18 13, sauve iVmée à 
la bataille detDouiicwita, il mérita sur- 
tout les |>lua grands 1 loges h la journéo 
807 , il se lit de nouveau reninr* de Lcipsick , le iB ont. , oii il tint fcrmo 
au combat de Goitau ^ employé quoique abandonné par les SeXona ; 
)of) , dans la campagne coude commandant de U ^* ilivisiou militaire 
i iciic , il fut clevé au g< ade de géu. h Mf ta , le a3 mai 18 1 4 ; eut h h Un do 

1 8 1 5 lu oiinniuudcmcnt d'une div. { so 
disiiogna k M«uu-S(.-J(>An , oii il fut 
blessé. ( T. il, 1 3, 19, a t, an, a3 et 

!l4. ) 

DUTAILLIS (le comte, Adilcn^ 
Jeau*Amablo-Bamoud } , né le ta nov« 
1 760^ d'abor<l aidc-de-comp du mm^o. 
Bouhicr^ géu. de brig. en i8o4 ; le ag 
juin 1807, gén de div. Ptndaui la 
campagne de «809 en Allemaiinr, U 
eut le commandement Mif^éricurde Mu* 
nicb; créé comte k Tonveiture de k 
cam|)agne de Hussie , gouverneur do 
Varsovie { avait eu en 1807 Un braa 
emporté |uir un lioulet, loi snoM étale 
chef dViat-ninjor du maréchal Ney en 
Pologne^ quiiia le command' ment (Ki 
Voisovie pour prendie eelui île Tor- 
gau ; en ni>v 1 8 1 3 , devint gouverneur 
io en i8ta; en t8t3, il acquit de celle pluee ; chev. de St.-Louis It, 

19 juillet 1814* (X* i^s 17^^ ^'i* 



5 1 3, dans les champs de Bautaen. 
,8,9, la, i3, i5, 16, 17, 18, 
let àW ) 

lUOSINEL (le comte, Antoine- 
Anguste-Menri ) , lient. -gén., ne 
s , leo novembre 1771 , fut tr^s- 
aide-de-camp du génét al d^Hnr* 
(il la ram|v-»giie de 1800 en Al- 
ite , comme chef de brigade ; 



il do bris;, le a( septeml>re 180.^. 

la bitaille d^Austeilita. Le li 

1 806 , il se distinguo k téna ; le 6 



>t. lo i() avril , et blc!«sé par nu 
t le aa mai , A la bataille d'Ess* 
piisonuier , passa pour mon jiia- 
Vpoqoe de l^aimiKtioe du i a juill.f 
de-camp tle IVnqiereur; décoié 
rdro de IVIéphaut de Danematck, 
cm de BAvièro; comte et grand- 
ir de la kg 'd'honu.; (It la cam- 
2 de 1 8 1 a en Russio. Après la prise 
i-eAile, eu t8i3, il fut nommé 
•rneur de celte ville, et y resta 
\*h la capitulation \ créé par le roi 
iiandant delà liig. -d'Iionn. et 
. de bt.^Loitii U i3 août i8t4; 
tle France eu 1 8 1 5. (T. 1 3 , 1 5, 
17, iq, ai eta4.) 
LJHRlEti ( lu haron , Antoine- 
in ), né le ai juillet 1 77$ ; adjud. 
naiidaut dans la compagne do 
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DUTAtLLIS, lient, de voisteno, Il la 5i«, né il GaoKolin (Seme-Infé^ 

commandait lu prame la yUle d'j4n^ rieare ) , coula le premier dant une r(^- 

uen lo i-O mai r8o5t duntun combat doute ennemie: bleiié mortollemont , il 

contre lirSidiiey Sniiili | U t'y distingua ra&aembta le rcite de lei forcée , encou- 

d*nno mnuière particulière { une épéo ragea tut camnrndee , tout accoururent 

d'or lui fut offerte par le corpi muni- il la voix , et la redoute fut emportée 

cipal d'Anvers ; le gouvernement lo avant quM cxpirAt. 

promut au grade de capit. de frégate. DUVERNOIS, colonel du i«'regi. 

( T. 16. ) de chnsienrs il cheval , a fait la cam[Mign4i 

DUTAILLISfCommandantdu ai* do 1810 en Espsgne, et a pris part 

rëgt. d'infant, de ligue, blci^é mortel- anx évdnemens militaires eu Catalogne* 

Icment par un bIftCAÏen, fors du siège ( T. 30. ) 

de Saini-Scbastien (Espagne, i8i3). DUVEYRIEA, colonel,c>iarpépar 

(T. ai.)- Jëiôuie Bonaparte, le \n dc^c. 1807, 




DUTHIL, Rendrai, commandait SHyi^ïï^yT\6^"^'?^*X^;f ^ 
Nantes eh 1796. (T. 5.) ptiyiGISEAU,gcneral,a f«Uaveo 




pagne de 1810 en Poringalî ij csf DUVlVlËH Jiculen. , fundecm 
trouv/?, le 1 o juilici, an sic'gc de Luulafi' 



Rocl 
fai 



roim^icio uiiici,a.i»ic'gciicv-ui ma- j ,|éfcnduiciil lo cl.Aleau de Rode- 

lodnco. Cl 1« i5 mars tSii , à laf- „,aj.|^ ( \ni)'i) 

lire de Foï-crArnncc. ( T. ao. ) DZI WANG W SKI , géne'ral polo- 

DUTRUY, générni, commandait nais au service de France , £it avec di»- 

Cliallnns le 3o avril 1 794. ( T. 2 ) tinciionlncampagucdc 18 ta eu Rukvic 

DUVERDUIN (Jacques), fusilier (T. ai.) 

E 

ERELOT ( Jcnn-Jacqnes-Josepb- an 3; aux siège de Sl.-KIme, Gillionre, 

Camille)', officier dVtat-major , né ù port Vendre, cl le 'i4 flort^al an a, 

Moniréjcan le 17 sept. 1790 (Haute- iKMulant le siège do Roses , il la prise de 

Garonne ) , a fait (es rampngnes de 1 8 1 a ia*rfMloute de Nostra Signora del noceri, 

en Russie, i8t3 et i8i4 <^n Italie, et à In prise de la redoute et du camp (fe 

181 5 h Tarhiée du Nord* eut deux Rabarbenne, à In bataille do Mondovi j 

<?hevanx tués sous lui 5 la bataille de la au fia^sago du Tyrol ; h la descente dti 

Moskowa 1(! 7 sept. i8ia j le a5 (év. Goro de IVIallo et à la bataille {\cs Py- 

1814 9 i^^cst particnlièrcoicnt distingué ramides; au passage <lu Mincio; le lO 

devant Plaisance et 2i la prise <le Parme, prairial an 9, il reçut un sobre d'honn. j 

EBERLÉ ( Gaspard ) , marée. -de- fut nommé maréc-de-camp le 3«> mais 

camp, conimandani (le la lég.-d'lionn., 180a : i| est aujoiinrhni en retraite, 

né le 11 juin 1764* "^ distingua aux ERLÉ (Jean-Baptiste) , gén. d^ar- 

olT'aires de Gilette 19 oct. 1793 , 6 Pat- tillerie , né en 1759 à St.-Jean-dc-Hnr- 

tnque dç la redoute anglaise devant bacli (Moselle), fut rfabord simple 

Toulon le a7 frimaire an a, sur la canonnier, disttngné par sa bonne con- 

iiulc route de Figuièrcs le 8 brum. duite at ses coonyissaacef^ et devint 
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r en i j85 } dirtMa en 1 783 » Tar- EiUe, «ouvert de UeiMirea , aetnnrëcut 

! du iiége de Genève f capit. en pas h cette action. 

\ datit le 6* régi, d'ariillorie, en ËHRARD, chef de bat. , cité k U 

79!! , servit jasqn*an mois de jiiiU. prisedu Monl-Serrat (Espagne, 1 8 1 1 )•• 

, dans raiinée do Dumourier ; ( T. ^0 y) 

10 chef de bat. il fut chargé da ELBÉE ( N. Gigot d' } , général 

andement de l*artillerie d*uue dea >rendéen,né il Dresde en 1733, se Ut 

Mti de rarmée du ^ford, et se naturaliser français, et devint lieut. an 

I à la bataille d^Hondscote et au rcgt. de Dauphin, cavalerie; donna sa 

:ns de Dunkcrqne; gén. de brig. démission en 1768; émigra en 1791 ; 

sept. 1 793 , et le ^ brum. an a , rentra bitntAt eu Anjou, el se mit 6 U 

lauda rartillerie cfe l*armée du télé des iwiysans de Beaupréauj com* 

, pendant la conquête des Pays- manda (Pabord une division , et devint 

rie la Hollande ; appelé au com- généraJiMiiuc , en remplacement de Ca- 

ement en chef de rartillerie de thelineau,tuéau siège deNantes; blessé 

ie de Hliin-et-Moielle , il ouvrit' il ralTaire de ChoUet , et pris h Moir* 

e général Moreau la campagne de rooutiers, oè on Tavait tranftPorté ; con- 

|{ passa en Tan 7 h Tarmée de domne à mort et fusillé. (T* i, 3, 4» 

soui Championnet , puis h celle 5» 6 et 13.) 

Ipes } retourna âi Tarmée du Rhin ELIE , cuMsigne de vaisseau , se dis- 

Ics campngnes des années 8 et 9; tingua le 16 août i8o5 , dnns un con|« 

a le passage du Rhin, de l'Inn et bat contre Vjlgamemnon ,, vaisseau 

Sait» , et déploya dans tontes les anglais { à la suite de cette action , il fut 

stances un activité infatigable; nommé lieut. de vaisseau. ( J\ 16.) 

ijnurs avec distinction les cnm« ELLIOT , capit. aide-de-camp dn 

s ir Allemagne do i8o3 et i8o5, gén. en chef de 1 armée dUtalie; tnéle 

d'Espagne de 1809, de Portu- 16 novembre 1796, devant TAIphon. 
lio et i8t I ; ce général déployo ( T. 7.) 

es murs du Ciudad- Rodrigo , au- EMERIAU ( Maurice- Julien ) , 

le dévouement que d*habiletd) no contre-amiral , grand-oflicier de la lêg.- 

a pas moins de talent et de valeur d^honn., né h Carhaix ( Finistère) , lo 

ged^Almoïda, et (k également la ao ort. 1763: entra dans la marine 

«gue <lo 1 8 1 a en Rnasie. Cet ofB- militaire en qnalité de vblontaire (Plion- 

*unc probité rare, d*un mérite peu neur en 1777 ; était sur V intrépide , 

lun , mourut il Magdcbourg le 3o au combat d*Ooessaiit; fut cité h la 

8ia.(T. 3,8, 10, i3, i5, 19, ao, prise de la Grenade ; obtint à cette 

) époque des témoignages de la satisfac- 

:KMAYKR , gén. de div. , com- *»<>", ^.« M. d'Esiaing , ,K>ur sa I^Ue 

ait «ne division composée par le. ««"^""« \»'«'^q"* ^« « .^»^»Vw ^ ' 

t 7G* régt. de ligne , h la défense l^^^X î".*^"^ * "'rfi^pl. ^ 

.h(, en 1797. (T. 8 ) >«l"»>^^*8«%f '^'^ de loidrede 

' ^^^ ^ ^ CincinnatusàrAge de 17 ans; capit. 

iOLIER ( P ) « liout. de vaisseau , <]« vaisseau , et bientôt aprèa chef de 

landait le Fesut^e , lots du com- (]le de l'armée, commandant la division 

1 39 mai 1 798 , dans la Manche ; de Pavant-garde dans la campagne d*E- 
ibua puissamment k la prise des oypte; entra lo premier dans Malte sur 
es anglaises la Minerve et ia Ca- le vaisseau le Spartiate'^ combattit à 
ière^ dnns Pautomne de i8o3. Ahoukir, y reçut deux blessures giaves; 
^^ »9-) devint ensuite contre - amiral ; préCst ' 
)£E ( Michel ) , cbassenr an 1 5* mariiin^e de Toulon et chef militaire de 

, né à Garentoiro ( Morbihan ) : ce port; vice- amiral ; inspecteur général 

leni h la garde d^nn canon , lors- des cAtes de la Liguiie, le 7 avril 181 3; 

laqué par nn peloton ennemi, il pair de France le 4 juin 181 5; mis h 

fondit avec opiniAireté, et donna la retraite en juillet 1816. (T. 9. ) 

troupes qni étaient li nue grande EMION ( Français) , lieut.-colcncl 

ice, le tomps dVriver pour le dé- an ia* régt. dSufaiiterie de ligne, olGc. 

, ainsi que la pièce qu*il défendait, de U Icg.-d^bonn. tt chcY. de St-Lonb» 



Il 
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«ntra aa lerviee U 5 aoAt 1 793 { loldat deviiir cli«f âe brifc* <!« U 3 1 * Mg^ri f 

Aoi chuMuDii iltf QoulitauK j jiniiia fNir étmi k 1a baiAillodi} 8oru«nliout , hc«\\e9 

loiu l«fe grudtif el (Itiviiii ij]a|oi ftf 16 do Coplitoi, lU Benoiil et d*H^liopolii{ 

jaiiv. 181 3 i a fait lut fam|>apo« dea h la prinodu vdlagod^ Belbei», h ce\k 

ana 1793« a «t 3 aux Pm'^ii»*^* ^cci- de Houlack { Rtiu. debiig. lit 7 Horéal 

doniaitib { 4i A» ^t 7t B et 9 à la Giui- an g / (h partie , à ami retour en Pranety 

d()tnii|ir ; I o, 1 1 «ti 13 h 8t -Doniingutfj do rariuée du g^Q. Ntiy , au U^tviiiiOf 

j8()7, i8n8, iHooàla grande arniôe { an 1 1 (T 9, loet i4') 

1810 et iBi I eu LacaloguH : i8i3 h la KPHON , copit. de vaifaeftQ , eo(n« 

rande armée: Eniion , ii la iéed*uM mandait /'^fifon^ute , da 74 canoiu^ 

ataillun du 3** ri'gt. d'iid. \éf^m*i, k le (3 uoàt i8o5. (T. lO,) 

Taflaire de Paiamoii ( Catalogne ) , re- RHNOUF, lifut. géo. , né k Alen- 

nnuftika 1100 Aiiglaia, le» (xturNuivit çon ( Orne } le a8 aoi\t I753»p<iili 

|utqu<>N aur leura rholoupea , eu tua une P^cd dea aruie^ h l*é{M)(|iie de la revu- 

ftiandtf pnrtic, t\t i5o priaonnieia. Gec lotion ;d*abi)rd leig.Muaj. « paiiadjud, 

'oflleier mérita dn nouveaux élogi's au d*un but. de l*Orne, et parvint de 
«omlial du Fifluièrea , le 3 mat iBii, 
(T. ^o.) 

EMMANUEL , enaeigne de vaii- 
aeau , cité tïnuk le ruppori «nr le cnm- 
bal navul du 16 pollet i8o5. ( T. 16.) 
ENGKL ( J«w\) , mtt|c»r au S*» régi. 
iVartillune h cheval . né h Sonls Jlaut- 
BliiiO« le ao ftiv. 17^4 : entré au «er- 
^ice 1<« 17 mara 1775^ pnfcfca par tona 

laa giadua et fut nommé chef dVae. le dan» K* corpa d*arm<{e du duc d*Angoi»* 

19 venioae au a ; (It lea oamp<ignea dea léme \ te 3 mai 1816 commandeur tia 

» 1793, a, 5, 6 et 7 aux l*ordre de 8l.-Lonia. (T. 6, 7, 10, 



en grade à celui de gén, de div. le 19 
nov. 1793) il ae trouva à la bataille d« 
FlearuN , et fut clurf d*état-ma|or da 
l*ai mi'« de Sambre-Hit^Menae ; aa 1 M 
fan.-tténér. de la Guadeloa[»e, srarwl 
orac. qe la lég.-d'honn. lu 4 V*^^ ^^ '* 
mémo année; de retour eu France il 
lut arrêté et reaia i3 moia en prima j 
reçut v\} avril 1 8 1 5, un comiuandemenc 



iinnét«a 179a. 

•rniéeii dea Alpeii, <!« Sambre-et'Meuae, 

du Ditutibe ei de rAiU'nuigne; ke dii- 

tingiiiicn pllui(}Uricilcon6lan(^cN. Le 37 

prair. an 11, major au .'i<* régi, d'art, h 

cheval j le 3 pruir. membre de la lég.« 

dUiMiMutnr. 

KPPLKA (Georgei Henri), général 
de brigade , commandant de la légioo* 
d'IuMMitiur, né h Sirasbouig (nai-nliin), 
enfanl de tioupeau régi du 8alii-Gri- 
aon ( Sniike) , lu i5 jnillt'i i^^i.j : mA- 
dat uu iiiému légt. en 17741 ohinu bon 
congé le 3o mai a 1 786 p entra la iiiéoiH 
annéu 
iupi 



16 et a4. ) 

KSCALK, adjud.-gén. , chef da 
Pétat-major t\o la divjaioii fÛéber à U 

IKÎae d'Alexandrie en 1 798 , cummamla 
ofortd'Aboiiliir; perdilla viu au li^ga 
de Si.- Ji'aii-<rAt:re. ^T. 9 et 10.) 
ESC ARD . chef de bat. , a fait uvcc 
diktinciion la campagne de Franre (la 
1 8 1 4 I cité houftiahefueui daiu le ritp* 
iiori du gi<u. DuaHaix , au combai àt 
Ni-Jiiliun ioua Genève le i**^ nia» 



iBif (T. ai.) 
KSCAR8 ( André-Françoia-Rrgii 

h <l.)iiii kim régi., et devint , lu ^^ vicouUud'), né h Chambeiy le 3ofee|)l. 

. 1 788 , ••iii-uent. à la 1**'* rom- i 79a , aide-de-ramp du duc d* Aiigou- 

pagnie fiatu'hu dula Dordogne f fil Ira l^uit^» commandait arnèn lu ao itun 

canipagnea de l*aimée du Hliin: attfcikta 18 1 5 , Tavant-gaide du Turmée feuiulr* 
à lonlea 
de 

rnefcii 
laM< 

ae trouva an^bi h l'alloq 

lognu du Plauberg; & la prika de la mon- i8i5. ('i'.ai) 

lagnu du Knuhii et h h bataille d'Kttîu« K8L0N ( CJIaude Marcel d* ) , major 

tien; nu paiii âge dn Licli ; |iaiia en dn9"régt. d*inf. lég^rfA, né h Mirecourt 

ru(\ r» U l'aiméti d'Iialit*,* ««i dikiingna ( VnfcgeN ) lu u kupl. i7f}3{ uoirû aufeff- 

tWuui manièrt" tonte paiiiiiiliAru aux vicelu i8aviili78a, ttii(3"réf«t. d«i'liat' 

paniiaguada ht Piuva et on 'ragliameii'o; aeiiii h chuval ; paK»u en«uilc) dani PiuK 

lit partie du Taimétt d'Oiienti où il II ûtlacampa|}Uttd«rarmé« doi Al|Mti« 



onlea lea aflaiies ipii eurent limi ; chuf ordieb th ou prince, et le 3o il eut un 

bat- an 14* régi. d*inf. légèie, le 7 engugcmrsnt avec les troupeu du géu^rd 

ifciidor, il ae diitingnaà l'aiiaque du Di^lieile; il auivit le dnp. d'Angonlénia 

^'onlagne Saii-Kopf pièa Neuktadt j en Eupagne , rentra en Frauru avec luit 

onva anbbi h l*alioque de la mou- et fut fiiit maive. -de-camp le 3 avril 
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•prèA avoir éié tmployt^ ^ IVx|)éduion «si t*y distingna ; cotonal da toa* do 

<K) G«nèvo { fiuarlitii -niatini irrtoi ier la Hgntt «t ofllc. de la lég ^riionn. , M»p«rt 

8 mars, et Adjud.'inaj. la 10 vendit», ac lit lemarqnar au »irg« do Geiotm«, 

•n a { le 6 fév. do la niéiixo année , il K Iti l>aiaiilo de Rnab où il lut Mcsm^, à 

fêtait adjoint ani adjudaui-g^uéiaux; celle d« Vie eu Cnlalngtie« au ronilMt 

ca|Nt. da carabinirrt le 17 pratr. \ aide- d'Auisteita ^ la belle ctunlnite au liégo 

de-camp du g^n. Friniont en bruinairt de TiiraBone lai valut le gtade de gon. 

au 3 t 6t Ira camjKignrs de l\liiu-al- de biig. le i*<'|uillet iSiS^ citev. dt 

Motelle en Pan 4 : at «e dimingua h la Si.-Ii<uiia le a} nm\t 181 4 i omimait* 

Kiie de Rattadt^ aidt-deK^amp du gén. dait le dt^pt. du Hliôue ^t juui itti5* 

(Hivion , dant let cami>agnei de Tan 5 ( T. in , in rt a t . ) 

M do Tan 6 ; chef de Ut. 6 la i o* dr*mi. KvSPiNCH AL ( d* } , lient, de gen- 

biig l^gèi-e le a ven létn. an 9^ membre darnici d'ordonnance , citi^ lionoranlo* 

de la lég.-d*lionn. le 5 geini. au ri, ment |Nir !•' ««^néial Teulie, dan» ion 

•t majot- du 9* régt. d*itil. légère 4 luuta rapport !^ur r4iflHiie de Mcnaartlt le 19 

apt^. fc'v. 1807 en Allemagne. ( T. 17. ) 

KSMAINC; ARD, lient, de vaiMeaa. KSPUULIb.R , lient. , tcmarquft la 

lit. du poit drt Cayet \ bleue h hoitt f> di^. 1 798 devant Home , et muii"* 

fi légale /ff Pourstuvante ^ lom du UouikJ Imuoriibleuieui. ( T. 9 ) 

d)ai lie celle-ci en i8o5 , ctuitre le* F.STAING ( .liici|uei-Zacharîe ), 



canit 
la (i 
coni 



KSPA(tMK (dM, gSn. de div. , g^n. chot de bug.; ai»iitn au liége d« 

rouinitiudiut à rnintee île Sninbit>-ct<- Collionie, fut cliaigii du détail de celui 

M«'une , tuie «liv. iouh Morean en 1 npv'» { de Ho»e« en Catalogue , comme chef 

a fait auK^i la cnnipagne de I7<y>»en (rëtat-niejor do la diviiiion de «iége; 




lieiUherg, et fut notiinu< le n juillet taille h la' journée de» Pyramldeii, cnm- 

■ giaml-ouicicr de la lëg.*dMionn. |>our moiitlait ravant>gartle h la bataille d^A* 

•a conduite dans cette bflairo : a fait boukir , dans lanurlle il fut bieRté;gétK 

aut«i avec iuc«'(>t la campagne «rAUe^ do div. chef do 1 état-major-générnl d« 

magne de 1809 » ^^ ^"^ ^^^^ ^ ^^ batailla IVméa Oiientale, il mourut la 16 flor. 

di» Wagram. ( T. 4» 6, i3, i5, 17 anio, (T. 8, 10, 1 1 , 11 et i4> ) 

Cl tn ) ^ * KSIAING ( Jaan-Bapiiite), cheC 

F.8PANKT,cttpit. aide-tle-rampdn débat, command. dVmw , né le an 

RU. PinO| lue le 1 1 iiept. 1799» N l*at- dl^:. 1776 h Aurillac (Cantal ){ enh4 



tamie du Monte-GardeUo ( Iialia ). «n lervico lo 14 juillet 1791» aoldat 

( 'I . I T . ) Tolontaira de la compagnie francha 

î\SPî:nT-nE-LA.TOtIR ( le ba- tPAurillac -, lit le* campoguea do 170», 

rnn Jean-Rtiptime ) , né le i**^ juillet 1 793, ania et 3 k Tarmée dtt PvréneiM« 

1 764 i^ Mirepnix, lit nea premièiei ar- orienlalea , bloMé le 1 oct. 179^ h Pal- 

nietnu comniencpnient de la rêvoliuioU| tafpie de« redoute» du Roulou { adjoint 

et parvint au grade de chef de bnt. en nnx adjudant-généraux da i*armée dea 

i796|iit|)ariiodorap<Hikioad'l:)gypia PjfiéuéaaHMrttntaleai U •• diKingua 4 
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rAttiiqne de G«mAfn«| ntit MégM dt iMRtptBnoli.AiiniAiaflnldttUbiiAilt» 

Collburt ti dt Koi«i \ Ait bittië à Lo> d« TouloaM «ti i8i4 i ctl oIBcUti 

uaio (Itiklit ) , d*iin ooiin d« tw et d*uii quoique clepuU long-teoipt ikIimU à la 

coup de iftbre h le bAielIki de Ceiiillon ( roiiaiie » demanda à eltor cocnbettb , el 

lali priionnieff «vee an grend nombre y fit preuve «Pune nouvelle valettr» 

de mititniree de ton oorpe , qui parvin- ËTCHËVEHY » officier de merlm 

rent h dëearmer ieurt eonduoteurt «t à prcviioire ( nommÀ enwigne apr^ le 

lee faire eut-mémei|prlionnlcrii { (PRe* «oiiibat naval du S mai i8n4 • oonue 

Uing fut bleeetf d*un enup d« tabro dnna uni! eorveut angtaiie. ( T. 1 6. ) 

«eue action { chef de bat. , Il fit la cam- ETIENNE , capitaine de vaiiMao , 

paane de Parm^ do r^crve » et h la re- commandait tê JYonhum^rittml^ «e 

Iraite de Plmterolei , Ueiaé dNin coup oombAtdti i*' juin 1 79^ • «^ i'U^fw 

de f(*y el d'un coup de baYnnnet(e( de 74 canona, h la bataille d^Aboukir. 

commanda la dtailelle de Tortone, (T. 5eio.) 

|>ult le fort de la place de Gavi . Eu Pan ETIENNE ( Dominique ) , volon- 

9 1 emplojré h la lulte du quarller-gé* taire il la i5*^ de ligne, o4 à Vertuttl 

u<hral de Parmiie dlialle, et nnrèi le (Meuae ).le 19 floréal an 8» a^emptra 

tMiRage du Mlnolo ^ eommandant de muI d'une pièce d'artillerie^ chargé nir 

Villa*FnincA. un utcadron , et sommé de ae rcnfire, 

ESIËVE (le bnron » Jean-naptlite)| Il rénitta , et ne ceiM de combattre qu'ai 

né le 9 janv. 17681 Ht une IxtriiQ dee penlant l<i vie. 

campagnea de la révolution , et devint EUGÈNE BEAU H ARN AÏS. 

major du 1 «r r^^. ,)« )« gArda de Paria { fW^s BEAUHAHN AtS. 

emplojré en Eipagneen 1 808, Il te dia«> EUGENE , «lîn. Italien , fit la can» 

tingua lora dea premières iniurreciiona pagne de 1799 en Italie tn qualité fia 

qui eurent lieu iiana ce royaume, et fut cbcf de brig>i devenu gén. Il Ût la cam* 

iK>mmé colonel et oineier de la légion* pagne de 181 1 en Eapagne , et ae ilii- 

d'honneur) fut remarqué M'alDiired'UI- tinguaau combat de Vala oh il reeet 

tecona , au combat de Wilna ; oprèa la dea bleaiurea nui le forcèrent h prendre 

campagne do Moacou , fut immiiié ad- aa rftrflit(^ ( T. 10 «t 10. ) 

miniRlrateur générai dM pottei , en rem- EUKIRkES ( Michel ) , lieuten. aa 

pincement tie M. Sievea , et mnrénltul* ^4* régt» do chasBeura h cheval 1 ii^k 

de^ampdlnfanteiio le !i3 juillet 181 3; Sumèno (Gortl). repouaaa avec 3o 

fit la campngne de Franro de i8i4 { hnnimea iioo cavaliera qui marcliaient 

chov. de St.*^Lom!i la i5 nnAt 1814; anr le quartier^gcnéral » et mourut ilei 

aervit en 18 1 5 snni lea ttrtlrei du gén. biraiiurea nu'il recnt dana ce combat. 

Travot, et ae trouvn Ie4 jninnu corn- EVAIN, major d'artillerie, fit la 

bat dra Mjithea. (T. an , a3 et 94* ) rnmpagno de Franco do t8i4« et aa 

E8TRËES (iV ), chef d'eac. du 7* fit remarquer lous lea mura de Paria, 

régt. do huaiarcla , cité dnna un cnnilmt ( T. iS et yL } 

âui eut lien k la hauteur du bnia de EVEHCK» chefd'eecad. au MrégK 

dahieh ( Egypte) ; fut renvemé do de huaaarda, a fait la campagne de 1799 

cheval et couvert de plua de vingt Itlea- on Allemagne 1 et a'eat fttit romarqiitr 

aurea, tnutea trèa-gravca. ('P9. ) è HoUkivchcn, k Pahbaye de ZieNii 

ESSE, capit., inendonné honnrahlo* et de Baekhauntcn. ( T. 1 o. ) 

E VERS, chef dWad., ae trouvait 



ment dnna un rapport du général Cham- 
i)innnet. (T. 9.) 
ES rAFFORT , lient. , mentionné 



en i8ao, \ la télé do nuelqnea cavnllera 
enrreTofningen et le Danube. (T. t3. ) 
honnrnl)lemeni dana le même rapport EVRARD, ftdjud«<-général , lit laa 
du m<n. Championne!. ( T. i). ) campaanca île l'Oueat en 1 798. (T. 8.) 

E8TERL AIN f P ) , rapU. , mérita EVRARD, aide-canonnier , mi daua 
lea élnsen du ftéu. Deaaaix. ( T. ^4- ) le dépt. du Paa-do*Calaia , obtint une 

ESTRAMPES , capii. d'artillerio , aime d'hnnn. aux doux combau d'AI» 
chev. do la lég.Nphonn. , montra beau- géhiroa f juillet 1 80 1 ). 
coup de courage le 10 nov. 1 79^ , en EXGELM ANS ( le baron RéwW 
commandant une haiterii) de deuK plè- Joarph-liiildre ) , lieut.»Kén. « né h Rar- 
taa dana la gorge de la fonderie , «ontie le^Duo en 1 77$ » euira foti jeime daw 
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IVflAtmintitrt:^tvtni i*'«M«H)tK}iimp cKi brig. m tnniet «)o MitraC qui \é 

du gffii. DmiiMi«i', et tn ilîMingnn eu nomma gramUraArëclinl do loii pnlaii; 

I ^99 , aux (litriircnt comlMti qui uiè^ nnnutié gôn. c)u tliv. le 8 tept. 1 8 1 a , il 

etStièr^ni Ia eoiiquéi« lU Nnpleii; élMit (h la cam|>iigtitt lU Ruuic rt tt« 8nx«^ 

clittf tic hat. loinqutt Murnt l« |irii pour t( fut tiécoié da Tniglt) 0« grAud-offio* 

fton ai(lo-tliKOAm|> t kVtant du nouveau de la lëg.>tl*lioun. le 7 unv. 181 3 { il (U 

aignaltf à VVertiugcn , il fut o)iargi< de avec ROii inti^piditëaceiuKumée la eam* 

piiHMtuer à Tempereur lea nombreux pAgue do t8i4; nomniti pair le 1 juin 

drapeaux enlevés h l'eimemi ; ce qtii lui 1 8 1 5 » il fut chnrgé au ro^me inutAut , 

vttlut la décoration froffic. de la It'g.- dNuicoiumandemoutJiraimeeduNord. 

cHionn. ; nommé colonel an t*"' rést. (X. 10, 18, a3 et -iL) 

dt cbaMi'Uii, a la suite de la bataille KXPKH1\ colonel , blesué grièn»- 

sl^Austerlita ; sVmpaia de Poseu en meut le 14 juin 1 809 , k la batailla do 

1806 { pttMO ensuite en qualité de gén. Eaab. ( T. 19. ) 



FADHK , CApit. de ta 68« demi-brlg.| Ln conduite diitlngnee de cet oflicier à 

a fait in rAm|>Ague de 1 ^99 en ItAlie , Luurn et Rautaen , lui vAiut la dii- 

«t s*e»t difttiugué au col lies Fatiètes» ct)rn(iou dVftic. de la lég»-d1ionn. et t« 

(T. 1 i > ) RI ade de colonel , chef de Pétat-iunior 

l*ABI\K ( GAbriel<*Jean ) , baron , du 8^ coi|m tpArmée aux oitliesdu (luo 

marée. -de-cnutp , cnntninudaut tie la de RAgn»e h Leipaick , lit en celte 

le'ff .«triumu. eic. , né A Vannes ( Mor- qualité la campagne de 1 8 1 4> re^ut deux 

l>ilian ) le 'Sio fér. 17^4 ; entré au scr- blessures dont une sous les murs de 

yice en qualité de s.-liuut. le 1 a jauv. Papls , signa h celte époque In capitula- 

1791 , AU 39* légt. d*uif. de ligne , tiou do rnrmée, et Ut la cam|»agne dt 

Atipid-gén. , chef dVtAt-major do la 181 5. ( T. !i3. ) 

1 1* <tiv. militaire, et ensuite do Ia div. FAILK, lient. , mentionné lionora* 

Snriiet h IVméo d*Espngue { gén. de bleincutdnnsunrap|K)rtdugon. Cliaitt* 

brig.f a commandé Ia 3* divis. «lu 3* pionuet. (T. 9. ) 

corps N IVnui:t d*Ki^pagne, (it ensuite FAILLOlT, sergent, se di»tingn« 

partie de la \*^ h In grnuite armée, oii pArlicu)i^rcmeut en coutiibuant h sau- 

il «»ut le commantlrnicnt do la a* brig. ver des prisonniers finnciis des pontona 

de la divis. Gérait ; ce brave offioier do In rade de Cadix. ( T. !io. ) 

ct)nvert de blessuif s a été mis h la demi- FA! jGU KKI^K ( Françoiil ) , capit. , 

aoldeloio nov. t8i5. né A Moudatdicr ^Gaitl) le aa ovril 

FABVIKK , colonel, dVial-major , 1763 ; entré au service le 119 sept. 178.5, 

nllic. de In lég.*d'ltonn. , né h Pont-6- capit. commaiulnnt la compagnie dVtitt 

Mousson en déc. 1783 ; lient» ait 1*^^ dn 10^ i^gt. de cbnsseurs h clicval, ft 

rt'gt. «rartillcrie h pied en avril i8o5, fait les cAuipagues de i<?9a , 03 , on i^ 

blessé et décote do Ia lég -d'Iionn. an 3, J* ^» ^t 7$ 8« ta, 1.) et 14 , 1806, 

cnnibat de Diernstein (div. Gaian )j 7, 8, 9, 10 et t8i i , sVj^I pnrticttlière» 

af^^s une action dVclat : servit emtuite mvnt distiuRué le 3 germinnt an 5 , iin 

à Parméeile nnlnu»tie,ii Constnntino- comlwt «le IVéviëc en Itniie, et le 18 

nio et en Perso \ établit h Hispshan une tbern\idor an 8 , en cbaigennt IVnneml 

inndeiie , et y fabriqua cinquante dnus h villede Landsliutt ^tlnvière), Il 

pièces de catmn qnM conduisit au roi ; ftit blessé dnhs cette olTnire d\iu coup 

ae tiDUvait en 1809 en Pologne^ dnns de feu h In poitrine ^ sVst trouvé aux 

l^^tmée commandée par Poniniowski ; bniailies dT.lclu'ngen , tîlni , Ii'nn , 

iiîdeHie-camp du maiéclud Mnrtnont , Kylau et Frietllnud^ nommé mcmbm 

•ervit hrarmi'ed^nspngne jusqnVnnnAt de In lég.-<riionu. le a(> prairial an \% 

1811, fut grièvetncni blcwé h Passant il niRcier le «•'' juin 1807. 

tte ta grande l'edouto d<j Rorodiuo le 7 FALLUT (Jt)scpb»C<mtitant ), ctd" 

•ept. 181a, en allant en mission auprès rnrgien s.-nide an i3* régt. d*itif. dt 

<ki IWperaur qui le nomma clicf dW. Ugtie , né ^ Nice ( Alpeanaiaiitittiei^) le 
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8 (l(fc. 1 7p3 ; entr^ tn Mrvico lo aS mai mémo grade dam te 99' r^. da ligna} 

jMii , a litii la compaRno do 181 3 «t il vki uurobro du la lëgion*dUionn«ur 

]8i4 ik fa gra.ide armée f h la l>ntaillo depnia U aobriim. an 19* 
dluierbook lu 6 «apt. 18 13, Fallot rATJKNKL, capit. do vniaiaau , 

|ianfeO lua blt*ftiét> tous lefau du l'ennemi^ commandaii h Lynx de 16 canon», en 

M mi( cnaiiito dam lea range l*ëpëe à janv. i8o5, et fituaii partie de iWadre 

la luaio , soutint diinérenioi cbargea de Roclufori. (T. 10.) 
contre les bnskards noirs prussiens, ei i\i t''AHOPPA ( Jean - Dominique ) t 

Iirenvo do courage: il est aiiiourd'bui eapit. au 3t^ rt'gt. de dragone, neleÔ 

ieut. BU corps royal (Pétat'major. mars i7()6 à Cera (Stora ) i entré au 

FAMFCMON , copii. , se distingua "f^'*^*» '^»»»* *«» cliefau- légers du roi de 

particulièreiiit-ni le i3 janvier 181 1 , Sarduigne, le «4 oct. 1783 \ fli dsni 

AU combut de Tarrega ( Espagne J. ^^'* Al()«s et eu Italie les rurmMgnes de 
(T. ao ) 179'. 93. 94» 95. 96 • «t celle del'aa 

FANTUr.Cï , adjud.gén. . tné dam ^ ^^•»'"*' ^^ '^ '" '^^P."''*'^"^ ^''«•»' 

«ne alFaire conl.e les Aut.icbieus ptès ^^'^i sons- lient, le lo frmi. on 7 «u 

du village du Kivaralo eu Italie, 1800. * ;^«'' ^f d»^"»""».»» »««»• l« «•'^Ao- 

/']' ,^ » realjSK iJi remarquer le 17 du roéoe 

i7A/\iii?'r//M !. I \ L t !• mois dans une sortie d*AlegaBdrie, Il 

FAQUEI ( Christoplie) brigadier ,.,,, „„,,„„^ .^j^j^^ ^ rétat-ma7»r gifiiN 

•u a }• rcgt. du clmsseors . ne k Crmcy ,^,, j^^ 3 j^^i ^^argé .l'eaiorter aa 

( Sonmie ) , arrdia seul !.:• «..umiis au ^„„,„j ^» ^^^ ^^ J ,„^ j 

passage du pool ,1e la P.aveima.s son j^^^^^ ^ j, le. wit*en Louie, eow- 

clieval étant iu*i , d mourut victuue de bauir aver distinction pendant l^oia U 

**"î,':""l;"f^' , , campagiiejassistaanblocuidocliAuaa 

f ARIWh, maréc.-de-cawp , com- du Milan j capit. aurèa Marenoo aa 1" 

inaurluiitledépAidusremoutesdeCâen} régi, de dragons piémontais, pana 

cité lionornblemmt dans le rapport du au al* régi, de même arme le 7 veal. 

inoréclial 8«uliei , nour les belles cbar- an 1 1 ; il est membre de la lég.-d'hooo. 

ges quM exécuta h lu t^^i" d«j 4* de dra- do\w\ii U 3 messidor au i a. 
g>ns, à la bataille d»All.iU«ruj lutéjïo- FATOU, cbasseur b cheval an 8* 

leiri.MU inenciomu; dans 1« 1 apport offi- ré^t. : désintéressement de ce brave au 

cid du hiege de Uu.lajos ( mais , 18 1 i^j combat de Duwendor». ( T. ». ) 
a fùii avec disimctum la campagne de FAUBEKT ( Rolland ), aspirant 

181 3 en Allemagne: devenu «en. de canoiinier de marine, né dans le déni, 

biig, , il se. vil «Il 181 5 dans la cam- Je rOlse, obtint une arme d'hoiHitur 

p/igiie de France , dans la division du aux dena combats d'Algésiras ( jnillet 

général Dcloit. ('1. aa et 34.) i8oi.) 

FARINlftRFS (Jean) , chef de bat. FALCHEH , chef dVsctil. an i*' 

au (ja* régt. de ligne , né h (Jalvissori régiment de cuirassiers, f^qyez CAU" 

(Gard), le G aoAl inîi'j : entra aux CHOIS» colnm?!. 
gai des françaises le aj janvier 1777, FAUCONNEF , génér. dedivii. , 

y servit un un ; le 1*^ mai 1793, s^eii- commandait le 6* régt. de dragons Jers 

lAla grenadier un 1"^ bat. dii Gard j des |>remur<'S opérations d« rarmée de 

quartier-maitie le d du même mois j oe Khin-el- Moselle en 1 79/], gén, de bris. 

lu lemarquer h raruh'e dcb Pyiénées a ftiit bfS ranipagnes de 1800 et oe 

orientales le 17 se|>l. 1793^ (ii les cam- l8o5 en Allemagne. (T. 6, l3 et |5.) 
pagnes des ans a et 3 b la même armée, FADDOAS , colonel du Ô* régt. ils 

et devint cupii. le 10 geim. an a: com* chuss<.'uiii à cheval , a fait la caoi()a|n« 

battit en Italie pend;im les ans 4 et 5 ; de Fiam>e de 181 5 , et se (ic reoiaiquer 

suivit en EgyfMe et en Syrie; adjoint le i"" juillet même année ^ au combsl 

aux ttdjudans'^enéranx le a5 yiidém. de Velisy et de Roc<]nencourt. (T. a^.) 
an C ; Citpit. ('omniandanl dVsc. an régt. FA U L'I'RIFR , gén. de brig. dV« 

des dromadaires; se fit remarquer eu tillerie,a fait les premières carepagiMS 

floréal devant Caïda (Syrie). De retour de la révolution; suivit DoiiapafU en 

l'fi France , il a été chef de bat. dans la Egypte , et fut remarqué en 1790 & l** 

98* demi-brig, j depuis , 'à paasé avec le bauulie d'AboukiT' ( a • 1 1 cl 14.) 
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JRE . cipii. de vai«)«Mu , corn- FAVAND, écrit k lori FAV AHT 

( E(iuii«nUKù«uiie -CliMi let-EuK<*iif ), 



itiil'icgate ^1 Hrayoun ^ luri 
;|}édiuoii d'IilaiiUtt en 1796, et 
'wcadie du cutiiie-AïuirAl WiU 
i , U CatsarU de 74 <'*ttuuii». 
et y. ) 

LIRE, capitAïue d^mtillene» le 
UN |Mii-(iculièiriuèni le i5 nov, 
, «ucuiidtal de Culdici-u.(T- Ti.) 

UhE-DE.GlKHS,roloi). d'ut- 
, fai»au |iMiiie de rex|iêiliuui| 
lUe. 11 tMi moi 1 11)1 et U c«u)|)agut 
•aie crn. de div. ( T. 1 u. ) 
UHE-LA.JOINQUlf:HF:(Jeau. 
AuUMiie ), coluiiel du 67* legt* 
Mft » ué à Hevei ( Huute-Gaioniie ) 
vril i;68; vtduiitaiie au 4* ^^' 
Uu(e-Gttioniie le i3 ju II. 1791 ; 
l. U II uov. lu^iiie uiiUi^ et licui. 
MTh 1 791 1 ou<>|H'i-tt k In iiiÎM) du 
de Nice^ capU, de giviiadieik eu 
U ae Mgnala au aiége de Toulon 
•a cauqtagnea de» anucVi 9 ei 3 à 
tdeftPjjfrénéea-orieutaloft^ eu Ita- 
ae dUiingUA dana lea cttiu|)a|tni*a 

• 4 et de fau 5> prinrîpMioaient 
iinaire an 4 1 à la Cliaiireiuv <le 
moj damante biillaïUe iifiaire 
laonnier le gén. auiiicliien Tier- 
iQQ état-nia|or et 471 koldata; 
"OÎa canon» h Caiiiglioue \ pAMA 
a ganie dta conkulaetaedikluiguM 
PUgttf chef de bat. et «n»uile co- 
in 67* , Ht la canap. de Tah i3. 
U VERTKIX ( Fianç<Ma ) , capit. 

* lëgt. de huMaida , olfîcifr <le la 
iiioiin. I né h St.-Sauvi't ( Puy- 
^me : entré au aet vice eu 1 79) , 
tiiaine a aisièié K plna de aoixanie 
ita et iMiladlea rangéea : devant 
If et au |NiMage du Danube , eu 
« U chargea avrc tiu'u huMards 
Q baiaillun d^nlanlerie 1 lui Ut 
) bat lea aruiea et ranima iroii 
pritnmùerk. Le 11 iiiaia 1814 « 
teiit huMaids, il enleva aux cri« 
iVe Uf 1 a* l'égt, , une |M)«ition 
ilabte (|ue reiiuenii occu|)ait au- 
le Villerrauclie , aur la route i\e 
n., et C|ui tiait défendue par deux 
en» de cavalerie , quatre Iwiiaillona 
ntcrie et deux pièces de canon ; 
Je 3oo cavaliers uiéa ou mit hoia 
tuibat , un giunil nombre dr pri- 
era et la priiie de deux piè<M<k de 
1,. furent le fiuit de cette brillante 



cipit. adjml.-majoi, né h Alai» (Ciltd), 
fit p.euve d*une granile biavoniet't «le 
beuiicoun de itr^i^ncv dVkptit à la ba- 
taille de ISèrr-(<liaiu|MMuiièe , le txS niara 
1814 i il aVuipaia d'une pièce d Vtil- 
leiie légère. (T. a3.) 

FAVEKKAU, général, prit Mous 
eniuillei 1794. (T. 3.) 

FAVEHOr, colonel du i5*ngt. 
de cliaucuth à cheval , se ilimiugna 
d*une manière toute paiiiculièio , tlana 
une charge entie Vihaio|Hi(pie ri \il- 
ladiigo ( Espagne ). Voyct dans lea 
apiwiidicea uni* léclatuaiioii de cet o(Iic« 
(T. tti ettt3.) 

FAVRE , cohnr! irciHi-major : h la 
tête de deux buiailiont tin 35* icgi. 
d*inf. fie ligne, inMtussa IVunrnii ilea 
retraucbrnifOfe irAiirnelirlIe ( Fiunce)» 
leëavrjl 1814 (l\!i3.) 

FA Y AU , ofUcin du génie . ac tioii- 
vait au blocus de Mayence en f795 ^ 
)e^2 mai , fut tué à la piiso du pobte de 
Monbacb (T. i) 

FKISTHAMEL. chef de bat. , coin- 
inanduît dans la c«ni|iagiio de Fiat^ce 
un Imtaillon de garde naiionalc d« 
S«Aiie-^i*Loîre , h la léte duquel il •« 
couv rit de gloire. Ce jeune et intére»- 
saot oflicier, en 18 1 3 « déguisé eu py- 
aan, et bravant tous les dauBt^is irun 
Khir voyage . vint ', des fn>mièrr« de U 
Bitbénie « n France , apporter k Na|K)- 
léon la nouvelle de In violation de la 
capiintatioD de Dresde i>ar Iva alliiia. 

(T. ^.) 

(T.r)EROLLE, général, comman- 
dait une biigado «le dragons; tue au 
combat de Golviuin (Pologne, 1807}. 
(ï. 17.) 

FERRER, capitaine , ae diatingua , 
en 1807, à l*atta(|ue de lllo d'Holia 
( Allemagne. ^ T. 17.) 

hEREOLE,capoiaran i4« n'gt. 
de ligne , lit preirve d'une grande valeur 
au combat de l*Hâpiial eo Savoie , ki 
a8jum 181 5. /^u^^s BUGEAUD » 
colonel. 

FËREY , gén. de briç. , faisatC partie 
du cor|ut du maréchal iSouli en 1807 • 
dans U camiiagne de Polbgne, et se lit 
rcnuirquer devant la It^te de pant du 
village de Lomitlenj n fuit avec une 
giatuKi distinction les oam|utgnus de 



iHtik fl ihil Vrt IMrfiiftii; Xuf' In -ài tnioiiiirnr , ii^ lit lïlinAl i7^^àMftr- 

iiilllrl |8 n , k l« ti«iiillt> (1r MuUiiiiiti tll^ml ( INoiil ) , Vlllolllil<)^ itiih» Ia t;ti-il» 

«](irOM i(i*K Ariipili'R. (T. 17, ikf> n 'il ) OliliiifiAlo ito Vulillt'li tlili'k Iv li piiilcl 

|'1*!lUtN() (PiiHir Mmif n.Mlholtiiii, i';1^0) '^•"('«'"l- i*» >'*" ii'r* (l<*ll'Ai*)n 

roUKn, liiiiil gril. , ni» «>ii Vi>-iiiiMU m N liiui 1 7<)'A : lui Piivnyi'kUt l'nMiyi'dirltl 

'V)7 * '^'^^^^ iPiiIkm'I rii AiHiii'IlP ; HiiX aiiiin-R lin INnnl iil i)i* U 1M|iîi|iirj 

<|iii(ta t'i« iiiMvii'i» fil t^Hf), \iiil i\ Pull», M* «iiiiiinDii.i iImii% pliikimi* 1 ii (tnikiaiH- 

iiiri |il(i le |\iimIc rir gm «Ir liiif;. , •<! Jil, iTk , |iuilir(ili/«i(«Mii-nl hii villk^a l'rNal- 

«•nrfiir t|nNliHi, l<?K<rfiii|ij«gtii>ii ilr i';i).( Inln, l'm il Ini hicuM* ^ nmtiuM' «iljrtliit 

ri !;()•'* '< r«iinirriln hiini, \Ai kuliiiiiiio Mil\ tiiljiidiiliiif^l^nriini^ ili* |*niiuA^ili la 

niiiilu (■• lui iMPiiiii liiriiiAi l«« f^uvh (|ii l)i'lKii|iic un (MihilMiii*AiiJi*il«i>i^ Hilj.- 

I^rn. ilr iliv. On lui iliit iilom In lopiiav gni. Ii> iH lli.iih I^qI • i*t HmiI.-iniIiIii. 

•If* li|(iii'ii (II* WvimirnilMiniK l'i lu dii> nui li* rliiilii|ii1i< Imlitilli* { LlntMWIr |ilii 

1)l(u'iii 1I0 liVMflmi j l'nniiiiinHUil ntmii ulciiiii coiiiih ilr ntihir h lltihilrtrlni, 

Dfnum, m i7f)f»t Îa i""* ilivinion lift Fi'inig immia lin imvirrdii 101 ik Da- 

rAiiiiiv ili' Miiirnn <tni iinkimli* llhiii h iinniiii'h , ni iiinilir<* ili* viil/ininiit*, et 

Ki'lii l<i* 'i'f <i'>Ai , il iiiivifikiilr LiM<li( y ii'NiM a M\n^ i\v lilfiiu 1*11 ^^Mlll'l•, il 

tfl niKimlit )iui|ii>uiiÀiriniiil h lu U'it* fin lui iMii|il<iy(W(« A ^ci'fiiiiiiil un C> ('(Miliito 

|ioiu iriinnnignr i iiu'inliii* iln «inyï Volniilaiii* h I rtAI-liiii|(ii -Kiflii^iul ilc 

«•niiiirivHU'iii Id 1*' li'V iHiifi { drroiu t'iiiuiï'i* dn llfiin , !•! m* littuvii'k tiHiiw 

fu Midino II iiiitft lin uiic il(* KiAiiil otlî<\ li'k iifliiiri'k ttrti nnnM (î , J ri 'R { l'Iirl 

ili« Ih li^.-il'linnii.,j l'IiAïKi» m iHiJ iti; liMifiillon k Puim^flrtfâiUitin, m- 

<r«iigiiniiirr Ick |(ni(|i«» huiiiiniilnii ilm Niilla Mit |iii»i<ilr 'hl'HtOj l*ilfi)iiihii/lulil 

flltp. Ji- lil.IlnllMiiili-piutiiuiliM't liniiçiiiji flm (îiUoilfc H tir» I»4ilfil|(ll4 Ifnlîilhlë 

on (Ii'm;. iHiA, il mt iiiiui h Pinmla 'i(| «lu nivAnfi^ li* 1'*^ tillli im iti, rlifl /tè 

îniii iHifi. ( r. (î 7,Hi'i in.) hui. nii ii'i* ii'i(i. (|« lii^iir { 'lillij')i 'It 

M'!h(«IIN , rlirl (ji* liMl /ni l'A** if'i;!. .Id itn ill^liir iilO» { «tt llfkii^'.-lli-rillirA 

tViiil. I«'f|^l(1 y wi» h (.niilMrnil niAiili*) : Ir 1 4 juin i1^ • .1 ; Alt rriipliiyo vn i|li3, 

fer iiiinvaiii r^riic !«• /J nviil i;^!), k «lalii lu ri(inliiAiMli'ihrii( d^n |(iii^ft ii«« 

l'iifDnif ili« Sir.'IMinii* , (lailh lu jwiyii lioiiAlcM nrlivii» ili* In i'(S* ffiv. ftiiliriiirr. 

ilcM Ctiikonii, Avir un niililr ili'lu. lin M'MUAM) • f)K LA -OriAUlS* 

IliiMil , imiviiit h b*oiiviir tin pAim<i^r k KADK ( Jiiin 11i<lli%<nr«'U«ii) f^rli. llfe 

lu liaYiiniHiiif , il i<|iiiuiiil Miii ii'fii. div. , iir l|i l'fMxM. i^l/'t ft lUtkin Hkii- 

iipiciR aviiii liitivr iiiijli- illKiui'tk j i|nil i|inn «mi AffViiiiUf nhunt une* Ih'liInMiiiii 

«jin'ii jiHiift iipirii, il ililiMiim nvrc iiun un ii'gi, i]< Noiiiihndii* , inC, m i^jfi, 

|>ni^ii4-i' de lu (ivi'k une (Hiftliidli (i(lNi|ii»i fil Irn ('nm|»Mgnrii dr • 7 { 7 ri 1 7 jH , ft 

jwii' niiii imnihii'nM! rniniinii nini-inir, iiàkitia inix kli^l^rii dr ll«'li(oO|HtiNiMi, illi 

An <*.iiiiiImi iIp Srlmiix, nVi'c iiin* fiini^ (on îiilln , de IVlMrfcinrlil , ri h lu tw- 

|in((iiiii i\t* ton i*%\., il nVnipuiA dr dï'nn luiltr dr f «milii Itl ^ Miimn'i ^1 l^vrtni'iii rni 

|Hiibli<ii(iiiiiriniK, iiili'vii (1(1 vhr foirn In rninfVNi de <j|(iftiMi*fini|) , (VciHlurti l«i 

yniK il(i St'IiVvîu, (i fikVfMiiiu Ir pitMrtf;n Kiinir dd 7 linji , il (ni tlcVr nu ^mHr 

4)» lu (•«'ilitiinr II HMcniin (l*ii nvnn vuim*. d**<'Apil. «'ii I7fif^« ilfcmiiMlr lu nnli 

inriil IihiiimIi! rcn'i'i-iniM.UilIrinifc 11)111- di* .Sl.< l.nuiii vt\ 17M7, ri fnii liiA)i^i 

LAUdrvunlSliiil iiiid Juaii^t^dn Ihiiil- riiinniMiidlilil du Viilriirii>niir« nt pull. 

«i(k, lu Imiiûlln d*llriUlN'i|', lu mm- 17TI ^ nnninii^ iniii(V.*'dr-r*nnip le 'jii 

|>A|(nn (^Kbpll^llr, II*» iiH'ttiir» i\r 'Juin- I4ii()i 1 7()i , llfi'|nigiili riniii«i'dnlViM(l, 

_\(Mit, irAlinniiHi-id, li« pAMiif^r iln In ninniiunda l*Hili<||iliii'li(« A In liiitaiilnhi 

^iriA-lMoif*iiH , lii niiir d(« Mtiluf^u , cl JiMniiinpr» ; cnfiiniiiiidN i'n%iiiti* MnOft . 

mnliuil (■iillu d'Alniili'ui , fninniiciu li' H iiKim 171)'! , il (ni fiill ^( n. di IhIK- 

<l(« niiiivriin /i |''«-iliii PnccuMMii dr (niid i*l l(i 1^ du nit^ilir lliitik |>i<ii dr dîv. , 

icniiiifpiiii M)ii Imbilnn <i non kung H rvAcna IVIoiik Ir u({ niiiiH ci (iiiiiiiumi 

liiiiil. dNil diiim Vitlcnrictinc» l*iniilli-iii> liitn 

l''l'!h1V|(yri (^Apiuiinr, nM'iitn dViio dn fii(^ii de mic iiIiiit. f 'I*. 1 %*t 1.) 

mrniionnc lioïKiMinti-nicnl djniAini mp- l'KltH AlNT) f Jciin T^min), ^l'n tU 

|Niil du qf^iii^ml (.'liiinipioniirl. (T y. ) div. , ik h ncMinctiii Ir 1 u i.rl. i"'! ', 

l''l'!H^l(i ( Ji'Mii- tidr/m Jiikcpli ) p pin m iiv(r nndcM'h Ii/mc» , pliii'iihK-jiii 

nMi/c-da-cmiip , olliclui da U IiVk'M* rn i:lii:l Ji; l'ainM^c ii« Hiicliiiiiil»«iiU , ri 



' t«ti«H*« U jMii «Iti «oi vti^ «inii» un t<^i« K U UuUl« «(t> N«niH|i «( ^ is*li« tiv lu 

tin tli«|tim« » tii «Wvihi «h«( t)*iPHiivl f u MtnttiiKiii» H« l?«M tl fm tk» retint^ 

*90 ( *|t*^ l« tl tltvMitKliir • MHt. lU «ril^tit» i 11^111 tin o«M^» t(t> l«u i Ih û.* 

WlKv» I^NVU tMI t^lltf «lltHiitt» lUltt (mi l«|llt« \l|> fUt<|li>H> |M^ VjHtIIIHi* t)(l fl 

MTitHm» U# II^Ai^i , i\n Ahl«mt«>fi fl «lu Mtli«tingiiit, ott|MlUlA^f^ll«t T«tt)i<iHt«iuo» 

||M« iH» I iiuitv«*iii«iii tin VntiHi^MtniHk, iti !V[iir«itg*t î \\ vkt iti«iulH« tb lu h^um«» 

•liHiltftii* \n\\\H ê\H^ ^%mvim\sAàtM <lii tnionniini. 

I «^liHHliiiiMi «II» Si DikHiiitnuf , \\i\ Il M» 111^ ^ (ihÂhiit* ( MuMtP ) l«> «A iniit 1 7A7 ^ 

lit ««tih|i«|u«H tUu« Mit Mi«>ul ituiiit^f i|i« ikrivtl ilno» Iv t*^ tle t|i<«i}«itt«. «m i|i>v«ni 

iMi^MmKut}«Mi, tl w ImAU lu i»iN^in VII AiUtU t (lit 'A l «iui\i i;t)i «11 1 1 W\M» 

iVttHi M VUV«||| <|lHllt«ttMtltii lltt MHl t»itui lt(t|tlttl«i (lll)Utl \\w\y ijtl U»t Un 

liH»illtm«RtMHi|N>ft.iUiHiiti«»nmilNit()iiM U Nfrtnt«l«*M Kpi. 171)1 1 vIhI' tli» i.h» 

livi« Mit MMM^ittviii tig iSnhi HitW()t Itfti If II ttt«v. ouiv^m , pi iW i|«» (« 

( T* I II l(l p\ ï9 ) ^^^*%\tM^\ 1)1 if l« f'itMtr tf'mii)4<$itii>it> 

, tRHhAlU, i.»WilWii).i ttUtf^-ttii^ irtiii» HH !l . Il tdii W»i*4iH|t 4f t7)>« «1 

àiti|t titi ||i)tt. hti'li^it^, • liiii |t«Hii> ih !>>) è t*Aiitt«»(t «II* U MttavlU I «im « , ,1 , 

I »l|N*ii)|taiin)i*hl. t>t>mhl|tu« faillit II «lit» |t >V0 «>( 7 lliiil^lil ViMltliHit M«ijltl«lA 

v«il ilmtn ri>ii« <lo fil lëtil i T. 14,) li> {) ih»ittliHii fiii 1 jt TnHîtiiti «l« Mmi- 

I^KHH AT . t«hi*l tJM lu 4-i<' tli>iiii lUm, p\ k S imhviAxc «h B. A 1^ i^i»<ilA 

b*i||i I ki> ttutiiiMim |t.iHliMilièii[*ttti>hi A .Imi li«imit»0ii «l«» M «liMiil Inlit,, il ti>»|%iN 

lillit(ii«»rrivtvfi J|(«Ut*)lf>'iAiitMM(lmii è il«»«« «iii4(>«i(ii iiMiii'iiii» imf tliiui 

«»ii 1) l*rhlii U vin (T, 1^ ) |»i^^«ii«ho(pi«<tM tlVii^iiilitiK l«tHMMii||ii 

n^hhlKll I «NI|MI. » t HlljnilMrilMi «ImH t|fH«lo>« IMHH lfllUt*ltH I» tHi^Hia 

iii(i)iHi,«t|ii .«t|iiH|) ) <lii ';* \4$\ %k iIm- tlniift ii« tlf)MM- hiiR. I |oiv tlo ttm t^iNirt 

Mnnft, liti ttHii«M|iiii k iiit«> iitiKt|«i«> il«> |HMtr iViiitif^ \rlull«» lui v«lm W liti»!» 

rtntviftfii» Jl iMMiK»* lit) PiAiMU ( Mnit- il» (ii^itiMiil i l» A iilv6(i« itn |)« |m% tlii 

i.«.-\-^i«iU .„ i.^ii„ K.i.^ "^"w »l«i Mii»«*liuh» IViiii»!» iTliulHi» 



M tllMlunilA «Mltli IVvmMMiltMl tllHi II^IIM ittilMlli»|ii» 4 (M^HUi ll«t t«MIIOtl cl k tlUtMIH 

fW W«>UM*iuUaiiiti «n imii, imtiHi^ miiivtf. 4** tH>Ui» iiUih» ^ lo ni^t, |l^iti-v I'mi nttunmift 

(T. I «•( « ) iMiwittflmUni dtf I0 1^« i|*liiHtii l« tft 

df llihiVf Mii)iiii i(V(}t} lA hoiMinvn un l''^■fJilliF.MF$i,t«h«f»llt)^llilUttfl, «• 

\}mà» |«UII|K|t), |H»Hii<tMl U Ittlll W «4 tt|fMUtfllH |Htl UlM|l|»»irmi»Hl li> %i ||M>|. 

iiDti lAi ;i . luu itii «tt'ut» it<» vHAttitttu. )H i«1 . ntt c«tiD)i«i ilu iH)l iJH)iiUI ( pi»- 

fKf^UV » iMii. «Il ift^ n^ni. «ît> i«<t- |t«aM<» ^. ( T. 91, ) 
vAlmit» I «jrmti vt^ Uki lu tMmtiWr Un ili* T*l( ! A UKA , ^n. , «« i*nniiuliili •¥•« 

Itt m-im* «lu lîiri <)«> Holil put^lim Ani«i» iiu<^ ftKiiuIf lir«vntiit* #» util i»l juin 

«ItimiAt riir««fttt^ Unnii itiu* %\^\p * l itm tli^ 1 8 m . nu nii^Ai» ti^ Ttt^tiittoui». ( T vt>» ) 
|i«i< 7 AiiiMoliitth^ 4 *ip (tl «IfiltaHU ii'utlh> I tt t)HA^« ^ Kili^uuf y. «»tl|Mt.. rllf¥. 

»itii iiiittit>H (luii \m liMifnlit* i>uk m<^ur« tlo lit l'^fj. «riituiu. / \)\ 1*/ <• AliÏMY . 
|MU(»hul«Hii i kui 7rt tHivftlut«« <|ui iM*m * lit .Kl* ( JitM»|ili \ . w tt,-iiiHit>i II lu 

pMiAi»)U w iMAi»luMiitmi «^imniftiuli» |Hii 11*7 ii«* lt|tut* . i\i^ h t>i«)(i|tf > dVImu^h 

n» llttiit l'^tiiiv, 7( iiimii lu^ mi iitiii li>|M«mi<»i'«ùufttu««» inli)iiivitv<iiH^tJt 

iHHn iW «Mitilmt. iVutlut* |t<u lliitnt«*tuUi l'It^tiiipii^i |hii* 

l^t^lUTKI«(4fHin-8#|u«!«(iO, oUfiiti fitMi 4>^«iti)ilt>, t|iit>l«|um k^invi^ii m» )ti^ 

JbMl flil J^ti* (i^l. tl(* lipHit , iiii «I S\" tiipitj>i^ui Atii^n lui . 1» it»t)«tut« t\\\ «fn* 

Auhiu \pt^ Aiui«»uut»i^ [ N.Miniif* h i^umi» poiiiH* . imaIb rUlUppitltt f t)t>l |t«ulll U 

iiu M»tvnv wi m»i. »'— -r n«i »»j»l «l«» VII*. 

Ntmillrsi ( ifi* tKi «lif^K'^uO. il «loviiu Ml.liArKKAlY i MiiiM«ii), II«uk 

AUlMllMiVMIMMIi 4ittUli . i^li|lili «t l'Juil «b f»ul(Hi)<Hit(i||ip . i\^ ^ AU|)0<t ( Aliltt^-H 
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finir» ) ; «ffuni nrÎMinnîf r (tatii V\\p (U VÎTlTéAl) , coIoh«I , ■« iltilIftAilr 

OhIm^ii, runr«li'^nNl/arrfl,fiVmp(iii«rJo <lint piufticiiii mmbait livréi eo Po- 

U rfmionpi» rlr In fi^ftACi» eupiignnt'' fa l"gn«<P»i '807. (T. f^.) 
St". htric , r«>M<lM l;i lili«rl^ A 33 inoi- rLAHAU ï ( Angii»iio-Ch«H«i'Jn- 

nfRrirrii n pntrfnr^ , ft viril f1chnr(fti«ir à Mph» cnmle tle) , né le 91 «nil 1^85, 

Borrrlnnne le • /( ncpl. )Ri3 ; cft offir. ^ntr* «" ««rvice clam un tnrpt f|« vr>. 

n rlnnn<( (Ipk prrtivrii iIp cnitrAfti* (Imiii Imitairpt k cticTg], «n 1800, |ionr ic* 

tOii»r<i li'fi Kmnil'^ tiHtnillM, rt nntAm- rnmptigiirr l« f>rettilcr eniiMil «n llalif { 

inrnt ftcrtlrftfMnni-Sl.-Jrnn, nbiifiit ^ot aiiarlul conime «Kle-dD-camp an 

(1(inei*rMi»i«mini( btctid par un ^clat g^tipral Miirtit \ cleté an gracie de chef 

. froltiN. ilV^r. dit 1 3* ri^gt. de cliasaenra ; nffic. 

11" i^g. de clitiMcnr», né h ^iiign^ pc" opr^« la bataille do Ftledtand. La 

( 1Minri1i«* ), pénétra If* premier dana lea campagne de iSpp , ob il fut bleiiéaa 

r^'iinnrbfmen» rnnrntiii It* 99 Kerniinnl pansage do TKnè^, Inl tm^rila le grtorla 

an .^«an pnmiagp du Ubiti k NfiiwifK] , de coinnel } paana k IVtat-mainr ria 

ri f»i rrnv^rMl d'un rnnp de fpn en prince Beriliier , doni il devint l'aide- 

»>Vniparanr d*nne pi^e de ranon , dont de-rump \ ompto3rédAna la gnerre contre 

il ai^air «uliré If» rannnidera. la Hiistie, il se diatingna le lO jalllet 

FIINl^^filiA , aoua-tlent., mérita tes *9*> > ^^ rnmbat d« Mobilow \ gén. 

f^lngrn t\x% g(^n. nfeMain , dana snn rnp- *)« l*>iR< le 99 fiit. iSl3, ri nomAié 

|virt Mir \v% derni^rev npéroliona d«! Tar- presque en même tefti(ia aidenle^amp 

ftiiV ff;inr*/iifi«> dite des Alpes, en juillet ^^^ l*(-mt»er(iir{ pronm an graile degén. 

ï8 1 /ï. ^ 7' i/f. ) de div. le 8 nrt. inivant, en rérompann 

FIOnrLV^ A , gért. t\p hm. , fit avec <l« *," conduite ti la bataille de DreKie } 

dlsiin'^ilfin Ira guerres d^îtalie sons le *e ''< remarquer de nonteaii aim jnor 
gw 



tnent 
les 
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flinrj'é , #•?» 1 7f)9, dr In défrrun de Tn- •'•*•* leliré eu Angleterre, oii il a éponné 

lin. A(u«''» ta lévolnrion dfi pnnvrmYtre '^ l'H* de lord K*»îlb. (T. i5, 93 et '•4.) 

î^no, il fui eniplrtyij dausPiniérieur. FLAMAIND DUVAh , capitaine 

( T (?. 7 ft f o ) do la 9" ronmagnie de soita-uffirien 

FïOT { Antoine ), sergent h In (5- sédi'uiaires i Pana , clio?. de la lég.- 

lég^re, né dan* lr ilrpf. dr iSiiAiie-ri- d*lioun., drbusqua avec vingt liomniei 

îioire ; démontn srpi hniuimdv niuri- 'I" '^^'' «"égl. « en i8i3, apréa la ha- 

rlrirtm ft rf^ lifenna nn bnifii-nio ?«» irï tfldie de Bniitwn, les Autricbiens dn 

prniiinl nn (î. iSon aridare nynnt «MÎré villnge de Burschwits, aVtnpara d^m 

Mnr lui loiu un ror|m dr cnvalrrie , il mnnielon qui le dominait , apréi m 

prt dir 1(1 vir rn se dt'fendant avec le plua ■^"•»' ''l'^sé Pennomi, cl lui avoir fsit 

grftiid roMrnpr. éprouver une nerta conaidi^rable. 

FISC.'HKn, génrral noïonnis , cnm- FLAMANT , gén, de brig. , servsit 

ryinndnit iinr divinion rinns Ir />" rorpa <n 181 5 dana la campagne «le France, 

du ruiner Poninfowiiki , dans la ram- (T^93.) 

pnrnp fir Rooie rn i8f9j fui tn^ h FLAMFlNT ^ Louis - Joarpb K dit 

vVir»l<f.wn. ('\\ 7T. ) Perouuo, brigadier au i**"rrgl. dedia* 

FISCHFH ( Mnlliirn ) , ptenadirr , K"ns, né h Roirel ( Snmnte) : an coin- 

fié d/iru Ir drpt. du Hanl-Rbin, avant I»»* 'te Verdenberg, 3o flor. an 7 , ce 

•^^^ prifr niifoiir î\r bii ioiin 1rs brnvr* sons-offîcirr prit trois soldats ennemis , 

rnrfiiïonani Ir pelofoti rlont il fni^nit revînt h In cbarge, tuo un b»Msard , et 

pntrii' , rr nViant n|)rrçii qnr non rnpit. quoique blessé grièvrnieitl , il ronlinna 

•VrUftif t]r tomber nn pouvoir dr IVn- * »» bnltre avec In même ardrnr. .Sur la 

iif-rni , pnrvini h Ir rlépigrrrt h rfTrrfnrr f»" de la journée, un boulet de canon 

sa ir'rnifr nvrr nnr intrrpidité sans '"' fîuporin la fêle. 

('K"l<^' ( Sii'ge de Gènes. ) FLAYELLE » capilaioo dn géni». 



DE LA GLOIRE. i65 

dîûtn nrt. 179) im boinlMirc]«m«nt (lu ^h«lle roiitrc !«■ rêin)>arti9 tt arriva 

LUKi ( il n^étaii alnirt f|a*«(l|tici«iit D«- Pim iJt!t (ir«iiii«rB sur l« |i«raptt } |MMé 

V0nu capif «iii« , il m di»lingua (Niriicii> an 65* régi. , ctt offîcitr t'ui lue «n Et* 

l«An«iMnt te lôjnilltl 1794» ^ la rapriio pttgno. 

tif! LanHrtciot sur le» alliés. (T. 1 «t 3.) r OLLY ( Loaii-Antoine»Joaeph ), 

FLEKS ( «la) » général , le trouva lioni. , ÛU du cnpltainc fi« c** nnui : UC 

If! 5 mars 1793 k la prÎM da GArtrnjr- aea pr«mièrti arUMt dans 1« 65* régt, 

d«tihorg, rt se lit remaranvr au cnmliAt aoiit lei yeui da ion pèro} la ctMidiiilt 

«la lliiiir ( 1 8 mai 1793). (T. i***. ) h la bataille do Raiièbonite, oii il fnt 

('LEU aY , général , se distingua le bleue d'un coup de Icn h la tête , lui 



14 Mpl> 1 793 » au combat du camp de 
IVIoihwvillw. 

FLfiURY ( Aunc-Picrre-Louis ) , 
major au to* régt. de cuirassiers , né il 



valut le SI ade de soiis^lieui. Le a mai 
181 3 , rolly , quoi(|iie blessé d^uii 
«iciat dV)bns, sous h s muis de Castro , 
s*élanct à la brèche avec set voitigrurs» 



Florao fLoaAre) en 176'J. Entra au escalada ki forteresse sous une grêle du 

m*rvice le 3i mars 1777 au régt. du mitraille, et y entre le premier avec soa 

roi (6* cuiraMiers)} |uissa par tous capitaine. Le i4 ^"^^^ 181 3, il ne 

les gradua et devint canit. en 1791 ; il montra pas moins de bravoure h Fuen- 



/ftait itux environs de Lille, lorsquM 
fut blessé h IVpaule. Il flt les campagnes 
d« »7pî, 93, ans a, 3, 4« 5, 6 et 7 j 
clierd^%c. le 1 a messidor an ^. Eu Pau 
H , h Parmée du Rliin , il se lit remar- 
(ptcr lors tin passage du Diinnbn ; le 6 
brnmnire an la , major an 10* rést. tie 
cnirassit*rs,et membre de la lég triionn. 
le 5 grrm. même année. 

FLOUX ( François) , quartier-mat- 
irc, né dans le dépt. des nnuclies-dii- 
RliÂne, obtint une arme dMionnenr aux 
deux eombatsd*Algésiras( juillet 180I.) 

FOISON, lient, quaiiirr-malire au 
14* <'sca<lrou de gendarmerie. f^OfêB 
CHARMIER, lieutenant. 

FOL£T(Nic<ilas) , fusilier h In 9;* 
do ligne , né il Jussey ( CAta«d*Oi ) , 
chargea k Cadisbonna , le • 6 germinal 
an 8 « sur un corps de grenadiers bon- 
groin ; H en avait tléjk tué cinq k coupa 
de baïonnette , lorsqQ^il fut tué d'un 
coup de frn. • 

MOLLIS, officier. d^Ordomtance h 
Pétat-major du nén. de div. Vichery , 



tes-Sol I contre la bande des guérillas do 
Saordil. 

FOMBKL ( Michel ), martk^haMes- 
h^gis au i5* it'gt. tli^ dragons, né h 
Si.-Jean d*Aiigély ( Charente- tnf«{r. ) , 
enleva uu flrap«*aii aux insuigés dans la 
Vendée, à l'aflairc de Chsllaus ^ et fut 
massacré par des prisonniers qu'il avait 
faits. 

F0NDELE8RI , chef de bat. , a 
fait la campagne <)e 1810 en Espagne* 
( T. ao. ) 

l-ONDOUZE, colonel du 34« régr. 
d^nf. de ligne \ se distingua particuli^-* 
remimt en sept, et oct 1811, au siège 
du chAtenu do Burgos ( Espagne ). 

FONTAINE , adjudant- général , 
foi de la seconde expédition d*lrlande , 
en 1 799)1 fsit la campagne do 1810 
eu Espagne, ft sVst* distingué, le lo 
uov.,|iono attaque II Belroonte.( T. tn.) 

l'X)NTAN A , ^(in. de brig. Stalirn « 
a fait avec distiucttou les campagnes di* 
1 808 el f 809 en F^spagne ; comman- 
dait Pinfantarie légère italienne ; passa 
est nieniionnô dans un rapport de ce an 18 ta II Parmée de Russie; fut blcsié 
gén. pour Piiuiépidité el Ptnfatigable la a/j oct. de la mémo année, Il la ba- 



B<*tivitéqu^ildéph>ya le 17 février i8i4« 
dans un combat patidant le siège d^Ham- 
bouig. 

FOLLY ( Antoine) , capit. h 1^ 65* 
demi'hrig. iPinf de ligue, né 6 Catillon 
( Nonl ) ! s'élança 1 nu dos premiers 
dans la ville d^Andria , le a3 mara 
1799, et oonlribiia puissamment li la 
prise de cette place , où il fut grièvetnent 
klcRsr. Peu ne temps après , k la prioie 



taille de Maloiaroslaweis. (T. 18, 19, 

FONT ENELLE , colonel , cité ho- 
norablemont dans un rapport du gén* 
Grenier sur les aflaires de Villach el «l« 
Fristtia (ftalin),enaodt i8i3. (T. aa.) 

FONTICNILLE , adjud.-géu. , se 
distingua le 3i mara T793, au combat 
ethlapiisedeVirlIa. (T. i*'.) 

FONTErrE, chefalW., a fait la 



de Frany, Folly, qui nVtait|Mscnoore campagne d*Egypio avec distiiKtiou 
§ttéri dé s» blaMura, posa la premléro ttté(i^ttiicoupdatabr«aD 1799. (T. 10. j 
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panrmQ au grtde de chef d*cM!ad. , il oompêgnieda a* r^t. d'anillet ie k che- 

couunandaii an celte autiliié, h In b«* vol h ramiétfda RhiD-et-MoacllstdBM 

tailU' de FicniUH \ u\vtm Ici caïufiagiiPt Imiiirlie il a fait lea campagne*! de i ^cjS, 

âe Sainbre-ei-MfiiBe , il fijt fait <;oluncl 96 < i 97 ^ t*«*i signalé put (iculiiicnHiit 

de huuardi en 1 798, à PAge de a3 atib ^ au jMiMuge du I^cli ^ é J*aMaui de li 

MlitreoiarqoerhlN huiaillvdrMarviigo, lAc de |ioni d^Hiiningue , oà hcikmh 

ji la léfe du I a* régi, de liuMaidt, koua vaut pliia faite feu île Ma |>iêcet, H fai* 

le fort du Buid, dantl.i vallée d^Aokie, tait rouler dea tibo» alluma dans Isi 

sur les rive» du 1m Cliinsella, |)rès lifH> f<>ft»«sieni|)liad^«nn(*niik^ au |iafc»agedo 

niaiio et h Moutebelio ^ Ui un voyage en Rhin h Dlel^helltl , h la »uiic dii«|ur| il 

Aniéridne , sur les vaifeMaux de IVxfié- fui nouinit clief d*escad. le a floi. un 5; 

dilion de Tamiral Villeneuve; de retour |»aska en l*au6 ( 1 798^11 l'aiiiM'c d*An- 

«n France il fut employé k la grande gleieiTe et 1 ev&ni k la iui de l*iiiin«« îairs 

armée d*Allvmagne , se trouva à la bu- la campagne de SuisM* sons les oidres 

taille d*Kylan ; gvnér. de bug. ei iii«*iii- du gfii. Schauenbourt; Gi la caropagae 

bre de ta lég.*d^honn. api^s la bnittille de l^n 7 (1^99) h l*arui«edu Damibe 

.de Friedlaud en 1807; il fut cu»ui(e aous les oratcs do géii. Ma^séna ce 

emiiloyé en Kspagne ; il lit le» caïuiM- Suisse; niit une pari inipoitanie au 

5 nés de 1808 et 1809 sous les ordns (>as»age (le la Limoiath le 3 vendrui. 
u marée. Ney , et obtint le titre de an 8; adjud.-gén. , il ût en cette «fita- 
.comte et la croix d*uflîc. de la légion- lité le c<»nimonc«m<«D| de la câm|NigM 
d*honn. poor sa belle conduite à Lugo; de 1800 à l*armée du Rbio , et pasu 
retourna ensuite i^ la grande armi^ crAl- en lulie avt c le corps d^aimée aux ofw 
Jemagne; fil la caiu|)agne de Runsie eu dres du gvu. Monorj , q«ii traversa la 
] 8 1 a ; gén. de div. , après le passage Suisse |>our se joindre à Tarmée de Ma- 
lle la Bérésiua ; il ne se distingua pas rengo ; il commanda comme adjudant- 
moins à la bataille de Leiuxick en 1 8 1 3, gnitiral , une brig. dV-iie foriMaiit IV 
et fnt nommé commanoant de la lég.- vant-gardo de Parmée d*lialît petidant 
d*honn. ; fnt bles»é dans la caropagpo la campagne de i8oi;re»|iortaàlaiéte 
de France en 1814* (T. i , i3, 19, de cette brig. on avantage considétable 
:ii , aa et a3> ) itir les troupes Datticbiennei k Péri à 

FOURRÉ» lient, de vaisseao , com- l'entrée du Tyrol: rejoignit apiès la 

mandait eu a^ la frégate ta Poursui- paix d*Amieus , le 5" légt. cfartillcrie i 

vante , lors <lu cofubat de celle-ci eh cbetal dont il avait été Doiumé colon.; 

1 80 5, contre les vaisseaux anglais l'^Ai^- fnt cbai gé en 1 8o3 du commandement 

ro^âfi/ et le Victorieux. (T. 16 ) des batteriei tloiiantes destinées ii la dé. 

FOY (Maximilien-Sébastien), lient.* fense des cAtes de la 16* division mifi- 

gén. , né il Ham ( Somme ) le. 3 février taire ; ein|doyé en 1604 comme dicf 

1775, aspirant au corps dViillerie il dViat^onaior d*artillerie au camptrU* 

Técole de La Fèie le I*' nov. 1790, treclii; a lait comme colonel d'artilleria 

sHevf* s. lient, le 1*' riuirs 179a, lieut. la campagne de i8o5 en Alletmigneei 

au 3** régi. dVtillciie k pie<l le i*^ en Autrirlie, an a" c*oip4 dt* U gismit 

sept. 179a I a fait en cette qualité la aimce; ciunniamlu p« iMlunt 1806 l*ar- 

campagne du NonI dans Tarmée aux tiileriv du «Hirpsd^iunicr siMiionuriUiis 

ordres ilo géu. Dumourier ; passé dans le Frioul; an cooimeuc<'meni de 1807, 

la ta* compagnie d*artilleiie achevai, rnv<»yé en Turunie p<Mir y comman* 

après la retraite de la Belgique le i5 der un cni|i8 de laoo canobniers , 

avril 1 773 ;capir.dttiH celte compagnie que Mapoleim |u'éiait au sultan Selim 

le i*'sepi. suivatu; a fait avec elle les iMinr iîompluyer coiitit* les AngUi» cl 

campagnes de 1793 et 1794 dans l*ar- les Rosses ; 1rs cunonnieis r«*i<Miiii^iiit 

mée commande** successivement |Mir les sur leuis |>as, iMr suite d*une lévo» 

généraux Dampierre, Cosline, Hou* luiiou Nur venue flans iVmpiie 0*i<miao. 

chaid, Jourdan, Pichegru : traduit au Le colonel Foy coniiuus «m nmie et 

tribimal révolutionnaire de Joseph Le- servit avec qudqnrs nflinets à Painiee 

J>on dans le muis de juin 1794 «et mis turque chaigée de la dtftUM des 

en liberté , après le p thermidor ; fut Dardanelles ; h la (in d«f 1 H07 , fVMa 

prendre lé commandement de la 5« 6 Tarmée de Portugal 1 où il a fait en» 
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Mîlf U campagne de 1809; génér. de 16* et 9" divikÎAns mllilairei. Le gén^ 

biig. le 3 Dov. même aonée, a corn- Foy, Binè^avoiidéployéà ltttéiudo»ar« / 

nintulé une brig. de l*aiinée de Portugal mvca de grands ulens militaire! et ont 

iai(ju'au ^9 novolilb. 1810 oii il a été brilliinte bravoure, cit aujourd'hui mem« 

uomnié géii.*tle di?. ; en cette t|iiulitê , a bre de la chambre dei dépuiéa , où il 

prtM]ue tunjouii coniuinndti dts corps défend avec une éloqncDce faille, juktt 

lAolcs couinoWs tl« plusieurs divisions { et vraiment pâti iotiqne la gloire df Par- 

H ouvert la retraite k la bataille de méeet leshbertésnaiionales. (T. 6, 8» 

SaUmanaue le 22 juillet 181 a, et a 11 , .7 , 18, 19, ai , 33, '^3 et 94* ) 
couunandé Parmée sur le champ de ba- PR ADIN ( Jean-Baptisle- Alexis ) , 

taille pendant les cngagemens qu elle • capi,«i„^ ,1^ y^»!^,,,. , 1,,^ n Huch«-fort 

•us avec l ennemi piscju à son arrivée (Charfnic-inf.iiciiu') : entre an *. • vic« 

ayr le Duero ; coinmaoda la droite de ^„ ,j,^ ,,ç yoloniaiie do U marine le 

Tarmée de Portuwl pendant la retraite , l^^^ , ^ ^„.^j ,,^. ^^^ ^^ 

des Anglais j s empara de Palencia „,^,i, j, f„; 3 ^^ ,i^,„ ^„ ^^^j, j^ 

le a5 ociob. 1 8 1 a et opéra le passage „j,^, , 3 't^,,^ i^, ,,„v.„x r|e iVr- 

dn Doero k Toideiillas le 39 du même „^ a/l'amiral Morard-de-G .llrs : aa 

nioisi en 1 8 1 3 . détaché dans la Biscaye ^^^^ j^ f-^ „,, 3 ^ p,.,,,i„ eon.manda 

à la tête de deux divisions, a fait le |. f /^ 7;,^-,^ ^ ,„r ,^ ,^„^ jj 

•jége de CaMro-Urdialcs et a mis en gj ^^j^^ .^^^i^ partici,» à trois 

déroute les blindes qui infestaient cette comèais. k U prise d nn îais>ettu el 

province i ap«es la Uta.lle de Vii.oria j.„„ ^,^ ^^^ ,„,^|,,, ,,^ bAiiiiien* de 

le 31 luin 181 3 , le gén. Foy réunit commerce anglais ; m i'an i , il était 

k Bergora près de 30,000 hommes mu ^ j, ,,^ fri^^ote: .n Pan 9, if coniman- 

etaient restés sans direction nar suite de ^,;,j ,, p,^ ; ['knih^cude , et Ut i>ar- 

In perte de la batadie } il battu, avec jj, ^^ IWadre desiiuèe pour Si.-Do- 

une partie de cet trou|>es les corivi es- „„ „ ,^j, j, f,„ ^|,^ '^ j^ plusieurt 

nagnols qui formaient la gauche de expéditions militaires imiKirianle : cette 

Parmee eniiomie s attaqué par une por- campagne lui valut le grade de capil* 



non consuhrable de cette armée aux ^^ ^j^^,„ p^^jj,, j» -^ adjudant 
ordies d.i gcner. G.aliam . il défendu le .^, ,^ f^., maritime «le Brest , est 
jeirainpictU pied contre les Analais, et officier Je la légion^Phonnenr. ' 




un homme, un canon , on fn.il au pou- fP"» «" « *^"»*«« »«'f^<^"^ «^ ""« »>«(»« «• 

voir de IVnneiiii } le gén. Foy tenait la ! "« ^«V»"^ ï^* <'»"*".!!; '^^ ^o»»* q"« 

ganche de l'a.m^fc la bat/ille livrée * ^^^nî^^^î^ u T*^* v .. 

iwur débN»quer Pampelnue et ensuite à , \^ ANC ( Henri ), ^renacher h la 90» 

Sl.-Jean.Pie<|.do Port ; il a eu une part «« '•P"»» «* ^ Ochcvier ( Hau^Kliin)| 

considérable aux batailles et aux corn- ^ ^r/^ » ««">"• 1^*" 4 dragons ennemie 

liais qui ont éioli VI ^s dons le» Pyréniiea »• 14 vendém. au i. en avait tuti dens 

pour la défense du territoire français , n"»'»» «^ '"» envelop|)é par un plue 

A la lin de 181 3 et au commencement «^««a nombre, et haché à coupa de 

de 1814 ; il n'a quitté lo champ de ba- «al^re. 

inilluqne le 37 fév. 1814, fiop|ié à FRANCESCHI, chef dWadron^ 

Orthea d'une lilessuie «jnu l'on jugrait aidc-de-camp du marée. Soult, a foii 

mortelle { n êié en 1814 insi)ect.-gén< avec distinction la cuinpagno do i8o(y 

d'inf. de la i4*div. mihtiiire, et cfo la en Italie: devenu colonel, il pa»sa il 

13* div. militaire en 181 5 ; commaii- Purmée d Allemagne ; repassa 6 l'armée 

dait une div. d'inf. dans la campagne dltalie on 1806, et y obtint le grade 

de i8i5 , n a été blessé h Wateiloo \ de gén. de brig. \ en 180H, il com^ 

cViail la 1 5* blessure (]u'il rtHïevait de- man<luit Pavant'^arde du 3* corps ( <le 

puis le comiuencement de la çiierrc; a Soult), ct.se distingua pariicn)iù«emei)l 

été on 1819 inspccuuc d^'mf. dans le» «u village do Maodlla, où il baiiil 
1. ^-à 



t^o 
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comnlèlcmpnt le 3ocUc. 1 808, l*artière* Pttrtn^e r]<! Ifa|il<!i ^ en ftlitt 1 8 1 5 ritt hr 
lianli} clo rurmt'Q e«p.iflnol« ; Ht lu commanrlfrtictit rln a* cor|>i d^obtcr" 
guerid f)« Pnviugal en 1 807 , Mcc beati' mintt ( T. t , 9 , 5 «t 4* ) 
i<oiip d« feUGcèi. ( T. 19 , i5, i6v 18 FhEGlKH ( DavitI ), tapit. , né li 

1 1 iiiin 1 776 À 8t.-Hy pnltle ( GahI ) , 
«nlié au icrvice tlftoa la 107* ilemi-brig. 
k 7 mai B 1 793 ; capit. le a mura 1 8 1 1 , 
tt rail la eani|Nigite de Pëtinëo dea Al|iei 
fftr 1 791 , k' fcMge de Tnutnrt en 1 7g3 { 
h Ptimi«$e d*italie di'piiii Pan 9 jugffuVii 



«I 19.) 

FRANÇOW (AhloliîfrChrlatopbe), 
fnp^L au 'i6« r^itt. d^nf. légère , nffle. 
du la létf.-dMintiuein { ilntinn di«i pii^u- 
ve« de In plitu ëclatniiN! vitlcnr h la ba-* 
taillf» d^Kborkbeifi le 9 ttidi i8od ^ cdn- 



tiilma piiiMammeiit à laiiriae du cliA- l'«" «» *» r«b*«viidoli <lil midi de iVng 

h run 1 1 { a fnit le« cnnifwi^U(*s sur nwt 
de l*au to li l*an t3 ( coileb d'Ës(Mirtie 
CI d< Pdi iugat de 1 8<i8 à 1 S 1 1 ; fte dii- 
rtnauapariicnlièmitetii le to aoât lUttS 
h OfliagOMa ) eti enlevant de vive furcf 



teau tl(! ce nom. 

FHAN(jlJEMOP<T, gént^rnl , com- 
mandait une divia. wurtettibiMgpniié , 
i|nt /aitait partie du 4* cor|H d^année » 

aoîii Ica ordrei du ttén. Btutrand, en ^ir 1 > . ,.. . 

1 8 . 3 , à lo grande nfnit^e »rAlli.itiogn« , «"« P^^^ *»« ««"«J" » ?"« {T*** ^^^T"" 
fut bicasé le a t mai 1 8 1 », h là barailla «*«"» ** "»°»^"*« P«' 'l'' E.pagnoii i a 

FRANQUKT,,e.g.nt.mainr,men^ . iREll A>, gén.ded.v., cntn.n.n. 



drtit en 1 7n5 . le camp francaîa de Ber- 
•annn rU nrmnni , et ae dUtinotia an 
combat de IViaiino aur )• livière kU 

CJoaUnii"' (!'. 4.) 

FRELON ^ Maria), aerg. à la 90* 
d» ligtàc, ne à Evrehti; aa trouvant cptii<i 
In 10 viMkk'm. an 8, Ht utto rétiiiatirf 
tl«a pins npiniftirea t mala accablé par le 
mtmlMc, il attccnmnn. 

FUKlMlKl (Iknri), clirf dr bat. : 
le !a6 nini i8on , oet oH)rii«r , iriibnid 
anlilut dnitn In id/f" dpnii-bitgndp, étant 
en fti!n(iiuHtf nux nvntit-noatfs . fm nt-- 
tiirtuô par diiix hnsdarclè on(ri^llt••n^ , 
qtti , h \n fuvpin- de lo nuit » iVtaicnt 
HVniiri's jusque jnr lut, Km Wm d'eux, 
et i|ii()iqii\iti(>ii)f de demi blcsainrs, Il 
cmnhdttil h In bnïniiuptlc , jn«qti*)k re 
qnM rut foroé son ennritii h lAclut 
prise. tiC 31 mai 1 809 , àii combAi «le 
unspii:!!, Fn-miet tliMeiiiinctgent-niniiir 
dftiis lu II* ri'pt. li'iiiC. fie ligne, b*p' 
In révniutiun écltita, devin! siiocvsRive- Itiiicn seul dniis les letrnncliemeiis eiiiii* 



lionne lionorftMihidnt dans un 1 apport 
du gén. JunnC, sill* le cohibak de Lonbl 

«n »799'('J^- 10.) 

FKAINTZ (Antoine), rnstller Ma 
1 7''do ligne, né k AU- Dm II (McurUie ) : 
lu i**" mrssidnr an 7, iMsnduiii L bataille 
da la Trebia, Frnnts, apiès avoir Cait 
plnsienri prlsonniits , eut la cnUsa 
droite cnnpëc pnr un boulet ; seit cuma- 
rades voulaient te (rau(i|i')rU>r h ranibii- 
lancé : n laisset-moi , leur tlit-ii , je 
veux muniir ici pour être témoin de in 
vicloiie )» , elicciiniilniitSes fmres, ilen- 
loniin rtllnnSf cf\fltns do la pallie^ etc. 
Ce cliant uispirii des prodiges tlo Vdieiir 
k SCS compagnons d^nrmes , et Fiunta 
expira en cluiniAUt Pliymnc niittonnto. 

FRÉGEVILLE (Cliarles niairjnis 
de), tient.-gcii. de envnleiie, ne h 
Cflsires, te i**" nov. 176.*), éliiit enpit. 
du dragons on lé^l. de (jotulé , loiNt|UO 



ment lient, col. et colonel des Inissaids 
du Cliambornnd en T 791 , et fit en celle 
dernière qualitif , les cnm|iH{^nes de In 
Cliampngne et fie lu nelgifjne sooh Du- 
uinnricr ^ se Ht rcmnqncr h In 1 rirai lu 
de Grand-Pié !e i5 srpi., ei h In ba- 
taille fie Jemmnpes, où il einporin une 
redoute; gén. df Inig. le 1 5 nini \*'f\)^> , 
il fut employé h pHiiiiéC fies Pyn•llee^- 
orienlales , et s*y distingua dans toiUt a 
les occasions; élevé ao gmde île gi'iur 
lie div. le jR «lie. iBot^, et envoyé 6 
Tarmée de l'Oui'sl, en (junliié (Plu8|Krl.- 
gén. de cavaluiie^ eu 180G il aeiVil k 



mts, tnn deux lioninies et en rnmena 
tioii nulles prisom ieis j soiilenn parim 
seigeni et six voliipeuis, Fremiei en- 
luvnde vive foice ww mnmelon dérendit 
pnr vingi-cinq Croates , et (Il ptison- 
nier Pofilcier cnmmaudant le poslo , 
nin*>i fine sa trempe. 

Mll'lhK ( le comte, George) , liriil.- 
gén. , né lu 3 oct. 17C4 : ciitin nu ser- 
vice en 17QI dnnsle a" bnl. île l'AmN; 
Cflpll. le io sept. 179U ; pocsé h l'/u- 
mée des Pyiénées occidentales, Il fut 
hPintué chef de bnt. le 9 mai t^pJt 
lurvil ensuite k Tarmét doa JP/ietiini 
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orîentalM ) oh il m fit ck nouvtiiu le- la ennt«ntimi i|iil tnWîl le coiii1>ii( H* 

niaM|u(M- |»«r la bravoure j a fait lei Bayl«ii{ appdé en 6ai«, à rouwrture 

cam|m(^nfi d^Iialie en 1794 et 1795, do la caoi(iaaiie de i8i3 , il fui promu 

et fui bioMé aux r««loiuoaci« Sera; chef au cooimanaeiuent militaire des pro« 

do Uig. après rafl'aire de la B«eiUa » vineea illyrieiinea. Le i*** fév. 1814 » 

oii il avait é\é blouu ) rentra eu tranct il fut chargé du commaudeuient iin|4- 

k la Itiie du 4* de lieue ; pana ciiiniif rieur de la ville et de la rivièio de G^« 

h Tariuée de UolInncTe , et fut envoyé II net ; mis k la retraite eu 18 > 5. ( T. 1 8, 

rariuèedu ftliiuj gén. de brig. le 11 ftactaS.) 

êcpt. 180Ï, cumniaudiuit des grena* IHES8INET ( Philibert , baron) , 

clion do la garde dei coitauts ^ eni|)loyé lieutcu.-gén. , né le ai juillet 1767, à 

cl^abotd à Taiméo <te ILiNovrepuii à la Mureiguy (Saûue-ct-Ltfire); irivil 

grande artitée d^AlIcnuigue tlaui le 1*' daua les dragoui au coiiimeucentcnt de 

corps, il lit les campagiici de i8o5| la rv'voliitiun, rt i>arviut du grude «n 

l8o() et i8o* . et fut souvent cité ho- graile k colui d^ttdpid.-geu., qu'il ob* 

^orablcmeui dans les bulletins. Le 6 tint rn 1797; fut cniitlovr lU Aile» 

nov. 180G, il contiiluin k la piisede magne , eu Suivie , et In mvcc diètiur« 

Lubeck. Fu 1807 , il défendit la lëlc tion les campagnes d'iiulic do 1799: 

de po1\l ilo Iti P.issarge , avc>c un régt* ga conduiie 6 la baïadle dt: Tunfloi t lui 

et tjuatrepi^'ot*! lie canon, contre r 0,000 valut le giade de gêuér. de biigade.^ 

iiommea ^ bi<*ntAt aprt>d , il fut créé- bleské k la bataille d(> Nnvi ^ Ut punie 
comte de INmpire et commandant de . de rex|)é<li(i«>n dt> St -Domingue sous 

la léff.-d'honn. j gcn. de div. le G mars le gcnér. LiH?leir, Ku t8ia, il rut \iii 

1800 en Ëipagup , il emnitrta de vivji cunnnanilemeni ddiis k) 1 1* corps d^ar* 

l*orc«* la place de Sègovie le 7 juin mée , et JMiguil avec ses Irnnitet le 

l8o8i appcIt'À la canipAsne d'Autriche, prince Rugt^no en Pologne: ciié nono- 

il se signala k Wagiam , oii il fut r.ibicmrni h In baiaitic <!«• Lntscn. Sea 

Jbleiaé ; revêtu) en Espagne, il contribua tnicns et son intiepiilité lui valurent le 

«ttx sièges de Tortose et de Tairagone^ sraile de g(fn. de div. , de rommanilanK 

le geoeial Frète vsi en non -nctiviitt do In lég.*<rhoun. et la croix fie com« 

depuis 1816. (T. 7) 8, i5, 17, i8| maudeur de Tordre de Wiirtv.honig; 

19 et ^o. ) cmulialtit avec distittciion aux bataille|i 

FUÈSIA (Maurice-Ignare), baron , du nitutarn e( do Leimick} i^e rendit on 

lieut.-gén. , ué ù Salncos , le i'*'^ aotU Italie en i8i4 i se (iisiingua k la dé« 

1746: entra en 1766 an service de fense dn Haut-Mincio , et lut cite avoô 

Sardaigne, en qttutite de cornette, dane éloge dans k?s bulletins de rarmée» 

le regt. du roi (dragons), oîi il parvint (1. 11, t'i, 14* s^t ^3 et a4* 
au gtade tle mnjor. En 179^, colonel FH EU LE R , colonel , se trouvait en 

du régt tle Chantais , flragons , et en 1 8ti8 h la tête tPtin hatiillon suisse , A 

1796, brisatliiM' des armées et colonel la bataillod(*HHyicn(Etpagne).(T. i8)* 
du rr^m. de» chcviiu-lcgers du rt)i{(k FBI AT^IT ^ le ctmtte, Louis), lient.- 

avcc I armi^e piémontuise les rampantes gén., né 11 Villers-Morlancnnrt (dépt. 

«le 1 791 k 1 79G ) passa an service de «le In Somme) , le a8 sept. 1 758 } entr* 

Friince avec le g rafle de f(<Wi. de brig.,* dans les gartics fraiioaiics le 9 feviier 

et fut envoyé h'pArmco illtalienvec la. 1781. Au bout do *six mois, il fui 

CBvaletie piétiHmtaise ; se trouva en nonuné caporal de grenadiers, et , peu 

1 799 aux deux batailles livi éoi aux de temps npr^s , souK-ofRcicr instructeur 

Attuichions sons les tnuiK tle Veione ( du dé|rat j quitta te service le 7 févtier 

au combat de TAdige: fut fait pti»nn- 1787) y rentra le 4 sept. 1789; nommé 

nier sur P^dda, (it eu Italie, bous Mas- aJjitdant-^major^ hi section de rarsenal^ 

téna, tost^ampngucsde t8o5ei 1.806 { pnis lien(>* colonel d'un botaillon tlu 

ensuite envoyé ^ la grande. armée eu .idontaîres parisiens, il se tlistingunTn 
Pru»se avec Une division lie cuira»Mers{ 1793 tN la bataille tle RaisiM'iaulernr , 

pnimu nu grade dn g({u''>rnl tle div. i>n aux combats ties lignes ilc Weis!«in« 

1807 , et coninv'intla en cette tpialiié le bourg, et an blocus de Landau , où il 

4 jnin , .S la bataille tle Frietllanti j passa fut blessé f cttinbatùt 6 Arlon , pnis À 

•n Espagne , et to tiouva compris dam Chatleroi et à Fleurui » le 7 juin 1 79)» 
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oii il te fignula particnlièrfment; gdn. . cApit. k la 3* compagnî« d« pionnleri ) 

flu hrig. en juillet 1794 « (»amu en cettt le 16 vonc. , capil. h lu 3* compagnie dt 

c|iiuliii( nom Riëbcr ; fui employa nu 8* bal. fie aap^ura ; elle la nicftiidor, 

aiége (rKlirenbrcificiu ; occnpii lei gr»r- ai(le*(le-camp du gëo. ColauH ^ te di«- 

go» (II! Briinbarh } puikB h raiméo (i*I<* tingua à rauaiit do Priedbcrg { Mrvit 

talie àouM Bonaparin , et m diiiingua k à rarniée dlialie et à celle dn Uaiiubf, 

1a boiMillit du 'IftgliBmenio et h In prii« puia en Helvétie j éinii aid«-de*cai»p 

df Grmii^raj (it puttie de Tcxpi^dition du gén. Molitor à lo bataille du 9 ven* 

d*Kgy|)i(*cii i7Q8;eni|)lnyé»nnik Dehaix dtni. an 8 j te liinaln pnrriculièiemcnt 

«laiis la Hnutt-Euyptt! , il rendit d*«mi- au paiiage du Hliin , h Recbliifgen, le 

nens keivicee h Svdiman , h Saman- 11 flor. an 8) fut noruiuc*, le iSfIor., 

Iiout , h ^>nuninnn et h Sonttamn ; clicf d'eic. j ae flt rncoro reniiirqiior à 

c^lot^ uu grade do gén. do div. , il eut lo l'attaque do l:''eMkircb le a3 tueiiidor. 

commondcment de la Huuto-Egypte , (1*. 1 1 et i3. ) 

prit une part bouorublo à la baïuillo FRIRION (Françoii-Kicolaa), gén. 

d'Hi^liopolii , et eniuiio h la prino de de div. , crinjniatidant fie la legion- 

Ilclbeifi f ntititi qn^li ccllot de Doulac et d^linnni'ur, né à Vundièrea ( Meiiithe), 

, du Coire. Do retour en France en dfic. le 7 fév. 1 766 ; loldat au cUleirant 48* 

i8ot y fut nomme inspecleur-généraé régt. trinf. le 'j3 avril 1783 \ capit. en 

dNnfant.: employa h la gramle armée , 1 793 , et cbi'f fie bat. eu Tan 3 ; a fait 

il ao diftungmi h lu bAtaiiTed*Aui(erlila, Ica compnsnea fie In tévolutioii à Tar- 

oii il eut f]uatre cbovaux luffa aoua lui. . méc du Rliin, jaiqu^au inoia degerm. 

Devenu, en 1811, trommandant flei an 6 , quM fut oroployd rn Hcivétie; 

grctiadierM i\v la garde impériale, (itofi a'oit trouvé A plutienra aflairea impor- 

ceite qualité In (Campagne de RdiAio en tantei} adjudant-général chef do bii- 

1813 ; f'ombattit avec diitinciion h gude le 19 ventoie an 5{ k l*Afluire (ia 

5molenik » le 17 nmV, et fut blcaié le oion en Helvéïie, la 98 (Jor. an 6,ia 

•; aept. , b labnlailledcla Moikowa; lo conduite lui mérita lot plua grandi 

do nov., il Mediitinpnacncnreh la lta« éloges. En Pau 7 , il 1 emplit Ira fnnc* 

taille d'Iinutio ; piit enmiile p;irt li la lions do soui-c^ltef fie rélai-major-gén. 

plupiiii de» fi|nVtiiionft de In cnmpugne 6 Parméo d'Italie ^npaf la fpiel(|Uetcnipi 

flo iHi/j, rturiout Mu humilie de Cliniiip- après h relie du Rliin: gcn. fie biig. la 

Aubcri^ ciée pnir par JNnpolétin , il a8 nicsa. nn 8^ gén. fie diT. le /( fw. 

rofnbatlit avec Mon iiiiu'pidiié oïdinniio iBt.H, et innpccifur-génrral frinfani. 



hWa(rilno,où il lut blcitfté giiève- en iBi/} j Ht la eanipagnefle Frnitrc de 

nwni { a «'lé adniid h la letraito le 4 Kf'pt» iH 1 5 , à la léto des 56" et 1 1 5" rt^s. 

iBiT). ( 'i'. 4« 8, 9, 10, I t , l'ji, 14 I ' dNid. de ligue ^ ftii mia h la retraite la 

i.*), i(î, 17, 19, ai, 'i'j, a3 cl 'i4' ) C on. MiivMMt. (T. a4' ) 

FHIDlXAlSCK. Rrenndier h la '40'» I RLSCHKR , gf^nér. , fait la ram- 

do ligne, né h Riuiifoi t , avait reçu tioii pngrie (je 1807 en Pologu#>, et battit ht 

MptiKuic» le 8 (U'i. 1791, h la Imiaillu liii»iM!fih Mulga. ('l\ 17.) 

(PHtMiflscoote j Mm rliefs le piefi»aient MUX, giciiadier ou 1*' bntniilnn du 

dette Mfiirer : a Me ri'tircr! leur dit-il •} Gein j Altcinl frone bollo A IVpaiila 

jiiinaiK : je me botirai tant rniM rue reit- gourlie; ou camp de Sarre , il «outiat 

Ici a un sonlHc de vie. w (>e brave tint enr.oie pendant plus fie ttoii quarii 

parole , et mourut sur le champ de bn- d*licure le choc de lu cavalerie ennemie, 

taille. et h la fin du comtMit il orrorba la bnila 

FRIDOLSHEIM ( Jean -Daniel ) , avec »on tire-bourre : troia raoit apièi » 

«hcf ircic. uu t**^ régt. de chaftseurii h nyoïit re(!U un coup de feu à la lé'c, il 

ihcvul , oidc (le-camp du géufiral Mo- lua frucuie six K^pagnola it Pariiie blan- 

litor, né h StroihotMg, le 3t df^reinhro clie. Ce grenadier , aptèa avoir peidu 

17^)8. Le II juillet 1789^ il entra am uu mil dan« uncombot, et rouveit d« 

}-' rrgi. de cliaiieura h cheval^ le 17 blcaiurea, fut pigé hom (Pétui de con« 

#hi oi<*uie mois, guide de rnrnu'e du limier sca ser vires, a Ln glniie •ride 

Nord ^ btnsié h la butnillo de Valmi. m^aentûtt', dit>il , In mon Dcnle iteiit 

Le i3 juiilei 1793, lieuieu. h la 1®^* me congédier ; » ou même Iciopn il dr^ 

compagnie de pioiuiicra j lo lO bram. , cbtra son congt', et lo Icndctuoio ,^ Jt 
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l*at(Af)n9 4*(in«nl«M, Il monu lu |k«« i8i^ tonv^rn^nr d« h •noeDrial» dm 

Dii^t kiir U hrMio, InfMliiltii à Avignon, ( Ti 9i o« M>» < * 

^HOMKIS'nN.f|én(lriil<l«tlivuH «iii.J 
«0 II0UV4 mi Mnoiu (l« M<iiilH>»{|« , n lu l^U l.GU KH-D'OR A180N (H«nry), 

h«i<«i)l« il0 W«iiiflui«>« 01 AU «ufMhMlUti oniiimmvUtii dVm*^ k Bu^Hnçoii , i\i 

tiuiK» ( \ "a3 ), ( T. 4. ) à Ai« (ll«»uohiMi-(lu-HhA<io), Qoiiim4>nç4 

FHUN nN , mljiiil-g^niiriil ; a fuii pur ««i vir (Ihmi Ia immi iivo «)( fut (l«> TeK- 

pv^ (litiditoutm Im f)aiii|M||n(M lit» i^qS péiliituh (l«i QtmfiMiiivilio { f«piiAiu« <!«» 

«)n Pif»momi nW I'aîi i(»tii«r<|n(ir nu dinfioni «m 176^ au r#gi, iltiJuruAci 

IHtMMflD (lu PA (U AU COUlhdl (lu l>\llU« liuUl.-roloUr DU 1771 } Uirklro-dfHOAUlp 

un , ou uiAi 171)^1 |>ordii U vio «ui lv« «u 1774» ^^ (^lu>vAii(u «l« vSti^l^uuU vu 

luttM«*urft (II) Suliorinoi ( T 4 1 ^ ^'^ ^0 .* 77^ i t>(t^y^ <tu OAmp (I0 Si. Hoeli vu 

l^'HUUIN , ouiioi(|u9 (Id vaum'AiC, •« I76'4 » «1 auUia au ii^^ Uw GibrAliAv j 

iliiiMH()t(A à 11 \\\\w kV\k\wfih^ (lo In eulouoi du rôgi, (uoviueiAl il*AHillvn« 

fié^iuo .4Uf|h(ii« t.^mhmimth \m Ia do UiruuMo , \p 1**^ iuaihi «7(14 ^^ 

«(u'vouti /m /^<i> ()#ii»mA# «u 17091 e« UM(^\«do'r<(mpltf a4 f(iv, 1790. «m-^ 

qui lui nit rliA lo giAdo Iv li«u(ou4ul d(i filuyti i^ Tmiui^m do« ^1|)d« 01 II uvllo don* 

V4tU)it)uu, ( T, 10. ) cAio» do l'Uutfdl I U y uiéiiiA dtMi éluctvii, 

i*'itl)t!HM\D, oh^fdo bAl. d^Ariilb* (^ui olliuior a (^i^ uuuiiué cmniUAmlAui 

ilo, (iui lo 18 uuv. 180Q ^ U bAUilb d*AnM(ui h no«AU()uu lo -46 prAii, au m, 

d'OrituAj il oM AUJQrdHmi «uluuol «u ^liiii utile, do 1a 1* ||,*d*lioun. « il oi^l 

roii<iiio ( i\ m. ) luml t^u rolVAil^î «uu UU (^Uvé II T^gltt 

MJ tU(<;HI*)S , vM do hrl^Adtf, m^- d» In VMw mi (Iauh Ia oAVAlori» l(^|(»io« 
liin don éiu(to« du f(ou«>iAl jltuuo, |)()ur l'USTb^l^, oupi). d« ^aUk«aUi coui« 

feA ouuduiio MU ('(uiilmi do Nuuoutik mAudAÎt Ia IV(if|Aie ité Fi\»l0miti^t dd 

/ SiUkio ) lo 9^ uiAvii 179B1 ^M(aI 36 oAuouit loi* do IVxp^liiiuu d^Ji« 

do hiiM<(do , il lii i^nio ii^ roii|wdi-< IaimIo ou i7f)6, (T. 7.^ 
liou (riinypio, «0 dikUuHUA \m mi hiA< l*'U'/.lKt\ , ^^u\, a fiùi 1a 0AmnA((UA 

vuiuo «t MU) ciuurtfto poudAui lod^uuéo« do 179Q ou AullAudo . oU il «0 dikiiu^ 

'7U^i UDi *^^^ ^^ iHiui j mail 9\\ hua vu idunUuii oocaÛmii. ( T. i\.) 

Q 



G ABALDO, lifuieuAni au q1* i(^(« dovAUt Lubook / \(\n\hé iUw nno em- 

dNuf. , ciu^ (Iau» uua ii(ulio ouuiio To« l)u«eAdo , A0O(d)lé pAv io uomhr«i()| mià« 

Ait^^'^i*' |HiudAUl il» Uluoui du lliiyQUU« voiiioui UIom^i il lui uUli||o do«o l'onilroi 

eu <B«4^ *^<< ulHuior prutiiion orAifiUAni ipie «ou 

IMHORY I (*liof do bA). » oAMor niUuuuiornovbuli«'^linp)w,oidonuii 

fkWkki iomAi(|UHblo pur muu (muiva^o f|u« A uu «uldAi \\t> l«i luoi } G((d«ù« rooui lu 

pAi «A b^ulo kiniui 01 «A furc^o f «d Aur« Qoup dAua Ia bAnolio lAuoho 01 fut lAUiti 

iliuttii ; \\\é ou 1 700 , AU liivgo d(» Cui^ pour moi 1 « (|uui(iu« oïli^uionioul Af« 

iuu, ( T 1 o, ] uiibii HAr Ia pouo do ion «AUg , U roi<)iui 

GAI)l\IKl4, pouionulor , «« dliiin« «ou roai, , 10 mot II Ia i^io (Vuuo ciu* 

guA pAvliouli^romoui ou ouuiiibuAUl II f|UAuiAtuo do ¥oldiour«, «0 dlri(io vor« 

feiutvoi doft priKounioiM fiAU()Aiti % doA nuo do« pario« do i«uhook 01 «VnipAVA 

^ puutnuk do Ia lAdo do CAdix ( T. 90, ) do doux pièoo« do oauuu \ «a bollo o(u\- 

G MliUKl^, olllo, du ^o** ri^fit dSnf. duiio dAua oolio (^irPouMAUoo , qi\ Il oui 



do \\^\Wi uliiiui doti iil«igo« poui' Ha euu^ lo biA» (IhiIi oiupoilé , l\)l i'^om(Hiui^ 
dniui AU )>AMAgo du Puotu II Tord«« pAr Ia (looorAtiou do Ia l^i«dMuinu« 1 
kWUi ( l'\hHuuo 1 8 1 9 ) ( 'i\ « 1 , ) Umluiiiou 1 H ) 8 A «Auvii uu jouuo lionuii» 



GAUtHS, ox^Adjud, do |)U(^o on prè« do ko iiuyoc h l^^oa^bouchura d« la 

rtiii AUo , obov, do Ia 1(^|i triiuuu. « ^^ k G(M)bo i uno iiièlAilloi fiAp|>^ ou iué« 

)\oiiH)i ( Mdruo ) , ouirAÏi li juiino dAUA oiuÎhxIo (^oiio a^iIou ,iul a M ddfH^ia^a 

Ml itf Au»(l4}| li)c«q«t u Q uov« i8oâ PAC U niiuUir«d« riattiâour^ 
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OAGNON (nromi), caporal au ulittiontUtordrtidoprloctEngkt, 

mort i« 9o voui6i« ou 5 , «m t« ciéfoii- GALLOIS, cliif dt bri|K. , fui ntn- 
dont avoo opiniAunlv contre rconefui ^ibniié lioitorabldiueiit dam un rafmurt 
qnl TAvait ceinii , il expira ou. criant : du ||<jn. DtaolUi, aur nn combat dam 
txVtf ia tiberié I lo paya d«i Giiiona en 1800. (T.' i3.) 

G AinON , nuijor du a i • de cliai- GALLOIS , capii^ , cwl*vé t ( aiiai- 
aotira, niitrita dca «logea pour la bnllo sinë pua loi Araboi la 18 iulllat 17981 
cnmluilo h riillaira du V4Utt-Garci« «a près lu villtiga d'Alkam. ( T. 0* ) 
iioAl 1810. (T. 90.) GALLOIS» enirignti dtt vaincao, 

GAILIiAHD ( Jann ) , chaaarnr k la aui la Ui^^nic ia Virginie. ( X. ;. ) 

17** lépèra, iiiiK CaicaiiM)iin<t ( Aude }, GALLOIS, aipiiunt du maiioa, m 

.ijonilMittit «t périt gloriouiouiaut la diitingua imi i 8o5 , au louimoi du Rtc 

girrniinal au 7. cIih nonmx^ Diamant , oti U oui la brai 

GAlLLAliD (Picrra), grcnadlor traversé d*iin« halla (T. 16,) 
h In 5V lie ligno, né h Aulu'nulno GaïJ^OIS ( Juau-Frauçoia ) , cap. 
(SainfoInrifriiMne)^ alla lo i8utmi(l. ^ ]^ yj/^« ,|g ligm, , ué h St.-MîHiil 
an 81 iouM Itt fru la plut torribio, cnfon- ^ ^j^^^ ^ , quoique bleaaé It 3 biuin. 
cor h coupi do hacha Puuo dva porioa ^i 5^ \\ (]( uioitio baa Ira aituea 6 5o 
4« Lnndkliui ; Il ri^uiiit ot tuouiut dont j^„„ ;(.j,ioi,a j «( |)érii U a&^gorm. an 8 
cottiioutr«priM»j>érlllenitf« N Mnrcfiigo. 

GALnAUD , giin. , aVit trouvé lo (; \i{)^ ( Onvid) , fourrier. I» la 66* 
9 Mpt. 1791, h In piÎM <ltf Vrichiiii a ^\^ U^m^ no daui If di^pt. du Haut- 
fait parilo «lo roxp«<lition d'Kgypto. ^i,;,, . voyant f|m«Jqui«a-Mna d<* »oi ca- 
(T. t ot 19.) maradoN onveloppéa par dea honluni, 

GALDOIS, caplt. du gi'uit», a fait voir K tiur »rrouia , on iiuf pliikiauia, 
la camtiattuotio 1800 en AUeninguo , H disponc lei auuei, «t auccombo api^ 
a'okt (iiauugué lo 9 tiéc. au pn^tago de dot t Obiu prodigieux, 
riun j nido-do-rampdu p»itic«Mloftouf. GALOT , «.flîo. du 39*.régl. d'inf. 
rliAittI , lit ru rcru* (piohui lu ruu)|tngiio ^]^ |,g„^ ^ nhiint d'N 1 l«De» pour m cou- 
do iftoQHï AlUmaKHo. (T. i3 t^ 19. ) jj„î,<, „„ pnjiujigo iUt liucio h Ttudc- 
GAÎiK'rTK(KmmttUUpl)»-diagnn ti||i,N ( ÈMm^m- ) 1 daua In cauipagoa 
au i^'Mj^KI., uéft Bnvi lilai'ul 97 pii- do i8ri. ( T. 91. ) 
Ronnif m lo 97 prairial nu 7 , I» In hntaillo (; /VLTIKH \ Aloni» ) , rnpit. , ui^ à 
do /iUi ich , cl fut coupé PU deux par un JMouipcUioi ( lUraull ) lo 97 M'pt. 
boulot m Ici conduiiaut au quartier l'j^in'y cutiéau lorvicc conuiio snlilnt 
glanerai. lu 16 aoAt I774i «»» pnrvvuu Micn»»- 

GALKIY, rhef do hnt. ou ^H'' r(«gl, »ivement ou ixiMi/iut pnr ttum len gindia 
dt» ligf 10, lit prouve do beaucoup do r«)U- )u)i(]vi*6 crUii du.rnpil. qu'il obiiut la 
rogf ei do pitWuro dV^niit au pMMngo ^5 août 181 1 i fait loi iMUipngoe» do 
du nui«|H?r ou fnco dXlreha, puuflAul <Jo»,o ru »7J'4i d'Auuiiiquo «epicu- 
In rahniUMlo Ruado ou 1819, ot fut nionnlode 1700^ 1783, loua h» conUf 
vniilomuiout MTtuiilé por lo lioutruànt fin HochaudH*au | kVdl tit>uvé ou »i<fga 
Fiournc { h Waterloo, co bravo ofllcior d^Yoïck ou Viiguiio. 
piéférn mourir h »o roudio. GAMIUIN (le comte Joan-Hngne»}, 

GALLIAC, cnpit. d'iuf., monira maréç.-de-camp , rhrv. do U K'gion- 
bcftuniup de rouinao h bord do la fi^ dMionn., uéh Paria(Seino ) j Mrg.maj. 
gnl(« trt AVn^iV/e, ilnua un ronibnl oa ^^ ,.ig|. ^\^ Survlo, lorsque ooiumen- 
iHi t. f^o>o» MARKSQDIKR. rèrcnt'toa guorroi do lu r<^volution, il 

GALLÎKlKlo), oÛît^ieraupériour, fut nommé adiudanl-majnr et envoyé 
mentionné houorabloipont dani un ra^v ^ Tarméo du INord. Gambin , accouru 
port du géu. DoMolos , aur un combat au bruit do ToxpltMiou tiui vouait i\\^ 
daui le» uriioni ou 1 800. (T. 1 3. ) cinter daua un parc dWtilhrie , «tierroil 
(;ALLIMBKHTI , géuér. tle brîg., daua un * cniiaon dei ob».a piéta h 
letvait en 1 8 1 3 Uana la cainpaeve d'I- a^aidUmiiiet , Ua ifiuao loiu ot pruioi f9 
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bTl ci«n, lofincl iK^tult ivarti, ttK offic. (k U v.lld L^aciinn de oel offi.icr fut 
.iKiwUni le Iwge d« Vttk?ticl«imei n« rttenmt>«n%tJ« \>ir U Uticormioa do U 
Lm« !»«• ^hapiier uiw octîn^tm de M Kigion-d^honneur. 
wgnftlçTi th Ici Cttnipugnct iri««lîi» «t GANTttEAUMn (le comte, llo- 
(levinl colonel tlii 8q« r»gl. «le l»gnc î norê) , vice-AiiùriiU né k U Cioim (V*r) 
AU combat ilc St.-L^omml ( 1809 ) , ^j, | ^5^ . ^^ i|,^ium de b uinu linuro au 
Gunibitt , K U l^te «le 1 100 honmièi , „jrvioe de U Wfliiiic , ei Mwm «l.mi U 
UTiUejHHidwudeii» jourt, ia,ooo Au* gm,,to d*Am«iii<i«e j noumi^ oinciec 
iricbieMi; ceux-ci en le rclliartl nb«n- nuxiUalro en 177» . •« diiiingua atl 
cK^nnèreni douR iliapeeux, plut de 5i>o ^,|,|»ai do la Gienaib», wrvit entuiu 

Ïiiikomiirn , ol enmu y\w de laoo «ur lV»cndtx» du iMidh de 2>n(lWn dtina 
loutmei luéi. Dix jour» aprèe ♦ Gflmbiw |*|,ide , ei d«vinl »ouk-licnl. de vaiiseau 
cnetllildc«ouve««iUurien»6Wagr«niî ^n i;86. En 1791 et 179» il corn- 
oS décorai ioni du la lé.i.d'bonn. lu- nianda un vaiMeau de la compagnie de* 
wnldi«lribneetau84*v^gt jellclintîde |,ulcfc j fut lail priionnier en 1793; 
comte avec une ilottti ion «le lo^ooofr. ^^^.vM^l chef «lu div. en 1795, ei lut 
de renie, lureni nccordé» ini colonel 4,^,01 gé d'une ex^iétUiion dans TArcbi- 
Gtnnbin, qui \w taula pa» h tixt nomm^ ^^\ ^ ^^^ i| débloqua iVieadio fiauçttiic , 
gén. de b'ig. ( IV «9 ) retenue thiua le. \x)rl «le Suiyrne. Eu 

GAMKT GilU'U), Ucuieu.au a J« 1^99, il accompagna Bounparie eu 
r^gt. dcch.imniB N cbeval , cbcv. de J^ynie, eu finalité de clicf «le IVtat- ^ 
la l«^g -d'Iionn., u«^ à Heiy ( Yonne ) , nM|or do IViCodin, el déi»loyn lioau- 
cliMrpea ftcnl conuv Peinienù ♦ lu aa coup do talcnaet detnng-froidMn bo- 
inin 1800, an pnwtfgc iUi Danut»e{ (il i„i||« d*Abouk<r, ce qui Itd valnl lo 



n.jnii un dét8»chen!kcnl uo ôD nommes ^ Toulon , el vioe-amuai qnelqno tempe 
lèniïil melUe bas le» amtee. Le ^7 Mnhi\ fui décote du «rand ctMtlon do 
li »8i3, en «vaut «le Sproitau , Il \^ léj^.-d'bonn. le i»"^ fc<v. i8o5» Eu 

rtU de Toulon nonc 
qui était Moi a ulo<* 



Cl léni 

cliaigca Mvec 5o cavalier» coutiiî d«?i jj,„v, 1808 , il partit de Toulon pour 
fiMce* »n|H!«iett«ei , lii 5o prisonnier» , raviiaillcr Corfou , qui étail 



GAIND(LomiNlosfpnh ucni. anx |^ ,^ .^^At i8i5, cl commanueuru* 

flampieuvi cbaMenis de la gftMeimiié- Si..tioni» le 3 mai i8*»6; uu>ri It a8 

riale,néMaKocqneRrU8»annc{VarJ ,pp|, »8i8.(f.3,5, 7,8,9, to, il» 

le ai mai 1783. Cei officier, M hf- ,^^1 i6. ) 

faire do Montnilrnil , le 1 1 fév. 1814 , GAIN lOIS , lient. Vn tecond de U 

vovani nue Us lambomi auxquels \n 5e aemi -brigade d'arullcfio de morint} 

g^n. Clnlstiani avaii ordonné de battre ^^ combat natal du aî dé«î. 1798, 

h rlmrgc nVsaicni s avance* , prU lut- ç,^„„^y^jant r«rtilleiie de la corvelie 

même nue raifcse , «0 pot la eu avant en f^ Untonnaite el cottiribua h la pri«t d« 

battant la cimrge, el les soWats éleoirl- ^^ j. . ^^^ «ngUige /'^fN^uscciiltf. 

ses ,>ar cet ^f ,"? P^^ rT"*^/]^^^^ G ARANDELLK ( François ) . (\i- 

Mm lusqn'N la ni il. Le 3;1V^^^^^^^^ ,;,i,, ^ ^ ,4. ,|e liane, ni h Is^ur- 

mois , le pont de la vdie de U>ftieau- r<^AieJ»Or V Ahinca le a mel- 

„,.i,. r««ç«..« l» rWe Ç»"*: '« ' •• "™""* .•„,„„ ,rtr le..., ,.i**«. fit «*.«r I.V«« . 

J. U nope çhcchcr «n »""«'",:.'.'' 1^ U ,J, i «« g,..Kl «««.b;«d. .«. 

LgnuiiM > ua Mvgwn «i <w «rpottJ, tif»- GAhDANNl!., Ihsot.^*», , «nâ» 
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ft -oflin. en retraite , cousin du •uivanr, G ARMIKR , g^n^id de divit. , l'eil 

babitait le dôpi. du Varlois (in Mégede trouve en 1793 au tiège dtt 'IWIoii , 

Toulon; arriva h Paris au i3 vend.an4i «insi qu'aux priiei de oaorgio , Roci- 

]îé avec le gru. B(>na|)arle , aoui les or* biglicra , 8l.-MarÙu , etc., dnu* If 

drcs duquel il avait icrvi è Toulon, il 'comièda INine*, en 1704 i commandait 

fut employé tn qualité d^adjud.-gén. j en 1796 une divibiou dau» le Piémont, 

iuivji Bonaparte à Parmée d*ltali(t , et à la tèio de laquelle il te Ut remarquer 

io distingua particulièrement le 16 )0m en plusieurs occasions ; a fait les cam- 

1^96, h Piittaq^e du Mincio. Il de» pagnes de 1796, 1799 ot 1860 en' 

iiloya ciMuiielaplus éclutanto bravoure Italie. (T. a, 4» 7> > * vC ta. ) 

I (a bataille d'AiçoIe , oii il fut blessé; G ARNIEH , adjud.-majordo la ^i* 

employé sur le Rl.in en 1797, eu qua- dcmi-brig , se saisit d'un drapeau et 

me do Clef de bug. , d se fil itmat- marcba ainki k la tête de son corm , à 

quer à In bataille de Neuiwried j ren- J»«nnire de Mousembano , sur les bords 

toyc en 1 799 h l'armée d'Italie , il eut Ja Mincio, 

le commandement d'Alexandrie } mé- G ARMER ( François ) , caporal an 

rua un sabre <n>onncur pour sa con- g^, ^égt. de ligne, né* à Vieilli-Verge 

dune h la bataille de Marengo j corn- ^ côie d'Or ) T chargea seul contre un 

mandait en i8o3 dans Fa Ligurie et le j^,^,, ^ j^^,; ,/ ,5 bru„. ,„ 8 . 

Mnntounn;employédûnslesrampagues J,j ^,,„;,„ ap.èe. s'être signalé par l«f 

d Allemagne de i8o6 et 1807 sou. les plus brillan, exploits. ' * 

ordres de aoult. Il revenait en rrance ^ r>Ani\]Ti>D • 1 1. i \ xr 

par la Silésie . après h paix de TiUitt, r^â^J^I^^^^''^'^ ^ ''*'?^- ^''^'' 

lorsqu'une maladie douloureuse le sai ' GUERIN . olllcier des gui<let. 

sii h Rreslau, oii il mourut le 4 aciAt GARH AN DE COULOTSf , officier 

1807. ( T. 4, 5, 6, 7, 10, 1 1, 1 a, 1 3, «Îi«»»ngn4^ , perdit la vie en Pologne, h 

i5, 16, 17.J • li* bataille de Fricdland, le 14 jnia 

GARD AN NE ( le comte , Gaspard- > 8«7 • ( P '70 
André de) , lieut.-gén , né 6 Marseille, GARRKAU , capit. de vaisseau, 
le 1 1 juillet 1766, Ht comme officier connnundait /'^/e-Jâ/tr/rc , de 74 co- 
de cavalci io les premières campagnes de nous, au « ombat de Santo-Domingo 
la révolution , et parvint nu grade de eu iSofi. (T. 17.) 
pun.dediv. le lamui 1799; gouverneur GARREAU , gén. de*t)rig. , a fait 
des pages, puis aide-dc-cHiiip del'empc- la cuiiipagne cPIialie de 1 799 , en qua- 
leiir; onvnyéen 1807 en qualité de uù- litc d'ndjud.-gtn. ; se trouvait encore 
nistio plHii|K)tentiaire près la cour de en Italie en iSoQconimn chef de brig.. 
Perse; au retour de sa mission, il fut et se distingua le 16 aviil de la ménie 
employé en Espagne. Le 10 sept. 1 8\o, année h la bataille de Sacile, où il reçut 
lors <lc la retraite de Portugal , il é- un coup de feu. (T. 10 et 19. ) 
pnmva un échec qui le mit dans la dis- GAoCUEL , Ciipit. de grenadiers h 
grAccdcNapoU'^n. Néanmoins, qne1(|iie la /11* deiui-hiigade <l'infaut. de lignc^ 
tempsapièii, il obtint lu titre dccomtede le 6 octohie i2^fi > *'^'^* "'*^ sortie <ic 
IV'mpiic et une dotation ;)<• a5,ooo fr.; la garnison de Mnubenge, Gascuel s*é- 
commandait en mais i8if> une hrig. lança le premier dan» les retranchement 
du i^'rorps d'armée du duc d'Angou- enneuiis , lua plnsirtirs canoiinieii » 
léme. ( T. ao et a{.) mais areablé par le nombre il touil» 

(iARDET, drngon au ia« régt. percé de coups. 

f^nycz RCillRGEOIlS , capitaine. GASQU KT . aidc-de-camp ^ men- 

GAREZi ( Françoiîi-.lowpli ) , chef lionne limiorablement par le ffén. Ron, 

de bat. d'ailillerie , cliev. de ia iéginii- |)oiir t^n conduite /i l'^diairv dT^nibnl)eli 

d'Iionnenr , né 6 Douai (Nord) , le «4 t^» Egypte 1798 ; «tevcnn ad|ud.-con«* 

déc. 1765 : «ntré au service en 1789 mandant, il était clmf d'etat-major du 
canounirr ai\4* regt. d'nriilleriif à pied; . géiiér. Gaxan k Tarmée d^E^pague en 

cliel de bit. ^l'etal-major de l'arlillerio 1809. ( T. 9 et 18 ) 

le aa juillet 181 3 ; commandait A cette GASSIN , rapit. do vaisseau, com- 

époqnePartillerie do la division Fricdc- mandait /e Jacobin , nu combat navat 

licU eu Saxe, . du 1^' juin i794> C -'> ' 3 et S.) 



GAST,c1iof(lft brig. iCoromAmIaii Piémont iuiqu^en Pan lo. Dam U 

U citadrlU (la Totionu en PiéniniU, CAni{Hign*(ltt iBoO, (kparito (lu l*4(at» 

lort (In Uucui do cttM place en 1 799. major du markhal Lanneaj qoIuimI dn 

( T. 1 1 . ) 0* r^gi* de liuiMarda le 16 oci. { corn- 

GATI«:AUX , llfnlfn. do vaiiienn , »f im valllammeni h triediaml i bltiaé 

wniribua h lanver doti priionnion fran- " "» «^«"P "• w« * !• i^i« • d ne montra 

çott d(fa pontona do la racle de Cadli. PW «m» ria do valeur pendant lu oam-' 

(X. ao. ) I^S"* "* >^09> i^^i'iout à Karaaoo, oà^ 

GAUCHE ( Françoli ) . aide-canon. •F*î! P|««««tr ct^rgea rëiieréiii coutrt 




GAUD (J«io), c.po,.l 1^ 1» «1» '• *' '•>'.*• '«»9' '^ W"»..»"-?.*. «« 
dcnii-brig. d*int'. do ligne 
(lotie ( Tarn ) : at>ercevani 



1 V V commandemeni en Italie, (Poà il partit 
* \t\k niV. • 1^^"' '• campagne de 1 8 1 a { nriaonuier 
' , ^^ ," dana la reiraîlo et renira on Franoe en 




jfw^w «^tw «wt- ■ •••••^«.iw w»^——-"- ———•"- 1**^ lanv lOiQ f ' 

iiju^iouri cavaliç.. fondoni »ur lu. : GAUTHlKh. gon. do brig. , offlcJ 




1.) 

Cbaniolouii ( llle-ouVilalno) , oliaigea GAUTHIFR , lienten do vaiiaean ; 

ftvec un aoldttl dn ion r(*gt. aoua la mi* «ujourd^hui ca|M(. de frégate, membre 

traillo de doux boucbei 6 feu et a*on dulalég.-d*honn.2iodiituignaen i8a5 

«mpara apièi avoir lue kt auiseï qui ^ |a ^yrm doa brioki nuglaii it* Tëatêi' 

Uê uiBnaiuvraiont('i6ie|iimibio 1709» «t /« Plumier ^ par la Uoitillo do Gran- 

Lainillo du Zurich et do Conilanco. ) ^1I1q. ( T. 16. J 

GAULT, gdnéral, a fait la cam- GAUTIER, )ieni<*n. an corpadea 

pagne de 1 B 1 % on Allomagne { entra le nontonniera , naïaa lo premier le Leoh 

u4 mar» danii St.-Albri^rht , où il en- li Kaulringon le aa ntair. an 8) aur unt 

Irvn IMi6pi(al mncnii. (T. dOk. ) poutrelle, et maigre le feu de IVnnemi 

G AUTHKHKT , aoui-lirntcn. h la II Ut rétablir le |M>nt avoo beaucoup de 

a5^ donù-briff. Fùye^ CHODHON. aang«fioid ; au aeoond païaage dti ceua 

GAUTIIKIUN ou GAUTIIRIN rivière le aS du mémo moii, av(«c un 

( Piorro-Kdino ) , maK^e.-do^amp , ha- déiachem(?nt de aon coi|m , col ofllcirr 

ixni, commandant delà It^g.-dMionn. , coniilbua à la prÎM do doux caiioua. 

diovulior do St. - I^ouia , né à l^royoa Rulln , le 3o dn mémo mois, au {vntaM 

( Aubo ), lo 13 aoAi 1770. Aorèi avoir du Danube, il aborda dot prctnnora la 

Jw%té luccouivomonipar touiieagvadoei rive oppoaée , malgré le fou dVtillorie, 

\it clit't'dVtio. au 1**^ régt. dobuaiarda et do mouaqueterie, avec doua foiblra 

k Taim^o do NapUt» | te Ht rciiianpier nacolloa chargéoa^o trani|)oritir Ion ha« 

danii tv;iv^i>4*n(«» cirroniinnoea ot devint bit» et muniiioni de la compagnie de, 

cliof d(> IViat-major do la ville de Na- nagoura. (]|ot ofUcior , dovonu dopola 

pU>« Avant rallié lea ironpei ot arrêté canit. d*artillerio, cbev. de la Ukion* 

I^Dunrmi h la bataille de Nlonto-Croio , d^honneur, eat aujoard*liui lottoité à 

le gt'H. en clif f Maaiiéna Pattaclia an PoUifri. 

Ïuariior-gtfuéral netulnnt la dui^e du GAUTIKR ( Hyaointbe-?(icolBii ) , 

lége de Génoa \ ob«C de rétat-major da féttéral » a*éiai( w\k fait remarriuer daoa 
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Im prtmtèrM cam(MignM d« k rvvolw m pièce jntqu'è fa fin du combat. 

xUia , lorkqutt dum ia reirai i« de Vm\ 4» ( T. 7. ) 

«fiant çapiiaiiie aui adiiMlaiia.9fiiérau», OAVARAQUE , colonel du 8« 

U eut lo mérite de tauver mie biigaik rtîpe. ,!« cuirAâiiioi. , faisait partie de k 

entière ou travereant lee lignei emiuniiei bi ig^de d« gMr. KellvrniÀnii dam li 




t n-eiaieiit nmnt r»ar. j^,,, ,,„„, ,^ ^^ J„ - • j^ . - 

nentia 1 ae conitrit de tloive h ia t^ie de „.,, j.^ ttu-.*ii« / it-i: J\ ô 

«lulielira tortiee puirUaut ia belle dé- ^J,'» J»J~»«^*^(1 «•»••)» tn 1800. 

foiue do Keili. Au p/iiaaiie do Rliin de /\ ^ v 1 1 

l'an 5, il comioua do combattre h la . ^f^jf ' ^^^^\t conjniamUii 6 CtN 

léte doa gronadiort, qooiquW'» '» viro( franco) , dam la camiMgnt île 

main troversiio d*une ballo , 01 fut climii ' ^ ' < ; ;[«•» bataiilona du 79» rïgt. do 

(HMir préfOQtor au gonvecnemout lee ^^"J^* ^ * * ^,*|^ ' 

Uo|)liéea de cette }ourn<ie{ coniiéra aux OA I-VKBNON(b«roii<le),colond 

faiia d*arftiet chi i^armé^ d^Holvétie » ^^ g^mo 1^ «e^cliitmgua nn ai^e de 

I «tédtf* 

»-«llrec- 

a com- 

ftiaxo on 

bataille do t\ukU , Gautier gagna lo i9i3 } étijli entré au cor|M du génie ca 

Crmlo d*Qd^d.-^'n. mit lo cnainp de 1779* ( T*' i**". ) 

aiaîllo; m aignala île la manit'ro la GAYET, aide-do-camp du général 

pliti IjrillaiMe (londufil le «iégn do Gé- Mm iikmu » iné devant Caitel-N muvo vu 

lit», ob il reçut une bloMuro que Ton 1807. (T. 17.} 

ornt niortoHei fit prenvoile diivoiienaent* GAZAN , général , commandait la 

h i*uftaîi>o dt! iVl(«nie<*Oeio , ob il a*em" citodullu fl*Ancârie on 1 791) , y mourut 

{mra de pliiikicnri i-c<loiiU'a , ot fut mia II in (in do pvUv anntfo (T. 1 f .) 

)or« (Itf combat au mnniout oh il en- GAZAM-DK-LA-PKYRlf^HK (le 

trait dana le camp autriciiirii. Quoique cimtio, Monuié>'lVopt«ile-lVlMiimr) , 

tompi après sa bvllo cominilo on l'os» Irvtiion.-grn. , né h Graxso , Iv 39 oci. 

cano Qoniro les insurgés d^Arroixo ot Ira )7()5y otiira , dès l*Ago de 1 5 ans, diui 

révoiutionnniri'S du FInrencOi Gnuiicr lo cnnonniets dos gardes côios d*Aii« 

devint clu^f do iVint- major a^ndral- tilK«» , on qnniité do nous-lieiic. , 01 fin 

de l'ann^'o d oItSfTvatiou du midi ; h in irou lu Q net. 1786 dans lo» pardfs-dn- 

batlûlle d*Iôna, commatidant Tavant- coîps du i'oî;i'n «789, ro^jor do la 




|>rua 

au génifriil G«iulicr , qui, uvcc ioo rran , lu oAnipacno do I7g6{ ciiv immu 

homme» d'int'iuit. , fit 4000 priNouniors aii lu'lie conduite nu coiiibat tU Kuih 

et prit 90 pièces do cnnon. A Kylau , prnlioini ot h la bntoHio «r^dingi n ; 



Waginm, étant cltof dVini-ninjor du lie, lo 8 avril 1800, il battit les Anui- 

rorps d'atmdo do marécbal Ondinot. cliions II Agun-8auta, puis h M«co< 

(T. iooii(i. ) rollojobakso Pounumi du Sossollo et 

GAUVIN , cbcf do pièce h bord do s*eu empara. Au mois dWril , d ont le 

taP^trtUt blessé sur rOctau indien , comitimrdcrnont <lo la a" divinion , rt 

on i*jQG, mol lui-m^mo iu mtiin dans quelques jours après* il fut bloskii ii la 

aos |>l tio« , en retire nu liiscaïen et dos léte au combat do Coronata j ao trouva 

éclata de boie , et coniione de pointer It la suât 1800 à Tattaque dé Motti* 
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Cretto. Aprài la batatlle de Marengo , ets dtcanoo et fit 4o prhonftM. Le 5 

•I M} dUiitigua de uortcau au iMSMge gerro. «n 7 , K Taidlîira dani le 'i^rol , 

du Miiicio , h Tatuiqae de Pouolo et an avec une cutnpaguie de grtoadiere , il 

c<iinbat de Baïaano } employé en 180S coupa la divikion autrichienne connidn- 

contre les Autrichiens et lee Rutect , il déo |)ar legunérai Landon , eViupara du 

reinlit lea plus grands services le 1 1 deui pièces do canon , et fit plus dt 

nov. au combat de Dieineiain, h la 4<^<^P''*<>"'^**|** ^ *^ IWéal an 7, 

auîie duquel il (bt fait grand-uflicicr avec (|uaire cuninfignies de grenadiers , 

de la l<^.»dMionn. Le 14 oct. itt(>6 , il Ut niottre bas les aruies à quatre coin- 

combattit h léna \ ii l'arroéo d^E»pugn« pagnies de grenadiers hongrois qui «0 

«n 1808, il se distingua aux deux- déicnduient avecla plus grande omniA- 

«ii^gesde Sairsgaske , en janv. et fév. troté. Le 22 vendém. an i4> à la ba* 

1809} et le § aoAt,au (vissage du taille <rElcliingen , il to précipita avne 

Tage, piès Titiavera. Lo 9 mai 1811, une quiniaine de orenodiei-s sur une 

blessé an combat d*Alb4iiera , oii il compagnie d'Aotricliiens qui avaient eu 

a*i:taitdistingué;d<^cor«lu3i avril i8t3 leur pouvoir plusieurs militaires du 

du la grandVroîx de IWdrf de la rén« 6q* régiment, en tua trois , dont uii 

nion. (T. 4«6, 7, 1 1, la, i3, i5, 16, oiUcier , Ut plusieurs prisonniers , ffM>^*a 

17, 18, 20 et 14. ) le reste h la fuite et parvint h clélivrer 

GEIST , capitaine, blessé à la ba- •« camarailes. Le 14 brumaire an 14, 

taille d'Austeilîia. (T. ifi. ) cet oiïicier «wiribuo h la prise de iS 

GELU ( Jean n volontaire h la 6\* P*^'*^*» d'artillrric et da 800 liommes. 

de ligne, né h Lanbico ( Mayenne), ^c 19 ^\ t8.3 , d fut cné an corn- 

péril le 19 ge.m. an 5, auprès 'do Bies- ^^ï» ^« Wr>lseim, et nommé colonel , h, 

tia, en enTeîant un drapeau. {^ ^8*' '^^, *'«""•/ ** ^*?'"* l'** 

d^vAMt / 1 V 1 j- vVachau , il contribua h retirer «Ici 

GEMI (Jean), sergent de grenadiers ^^,„ ,,ç, |^„„^, l« général conuo Mai- 

•g I oa» regt. d mf, de ligne ; le ^ 4 |iiin ,y„ ,^ ^,^,^,„^| (jene^ay , commandant 

1809 daiw une charge générale que lit |^ ;.. ,^ ^, ^f^ ligne/fut cité le i5 

le I «;!• régi, h la baiaillo de Ruab , j„j„ "; g , 5 ^^^j ^ ,^ ^^^ j^ ,^^^ 

Gémi tu.j avec sa fouiche «il Aulri- ^. ^ f^j^ pVuonnici «n entier le régi, 

chiens , dfuu un capiiante) le prince ,j/Savoie,Vnfanterie, h Aignebelle en 

«ice-roi il Italie, témoin ne son intier- c^^yoi^ fT i5 ) 

pidiJé . lui fit obtenir la croix do la lég.- GENGOULT ( le barmi , Louis- 

TJ!'!^'J * • ^ ' • ^ . . . l''>on»" ) . n^ le a I déremUe 1 767 ; 

GENCï . gen. de brig. , a fait avec gén. de brig. le 6 août 18 n ^ employé 

distinction la campagne do 1800 eu da,„ U campagne de i8i3, se di%tin* 

Italie, et s'est fuit remarquer au pas- go* le 1 a mai au combat de Willems- 

aage du PA. Iiouig près Hambourg et à Rcilieratio^ 

GKNETiÊRE ( la ) , gén. , cité le gerland : commainlant de la lég.- irhomv. 

a 3 mui 1703, an combat du Val-Carloe le 2 sept. 1814 i chev. de St.<Lonis lo 

et II celui du CiiAteau-Pigon. (T. 1*'.) 39 oci<)bre suivant , et commandait en 

GKNKVAY ( Antoino-François ) , juin 181 5 unohrigiideau 3* corps da 

colonel du ai* régi, de ligne, ofiioier rarmêo du Monl. (T. aa.) 

do Itt légioii«-<rhonn., et chev. de St.* GENOU ( Jean-Baptisle-PInliberi}, 

Luiiis, né h Mnnt'Flonr ( Jura), le3o brigadier an a^ régt. do oliasseurs K 

déc. 177^); volontaire au 10* bot. du cheval, né k Haguien (Ain) : assailli 

JuiH lo 5 w^di 179a { siiocéesiveroent le i5 doc. 180» par Hne>troopo d'An« 

capit. , chef do but. , major et colonel trichions , fond sur eux , en tue on 



au ')G'* végt, le 3o août 18 13; a fait blesse plusieurs , et sonmté de se ren« 
lonies les oam|iagnea du la révolution, dre , il combattit jusqtVii la mort, 
celles d^AlIrmiigiio , do Prusse, d'Es- GENTIL , chef (Peacadion , mérita 



pagne et du France. A la bataille de le» éloges du gén. Foy , h la campagne 

iMondovi, il entra daut la redoute la d^Esnaaneilo 1810. (T. ao. ) 
premier, et (it piisounier un omcier GENTILI ou GENTILV , gt^n. de 

d*arii)lerie; h celle de GastigHone, avec div., né à Ajacio on 1761 , comman- 

la greiutdiuiiyiU'tunparadedcuKpi^ dnit tm détatheiiMHU m 179$^ tuM 
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combata des AlpM; m 4i*tinffaa , en bataillon d* ion dtfpt. ; fat fait oflei«r 

1 796 1 à la reprise de l*ilo de Corse sur à la bataille de Flenrui , et fHipia en* 

les Anglais j a fait la campagne de anite dans le 36* régt. do ligne; devint 

1 798 aur la mer Adriatique { il garda aido-de-eamp du gen. fiernadoite, puis 

auelqoe temps le commandement dea cbef de son éiat-iuajor j gén, de briff» 

esIoniena«a,etfaiiemplAceen 1798 en 1806, i la fln de la campagne de 

par le général Chabot. (T. 4 > J i 8 Prusse ; se distingua le 7 mai 1800, 

et 10. ) au combat de Durfars, eu avant du 

GEOFFROI , sergent, mentionne pontdeLinli;àla bataille de Wafuraro» 

lionorablement dans le rapport du ma- il commandait la cavalerie saxonne; sa 

rëchal Lefcbvre, sur IVtaque de la * 1810 , employéen Espagne, ob il ler- 

Basse- Vistole , le aC avril 1807. vit avec distinction} fit la campagne de 

^'^'' '^1 Anssieen 181a • et fnt placé aaniia 

G£OFFROY , capitaine du génie , divis. du gén. Gudin , dont il prit le 

Jdeksti Ik la jambe le 16 août 1794* k comniandemen t après la mort do celui'Ci} 

Ja reprise un Quesnoy sur les alliés, géu. do div. , il se distingua le 9 août , 

( T. 3. ) au cotubat de Valontina , et le 7 sept, à 

GEOFFROY, cnpit. de la6i«domi- la bataille de la Moscowa ; en i8i3 à 

brig. ; ■ fait la campagne d*Egypte, et la baiatlle de Bautaen , à c«)llede Leip- 

fut meniioDBo bonornblement pr le sick. Dans la campagne de France , il 

K'nëral^ Desaix, dans sou rap(>ort sur sa dislinj^ua de nouveau aux aflaiies de 

iflaire du 8 oct. 1 798 , au village de Troyes , Nogent , Nangis et Mormsnlj 

Scdiman. ( T. 9. ) en 1 8 1 5 , gvn. en chef de l'armée de la 

GEOFFROY ( François }, capitaine Moselle , qui devint 4* corps de Paimés 

è la suiie dt^a husftaids du Jura, ofljc. du Nord; se fit remarquerai Fleurusci 

de la lég.-d'bonn. , né h Amenoncourt au village de Liguy : reçut une balie 

(Mcurtlie), volonlaiie au 2* régt. de dnnii la poitrine lo 18 juin. Le général 

, nussards , le a3 sept. 1 800 , s^éleva au Gérard ocdtipe sans contredit un (Ars 

grade de capitaine par des actes d*une ptemioia rangs parmi les ofTIciers-génC' 

larc intiépidiié. Le 17 oct. 1806, à rnnx.(T. i5, 16, 19, ai,a3, a3ct 

Halle en Prusse, couché en jonc i)ar a4>). 

quai re grenadiers pi ussiens, il leur fait GERARD, chef de brigade, prit 

mettre hits les armes , eu leur ciiani en d^aisaut le 19 oct. 1800, la ville d'A- 

allemand: h Voub éles nioris si vous rezzo. (T. i3.) 

faites feu. » A celte méuiu airnire, GEH A HD, colon. , offic.de Islég.- 

GcoiTVoy alors maréc.-des-lopis-chef , dMionn. , chcv. de Si.-Louis; à la ha» 

seconde par qneUpics hussards de sa taille de Poloisk , cet oilio. niors canii. 

compagnie , sVmpura do quatre pièces se trouvait h la tête de la colonne d a(- 

d*artillerie, api es avoir sabré les co- taqne , au moment où une grêle de mi - 

nonuiers. A Mortoguc, dans la Vieille- traille lancée par neuf bouches à feu 

Prusse, il combattit avec la mémo dis- mettait de l'hésitation parmi nos trou- 

tinction, quoique hiessé d*uu coup de pes, il se saisit alors du fanion du la^* 

fen audeskus de Tœil gauche^ passé en régt. , ae porta en avant de la ligne, en 

Fftpagno , cet officier se fit remarquer criaut en ayant ; les ftoldais cleciri»éi 

dans dilIeVens comhaui par des traits par cet exemple, s*emparèrent de la 

d*un courage héroïque, et ne nionira pobition et de la batterie^ aptes s'être 

pas moins de bravoure )>eudant les encore fait remorquer aux conihait de 

campagnes do Russie et de Saxo. Nogent ci de Moiraaut , Gururd reçut 

GEOF^^ROY , voltigeur au 6" rég. de 7>]an<>léon eu 1814* le commamle- 

dNiif. légère; se distingua particulièie- ment ae In place de Soissons, dont la 

ment au passage du Diiero 6 'lordesil- défense lui fuit beaucoup d'honneur, 

los ( E&p. ), dans la campagne do 1 8 1 a. ( T 73. ) 

(T. ai.) GÉRARD , do Dieppe, tué au corn- 

GÉRARD ( le comte , Maurice- bal naval du i3 prairial an ti ( 179)). 

Etienne), licut.-gén. , né lo 4 avril (T. 3) 

1 793 , ^ Dauvilliers ( Meuse ) ; partit GÉRARD dit f^ewr, g<^n. do hrip., 

en 1 79a comme volontaire , aaus le a fut( avec di^iinciion lu caiu(>agn« U« 
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tïnl;.;^?.! i • aV' I t • - 7 'roula le 1 7 fér. aa combal di Moni- 

tlng«aaaiiegedeBois.|e-Duceui794. ^.^^^ ^T-^^^,) 

^ Vr-ntM, /o .j GHESGUIÈRE ( Françoîi-ÏTci- 

GERDE, capu an 48« regt. dt Coiuil ), ioui-licut. de grfnadierj. m 

.S"î. ' *î,r''* *'*"• ''^ «^VPO'Î *'" ï^^"; à Caswl ( Nord ) ; au comiKil de Ca»- 

de div. Vichery , p«nr la valeur quM .^oq j„ ii.He |^ ,. .v^ji ,.qo. GIic- 

drploya le 17 fev. 1814 (iiégo d'Hum- -«i^re, .ion brigadier des guidée do 

"""^^i* ) ^ rnrniëe d'Iialie , lurpria pat* un déia- 

GERIN ( Jean ) , carabinier «le la chenieut de coiaquea, contint seul t*cn« 

a* coni|)açnie do la 1 1« demi-bripade nomi pendant près d'un quartHflieMre, 

légère eu ^illet 1706 , aut premièret reçu cinq bloaMures, et quoique extré-> 

o|Wra(ions du siège de M.uitoue , atta- mènient aflnibli , il tua un cosaque (Pun 

qne seul douze Autrichiens et les cou- coup do pistolet et s*erapara de son 

che en joue ^ son fusil ttyanf fait long cheval. 

feu, il se précipite sur >rs ennemis le sabre GHlGNY'f Glinrles>Eiienne ) , maj. 

en Miain , en blesse plusieurs, le reste au 1*'' rcgt. de hussards, né h Brnidles 

épouvanté se rend prisonnier. ( T, G. ) ( Dyle ) lu 4 janv. 1 77 1 j capit. dans la 

GERMAIN , serff.-maj. , mentionné brigade belge le i •' oct. 1 793 , envoyé 

lionorablonjenl par lo génér. Roy nier, k T/irmée <lu Nord, t>ii il devint chef 

duuK î.on rapport sur le combat d'El- d'escad. dn •;• régt. de chasseurs ; servit 

* Arich ( Egypte ) en 1 799. ( T. lo. ) ensuite h celle de Saïubrc-et-Mense et 

GERMAIN ( Fclix-André ) , chef ^»» ^ 1!«"«^'« <>" ?*"« *«» campagne» dea 

do bat. au aa« régt. d'inf. de ligue, ué •"• 'î. o, ?. »» 9. lo et 1 1 ; le 6 

à Tain ( Drômc ) lo a fév. 1 7 7 a : entré l>nimaire an 1 a . il fut nommé majoc 

ûu service comme soldat, au 1" bat. «>. »" !:?»»• «^o J>"*«n»<J» et membre do 

du Rhône-ei-Loiro le 1 1 août 1791 . >" ^R-"** *»«"'»• '«5 ge""- àe la mémo 

pnwa par tous les grades : capit. (e 6 •""•«• commandait en qualité de col. 

fèv. 1 807 : meiub. do la lég.-d^honn. lo «» ^^%^' '\ ««i*^»"» *»•"• *« campagne 

37 juin 1800; chef débat, le ï8 juin *ï« Fi auco de 1 8 1 4 . «l •• «rouva c a5 

1 8 1 a j offic. de la lég.-dMionn. le a8 »»«".•» double combat de Fère-Cham- 

nov. i8i3i a fait les campagnes do t'^TÎ^^a/itr ' L«q TnTirHP^i 

Russie . de Suie , de Relgiquo et du , ^^jf-Q'^EL - DES - TOUCHES 

Nord : s'est trouve' an siège do Géncs , ( ^'Y J.V^ÎlVi'/'*' '!»»^«'«î\ (} • «6. ) 

a reçu deux blenhurcs h la bataille do , GltFLKNGA, gen . aide-de^ainp 

Wugrnm le 6 juillet 1 809. '!« I>î »n<^« ^'«^^ «•"» ^ "?''«• <ï ^^^^ «*'»• 

^L-^nivfÂnvT 1 .1 • I eo« tinciion la campagne de 101 3 ( 1. aa.) 

GERMAIN . «l|.u!..nu|. Jn 1 53» Qi^fy^ ^ '^J j \ ,, gg. 

r.pl. .lo .gne i le 16 oc. i8.3. k U j, ,; „ ^^^ s«lli.( M«.no);<l«cWi« 

sick , contribua h retirer dos mains de i»^«,«...«:^«, v v» ir. :..^ -i-. m..»i.<.:». u 

I, . , .11' , \M • lentouraient a rauaire do Mannomi lo 

Icnnemi le Keu.de div. comte Maison. ^, • .„ ^^.„ii^.^„,. ;..« ,., «. r»:-..* 

/>i^un/i«ilT/i%itfci/'r I 1 * • * ï^"' complémentaire an j; G»got 

GKHMANOWSKI» col. polonais, voyant un do ses camarades près desuo- 

nn do ceux qui accompagnèrent Nnpo- co*,ïd)er sous les coups d'un grenadier 

h'njUors do fcon retour h Paris on mari hongrois, fond sur Tennemi et le ren- 

1 8 1 5. ( T. a^. ) verse } atteint h son tour d'une blessure 

GEHME . marin , cité pour son niortoile, il s*écrie : J'ai ven^é mon 

dt'vonemuut dans un ouragan. (T. 16. ) /ière e< ;> mêurs pour ta patrie 

(] EU VAIS, capit., murita les éloges GILDERT, capit. du 3« régt. do 

tUt ^éii. Dessaix, dans son rapport sur dragons, tué au combat do Loubi eu 

les ^v^tiiètes opéiatioQs do rarmc'o fi«a« Syiiu m 1 799^ ( T. 10. } 
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CiilLLAIN (LfMili), gNttiHliei' à l« (laRliln^ctioMiaiHlaiiLMKiatitntTyS, 
1 7* tir jj|;iie , wé k Lnni«iiAj ( Mmiit U lori du «iifg« iki cttto vilU ^ U lit tuM 
finppi d'un ronp du fniion «pièi l« Irt catupAgriM de l'un 3 tfl d« Tati^à 
p«ft»iiK« i\p U 8iiiiihre, i*fkria : n J« ii« raiiiitNi dtt cOlut de Chtrlx>itr|t. iT. i.) 
rcpirUd en nioiirnnt qnt lo pluinli d« GIMAITE (FriiiroiO. fii»Ui«rà 
n»ndMiiir« «iipriNii do ittM oaninradM cl |« i ^« du ligne, ni k AiiMnt ^ G«ni )i 
dVirc utile K mnn |)4iy«. » la aa v«nd^. «n 8» MNiiméde m r«o* 

C«n«îiKS (TlmmnH) , |trenadiei h U die , il léixindit k coniM île futil , et 
jy* do ligne , nô K Si-Luo ( Pii%-de- n'ayuni idui ilr ririntir|iii« i) mi lertii 
Caldiii ) , ftd voyant p«fi de toml>er <*\\[\c de «ou »nlire , nitti% Pennettii «kiiMt bitii* 
lei uinui!! dos Andirhleut, itonilani It (At levenii eti pluigiand nombre |Gi* 
haiAtlIe dlnny lo 4** jmir rnm|tl4^nen- niaiti* iiiirrond>a. 
taiienn^.icpK^fipuettnmilieiMlrlenre GIOVANl , admdani-gioi»r. . i»W 
rangs «*» y 'rtuive une mort gloiimie. iiuuvrtin nirgc di? (iiJnei le 4 juin iQoo. 

GILtiKT, copit. de vaikuran, mm- (T. ta. ] 
ma.ujiiitrn i7n«,M« ImiailIrtrAhou. GIUAUD (leccmne Kn«ii.dedir.. 
kir, fe Fiwikiin dp 8o canoiu , et hit tldu-dc-Crtuip du gi^n. Mimnivi , dam 
LlnMé gnf»yeiiwiu. ( T. 0. ) |a r.am|)iignc île i ji)9 m Italie, i»» du* 

GlIiLKT, chef de but. an AH** ii^i. tiiigna an si^ge d AucAoe ^ en i8oo, 
d^iir.(ieligiif » icnrcinn^daniila re«)oi)iv adpid.-^gAn. iMinmtandiiit U itt»eivedt 
de 1(1 Daif Minette en nrt. i8i3 , ii*v tic- cavalmie de la gimide «ittiév , Ion de 
feiidil jnftfpi^/i la dei «ii re riitii>iiiii<^ (*i y la Iwiitiille frAnfttoiliia , geit. de bug. è 

U aiiiti* diii runipagneu (ir Pinaite et de 
Poliigni* nu iBuOri 1807 j envoyé en 
Ksi^gne gffn. de iliv. ru 180g, ieniar> 
niu> un paiiage dn Tngo , pu^t il< 
'l'ainvfira, ri h ta bataille iPOrana, nu 
gfdn fie liupiolle il t*onitibnti |virticnli^ 
hMiieiit rt ii|i il fut bloititi^j il in* w dii- 
tingiin p.t« iiioinn diin*« l« rtiaiprtgiu} de 
iHit» , i»t diin^ relie di» 181 f ^ \ws%v h 
rnntiriMh* Un^iiie , il ne (il n'ittnMiiKr 
de ntinvt'tiii h Ktiurn . fut Men^r «li* a 
bailm, il m> imimvm h iViflniirdo t)ir<iito; 
en mal II iHi.'i pi«ir d<* riduce, «*( iirtit 
rn nii^ine t«Miip^li«niiuntaudenn*Mi d'ihte 



|K>iit ainm tpie non bninillim , apièftdea 
jnodîgeii de valeur. ( T, aa. ) 

GlLLlCr I adjud.^Mttnj. , «<« rouvrit 
de gloire dam la caniitagno de 181 5. 
(T. .4.) 

(tlLIiY (le baron .Tat'qnei-I.anreHl) , 
gen. de div. , m^ h l'uni 11611 f f»Hrd ) le 
10 aoiNi 17(19 j le I*' n^^l^^ t7i>V'» •••>tra 
an a* b.ilniMoii du (laid 1 hix K nu iiini« 
df» moi i^î)'!, il t^t.iil rlirCdo b.it,, il 
aVntpura It* i5 itent. du eliAicnii fie 
Viili«rrnnriie , ne dinlingiid l*t ai t\i\ 
m^nie uifiiR h In bainillfi tli Tliiiii ; il 



fm uomiuf^ ndjud.-iîf^u. rlifif .1.' biig. le V. ' ■ '"'' »«'"M»^«'''''«;"7«»''''m«'Mi fi une 

ir» vrmAM' nu a: ,i il pan»!, en f«.|ie «»^;'«"»"; A.'» »/t«^ '••* ^i;!"" •«*;! • »^''» 

tpuditf'' h rniuifi». frilaliei gf^u. fie luia. JV!', '" '•' I'"''» '»^" '»»»'"''•" •'«' Meurn.. 

ru 1799. il leudii ilVuiineui Mivieei ^ . ( \' ' ' '' * **'^* ^^^ * *'* ** 

duuii In eniupngue frAuuielieile l8r»(), Ola.J.) 

et en fui rMmipeumi le iT» noAl Miivnut (iïKAIlD, rnpil. au l»nt. fie Maine- 

nnr le gi mie île gf<u. fie di v . ^ <ei vu ilnu» C "1 '"•' «' . »« iliMingua pui Im'uIj.'m eninU 

in rnnipngne de l'Vnuee île 181 j î npif^ii eluuMlnleM'lMReu ilii gru Kelleimnun. 

le» eviueuienii fie Wiilerlof» un il ne (it ''•»"" "'»» inppoil »iu l*all<inue «le Si.- 

remarfpin , il nVnibnifpin innir New- nniunml.cmUieleiiPiûnfmlnii eu 179.1. 

YoicK, uii il nirivn i»u jaiiv. i8i(»; il ( ' • 1- ) 

#iil niij'MiifrHui «lo reloiir en l'Vaueo. (flUAÎU), n rnit euipialiil^de enpil. 

(T 19, aHet a<^.) In eauipiigue «rKpvpie . et iiV«t (b«itu- 

(tll.O'r(,1t)^eplih g^i. f|i«tliv. , né gue eu 1798 II PnOniie dTmbaUb. 

Clinteuny ( ImVe ) le \(i nviil 17.1} j \'ï\ 9.) 



le I I nov. t^Tio il entra «Mimme noifiut 
nu u'gl. inynl , Infanterie^ grenaditii lo 
() iiituN 17.').'), il a pnmii^ par loun lei 
grnden juntpt^h relui fie g^név. de ilivin. 
«piM iduiui le 17 mai 179!; (Il nvee 
liunncm- In rumpaguodo 1 7ga h Tarméo 



(UlUni), rnpil. fin a» if^ei. «IVlil- 
lerio , fut int^ «1*1111 rmip de liincAien & 
ratuiipie fie la redr>uie «Iihi l'itiiu-de- 
l*f>up, eu i7r)<î. ( T. r». ) 

(klHAHD, tapit, fin génie, men- 
tionné bunornbloiMoui lUoa U ra|>|H}t| 
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ifa murAî. Moriiw , inr la banùllu «rO- enU*» at«c clcui compagniei U \»m^ 

cano. (T. 19.) ào Sclioitwaricmi , «ùi l'ciinrmi iivatt 

GIRARD, licot. au i4« r«iat. (Pinf. *i«»^ «'«• «wiilkaiioiMi «U cuiiipugiw, 

fU iigii« , fil preuve aViiw grande b.a- »»» loui «e «m lui optioeu île la i«tw- 

v.»«re , an coinhal tic P HAplial «u Sa- ««"«e < lU i>lu» tie 600 iKiimuueii . prit 

GEAUD . colonel. GIRARD ( Mari«.Au^..Me )» caplu 




GIRARD (Clamle), brigadier au r,n|,.^ ft„ ^rvlce «ïani le r»" ha», dea 

<• régi, de cUaeieurf» à clioval. ne k l>,«x.Siiyfei en mialUé do lient., eu- 

Cras ( Ain )} h la léie de 5 cliaiMure ^„^ ^ IWitiéedii N^d^ fit Ivi oara- 

anr leehanieutidotiiboiirg le Jo ocl. jm-nci de I7ûiel \^g^•y capU. lu i5 

1 796 , ce br'gadier , cliaigca «ur uo ^^^jj ,|, ^^^^ „^^ n,„»^ ^ ,0 |,.„„va i) 

pololon do 1 00 linulaoB , Ici mil on dé- ,4,„io,ua aflairea «le la Vemléo • cl fui 

loute , lui fil pluiicuii piiftouniera et \^^^^ ^^ y|,^ |^ ,3 j,„Hei . onniinna da 

fin ^»^' ftcivir dana Ice c^HiilemeiMi du rOncat 

GIRARD ( Claude-Marie ), clicl do iioiidani loa ans 'a , 3 , 4 » ^ * ^ «^ 7 i *^ 

biiff. , ne h Ariona ( Jura ) lu ^5 avril Pnit 8 il émit de Pariiiée dit rveerve j M 

I749{ cnnontdcr en i*j(i(i\ fil le» cam* diiiingna h Marengo^ nti il fut blra»é| 

|)agiiri d*Aiiién'|ue do 177^, ^7, 78, )o ^7 t'riitt. an itt, atrliMlo«cnni(i du 

79, 80, 8 i et 8a , en (|n»lité tladjoini ^^,1. ,|« ||rig. Maçon ; lo rapii. (firarrL 

a«i g«'*iiio militaire j ':• raniiée du iNoid fH membre d«i la lég.«-<riHinn. dtfpnin 

le iH lunra I7()3, k la l^lod'im bataiil. |« ^^ uivâna au i3. 

il dOHi le régi, de CoUxirg drngoiMi tk GIRARDlA^i capit. de vaimeau, 

Ncrwindcn ^ roçot oix coujni de feu le 8 comniandaii tlnJîilif^Mn tIe 44 ^** 



niai dam les bon do l'alilMiye do Runne> ming ,.,1 janv. iBo5 , cl fuisait pnrlio do 

iWadie de Rouliororl. f T. iG. ) 
taille de Muilëe, il prit 7 pièces de ca- GlRAtVDlN , lieut. do vaiMuau f so 



Ksiif^rauRo { le 'a8 prairial an a h la ba- iWadie de Rnuliol'orl. ( T. iG. ) 
taille de Muilëe, il prit 7 pièces de ca- GlRAtVDlN , lieut. (le vaiMuai 
non et fil Goo pnsmiiuers^ h rarnnio disiiuKita en coniiibuaul h sauver tWt 



du Rliiu , il sVmpura tU trois redouioii piisonnliMs français des pontons de la 

fil prisonniers doux coHipnguies de gitt" rode «le Cadix les iS ei iG inAÎ t8io« 

natiiors , et fauie de munitions , on« ( 1\ «m.) 

Irva une de ces redoutes k coups de GIRARDIN, caporal, se distingun 

pierrot \ K Fiibourg suivi de 3o grena- dariN ta m^me rirconslnnce. (T. ïn. ) 

ditnseï de 3 ofllcior» 1 il fil 1000 pri* GIRARDIN ( le conito Alexatidrc- 

»4»nuu'rs 01 sVinpiua il'un drafU'au | Ik î,ouis-Robcrl ) , né le t3 fév. 177G, 

1\«'ul)uiirg il mil vt\ déutUie ilèux InU» tlovlnlon i8oGaide*dc-cnmpdu iniir^. 

ounrtnift et prit doux pièces do cuion { fier 1 hier, condiallit h Auiierliu on qun- 

h Ynono ( iialio ) , toujours à la télo^ ijtti (U cbel'dWad. et fut nommé offîc. 

do «on bataillon , il culbuta les Autri- Ho la If^g^-dMionn h la suite de cotto 

oliious et leur lit ririsouuiers ciuif coin* jnurui^d, Ht la campagne tic Prtiiie, 

nagniva do prenndiers } devenu citol'fio roiiime coloni'l du 8*^ de dragons, et 

1(1 U" domi-brig. , imudant la nuit da ^^^w^ (|q HtiMie «n qualité do gé'it'r. do 

G NU 7 thorniid. , il bailil i^ono Autii* |i,iu , «o fil remarquer K«s 'ji5 , aG fl ij 

citions et leur fU 800 {n iiooniors j il fufa pidu huN conihati» de Moldtow et irOs- 

enstiito envoyô dans la Vcudéo , est itftwno; se <li«itin|{un do uouvoau eu 

ifiiré rlmiB ses foyers depuis le t*' veu- |3|3 ^t r8i4t ^^ ^^^^ ^'^^^ liout. -gêner, 

drminire an i3. lo iq f^v ; éuiil en 181 5 chef dV(at« 

(ilUARD ( Joon-Josoiili ), rnnii. do mflj.-oén. di» la cavalerie ^ il est aniour- 

grcufldior» an fij* régi. d*iuf^. do ligue , dMiui au nombre des géiiér. on aoiiviié. 

<'ln»v. do la lôg.-d'bonn. , né h Ma»-- (T. îii ol -ïÎ. ) 

srillo (noucbrs-du-Rliône)î au corn- GIRARDON ( Anl^jine), gi^. do 

bat do Lnbcck lo G tiovi 1 8o0 , coi ofiio« lirig. , coiutuanilani do U lég. *d^liontt« 



1 84 TABLES DU TEMPLE 

né h Clinumont ( Hiot««Mari)e ) io i*' <rAnv<irt: le goaTernemant Télen an 

lév. 1 758; toldMi ou régt. de Brie le a5 griide île iietit. de vai»Mati , pour le rr- 
..»:i ...#!. >.~^>^i i„ <.r „... o. ^^ i>. ^>»^:«^^ ....t:i .^M.i:. ,1.1%. 




la Mariiniriite, à lu piiie da Tab^ao, pariicnli^ifruAnt Ikia nrUe du iortHui- 

au èit^Ke d^xorck , aui coiuImiU du Se- lalricli ( I^^^puK'ii} ) lo lo. ( T. ao. ) 
Chiittcmhu «( A la priie de cette tie en GIVOLuE (Jran-Pieire Françoii), 

fév. i 763 \ deveun chef de bat. il fui ero- canonnier au 6" légt , d^urtillerie h pied , 




iriairc il (ut nommé coloiiel du 1 a* rég. il coimn d'érnuvillon. 

dNuf. <lo lignn \ commanda Veuike tuui GORELKT , lieutenant dn génie , i 

le gcu. Sanniorj native à Tarmée du fait (u campagne de 181 3 en Ktpugof. 

Rome, il atNittn h VaHuire de Citadel- ( T. 22. ) 

Cjaktviloj nommé gén. de biip. le to GORKH, gén. do brig. , lervait en 
lloiéal on 7 j chargé du commandement 1814 (*n Italie ion» lei ordret du roi de 
det troujieft lui»iéei à Nuplet lora de Mnj>Ica (Mniat). (T. aS.) 
révocuoiion <le ce royaume , uii il eut GOREHT , gén. , a fuit la campagne 
h contenir lei Nopolitaint: de letonr de 1800 en liolie, a'eit trouvé au paï- 
en Fronce , il fut employé A la nociU- tage du Si'-Burnard j Ht partie de 1 ex- 
oalioii de l'Ouett. ( T. 9 et 10. ) né<liiion du gén. llicliopante à IHte de 

GlRAUr)( Michel ) , midire ormu- '• Guadeloupe en 180a, et dont la- 

rier, obiint une aime «riionncnr aui q"«*'« H ■« fil remarquer \ de retour en 

deuTt comhAtk d'Algriiiak(inill. 1801). France, il fa la compagne de 1806, en 

Gm AUDON , •.-lient , *c diiiin- A'Uniagne ; paa^a h iWo <rE>pagne 

pnn d\uifl manière, toute particulière h ^" '* *« «Imtmguo In 16 )uillel 1808, 

lu |>,i>« (lu fuit Diamant en juin i8o5. i""" "'» Ç"»''»"/ entre Guadulqinvir et 

/'|V i^> \ Iloylcn; Irnppf dune uttllti Ain tête, au 

/\,t,i\.|i ... ,, moment même (»ii il impiimait k tei 

(jiUr.i , enseigne de vaiiinan, se lit . 1 ai » ;i r.. «i.i:« • 

' , ^ tt. . 1 • li'ourict uu nouvel élan , il lut oNigu 

romurqurr aux dtfux oirniic» dci loitnn • ' ... , 1 _, ui«..:ii .^:.- 

9 <■ .„ a e t !• I 1 <lu quiitiM le cliiimp de balaule , ixiur 

cl u3 luilift i8or>;,iI peidii lu vie daui *. ^. ,^.,, .. . n'..i^« . *. :i .J J. 

, 1 ' <v , ,t^ l, .' et' * liunuportf h navlen , ou il mourut 

riMMn nv TW/u/ir Aun 1 e '* h'"d.«niiiiu. ( 1. i3. i-î, 16 et 18.) 

GIROD-DK-NOVILARD , chef GORRKTCII , «idi-clr-camp . »o 

de but. du gcmc, icout le commamie- ,r,„,v„|, a„ p^^^agc d,, Hhiii h Krhl rn 

ment dhlvun en K^paguo le 3 ooAt ,..j^ , .011% l.i. ordrci du gru. Van- 

1H08, eu rcinplucemetit do géu. Mi- ctanimc. (T. 8 ) 

ipicl, (|ui veuaii de mourir de» hlefc»uni (;()|')AlÛ) (Rocli) , rolcmcl du 79" 

«ju'il «voit icçuci. peu de joun aupuru- r^^,. ,|jnj. j,. l,^,,^^ oflic. de lu Icg.- 

yuur, *;n le reudâui au fori tU la I.yppej dhouû., or h Ana» ( l»as-di-Colai« ) le 

cet oilicicr (liitingné cm h «oulunii uu 3,, ^v.ji ,„(5, . ,.„„.o ,,„ .crvice ii TAge 

«u^Re de pluMour. |onii comte I» géueV. rfe i<) aiii eu (Miulité île tuldui au régf. 

Gui u»o , commandant 1 armée eapa- tl'()iU'ttn», iidaut.rle. 'l'ioîj. an» apièi . 

gnolf. ( 1. 18.) il („t fait caporal i le 3i oct. 1701, 

'GIROUX f i.-lifut. de la 79" demi- licui. -colon, en '*** au f>* bat. du Pn»- 

biig. , préféra (Xtrir nlut^l <pie de te de-G.ilais et le l'^i^anAl 170!, chef de 

rendre aux Tuico-AlDauaii eu 1799. bat.il (il le» campagne* de rai niro du 

( T. to. ) Noid ^ pasia cimniie h celle de Sumbrc- 

GlUOUX, enseigne do vaimieuu, «e at-Mense, de Hhiu-el-Moiirlle, et lo 

dialiiigua »ur lu piamu ta villr d'An» 1'*'' (loiéal i»ii 3, il l'ut nommé ohrf do 

wen lo iG mai i8o5 , douii un ctmibut brig. , employé Â Purmée dUialie. dunt 

«outre lii 8idiivy-«$mdh } une épée d'or lea Ilot» du iièvoiii , A l\iiniéi* dcTOuent 

lui fut oifvue par le corp» mumcipal et aux camp» de Buyonne et djDSttiaieii 
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l« i5 brnm. «n 19, colonel du 79* rage «t fut emporté par nn coup do 

régt. (le ligne , »e trouva aui onérutiont canon. 

ilu général Mm mont eu lÔot), eu G DIN, cavolier, pénétra joiqu*aQ 

Daimaiie rt en Cioatie. ( T. 19. ) centre d'un bataillon hongroit h la ba* 

GODARD , chef (le bat. , a fait taille de Marcngo, arracha le d(a|ivan, 

honorubloincnt la campagne d^Kgypte, et anrèi avoir rcnvvmé tout ceux qui 

commandait en jiiil|ot 17991 '^ ^"*^ toulnrent aNipiKMer à «on pacage, U 

d^Abonkir quMidéfendit glùntiUècmor.t ; revint K »on régiment, 

lori <lc roMttUl de ce fuit, il m préci- GODINOT , gén. de di?. , servit 

))ita un dct premier! au-devant de IW comme rbvf de bat. en Suiue, août U 

nemi et trouva une mort glorieuse, gén. Souhirlief de la a5« brig. légère» 

(T. II.) il fil la campagne de 1 800 en Iialie , el 



DARD, capii. au 1*' régt. de m diitingua en pluaieuit occasions; 
Itcrs de la gnrde impériale , h la passé à l'aimée d'Espagne, il était gén. 
I deux com|)aguies, culbuta plu- à la bataille d'Almonacid; cumbattlt 



GODARD 

grenadiers 

ïéte <lo lieu . „ . . 

aients bataillons ennemis, les notis»a encore en 1811 h la même armée , «t m 

jn!iqn\«n boid de la Rint»ig , et leur fit fil remorquer lo 5 mars k la bataille <la 

i'pronvcr une \m{c do 3oo hommes. Chiclana \ il échoua devant Tarifa » 

GODARD ( Jacœics - Augunln ) , P"'» •« diiigca sur Sévillo j clje Un* 

grenadier à la S;» de ligne, né à Dieux demain de sou arrivée , il se biûU la 

(Enrc-et-Loire) ; se présenta kcul, jH>ur cervelle. ( 1 . 1 1, 1 a, 19 et ao. } 
è^aisuier de la direction de iVnnemi le GOGUE, général, se distingua, le 

a* jour complémentaire an 7 ; bientôt 8 sept. 1798 , à Tattaquedu camp, de 

il se trouve au milieu des Autrichiens , Peyrettoi (es. (T. a. } 
qui firent bur lui plusieurs déchargea de GOGUET, chef de brîg. , fit la 

leur inousqntierie dont lu bruii ne laissa coiupngno d*Egypte el Cf lie de 1 8o5 , 

pins de donlc sm- leur position : h Tins- «n Iialie, en qualité de colonel du aa* 

tant ils fuient mitraillé» |>ar noue ar- y^gi. ,i»inf. légne. ( T. ta et iS. ) 
tilleiie; Godanl périt dans celle aciion. GOLS l'EiM , colonel . comroan* 

GODARD ( Pierre ) , tambour à la (hii , «n nov. 1810. doux cents rhnvau* 




ciix \ on lui donna des bagneiles d'houn. 1790 j passa pur tous les grades: capi- 

GODEFHOI , capor. h h 6* légère , taine sur le champ do bataille le 3* jour 

passa le Miucio h la nugo et alla sous complémentnire on 7 , à Aikmaar ; a 

une gtéle de balles, attacher le premier fuit toutes les campagnes , et aVst dis- 

buioau h Ih rive gauche du tieuve. tin^né h Monimirail en fév. !8i4) 

GODET ( Chai les), cavalier au 17* légionnaire le a5 prair. an la j ofiicier 

régi. » néhCoutonte] Manche), corn- de la lég.-friionn. lo 16 aoAt i8i3| 

battit vaillamment Ik W urtahourg, le 17 chev. do la réunion le 14 at |>t. suivant; - 

fruciid. an 4 * et porvint h an acher «on baron à Moutmirail en fév. 18149 <^^^^v* 

capit. deh mains ilo IVnncroi : asuailli de St.- Louis lo a5. juillet mémo année, 

à son tour , il se hutiii jusqu^à la mort. anjourdMmi en demi-solde. 

GODIÈRE ( Louis), fusilier h la GOMBART, vicaire de la |>aroissa 

66* de ligne, né à Reims { était de deSle-Croix, et grenadier du 6« bat. 

guide aux équipages le 6 nov. I7pa, do la 1*^* légion nantaise; se diviingua, 

jonr de la victoire de Jenicnapes : im« le a9 juin 1 793 . au si( ge de Nantes ^ 

pniient do voler au péril , il se fit relever voyant un père de famille' trop exposé: 

1)ar un de ses camarades , assista h la « netire-toi , lut dit-il , cVst h moi 

)fttai)le • s'y ûl rciuarqucr par too gou« d*occu|)er ce pottt . 1» Il prend va plaoo» 

1% *4 



»R6 TAlUllSDUTKMHi: 

(#()MMK(l<Vwv^n.Jrt«t.pli)»m«r^5.. ni Kn|»«nnp, (T. agi.) 
iKMloitU Nil 19* it^ti. (I«* HmMriiinlk rniiArinr « . j. i .. 




lit»» pniuvvn fin phth uihimI roui «fin A Im »«'•»»«'" «»« W^'" . tl In Iv» «'iituiKijmri 

.^...l.l._ ..à .1... ..• 1 ' a I hiMtHH ilii llhiit Ml h.«t.».U >«^i..lw..> 




roiiipiHnif. «'" ' •» • HHIUHH» ut» m i(«^ 

<ioN'(>/F , volMpriii , ntidint tli» <îOll|)IN ( ,»liloM««joi- «n i«" i,t(.f 

«li'im oonpii ilti l'ou , TiiM /^ 1^ joiiitit) ti'inollrih» î» pi»»*! : nvrtiu tM»> iMit |mi 

itmiii'.titriiittir nii ttiti^ p(tii«-|i(i, loltMA ftKtiiiri !o >! \\m i8«m), h rduiu^J,: 

t\*ii\{v\ HP IrtM»» pHimn. (>u»mpm muif* Vonufjrtl , «it<iii t^ltMifiii «lu mmxuv iIo 

ffdnirirïitiOitinftiiiitiintihhpiii |(iiitiM<i l'l«<^piiMi n<» J,^ (^uh)) mii ït> p^ittim 

lit» MM» nm»}' . tl ilirt»jt«'rt mn un \ii\u\t\ ('"f^fiomtufp «m iml«* t\v CmliK, Ion- 

ruuriui 01 l«Mruv«)('«ii^«(i|ipt()ilii ^rmU' M*»*»' huumH h rltti^MiM lo pMtjtii ,|i 

tihiil<»Sftu»ivhu|i*«i, lu '«rt kviifi iHi I, ^*V"J* t^vm!»'!' A«H priMMUuVm, «luiu -,. 

m K*|>«»itnti ). in^iiinii nui w ltA(inii*ui liiÀtt) |mi In 

liOHKS (JiMAuttt-JuMip||\ tUAItiVIloI ""M du IVuUIMUIM^UIiImI ji( «MU'MU* or 

f!i> l'iuip «»u iHmu»' , iM^ A (liititloii r«u«»»u pituv»» «Pnuijuit <riiitvl)i|{rii<«- 

(NomI), nVuiAl.i «Ml }y-H (liiiKi Ivk «P*" ''*" «'0«u«w«*, tu lut htrit un imi m 

ftAlilturittuyHiiitit.HMtiiii tliiitn iit"« lovtiiJi f^>' MM, («uiiltuttnu , t«uip)ov«^ «ir ^ 

•u '7H'»iUi» flu» pliin iMili. rdpMfiiiio t*lrtMi»j littuitipur*. olIlHt»^ tK>m;uiin', 

nu fi" Iml. du INuid . il «mhuIuuhi hur- Mt»ut«lmliii. olHrÙM di* »Minnmi|^i||i^flln,, 

rruMVftiwiu i<u< ttiuu^Ndii Nutd.dtt {'^•^t*»«<«^)<*i»i rt (iitit>Yii)ilit>» olniui^un 

SnudiH'M'i'Mininr. du Hliiii .iI'AuhI»' *»»»»" «idt», 

Uim ri irilfllir; tllrl i\v l.iift !.. y |,iv. (iOUmCC l.oum M.ul»»). i-«pîi. mi 

«ppi'lf» ru iHil h Irt f(htudr (uuu^> . d d'iM.uu. . lu^ h [Viin ( Nrlur ) ■ rii|i;< m 

1*111 nui»pli\ pMiuù UiMi plun Niiivr* ofUr. l'-iji MtIdM «iii '»•* Im( dr l'.iii* , n)ii.\ 

ftf^nt^iflU'i t..» tl »M'|. iHi'», Ktlinu 6 la hMiii puM»^ pju' Un i^imlrn iult^iioui* , il 

irliMÙr peu *u\W tVmv» bl«»km« t|u'd Tut Uu liriit nur liMlirtitm do ImuuU.' , 

«ymK i«iv»«' ^ l4Ut»«u« «I v«i^»(t. à Mvitttfu, If !i5 iqH. i « i «! 



PF. lA r.i.omr.. 
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1(1 IWlf;M|uc , riulue » rAUiMitn^iw , 
^I^^|HI^IU', II* StMirgal ri U Huiiiic Im- 
irni lkUtVl**M^*VMt4Plll UJiiniii» ilc mi vu- 
lotii. |«f« lA JAiitirr i^o.) , nViAtii itii* 
ovr t|iH* tcittrni. G<tufl'r, orr un «lr~ 
ticlifiiiriu ne 71) liiMiuiio* , luairha 
tMuilif lii viiU il In foil lie («iM-(^ ru 
Aliû|He , umilm cmuiiiik* b fniiiliit »iir 
Irr CttHoiiiûvii Aitglaiik, Ioum IcpourrK 
ve\n et iitip gtiriiiMm tic ,\ku\ Itimimi*^ h 
ilo|V)iiri li'i iiiiiim. Dnif* Mriion ^t)llH k 
Cioullf> Ir );iA«lo (lo lirnt. (1«>( onirirr , 
«pi^H ilo itiHiiht CUM** bloïkiiir» K^oiirt 
lUnn «livnii «miiiImIii , 11 CK> A\lniis il 
riiAlrldm lnvAli«ioii. 

IjOl'IN , riHj-i^nn île vAi^rAU , m 
diftliiigUA AU riinil»At tlu xaimioaii /m 
Ih^ui» tir f'hom$HP , II» 8 JAnv. im^)^ , 
•nr Ir» i^Airi ilo FiAitor. ( T. •*. ) 

<;()LUi>N { Alvx^itiliO'MÂMP ) . ti«< 
à S( Mulii , lo i(» itiAi 1 78 1 { li<^ir ilii 
Citnvrntioitrlilronutiii; rl^vr ili* PcHMUtt 
l^olytri^liniiinr m Tau 8 , lirni. au (i* 
r<^pt. irAitilIvtio ft cItrvAl en Tau 1 1 ; a 
f(ùt If* raiiip.i)^iies irAlliiUttgno rt ilg 
Piuk^c ilnuH 1.1 r(tni|Higuir lilii«|Mn nu 
in(*iuf* u'ttt. N rAVAUi-RAiiloilii 7** ^<ll|^ ; 
«MU uu oliovnl {w^hH fui UIc«hv ^ Kylan, 
01^ il irrui PAittletlo lAlciz.-<(*lionu. : 1"*^ 
lit (Il , Il Mww cuftUMi* lUuK 1(1 iliviviim 
iiuolu>l; Atlnrlm avpc ha Imllnio àU 
Ci(Y(il«Hft|pg^irroiumAmt(ypAi ri<iliui|.. 
pi^n. Dilmtgti AU «if^ui* (lo Haï I agonir ; 
<M|iii. iiiilc-ilo-CAntpilugi^M. <l\uiiltrri«i 
^iouly I il MÛ vil cp gnu'iAl k N\ Agi Ain 
tM ru ilA>aloguit ; hiiua \\\w |kiiÙi^ 
i\cn rAtus ruiri* Uv)Rri cl Ir» \W% ilr U 
M««l.i» ; liiirr |wii »a tUAUVAihr pauii^ \\o 
«luiliri Ir AriviiH* AChl', il lut eni|ilovil^ 
iLuiH uur niAUurArlui-r irMiiuri cl ilaut 
lr\ iroir» uiilii.iiim ilr Ia FI«Vlir ri tlu 
Mrl9. Loiftilr riuvAMimilu (rtiiU)ir«rii 
181 5, il «olliiilA ri ohlinl du trivirg 
■«'(il\ Ailnù» U U rrliAitr Apivi l« lU^u- 
tMi'Uiriil. Ort olltiMri w Itvir itiAiniriiAUt 
^ lie» (i.ixaux li'triAiir^: un a ilr lui Ia 
f'tjfUm tVun ^o/*A»/.oilrj une IaUKmIc 
Noliiurr^il n l'ouiui ilr» rrUReigumirui 
AUX f'ivimrrt vl (\mifuéflrs , ri a ii^- 
<)ig^ Ia pluH gittn«le pAttir ilrt iaIUoi 
lMhgtnplu(|uci ri gi'«>gi-Aplii(|uci de c«l 
oiivioBr. 

CfiUJJOT, rlirf.lr Iwi. , a fnil Aveo 
«li.Hiiuriioii \,\ rAiu|)Agiir ile i8uo en 
Alliiuna'ir. (*|\ ».1. ) 

<jOL'L£V (Pi«i:r«*Yv«t), llcuicu* 



(le gieuaiU«*i« nn (m)* régi, tir ligne, i\é 
à (lUni'v \ AuIh'\ m> piiMMpiiA »ui iiii 
pokir AVrtiirr iiuupoiir (ri',rit*>tAiii , U 
:» lUAÎ 1811, à Furnlr^-ilr-Omiio, «l 
leA fuiya h pirudie U luilr apiè« amùc 
(aïI ilrii!! piinouniriN. Le if» pitu i8i!l, 
|Ni^4 'rolo»a , oiu|>e rt ruvvlup|H> d« 
loiur pAil pAr un irgl. H'Umaia, eel 
idliriri trayant Avrr lui ipie 'la lininui^ii, 
(oiulii MU rnuiriui K Ia Iminuiietlt , 
|Miniiit à lAiuriirr HuudriArliriihOt ; «I 
(juoiipir gii^vriurlil Itlrn^t^ |N*utlant 
l'AiMiitUt ii ur irMA de nuulKiMii (|ua 
|uiii(|uM eut mi» »n linu|)r ru »\l\iri^, 
tio 10 dirrudMe i8i.1 , *rul , ii uVm- 
paii) iPuue ridouto, Apif» AYuir lue 
|ioi<< linumir» ri iHil tiritr pii»uiW 
ni«M», rt ipirlipiri iu»lAUH a|M^ii. roiu- 
lialtu di*«i\ nlliririH Auglai«etlr« uMigrâ 
dr dr|vt»ri li ut» Ainir». <touli<v drplnyn 
Ia nirmr vitlriu |)rndaul la rAtnivignct 
drt8ir),r<i (ut Mr»M> AU i^miKil d*I»»y. 

<;Ol)I.ON( l.utii» MAiie).tuAi^\- 
de»-logi» au 1!)* tigl. de rli.«»«euiii, uU 
h MiN^iAC. ptèi de Ia Uorlu^-^uvmu» 
<)e Mouii-ullirirr étant en foiuragmr l« 
9 tloiral AU i , avtn* uu l'ailde ditAilie-* 
meut , l'ut ruvrlop|>e ptrN de IMuit.igtiti 
|>Ar une uuiuhieuKe lt<ui|>e triuMUgi»» ( 
Ronuui^ tie KO reudie . il »e lit jour l« 
•Aine h Ia niaiii: le d^lArlitiueui fui 
«ativr , lUAÎB Ciuuuui ne »urv^e.ni pat à 
celle Aciiou. 

COULV (FrAui;olO, gi^n^rAl tfo 
Itrigndr, u<( h tiV'iu ^ HliAue ) : cnuâ 
AU net vire le 'i8(M't. < 77(11 dAUk le 1 1^1, 
t\v la (iuuiinuu*) paicouiut lonKlr»gi-a' 
«le» , jn»tpr^ celui de eoiuuri iIada la 
iTgt. nù il avait dtluil^ t'oiuiue »utilat. 
V.u i7<)i , il (it la eanip. U Paiiuvq du 
Nuitl^ lirul.-roltinrl le 3o »>ei. 171)1 ; 
nMt|H<i,) au ^irgedr MAnnn',eumniAud4 
lyn Ir gou, Valenre ; pa»ha h l*Aiim>e du 
Noid eu (piAlil^ lie ctduuel , le 1 9 nvril 
1 7f).l; »<>iiiiui le nirge du Que»uoy le 3 1 
ttoAt 1 7pl, ni"! it rm hljwk: fait prÎROii' 
uiei de guêtre le 9) tl^Bfle letour en 
TiAUce, eni|^or^ tiAnile drpAil. dri 
Foif^R \\at W gru. Jininlau; gi^n, do 
l)rig. , le 39 pluvii^e an 5 . «ervii dAUii 
Ia nuuvelle eainiutgiie nui- IrUliiu , i>mi« 
le gen Hui lie. Ou liù rnuUa le Itlucuii 
«lu Inil d'K.iueidMriiitrn; luiis Ap|H!lé 1^ 
pAiiu^de IMAyruiv, ouvni en Pau 7 U 
ran)|>ague »otnt le gmiMal JouhIau; fut 
cltaigf^, le 1 1 (lot. AU 8 . ilVirrriiirt un 
pttMAge iciîonUttiic du lUiia à Patadt»» 
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r«qti*ilflcavMbo»nAAup<riiitdii||i»nee. lUni U r«irMi«, Il rfmdic d'impArtina 
l««i i3, Mir 1« cli.imf» t\o buiiiillt* flo torviro*, fuiMn (lt*iii fui» à la m»^ la 
8uM!|iuL*, le i5 , sur relui de MimIiii. Dér^^iiia ( (|iii chaiiMit), amit 1m yt^tt 
cfidii , «fi la 90 nu cmiibai (la Mfiuinrn- ilt l*flm|Htr«ur , AVdiit IVialilikatfiiieMl 
non , il M (liMinpuu da In munièio lu (le*ifKiuup(iur rflcotiuatticUiiveopfHi- 
pliiM iNilInutD , «!( fiif blrM<^ à ccila der- téc* { l*onin«r(iur h toi ilrpart k rlibrf^M 
mhrf h(\'uii'i>, ( 'V. H et l'i. ) dtf vmiir lui reiidro crmipla h P«iife dt 
C;OUHI)Kl..aiili-<lr.cAin|»dugt<n. *• ki«u*ti"H 'la rmmée Ji %«ri enUée k 
en vM t\ti ruimt'e it*liutitf «ii i7J)9; Wilimjremiweurvoulttni lecoiiMrvcf 
•tloclui i^ un arlire et lu Ali* vif pur lea «'•P'^** *'« »« fUMMiiuio, créA ftour lui la 
luiiu gni nii|K>litiiin«. '( '1'. i o. ) |»'"'-« *'♦* |>r«niif i (illlcioi tVonUmwtnnei 

GOURDIN ( r.oui») . ruporal b la «« '"» ';» ^«"« 'l""''J^ M"''» "' '» «?"*-. 

>•'• cimpuaim rt« Riduadiera du !»• P"K"« 'I'' S«»«^ . «» jr d«p(«yii w,n ariivua 

r^Ki. d'iurde ligue " uA h Sl.-Hvpo- «cf;""'"'"*V/ *""" *""' •*' *"***' ^"* 




I / .V,/*"l' r''^' '-^'^'' ...rlemouvflineniq «.... 

••^ 71 'i* »». ( I . ifi. ) KnBuigMein , «t h w porier lapidenieiit 

(j(i(J li(« AU n(l« baron, Gaipard), au »«couri de Dri'kde, |KMir aiiiiicr 

génial . uidiMi('C(impdi'lVni|)eieui , roui' IVnnunii qui te portuit en foi ren di?viiii| 

lUAuduui de la lég.-d*bouu. , nû h Ver- c/'ttu pince { Gonrguod fut «inic. de la 

taille» le i4nov. 1783, eiiir^ à Técolo lé|{.-(lMionn. h la «uiie do cède U- 

|M>lyte<!ljuimie en 1 au tf , e( lient, au 6* caiIIc ; il m diilinguii eucoie h Leî|Mii k« 

régi. dViUlerie 6 ebeval en l*an il, h HanauMle loionr h ParU, Il fui rni- 

fut reniairpi^ pur le marée. Laïuica h ployd à la réorgunî«utiou do Tainulej 

Im kurfiriiie du ponc du 'l'ubor pièk dun^ lu c/mipagne (\u France, le nj 

Vieiuie; hIekHéh AtuiffliU; uiumUi iiux jaiiv. , le koir dn roinlmt de Hiieuiic, 

liatoilieii d'ii'ua , de PieuiKl/iu ^ h'cui dam un boura inuttuudu , (jourganrf 

raialo de la Ir'u.-triioiin. upiè» Pultiink, «auva la vie de IVnipcreur en tuant un 

«tint rapit. duufc feoii unie oprè» ()•- rokutpie ipii alliiit le prrcer rPun coup 

tiolenku j «e dikiiof^ua nu lii^ge do S.i- de lance ; h la buluille de Monliniiiiil , 

rogotM* ; levint h Parnuie d^AUrniogno il fui .itirini (l'une balle uibh de Teni- 

ei prit part aui batailles d* A iNMiklterg , itereur ^ dt* venu coloitel , d «e dikiingtia 

irRckinulil, deUMiihItoMiie, d'Kiliug et la veille de la bataille de Iwinn , «n 

de Wugrani ;onliii doilplukieururlian- (oniiiunt,h la tête de deux liuinilloni 

feinenii utileii aux aiuic» h fi'U ; envoyi^ b de la vieille garde et de iroin vurmUtwt 

)anltirk en 1810 , pour reeonuatire 1a dolilé d^Ktoutevelle^ , tpie ti^avait pu 

IViat irxaetdecelieplac^ et leh n.'iiionr- foiter de fiotit le niaii«rliaJ Ney. A 

cen rniVlle ofl'iuit , d ft*ar(piiitade celle Keiuiit , envoyé Avei: tlotit batadlona 

mikkion deliraie uvrr tant dt* x/'le et pour kouteiiir le« guidi» iPbonneur, il 

d*inleiliKenre (pie Nupdli^oii le rhoikit IVtrça lei bairirade^ et eiitia en ville; 

pour Tiin de Ml oflitMeiii d*i>id<ninMiu'e; cV*t h celte (^ponne «piM fut noiunid 

quelqueh auNW niikuiouk dont il fut CMiniriaiid «ni de la Irg.-d'lironi II ne 

rbaig(i, lui gagn^reni la eonllaiire et lu ipiiiia rempeiein (pi*A Foiilaiiifbliaii , 

faveur (le IVmpereui; il fut denigne pour 1^ 'Jo aviil. Au reuMir de Napol/ou, 

Pacrompagner an congi/?* de Dittide^ il lepiit «a pta(te; «e ditlingna h l'Irii- 

i\ le kuivii danh la campagne de Hnkhie lun, «Wj il fiituoinme(;én^ial, oi^ W«- 

«r an fit reniai (pier il Smolennk oii il lut terloo, oh l*eni|ieieur lui lli tiier Iri 

bleuie ; h Volontiiia, h la Mohkowa, deriiier« coufi* de (^arion ^ leviitt avec 

eniui lepieniier dam le Ktemeliii } tU- Mapoléon h Vm\» et h la MaluiuiMin. 

coiiviit dam MdM-ou incendié, .I00 O fut leg^n. (joiiigaiid(pn fut rliargd 

niilliei» de poiidie ; remper(;nr le ri^- de pot ter au (uiiice jégeui Itilettiedo 

coui|>oiwa par le litre de baruu^ peu- Nu|)til(iou. Oiiii«l(}laiaA«|)aaik'bai(|utti^ 
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GoHrgand fnt Tan des troit ofliciori qne et de Tarra^one , «fQ'il emporta d*ns- 

reiii|)ttreur choiiit pour i^accompapner. saut ; se diitingua aux cnnibau <le Si.>« 

Aprèvune absence de aii mri, le g«nér. Felii, d^Ecjuimla et de Palaïuot. Eu 

Gonrgaud est aajourd^hm de retour 1819 , il servit dan^rexpéditioncontro 

en France, où il vil corame un simple la Russie , et se sifl;naln, le 19 aoAt , 

particulier , s^occufiant à mettre en or- au combat de Polotsk. Blessé au pied , 

lire Ifs nombreux matériaux quM a été il donna le commandement de loit 

h ifi^me de recueillir. On a de lui une corps d^armée au gén. Legrand^ reprit 

rriaiion intéressante delà campagna de son scrvif*<» ot se signala , les 26 et 37 

]8i5. (T. r3 et à^. ) août i8i3 à la bataille .de Dresde. 

GOÙRRÉ , gf^nvral , chef de Pétat- Rusté S Dresde après le départ de la 

major du prince do la Mokkowa , lue le grandi* arniô} , il fut contraint , le 1 1 

a mai i8i3 , M la bataille de Lutua nov. , de capituler ^ on sait quels fitrcnt 

(Allemagne). (T. ^1. ) les résultats de cette capitulation. Do 

GOUVION - SAINT - CYR ( le retour en France . le roi le créa pair do 

comte, Lonia), pair et maréchal de France et commandeur do St. «Louis le 

France , né à TonI , le i3 uviil 1^6^. ^4 ^^V^' *^'4 > APP<-'1^ <^" tninisière de 

pL-u de temps avwnt la révolution, U la guerre le 7 juillet 1 8 1 5 ; oprè» Ta* 

eutra an service en qualité do simple voir quitté, il y rentra le a3 jum 1817: 

volontaire ; et.iit, en 1 7r)3 , adjudant- ce fnt durant eu dernier ministère qu il 

général h l*arnuV de la Moselle, et so s*acqnit h jamais la reconnaissance de 

fit remarquer h Ksbaeh et h K.iisr 1 lan- Tarmée et l*ei(linio do la nation \ il 

lerii. Bientôt aptes grn. de biig. , il fut quitta le ministère avec le gén. Dessoles, 

employé h raimeo des AI|h.'s, et lu if son illnstro ami. (T. 4> 1 > » >4» '^> 

sept. 1 793 , il chassa les Piémontais do 16, 19, ai, aaet 94. } 

la Manrienne. En i79{, tl so distingua GOUVION (François de) , né k 

h Taitaque do la Rocmasse. Devenu Toul.tWpt. de la Mon.the, gén. de 

gén. do div. , il fut employé, en 179^, hrig. j fut nommé en 1789 major gén. 

h rarméo do Rhin-el-Mosello, et s'y fit de la garde parisienne. Lo <lépt. do l.i 

remarquer en plusieurs occasions; corn- Seine lo porta à rassemblée législative; 

mandant l 'attaque du centre au si«W« de diuîs le 1 7 mars 1 79a , il donna sa *K«- 

Mayencc. En 1 J98 , il servait en Italie mission , <loman(la et obtint do Pcmploi 

sons les or<hf s de Mas^cna. Destitué en l rarraco de Lafaycttc. Ce dernier ovaii 

1799, il fut bientôt réintégré et em- placé son avanl-gardc Ji Glisnelle , ni 

ployé en 1800 , en qualité do g« n. de nvtiui do Muubcuce , sons les ordres th 

Hivis. k l'ainiéo «riialie: repoussa les Gonvion. Le i3 juin i'-9a, il fut ai- 

Autrichiens au-delh do Marga , en avril laqné par lo pén: Clairfa'ii. Lo dt^ordro 

1800; passa ensuite à IVméedn Rhin se mit parmi les Français; ils fuient 

sons Morean ; s'empara <lo Fribourg , obligés de se retirer , et ilans la rctraitr. 

et contribua h la victoire de Hohenlin- Gouvion fut emporté d*un coup do 

rien ; fnt appelé en 1800 au conseil- canon. ( T. 1*'. ) 

dVtat , et succéda en i8oi h Lucien GRABOUSKI , gén. de brig. , tué 

Bcmaparle dan* I atiibassadod Espagne; ,^ , .^^^ , 8 , a , à Ta Utaillo de Smo- 

puis envoyé en Italie pour y comman- i^^,( ^ ,^,„,j^ ). ( T. ai . ) 

«Jcr 1 armée (I occupation dans les états /^nAnr.c.t» 11 1 /» • 

de Naples, qu'il n'évacua qu'en sept. ^RAl FER , général, fit la rnm- 

i8o5. Il avait été nommé, eu août P*ff"« ^ V795 <*" Italie .et so tnmve 

1 8n4 . rolonel-gcnéral des cuirassiers , •" ^^"^''^ '^'^ Mantoue. ( 1 . 7. ) 

et , le !•' février i So^ , grandaigle de GRAINDORGR , gcoér. , n fait la 

In légion-d'honnenr. Employé do non- ^«mpagnc de i8o8 en Portugal; lit 

veau ni Italie, il fil prisonniers 6,000 paf"« «" »»o«^t «^ ««"P*- de Texpétlitioa 

Autrichiens; appelé h In grande armée , *<«"• *• province Aleniejo ; fut tué le 




^spagr 
pat a en 1808 de Roses, de Barcclonoe daus uut charge au viUa|e de Schon- 
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ningcn ( AUeroacne , i8iio). (T. i3.) Sunulos- François ) , colonel da s* 

GllAISpEAU-DABANCOURT, rëcimeiu de cuiriia«i«n et officier d« 

géo. (le biig. , ioniint uvec oontuge uu« lit lëgion-<rhonuonr, nu le ^5 jauvifr 

•uaquo p.<^s do boifc (r£rkatu))frg 1777 , à Nancy ( Meoillie ) : eutré m 

(Alltuiagne, i8oG)i Tui blca^é h lu ba- service comme dvagoii au 8® régt. , le 

taille (le Kiuolouik ( Rnstiio ). 18 août 1 798 j parvint siiccesaivement 

GH ANDHA\E ( Romain ) capii. au grade de colonel du 8* régi, de ciii- 

an 16* tëgt. d'inf. Kgère , nuinbre rassiem, le 5 juin 1809, nuis au a* 

de la !ëg (riionncur , né h Aillevillcis régi, lu u8 S(pt. i8i4) a fuit lescam- 

( Huntc-SnAiiu ), entre au scivice en nngnes (!e& ans a et 3 au Rbin; 4* 5* 

1791 , faisait paitie de la gaïuison de (i, 7, 8, 9, 10, 1 1, la et i3 ^ IVniée 

Porio^Pcirajo le i5 juin 1799, dans d'Italie j an 14 i 1806 et 1807 ^ '* 

une^ortie oii il enleva une pièce de ca<- grandcarmée; 1808, 1809 en E«|>agne 

non h renut-nii ; le i4 ocl. :8o6y h la el en Allrmagnc : en 181^ en Russie; 

Ixttaille lie Jéna, i' cufitilbua îk la piisc 1814 et 181 5 en rrance. Cet officier a 

de tl piècis^ le 3o septembre 1810, on lecu cinq hle^«llrcs. 

le vil h h léie d'une compagnie de vol- GR AKDJEAN , sergent an i4* 

tigeurt duui une ei|)editir)ii &ni Flbos- réut. de ligife , se lit remarquer par m 

qUct (Kspagoe) giavir avec denxatUni vati-nr an combat de l'HAniial en Sa-> 

compagiiieï une montagne pres(|ne in- * voie, le '18 juin (81 5. royet BU« 

iicccsiiible , en cbaitser le& EM>agiiol8 qui GFAlj D. «-olonel 

•'y étaient établis avec ds* forces »ni»ê- GHAND^FIGNE ( Eiicnne-HyiH^ 

rieurcs, et ^Vniparer de tous Icmum ma- lite-Gillen), colonel aide-do-canip du 

duc (PAbnmiès, né à Milband (Avei^ 



ron ) enlia an service en 1791 ; su 



fit 



^asins \ Giandliaye fol honorablement 
mentionné pour cette action par le ma- 
réchal Victor: le ^4 '""''*' )8m , duiis 
une attaque sur Moguer en Andaloukie, 
ce capitaine, avec sa compagnie de vol- 
tigeurs, força renncnii .\ une retraite 
précipitée, (il des prisonniers , et s'em- 
para de 3oo rbevanx. 

GRANDJEAN ( le baron , Charles- 
Lonit»->nien(iooné, lient. -gen. , né le 
a9déc. 1768, fut employé en 1797 ^ 
Tai méc de Hhin-et-IVIoselle , en i)nalité 
d'adjud.-gén. , devint gén. do brigade 
raniiée Nuivunle ; commandant de la 
le'g.-d'honn. le 14 j'ùn t8o4 . «^l gén. 
de div. (riofant. lo 1®' fév. i8o5 j ap- 
pelé en 1808 au commandement d'un 
corps de troupes boll.nulaises en Es- 

Iiagnc , il se distingua le 37 oriobre, i^ 
'attaque de Laira , et si* tii de nouveau 
remurqncr au siège wle Sarrngosse en 
janv. et fév. 1^09; employé cnnire la 

Ru&tiie eu 181^, dans le corps (Tarmée après h celui de colonel du 1 10^ iêf*t, 
du marée. Maedonald , il déploya Iwiu- De relour en France, il fut employé eu 



lemaripur pendant la deriiièie cam- 
p/tgnc d(>« Pyrénées et à Turmét* des 
côtes de l'Ocj^anifit pai lie (h' lVx|>é<li« 
lion «rii lande le 1 1 oct. 1 798 ; chef de 
bat. eu léeompensede sa ciuiduue clo- 
rieuite h raiméed»' l'Ouesl, et peiidanl 
IVxpedilion dei» rôles d'Eiiypte sur IVi* 
Cidre du eontrc->aiiiirul Gauth(Ni(iine, 
Cet oflîrier fut, en 1 80 1 , aidi*-d<'-canip 
du gén. Ronnet , el bVmhar<piu avec lui 

J>anr St.-Dominpue. A PaiiHone du 
tourg de Rombaide , oii il fut «luiige- 
rensenuMU blessé, GiamUeigne, avec 
1(10 hommes, escalada les retrunchc- 
men.s à la favem* de lu unit, pus^a l.i 
garnison , forte de 1 5oo honmit h , au 
fil de IVpee , et rejoignit Ia division 
Bonnet, emnienani avec lui r;irtilie(io 
ennemie. Celte uflnirc le fit élever au 
grade d^adjnd.-conmiundatu, el bientAl 



coup «riiahileté peiulnnt la ruiraile <ie 
Tai mée , en diK.'. 1 8 1 3 ; Ht ensuilc par- 
lie de la garnison de Danlziek avec sa 
division, et fut fait prit»onnier après lu 
capitulation do cette place. Ce général 
commandait en juin 181 5 <laos le 5^ 
corps de rarmée du Rhin la 17** divis. 
(T. 10, la, )3, 17 , 18, ai, aa et 
a/,.) 



1 8o5 et 1 806 h Parmée d^Ilalie , ronims 
chef d'état major des grenadiers réuni»; 
passa eiiKuiie en Portugal , où il (it les 
compagnes de 1807 el 1808; h la l>a- 
taillc de Vimeiro , h la télé (Pim (uihie 
détachement de cav.'derie, il culbuta un 
escadion ennemi. En 1809, il servit en 
Espagne et en AHeinagiU'; au siège de 
Sariagosse,il mérita les éloges de toute 



GRANDJEAN (le baron, 'Louis- rarmée. An combat de Cclada près de 
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Bnrgoa, lo \b roaî 181 ) , on lu vit dans GRK^IFR (*e cnmtr.Panl), lirut.' 

i>luMenr»c)iar|*(rk èuccckikivcè, ^ la léteda g^n. ^ né h Sairo-Louiii ( Miuellc ) , le 

iocavalieritCuUnuerl'tfnnonilfdinfMiro ac) |&uv. intiS : cnuu uiiM^ivicf c«muMi 

un grand nomhi'e de |tiiioniiiert. Kn- iiiimte Miitlat nu ()()" ugi. , le 'il ttéc. 

louri' |iar i5oo tioinnieh »oiiè Ickordrct i 78) ; ikoig«<nt en i^Qi. il fut »iicco»«> 

tk» Mina, il fil dea i'HoiIm iurroyalklra kivtnu'iii adjnd. , «otis-luMit , licntcn., 

ponr ae frayer un |>a»»age{ .{7 lionmiei adjiul.-ninior , (uii» oajùi. Noniux? ud- 

d« son eaoorttf ëluiuut luri à <oarâitii, judant-géitoral l« i5 oci. 1793, il lut 

SoiamiM reçut le coup muilt-l. (T. 17 «l('V<^ mi grade de gèii. du hng. le 9<) 

«t 10 ) * avril i7c)f , «l h c<lui de gén. d«* div. 

GUANGÉ, conimandttil , le i" *« '^ «*'» nuivani. (> fut lui qui diii- 

aoûl 1 70 J . lutit couipagnici «le grtna- P<?« *«" |»a*^»ge <*" Hliiu , dUriur le 6 

dler«,iiiutAiede«i"ollcfciUcdifchMgua •*•!'»• «T*)'»! *» Ordingeu; défendu le 

au combat de Ml.-Mariiul ( h^nuguc ). ["»»« «'« Nouivic*! . de la niauièrr la (liua 

/ '|\ 3.) bnllaulc, d»n» la nuit du 31 au at 

GRANGE ( J«KI.I. ) . Cuiller * U «*•• .' '9<' i 'n>P"«>yr; n i :«7 K I» ««'«M. 

JtWir. ,.lu*i«m » f..i. ,1a.., I« liu,.« ...C '<"''"'. '797 - » ^> P'<»''}» •;'■•'<•""•• 

ci.. . I« 4 ..i». ... 9 ; f M........ .... K. m..i •" «^""'H •'" '*'"'""/; ","i;.'">* • ••" 

im.ubroae ,.,i«..i„lm,c. l..lc..li.. vie- \''-f' " ' '""";« '' V"-'' '.' m''?*!"" 

liiM. <lc M v.lcur. ' " IH «uonp .l« v..lc..r .1 .1 hol.ileto 

,,»...„,-,«. . . 1 , , Main» la riMnuie que lu IntoH^ «prèi la 

GaAIlhN, geu^rn , .cm Irouv,^, ^^ ,.^.^^ ^,^ j,^,J^^. ^^^ ^^^^^.^ ^,^ ^^^^ 

en i7pJ , k la bulaille de Nyallignu.» ; ,g,^^^ il ,- ,. .,^. ^ ,,^^,^, -^ ,,„ j^j,;,, ^ 

• lait fa guerre daii|( la VtudtM. eu 1 795 ^^ oi.uimuu.la railo gauche do Pa. niée 

«t 1:96; conuiiaudait uu ihmii ro.y^de ,,^. m^,^„,, ,,, , ^ :„î;^ j, eomnbua an 

Uou\M^ »ii,:landa.«?% vt danoise» eu AU j,, ,,^. ,,^ i^,,,;,,^ dHi»rliMcti, àVin- 

leriiagne en 1800 et c<uMubua h la .„^,,^ GnuaKung. ci I.Moa reuuon.i 

priM, du major Mulldaua SiiaKuud, j,,. ,^^^.^ , . ,)^,^„j^ ^„,. ,^., ^^^„ ,,^ 

nuia iNMaa eu Holiaude j coudwitii il la , ; |,^,„ ^., GuuilxMirg. Peudaui IMii- 

icHeclu i5- irgt. de bpue au vdl..p« do ,,,,.'• ^^j,;,^ H ^^ j,^,„,^ ^ ,„ ,,^,^i„^ 

Coienaa en Portugal . le .« on. ihioi ,,^. |il,i„.,ii,„|,.„, ,,„ p,,,j,.e de Tlnu et 

jHMumamlttii uuo «l.vi». à I ariut^ tl lia- ^ ^.^.j^j ,,^, ,^ ^^,j^ , ^^J.,,,^ . ^.,, p,^„^.^^ j, 

ho en i8i3{ae ht umaM|ucr daiu plu- ,• ,^ j^j^ i„.,MH:ieur «outrai d'iuraniciie. 

aNnira cuconalanc,^ dau» le cn.uuuiile. - gouviroeiu do Maulouci graud- 

«rtte camf>aB»e } il conuuriudau encore l,,,;^.;^.,. ^^^ ,,^ U,;u>u.d'hoiuuMir , le aa 

€n 1814 ( 1. a,.5. U), îio, «ij clai.) ,,.^, ,807, cusuiiograud aigle olcouuo 

GRAVIKR, ebefdebaudior», coin- ||c IVnipiie. Ajxè» avoii f..u , n ec uuo 

roeuca,lei8déc. 1794, hiuîdijccom- nouytllt- diMuciion , la eamp.iuuç dl- 

bat de Bergara. duu» lequel il bc di»- i,»|iè do »8(»9 nnuic les AuiiicliiniH , 

iingna. (1.3.) i] scsiguuU, le 1 1 juin, »uv îi» Uaab«* 

GIIAVIKR , cnpit. , drfrmlit avec uiu« h ruttaquo ilu pool de (I.uako , 

heauciuip de valeur ri do eouiag» le <pril eui])oiia« el cuiUiibu.i U'Aiteoup 

|iukle dr la niaiMiu l)iAlét> , eu halio, le ^ li b.iiuiile do Raib. l^u 6 jiMlIrt, il 

a.J »ept. 1799, ailaqué p.»i lea Riusos fui hlcsse h Wogi uni. Envoyé .\ NapU», 

elle* ruiCH. Il fui aiieiul de (loiii hallr» il fui chef d el«t-TU(iioi do Parniée du 

tirées à luuil poiiaui, el doniouiu pri- roi Muial. Riiptielè h la giaudc niiuéo 

aounitr. i T. 11.) < u 181 i. Le 5 aviil i8i!i , il batiit Ir» 

GRA/IAIVI, chef de bai. , a fait PiUhNieu» el le». UuMifSbUr lavivr dioiio 

la canipague de 1800 eu Italie. Il fi.t de riCIbr, N quade lieue^t de IM.igde- 

cboiki , ecuiiouittuit'Ui ay. e. le rlut' boni 1;. Ii p.-isik.i eusuîie eu Italie. M)na le 

(ret»c;><bou Rurilir, pour poiiei au pie* eoiuiiiaudtuicut du viee- roi NonuuiS 

liiier cousnl les. iba|vaux conquis pir en 181 j ius|><*cunr d^iufaut. daitH le» 

rarinée (Pliage dann Ws difVeuuiO!» ttf« pincct d«> IV1i|r^eille et de Toulon, 

faue^ <|ui avaieiu «mi lieu avant ei peu- (T. .{> ^> 7i 8) 10, II, 1 3> l3> IQ» aa^ 

dani lo èiégtt de GOue». ( T. 1 a. ) u3 ci a4* ) 
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GRRZIEUX , li«at.-coloncl de h bai«ill« <le Monc«Sc.-Jean» on le vk à 
l^Çitin de» PyrcnÀTt , »'cit Ci duvé, le 1 7 Im léte «le quelques braTct , charger k la 
juillet 1 793 , au combat de Tbuir et d» Wionnette une colonne ennemie , Ion- 
MM-de-6erre. Mort de la pette en qu'il fut mit hors de combat par un 
Egynie , avec le grade d*adjndant-^ê- coup de fen. 

i»éral, soui-chcf de l'état - major. GRILS, lieot.-col ,1e a6 mai 1799, 
(T. 1 cl 10). f'cnmara<ie Ravcnne (Italie), couîrc 

GRESSARD (Joieph), capiiaioe Ici Piémomaih. ( T. 10.) 
au 1 17* régc. d'iufaoï. de ligne , né k GRIMARD ( Nicolas ), chasseur k 
Aibi ( l'arn ) : Héleudit avec treute cheval dau^ le 1 3« régt. , né à Buvaj , 
honunes une position près du Diamant ( ^'^^ ) j en titaillcur le 1 a Ht»réal an 7 , 
Cl du fort royal (Martinique) contre ap^i'V"^ "" offic-gén. autrichien, qui 
Ks Anglais en 1 79a ; lient . sur le champ accompagné d'une faible eicorio , s'ap- 
<lc bai«iille en réc(im|>cose de reit<> ac- procbait de l'ariuoe française , |>oHr eu 
lion. En i8o3 , cet ufliJer étant de obKcrver les mouvcmcnspl courut ao- 
garde avec un poste -de i5 hommes ducieusoment sur lui, et le renversa 
dans les cnvirous d«.' Hambourg , au ^^^^^ coup de sahrc 2 maïs Ini-méroe 
i.noment où les Anglai» venaient de 'cent à Pnistunt une blessure moi telle. 
ftVniporer d'un bâtimnit hollaiulais , GRI'ITE, capit. au 34* régi, d'iiif. 
suivi de cpielques braves se jette h la <'c ligne « mérita <les éloges pour sa 
mer, joint les Anglais , monte h Ta- belle conduite en août 1 8 1 o , à l'affaire 
hordttge et rnmène à la câte le navire de Villagarcia (Espagne). (T. qo. ) 
«lont tout l'équipoge était lié etgurotlé . GIUVET ( Jean ) , capit. des m.v 
au pied des niÀts. Cet uflicier, après rKis de I a garde, oflic.de la lég -d'Iionn. 
avoir tléplnyé une bravoure h toute et cliev. de St.-Loiiis, né à Brives 
épreuve |)endani la guerre d*E«pagne, (Coiièae) le 29 août 1778: cet ofllc. 
fut remarqué le aj oct. 1809 <ian^ une *c trouvant prisonnier & bord d^m pon« 
attaque près du village de Roda. ^^^ cKpa^uul aux environs de la Mye 
( T. 19. ) de Caflix, parvint h eiilever le b&timcut 

GRESSIN , capitaine , mentionné *:!'"^e^' d'apiovisionoer d'eau douce les 
honornhleiuenl dans nn rap|>ort (Fc î"y^*,* pontons et s'en servit pour le- 
IVIjud.-général Doniclot en Egypte. P"»*»'» l'«irQ»ée française j tous les pi i- 
('f. Il ) »onnieïs qui se tiouvaient sur le ponton 

secoiiilèrent randacc du capit. Grivet , 




GRIGNY , général , am. mt.me de fc U 49» de lipnc . né h Nfnfmontier 

Hoclie ; a fait h gneire de In Vendée ( Seine-et-Man.c ) , tue le 18 messidor 

en i:9(î; enl la id.c^enmor.ee par un «n 4 , pendant qt.'il frappait h roui», 

houle, le . a fev 1806 .ft la prise de la de liacl.e ,>ourcnloncer la ilortcde Liili- 

GRlLLhl ( Joseph) , capii. , cliev. qui eAt osti tenter une entreprise si i>c- 

de la lép.-d'honn. , né h nucey-les-Gy rilleuM*. 

( Hante-Saône ) } an rombat «le Mors- GROMETY , capit. adjnd.-maj. k 

kiich en 1 799 , Grillt!i alors sergent- la 9{« demi-brig. , se distingua iiaiti- 

lunjor , étant en tirailleur dans une cnlièrement h la tête dNine compagnis 

f »iét , tomba dans une cinbnscade de de soldats ut^^cnr^ le 18 juin ittoo, au 

3o lioiinufs, s'élançont anssiiAt sur Ten- |>asHage du DannlH*. ( T. 1 3. ) 

nemi, il parvint à se faire jour, eiu- GROS, chef du 7* bat. dn 'Gers. 

menant avec lui un prisonnier j le cou- (T. \. ) 

rage qu'il dênloyo h la bataille d'Aiw- GROS ( Louis ) , maréc.-de-camp, 

tvraia lui valut le grade de licQl. j à la né ^ Carcassonne ( Audcj le a5 mai 
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1 ^6q ; le fi octobre 1 785 , loldat au td(« duqnd il fli la oanip«f(fie de 1 799 à 
ci-(lovMii( té^\, iUt cliMM«uftt (If* Cé« riiiiiiéu (lu ceiitie j inaiéc.-(lt)-caui|» ^ 
vèn(*«{ lUiwui par tous )o« f^iaden e< ill'ut vnvoyé K raifué«) (lt«« Al|)oii, et 
fleviiu ca|>it. le 10 avril 179J j lit lea «luiiiie h cf lie des oAiekde Brfblj iféii, 
eam|u»(|ne« de 179'i eu liulie', 1793» de div.le t3|uiu 1795; devint m 1796 
anii 9 ei 3 aux k^yifueei ; U\vk%é eiieve- elirt d'éiat-iuaj.dn^eii. Huche: uoiiaué 
Mieni au *\vf^i» de Hoke le i5 pluviAie Mènerai eu tM du Primée de« ci^tea 
«n 3, *« lit reiunr(|uer à la l>alaille de de Die^t, il eu lefuta le coumtaude- 
Baimaud, k i^amiitlione , uh il lut bliW , meut , employé iMuiune chef d*état'maj, 
à la h^uaille de St.-(àe4Uge» où il t'ui h Parniée du Noid, à. TaMuée dUtalio 
•uctue hleMéi le ua Ituctidor , clu'f de «oui Juubeii , pui» nous Moreati j dé- 
bat, kur le chauip de liattille: le tii plo^a la valeui la plu« Krillaute aux 
bruiu, au 5, il m trouva à la bataille do atlaireit de Valence, Sau-Juli^uo et dot 
Caldéro; |)tindaoi ha anuée» 6 et 7, il rivea de la Uoraoda. Le aB dieruùdor, 
fut eiuidoyé à l*aiuiM) d*A»|tletene, cl à la bataille de Novi, d iiout i3 hle«- 
|)ei^laiu le* auuiVit 8 et 9 , aui aruii^ei «urea et lut lait luitoiuiier \ i:cltau|;éà U 
th) H<Ulaude et du Hhin \ lieui.-culou. auiie du la bataille de Maieiigo, il |ia»ktt 
le a5 broiu. ati 19 , au i^ut. dea chaa- h rarmée du Hhiu houn Moreau { ctut- 

_ V . ' .1 .1. !.. I j . .1 ._;i - !.. .1. 1.- 1... ".II. 1 11 



il a fait la caiii]iaftue de Tau ri au K Ste)er. La l'auiiutHoe temiiiiée, llfuC 

caïupde Boulo^^oe; devenu itéucral de iukpvct.- .éoéial uon troupes h cheval, 

la garde im|)eriale, il Ut la caoïp/igue Ko i8o5, charue du coumundeuuMU 

de 181 3 eu Alhniugne, ei fui \At*>é d'une divikiou «lu cauip de fireal; an- 

•Q ëuM de la niéuie aiunée à la bataille Pelé è Tarince (rAiluiuagoe» il leuuit 

de Ureade. ( T. 7. ) Iv* plu« gianda service» dao^i te« caiu^- 

GH08 ( Gaii|Kud ) , raierai à la 4« )><*«»«» do Pru^ie et «le l\d(»gue. Le t^ 

de ligite , né à Meri/u ( lUeune ) , c<»u- l»»"'»» « **"7 » H»»«»d-aigle t\o la Icgiuu- 

rui tur une batteiie d sVuipaia d'oue d'honneur j cuipli»yé eu iBo8 eu K«- 

nitVce de rauon le i3 floréal au 8, h PB"»'» »' *•» tmnvaii h Madrul hirsdes 

l'attWr© d'Kugeu j eu la ramenant, il eveoemeuMhi i mai de la mtUue auuéei 

eut la léie em|iorté par un boulet. employé h P«raié<» dUtalie lova de b le- 

GROSBON . colonel tlu 53- ^éau f"" ^l*** ï»«^»^»'»«^» en 1 809; i>éuétraea 

d'iid. de ligne . ae diMingna pArticuliè- "!'".H"«' *»» 'V'«»V^« '* pl"« «»«»<«« »J- 

rement le i5 iiov, 18 1 3 au coiuhat de V.^)"*''^* *'V' ^«»«'''? '\ ^«"^^ •' ^^ 

Caldiero ( Italie ) j hleaké h la léte de ^) ««'"»": ^'^ *J ' l«'"»" » ®"î>. ;'*»'»'"«»' 



ton 



aiuice 



i, le 



^^ ^i \ ou II lut i)ii'««ei(UTupa,eu lauv, ivi^, 

riuiWTr* AitT 1 « it 1 r '*'* dclllé» de* VoKCea , à la tête d'uu 

GHOSJKAN,chefde«cad..iedii. ^.^^^ ,,^ cavalene. Le 99 du mémo 

imp.m au pa>-age du aiuu , le iH luin ^J^ ;, ,, j,,^^ „„^ ^ ,^,.,^^,„,.^ 

1 "f)b . iuuk lea uidrea du geu, Jourdau, ^^, ^,^,^„|^j ;,^ Drieun.? et le di.imgua 

\ * i X « 1^1 encore , le 14 fév. , au combat tle Vau- 
UliOSJKAN , e^pil »w «4" régi, de champ. Le 7 mark tble^é h U batailla 
di agona , ae diaiingua eu 1 8 1 o , au corn- {{^ Ci aonne ; h) i "^ avril 1 8 1 5 , gou- 
lot tle Villahanca(Kiipagne). (T. ao.) verufur de* 7», 8^ et 9» diviiiumi mili* 
GhOUCHY ( Emmanuel , comte tadick; élevé le 3 juin aui honneuradd 
de), marée, de l*empire, ué à Paria, la pairie iuirieiiale , il partit iwui di) 
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ÎuA h GoernMty, fvonr K^ K(au-|juii. nn>t. i8i3: coramAndâtt en 1816 if 

I ttt do rcutur tuionrfi^iiui niFiuiict. déM, (i« PAiihr. (1\ 11 . ) 

(T.«,7, icv II, i3, i5, 16, 17, 19, URUNDNKH,chBfil«l>jn«monaii 

a I , )3 «1 «4* ) ^5* i^i* (Kt lîgi»«{ a i«ii la CMiiMgtM 

GHOULARD ( Jean-Pierr« ) , ma- ttu 16 .0 an Eiiingnoi il batiitU tiiNie 




et 9. Ltt 6 bru II. an 1 9 » il Tut nommé f^ %*^' <)« brig. la a3 f<jv. i8t3 { a fuit 

maior an a5» rëgi. da dragona, et chev. {*• camjMigiHja tia 1 701 , i j^S , ana a, 

do la lc(gion->d*(ionn. la 5 gariu, indma J *M &"> arinéat «la 1a KUmmIIo , dt 

«nni^. * oanil)! if-ot*Maukt et dn Hliiu s an ^ an 




in^faauKnWMnlalNivcoihUU- If^T'^K ' *«V ^V^f/" ' ^^'^'■* 
/^ntu^i^riivti /i^..:- u t. P»»»«"»»i«'«. La ImîI le conduite de rci 



tronvA 
anntfa 

iaillo ( 

/^ntu'*t:*Mivu /i • ù »/ |»i'»wmn«iB, UA imîiio conduite ifc rct 

GRUGEONS ( Un... Honoré) , „frH:ic..M« lunolllod'AuMvrliu lui valni 

dragon an t3' rtç .. nr fc Vm.,: .• ,« ,,, a\,(îicl«r do I» lég-dMio,.,,. 

précipita dnn. la lUnn , lo i5 vonio.« bi,^,^ „„ ;,,, j,^,^ ^ ,^ ^ .„ ,; 

an 7 , et rmnana à lene iix du «ci ça- |C|,„,„. |J « .,,^,.1,,,,, ^„ ^ „ 

morado.qnié»Alanien<!mig«rd«péni { d'AuMrrlIi», l« 1 » f.i„,. «„ \a .. ,,i^ 

1) .0 noya en voulant en lanvcr un wp- j^,. ounipagn,.H de P. n»%o et de p;>|o«nc 

*' , dcîiuinwi i8oC 1*1 1807, celle de ÎMxc 

GHUMnLOT, rlicfd«l>tti.,snclii- en i8i3i n en lu hin» droit cavr.N 

tingnn U In h»iaillc <rAniieilit», oii il r«lîairo tie Méry , le aa février 181 ( 

fnt hUW. ( T. ir». ) ( T. ^.^ ) ^ ' 

GRUNDLKR fl« barcm. SitUiii.n), GDDlN (G.), g«in. dediv., ronur 

niar^'.-decarnp , n^ lo ao jnillvt 1 774, de IVnipire , grand-aigle «le U If^gion- 

aervnit depuis long-ienip» ovic Uon- dMuMuieur, nÏA Moniarpia , lo i3 fpv. 

nenr , lornan'il Acquit uno iionvrNa 1 7 r»8 : entra «lani Ira gendarme» do h 

gloire b In hrttaille d«» Dut peu j fit U gmile du roi» lo a8 «hji. 1780: le 8 

fam|Mignado Ruwie dAtii le corpRcl'ar- aent. 178!, loni-lient. an icgi. «j'Ar- 

tn^dugén«irnl GouvIon.SAÎni-iJvr ; «a loi», et liini.ln i^'jnnv. 1791 ^ il %Vin- 

diminpua nn comlmi d« Polothk. v\ fut hAïqnu pour St.-Doniingno «n \m\w\ 

nommé gén. de hiig. In 10 M»pi. 181 a. mente auui^o. Ko juin 1793 , il m^ivu 

at coQiuiandaiU do la log.^d^biottu. Iv 7 coottue aido«de«*oaiap du gén. Gudtii 
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(!t«, (wiicomfMolief rl« hAtnilton ^m^^ é^m tonilriiclioDi do rartlllciia 
i«'i»<np du f|én. (Vrand. Il fil à Alcinndiic; employé il «od retour à 
innii«iir !«« cAmpAgttM cl« 1 798 l*ar»«nat do Moii , on quttlitt! du Qa|)iV* 



•on oniitot 
«iile-tii 
«vcc hnnnoiir 

ri 1^94 *^>x «ruiéti (lu Nord ol'tlo d'ouvriem. Quoiqnco atitiéit «près, Il 

Sauiliro-oi-Mtfutof f\it nomm^ odlod.- obtint M rotriiic) il lopril dn lorttco en 

gén. lo 17 goim. on 3 \ «uvoyô à l*ar* i8i3 » «t rontribua an taccè» dn ooni- 

niéode l\lini-<!(-MoMll«. Il to dîillngnâ bat do Bontuoni reçnt la croii d^oOIciov 

'** * 799 ^^^ Holvétio , lout Milâéna ; do la l^.*d*honn. tur lo champ do ba^ 

vint on^8o3 commander la to* divii. taille. Durant lo blocno do la ville du 

militaire h Toulonto » et fui nommi^) eil Meta , tt commanda rarllllorio do là 

février i8o5, nouverncur do palai» do garde notionale do cotte fille, ei fut 

Foniainobleaii. Employé k la grande clmrgé de lad^feniodu fotl de Delle- 

aiiiiée pendant lot canipaanca do i8o5| Croit ; est mort I Mcu lo 18 dccombrt 

1806 tl 1807 { 10 aignala à Jëna. En iSao» k TÂge do $9 ant. 
iniil«t 1 809, il iVmpara dovaiu IW Gt'ÉRAHD , officier dt moHn* 

iKiurg , d une dea lot dn Dannljo. Il no provisoitr , se i^ignala » lo 6 mol 1 Soi , 

io Ût |)as moini.d'Iionneur dans la caiti- {i,^, „„ combat natal , conlrc nno cor* 

pngne de Russie , rendit do grand» sor- ^„,j^ „„.|^|,^ ^^ „„l ,„| ^^j^n i^ ^^^ji^ 

vices K ly batadio <lo 8ttlolen^k» et •• a»«„^ij,„c ^i^ vaissiaii. ( T. 16. ) 
couvrit de gloiie au combat de Valon- 



tina « où il fut empoité par un Ixndol. 
(T. 6, I i, i3) i5, xS, 17, 19 et at.) 

GUniN ( le bamrf. Plnrre-Céaar ) , 
innréo. -do-camp, nd le 8 di'i». «77^} 
tpuiptoy^ en Kspague, en qualité de co- 
lonel «lu 16* régi. dinf. de ligne , oi 
Srièvemcnt bleaié an tirge de Sagontf ; 
n'en real| paa moint à la tête de ton 
kt'gt. , et assista k la bataille qui eut 
lien tout les mnrt *le cette ville { offîc. 
do la Idg.-d'bonn. le 7 mai 181 1 { 
ttiatcc.Mle-camp dMufant. lo 11 janv. 
1 8 1 a ; recul la croix do St.-Lolds lo 19 
Mict 1814» ot flt la compagne dio 
rri * 



GUKRI, capitr do voltigenri du 7* 
régt. friutintcnei se distingua, enoct. 
1 II , au siège du fort uo Sagonto. 
(T. ao.) 

GDÊRIN , géii. dobrig. , comman* 
doit une brigade de dragoni, le 16 «^ril 
1809 , h la bataille do 8acUo (Italie)» 
(T. 19.) 

GUÉRIN , lient. t\H guides ihi gén. 
Rona|iartp à Tarmée d^ltalie en 1796 ; 
comniandoit, an combat do Batsaiio , 
doute guides ^^tbcval qul^ formaiobl 

gënéfi ' 



toute l'escorlo (f^ ce généra) j le précl- 

. . pita h la tête do ces bravrt tur doux 

Prauro de celle année. An mois de juin ^ntoillout do gretiadiort croate» qui for- 

1 8 1 5 , d fut employé dant la 1 3« dit. |„aie„i piirrièro-aaide do l'arim auti i* 

d|iufant. , 5« corps, armée du RIdn. cbienno, et leur Bi mettre ba» le» armn. 

{ T. 10, at , a 3 et if. ) Lci iinms de ce» j^iiidet »ont : Hercule , 

GUÉHÊNEUC . oi.le-do-camp do marécl»al-do»-logis , Oetmatnre, 0»ol, 

innréthal Lounes) bletsé à la bataille Glinbert, Rourde , Chorol , Lambert , 

d'HeiUl)eig, lo lo juin i8oyj mérita Riçlianl , Portion , Cliftile», Garidcr» 



les éloge<i do ton maréchal h formée 
d*Esp^ne en i8o8{ devenu colonel | 
il servit avec disiinction |)endkut la 
caninague do Russie , et tut so conci- 
lier IfH sulTingo» du maréchal Gkiu^on» 
Si.-(Wr, pour ta conduite à la bataille 
do Polutkk. ( T. 17, 1 8 et 9 1 . ) 

GUÈNARD DELAlt)UR(Ghar. 

les), chef de bat. dWtillorie, olQc.de 
la Ifîg. - d*liounenr , né K Domatartill 
tUr la BIttiBe ( Hanio*Marnv ) , otticler 
du régt. do la Reino avant la i-évolu 
lion ; nommé K cette et 



ot Ronnet, trompette. (T. 7.) 

GUEhIN ( Antoine) , fusilier h lu 

Sio* de ligue , né II St.-Cyr (Cbaronto- 
nfiiriouro ) ; cmtmrid par un coup île 
caiH>n lo 10 vendent, an 8, aprèt avoir 
vaillamment tVifendu une dune qui at* 
aurait la retraite des tiraillourt. 

GUÉRIN (Gillet-Louit), chef de 
légbn do lo gentlarmerte , né à Livré 
( lie tel- Vilaine), lo 17 oct. 1^53 r 
entra lo 1 a janvier 1 770 canonnier dan» 
la marine <lo Brest lo 1*' novembra 



époque ci^iiiaine 1778 j lient. rcolonridrt volontairea de 
lie giiruadiort , il taivit oi^ Egypte le l'Oiient lo 10 juillet 1789; passa liout« 
Déuér. Dottunartla, ton patetM , ot Ùii daai hi goadaiDUria le 17 juin 179.1 
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rifiit. la So mal 1701». A Parm^ (!«§ de rorr««pnnf)ance , il fnt ]nfé dîgna 

c6(0N (itt BiaHt, la« Yend^iia a*éiaiit dM(r« adiuia an nombre dea aidea-de» 

nouék devant Rnclitfori, le capitaine ôamp du mM, en cbefmi commence^ 

uuéi'in iii la plu» belle r^tiataiice, et ment de la campagne do Sjrie; fui 
reçut in Uleaanieii. Il avait iié fait cbttf mentionné honoi^blenieni daua im rap- 

dW*. de la gendamierie le aj itluv. an non de Dunaparte inr U batailla d'A- 

a} aidtf-<le-caiu|) du gén. floche, cbef l>OHkir en I709> ('1^ 1 1 • ) 

de bvig. do gendaimeiie à la aniie du G UIBERT, grenadier, an eombat 

10 uiv. an 4 1 1*^ clicfdolég. le 99 pluv. de Cnitelbar en Irlande, bleaaé moriel- 

an 6. lenient , appelle un de aèa camaradei : 

GUKBIN ( W\né ) , officier mpcrienr n pr(«n<U luet carioncbet , lui dii-il , et 

dhna Païuifo vendéenne , réfngid avec envoie- lea nnx Anglaia m. Il mournt en 

Chnrctto dan» Tlle do Donin, en fut aerrant «on fu»il entre »ea brat. 

rliaiikéle() dér. 179S par 1<* général GUlBKHTi marin, e«t ctie dana nn 

llaxo, Eu 179.(1 d coniniuudait ravNut- ordre <bi jour du prince d^Erkmuhl, 

f;aide de Cbaioite au ciuuhnl do (Jlinl- pour la valour <iu*il dr'plova le 17 fév, 

ani. Kn 179S , il décida loi» Veudcena 181 4 jieudnni ]« aiégD «VUnnibonrg, 

i attaquer nt.-Cyr, df foudu f»ar 400 GulCHABÛ, adjnd.-cnmmand. , 

ré|uiblicaina{ cciit* aitaquo nVut aucun fut nommé par le maré^bal Lefebvre 

iiUcWfe, t'oiMudaut le» Veudéouik y tl^- pour lervii de garant aui babitan» de 

pioy tarent le plu» grand courage. Guè- bantaick , de IVxécuiion do la capitula* 

lin fut tué dttua la retraite, en voulant tion de cette ville. ( T. 17. ) 

dégager un de tea officiera qui allait GUICHAHD, chef do bat., ae dis- 

tomber au pouvoir def républicain», lingua iiarticulièremenl pièa do BeU 

( 'i\ a et 5. ) ^ m<Hite et de Miranda ( Eapagne ) le 19 

GURHLOT, liouien. , mérita le» nov. 1 8 1 o , soti» le» ordre» du gén'. da 

éloge» du uén. Foy ru 18 10 , à Tocou- briR. Valloiaux. ( T. 90. ) 

IMtiou d'* Malaga. ( T. 'io. ) GUICHK ( le dur de ) , oiflcier de 

GUKRHIKB, capii. dVtillcrio de roiat-major du duc d'Angtfidéme dau« 

la garde, officier diKtiugiiu , pet dit la la campagne do Fianco de 181 5. 

vie, eu mar» 1814 1 à la leprièo do (T. 'il) 

Reim». ( T. a3. ) . GjUinhyr, oflieior an laô- régt. 

GUÉHY , colonel , ve trouvait , en dNuf. dti ligue, m dlniingua |uuticuli^* 

1810, piitiouuier dau» Léiidu, et fut rfuinut pièddtf Miiiuida et de Betiiiouta 

dêlivrt) par le» IVaucai», le 1 4 niai, '(K»imbuu ) Itt 99 iiov. i8io,«ou«lei 

lui« de )a prine d«) crite ville. ( 1 . 'jo.) ordre» du gcnér. de brigade ValU-tuul. 

GUKSilN , capitaine aide-iir<eiuup, ( T. uo. ) 

fait U campagne de I ^98 eu I'!gypiu, («UIDKTri de Feriarw , cbef de 

et bViit disiiugiié dau» un e.onibM p«tr- bal., perdit la vie pendant le nieqe 

tici pi^N de diebreittb. ( T. q) do la citadelle d'Alexandrie (Italie ) eu 

GUKTHK , coloufl, duperaa, en juillet ^rm- (T. »o. ) 



)8i6 , une bande de mitiuelets (pii »*é- GUIDON, lient, ilu ^G* régt. (rinf. 

tuii port(^e Kur Refialu. ( T. ao. ) de ligue, commandait la gainiion du 

GUI'VITKMAW , capit. de grena- bateau do a® e»pèco n« 3()a en«i8o5. 

dJti» an 44* »^'P'- <^''"*- *'" ''K"« • |^»- ('!'• »6. ) 

daiit le ttiége de Sarrago«»e , h U télé dd GUIGNARO , aoldat , mérit.i le» 

36 gitiuadier» de hou légt. , monta Puu éloges du gén. Bon , pour «a conduite 

de» piemiiT» h la brèche , et «e ptéciitiiu h Pan'aiie d*Kmbabeb (Kgypte) , 1 798. 

au milieu de» ennemi» avec uuo audace ( T. o- ) 

kuitii exemple. GtJIGNKR I euHeigno de vaiuean , 



1 



(il'inf'HT, aouH'lienl. , neveu de à boid do la corvette /a Huyonnai^f ^ 

'()ffie.-^eu. de ce nom; fut pré»eulé loi » du tombai contre la frégate an^laiktt 

par le havaut Mongc l\ Bunaparto} celui- V Hmhuavade , fui pronui h la aiiite de 

d le lit eiiiier «laiiH ^en guide», où il celte aeiioii au grade de lient, de vai»- 

•aervii <lepui» Malle juhipiVn Flfiyple , »eau, (T. 10.) 

connue biiuplo Mtidat; nomuu: bieulAt GUIGOU , adjudaut-major an 14* 

aouk-licnt. et ciuployé comme officier n^gt.d'iul.iniouiu^ beaucoup de valeur 
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un rnmhM t1« PHApital an S«vni« la u8 «la ch«Maart , dafint «ide-df-eamp dti 

juin 181!). foy«« BUGlvAUD, col. géii do biig. Hidiepanka \e \G piuirinl 

GUiLBKHT ( Jeun ),rtt|Mniil, oh- •» 4> *^ di^tinKiia en code uualité au 

lim un» Aima d*hounour aiia dans couh paMM^a du Rliin à Nanwia<l , «t fut 

buu d^Alpénirafi tjiùllot 1801 ). itonmié iienc. : il 10 fit raroaiciuer da 

GUILHAUDÏN ( Claudv- JoMph* nuuvaau prêt (le Francfoit , oU d hAUâ 

Jean), lirui. au iS*' iv|(t. d*iuf. da ranurmi al fui blaai' h la main) la i(> 

ligutf , né à Avignon ( Vauduaa ), ai- fiiin. an 7 1 il fut fait cânît. , al lu i3 

ltt(iuâdapui«piè« d'un nioii d*un« fif»vra nivasid. il |>a»aa au i3* ragt. da cha»- 

bi ulanta, col offîcif r conibattil h la ba- «eura à cheval , au qualité do chaf (faïkC. 

laillu d*Ëckinulh et fit a priiMinuior» an II niofiitii Iv plut grand rourag<f la 38 

milieu d'unecolonnaannoiuia; la londa- vfudt*m. au9, ou avant da U Voila, 

nittin h Uatitbonuai il lui attoint da 2 oii il fui tout ui<*uriii et blt^ô; il a»K 

bulles qui lui ra»ftèraul la nuik»a «Iroita. mouihro île la Ithiinu-iriionucur. 

GUlLHKIVI, capii au 14^* régt. GUiLLADMK ( Loui» die ie Té- 

tVxnt de ligua, chev. de la lég.-d*hunu. , méruint "i , noir Afi icain , aervail dana 

attaqua «u combat do Vëtona la '46 le« husnardk , i>a dittingua particulière- 

iiiar» 179Q I avec ima nuquantaina m»'nt le 16 sept. 1793 , au coiubat do 

d^liomma», nna redouta dofaudue par Mimiaigu. (T. 9.) 
3oo Auirichiaut , IVmiKirta d^a»inut GUlhLKM.Vltious-liaui.dn 1 18* 

quoique bletu^ al fil 'i5o |>riiuunier8 ; légl. d'iuf. de ligua, ta rouvrit dagloira 

le 10 mart 1803 , fuisaut pat lie da IV- la 31 i«ùllet 1813, h la batailla da Sa* 

mi^e da St.^niMuiufiua , à la léta de 60 lauiauuua ou des Aranilvs ; cet iutië* 

hommes , enleva à la baiuniiatla la ra- pida ofliciar , déNCiipéra da voir la vic- 

duuiadita d*AiguiUou, te rendit ntnhra loira so ranger du parti des Augio- 

du fort da la CrétO'h- Pierrot, d^l'auiln Poriug«us , sa précipita au milieu «ruu 

par plus de 400 nègres, al leur fit i5o bataillon ennemi jiour aulover la dra- 

Jirisonniers; de raiour sur la couimeut , peau , dont il se saïkii a|)rÀs avoir coupa 

i Bautian, où il couuuandait une ciini- Je bras de celui qui la portait ; il rap* 

|)»^nie da voltigeurs, il sVmpara d*ua porta ce trophée iUiu les rangs da sou 

iiiamclou, défendu par i^^o cosaques tl rêgt. , nitilgii^ les cou|ui de balonuelta 

3 pièces <rartilleri« , et ut mH prinon- dont il émit cnuveii. (T. ai . ) 
nieis; peu da lauips après Guilhem , (lUlLLKMKT, g^u., a fuiilacam- 

a^ampara du pont da Hnutaelau cl lit Pogue de IVunce do 1814 , et «e trouva 

nue centaine de prisonniers. le 18 mars mdmelinnoo an combat do 

GUILLAUMK (le gén. Fi-éd^^rio), Si.-C^t^rge». (T. a3. ) 
né en France vers i765| se trouva Ib GUILLKMIN ( Louis- Jean ), doc- 

14 laptambre 1 793 , au combat <)e Pir- leur en médecine , chiiurgien aide-maj. 

mascns ; a asksisié le ao novt«nibro au (îi)"* réctt. de lieue , né à Mirebeaii 

I7q(, k la batailla do la Montagne- ( CAut-u^Or ); bo fii remarquer {tendant 

Noire { a fait sous Bonaparte , la caiu- la «iége do Dénia ( K^pagno ) , tant par 

pagne da 1796 en Italie ^ il |>artii eu les M>ii\s quM prodigua anx blesses, 

i8ia , pour la campagne daHudsie , y que par son courage en conduisant les 

fut lait prisonnier ,. el no revint eu trou|)eft h IVnnemi avec autant d^hahi- 

France qu^en i8i4î fnt chargé delà laté (pi*auraii pu le faire un vieux capit., 

clireciinu des corjia lianes, sur la fion- et fui grièvement blessé d*uu oclat dV- 

|i*^red«s Ardannas ; il a (pniié la France, bus nu siège de cette place : peu de teiupa 

(T. a, 3, 6, i3 et ai. ) avant la piise do Donia , Guillemin se 

GUILLAUMK, grenadier au 14* dévoua |)onr aller chercher sons le feu 

régi, d'înf. da ligna , un d«* «reux <iui so da renuemi le bravo chef d^escad. Vifi- 

dîMinguArent an Savoie, frayez uV^ oomù qui, dangeransemeuihhissê, était 

GRAUD, colonel. re^té sur le champ da batailla , aous les 

GUILLAUMK (Klianne. Marnés ) , pnus de Cn\\w, 
chef dWad. da 1 3« régi, do chasseurs G UlLLKMlNOT (Armand-Char. 

k cheval , né Ik Corté (Corse), la a3 les ), lient.-gén, , tW en naigiqua la a 

pov, 17^6} entra au service le ao juin, mars 1774» *®i'vi( d*abor«l dans le;» 

1 79a , «0 qn«lité do a»-Uvot. au 9* lég. (roupies lusurrccUouaoUoi de co pay^ 
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gui eomUnttiient Im AntrmhitfiM on GUILLET ( Fi«rr«-J(iM|»h ), g^* 

1790. «I M ntfnciA #11 Fraoflf oprèi (]«biiK.| ii4 i^ ChtiubéH ( Moiit-plmie ) 

leur tiéUhtn commun dans Im iai)|i le 3 f«v. 1765 ;tiilrt Oana It régi. ù»ê 

im\rM\ê, m\ qiiulîié d*oilic. d*éui-n)t|. gunlot du r«)i du StrdaigiM tn lévii«f 

miiielté «u géii. MortiQ j fut croiiloyé 17^'' i îl p^^^* tntiiii« au ft«rv(e«dti loi 

loi a do ia Hutrre eontra rAutriclio «m d7i»iia||n«| la Sardaïgnt élitnt léuiii* 

iHo/){ ad)tid.»«miiiiatid. an 1807 , H à la Franca , il fut nornnié lleui. du 1*' 

fur amployô 'dam Vtftttée d*Eapagna} bat. dea voluniaitaa du Mont^BlaiM la 

H mumra Iiaaucoun do ult*ni e( ilVii> «B fév. 1793, «t eapic. la 18 mari 

vm4 fiu Aombai da Modina-dil'Rio 8vco mémo aiitiéi? j «tivoyé à i*ai met» de» Py • 

•n 1808, ca rjui lai valot la oioîk d«la rénéo^'orttfuiaioi, Il 10 dîtilngiia dani 

U(r'*d*lionu. I tff'ltt grade do g<^uéral dt pluaieurt oeca^iona t il^vint uido-do« 

brig / il (il la cauiiiagna do RiimIo 01 «a camp du géti. oti chaf Daonat ; uén. U 

(likiirigua k la balaillo do la IVloakwa ; la m niv6%e an 9 ; il eut beaucoup do pari 

a8 «ept. 181 1 1 il rrponMa tei Suédoig cnitinip aiilo do ranip du gén. DaouM 

cjnl vuulaieni lo r haaNor da Douau, n ub* à la btlllatuo Atia(|*)o dn puftft do Villo- 

tinl pou do loRipi aprè» lo grade do g^i. louguo lo 3o fiiiu. , oli dnoo Kapagnoli 

de djv. I u«Miim«{ cliof . da 8l.-f^uU le et Foitngaii fuient battue) apiè» la 

97 juin i8i4{ il oit maintaiiaiii liti« mnrt du gi'n. Daciuii, il lut euecaMi- 

pciour-gi^néial du eor|ia rojral de« vemoni rlicf dVial-major rt adjudanl* 

Iiig^iiioura*gAigra|)hei et dirocifiir du général cbol do IViai major du gcméral 

dgiiôi do la guorre. ( T. 18 , st , 99 et Soiiuiier, et |wit part A touiea leo ac* 

94 J tioniUiitoureiM lien cotieaunéoeu Italie. 

GUILLKAMAIN ( Jacquet Fran« GUILLET, capit. de gtonndieri, 

Soie ) , capit. k la 1 3* denii-Drig. d*iuf. perdit la vie on F.gyiito en 1 799 , H Tai- 

e ligito, niombrodo lo lôg.-d%oim. , aaiit di« St.-JoiuMi'Acre. (F. 10.} 

né k Lyon (HbAno), «orvit enmino GUILLKT, capit. de frégate an 

aoldat do 1779 It 1787 dana lo n'gt. rctiaiir, oliov. do In lég.-<rhonii. 01 de 

d* Aquitaine , obtiiu aon congé apièa St-Lonln, ao dixingna en i8o5 daiia 

avoir Mk\k{é aux pii«t«a de Poiidiclicry un romhat rn^a«é rutre la fi^gato h 

ot do Mmli nft ; f u 1799, il rrpoitri limit. vH/a tte MJnn^ oii il «o trouvait eu 

dun» lo I*" biit. do HaAim-ot Loiie ; qualité do iic>nt. di* vaibnenu , contre la 

«nvoyé à IViiiéo th (]u»liuoi , il fut i\vmtk\vi M\û\Mk«^ la CléopHh^. {'W 16.) 

blt'kiié It la priNt) do Muyonco, et Ht GUn.LKY , choldc bat. du aféiiir, 

nrtfiivti dNino graii<lo valotii pndAut le fut oniptoyô dana lo paya fie («aclaund , 

bociig do cette place ; reçut <leux blei- pui» h Flekkioguo , uU il ae diktingud 

anreii duiui la Voudi'o) Giiiilennain par- en 1809. ( T. 19. ) 

tagea loi travaux do l'ainiéo (ritalie, GUrLLOT/gén. dobrig. , diaperiia 

ao lit parliciilièiemeut remarquiy h Vé. en 1 8 1 o , nue bande do Mi(|uelct» , qui 

rono contre loa Iniurgéai apiei lo traité a*était portée nur Reanlu } (it .iv«*c dm* 

fie Canipo«'Foiinio, paaio II l'ainiéo tinction In canipa^no do i8i3 on Allé- 

iPOrient . il lit preuve d*(ino audace ex- inagiie et fut bleaiié erièvonient lo 3 mai 

iraordinatioauaiégodeh'i.JeaiwPAaie mémo année , à la botaiilo do Lutaen. 

et montra un courage béro'jfpie dani le ( '1*. 9o et 99. ) 

ioit d*KI-Ariieb \ lo gén. on cli<*f, pour GUILLOT , chef de bataill. , corn* 

o^Tiii II cet intrépide uflicier nn lémoi.^ mandait le 3 aopt. 1796 , le baïuill. de 

gniiged*QRtinio pariiculière, voulut Tad" Maino-et* Loire, à la t^e tinquel il 

ineiiie h la table , oii il occupait ton- iediniingua au combat de St.-Barnouil. 

jouit la place (Plionnotir; la jonrnôe ('F. 4>) 

d'Héliopolia mit lo comble à la réputé- GulLLOT ( Antoine ) , eanitaino 

tion giienièi'o de ce capiialuo , qui peu an régiment do Douai, «rtllteriokpied , 

de tempa aprèa fut forcé par aulto de officier do la Itjgion-d'bonnour, cliev. 

bltfftiurea gi«vea do niondroaorotraito) de Saint-Louii , nd It Paria on 17811 

ce brave qui avait |H)rdu un otil au cbninp élève do IMeole noiy teobnique et onauiia 

dMionnenr , devint aveugle en retirant de celle do ChAlona { oflic. dNin niniit 

do» lloia une femme qui élilt tombée diitingué ; a été lemarqué à Saraguaia 

ilaui la HbÀiH] en i8ià. et dana la cantpagoe de Ruabie. 
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GUILLOTEAU ( («ilinbert ) , fn- d'nnt manière rfinarqnnble lo a4 juin 
lilitir K la .{8* (i« ligne, né <Uns l« <Iépt. i^oS , au combat (!« V ado ( Piémont ) ; 
des Ai(l«tinet , eut la ti^le fondue d*un il luc mentionné hnnornblnneni d;in« la 
coup do subre le 4 ^"^^^ <793 , aprèa riii>|>ori du gén. KelUiniann sur cette 
s^dlrc défendu avec une grande résolu- aflaire. (T. i. ) 
tion couiie i3 cavaliers cnnnmif. GUITON (le baron Maurice- Adrien- 

GUILLOTIN, capit. de frtfgate, François), iuaréc.-de«carnp , né le 8 
commandait la corveltc la Franchit9^ juin 1 761 , colonel du 1*' régt. de cui- 
lors de la seconde exjiédilioD d^lrlande rassiers^ marée. -dc-ramp cl comman* 
en 1 7<)Q. ( T. 10. ) danl de 1» léR.-d*bonn. en itto5 , oprè» 

GÛiMOND, lie'Jt. de grenadiers la bataille d^Auttivrlits , où il se distiu- 
de la i\* brig. de ligne » se distingua et gua j <e trouvi» aubsi en 1809 h la ba- 
fni ble^Bu ilangereiiseiuerit dans U re<- taille de Wagram ^ rois en retraite en 
traiio du gcu. Pciitot , sur Prato (Italie) i9 1 4 i eommandait en juin 1 8 1 5 , ont 
1 800. ( T. I ^. ) réserve de cavalerie à l'uimile de la Mo* 

GLIiINDÉ,marcc.-dfls-log.ad io« telle. (T 10.) 
régt. de liusaards , dtev. de la légion- GUTHMANN ( Michel ) , serg. à 
d^hunncur, tua le prince Louis h la Im- la 94** de ligne, ne k Weterslirino 
taille do Saall'eld ; il est mort à la ba- ( Bas-Rhin ) \ après avoir fnii i prison- 
taiUcdu Haiian lient, des gienadieisà uiers le 3 vondem. an 8, maicWit è U 
cheval (lo la garde. té'.e des tirailleurs , et était entré de viv« 

G UINKRET ( Jean-l^icolas > , srrg. force <lan8 lo village (PUsscnachs lors- 
an 53* légt. d'iuf. de ligne , oe h Paris qu*il fut emnorié par un boulet. 
( Stiine ) j diitaché de la coloune avec GUY , chef de bat. , se disiincna h 
un du m;s c;Aiara<les le n ocl. 1799, la liataille d^Austerlits, oii il fut blessé. . 
au siège de CoiikCHnce , s élonça contre ( T. 1 .*). ) 

lu porte do cette place et paivint K la GUY ( Clande-»E(icnne ) , copit. an 
brint'r : ce (rail hardi doconcerla IVn- 6* régt. d*artillcne à cbevnl , né le 29 
Ufmtai qui abandonna le |>Oftiti \ Gui- janv. 1 ^67 & Ongncy ( Jura ) , entrû 
ncret , ^ la iéte do 4 hommes se mil à ou service dans le régt. d'Anzonne le 
aa poursuite , Ut 5o piisonniors et s:*uva 1 1 nov. 1 784 , passa pur tons les gra- 
k (kapoan de son régt. ; cette action fut .des ^ a fait les campagnes de 1 raii et 
récompensée par une arme d'honneur : 1793 à l*armce du Nord; celles de 
Gninoiet cM aujourd'hui lieuit à riiùtol l'an a à la Vendée , nn 3 aux Pyrénées- 
dcs Invalides. orientales , an 4 ^ Pnrméc de Sambre- 

GUIN F/r , ailjud. soiu-oOic. du 57* et-Meuse, an 5 6 cclh> d*Iialie ; à Tar- 
régt. d*inf. de ligne, se distingua d'une wée du Rhin ans 7 m 8j a fait partie de 
manière remarauable en mars 1807, l'expédition des Indes» orienta les et a 
au pasiage de la Pasiarge \ il fut fait fait les campagnes des années 11, 1 a , 
oHicior pour le réGont|)enser de sa beUe 1 3 , 1 4 « 1 806, 1 807 , 1 808 , 1 809 et 
conduite. ( T. 1 7 . ) 1 8 1 o à Pondichery ci il l'île de France ; 

GUINGRET, chef de bat., a po- il a aussi fait la chmpugne de Russie eu 
blié nn excellent ouvrage en 1 8 1 7 , snr 1 8 1 a. 

la guerre do Porm^al. (T. ao et a 1. ) GUYARD, capii. on 9* régi, d'inf." 

GUIROT , capu. , mentionné par- de ligue ; a fait la campagne de Riis^io 

ticnlièromcni pour sa bel In conduite 4 «" 181a, et le trouva les ^5 et %j 

la bataille d'Albuhera le 16 mai 1811. juillet de la rn^nie année aux combats 

(T. ao. ) d'Onlrowiio, 06 h la tête d'une com- 

GUISGARD , commandi^it en qna- pagnie de voltigeurs il marcha aiida- 

liié de lient. -colon. , rartillerie lors <lu cicusement coulre la citviilcrie russe, 

siège do Lille le 8 oct. 179'^ j marée - lui tua beaucoup de monde et fut ré* 

do-c.'imp , il se trouva lo :i() sept, corn- comf)cii(<é de sa bravouie fiar le gradt 

mander encore rariilleric du siéged'An- de chef de bat. et la décoration d'oflic. 

vers; prrilil la vie \\ la bataille de iNeer- de la léi;iou-»rhoiiueur. ( T. ^1 . ) 

Mvimly le 16 mars 1793. (T. i. ) GUYARD ( François ) , dragon au 

GUITARD ( Jean ) y grenadier du i*'' régi. , né dans le d«-pt. de la CAte- 

6* bat. des Haaiei- Alpes , se distingua d*Or j pris par les Rosses , cnvelopi^ 
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tW loitio pAru w II! inui m rnh«tiMiii fU'YOMNKr, IMU. un 1* n^K *^-** 

( 1,1 vviukuii AU (t 1 1 VII ivnHtiktu kU M (iiMnniit ^«t|)(«|tf^ il<in« Mh Imi.iiUoit 

«lt.iiË«*« it«»«p I pmvim h \p hlrUit« i*h i)r««Miio, 

UVW AllIlKT . fstkm. ilii i5* ir|t(. Iti |i(i»ttiinii«i li> rimMtiiiiu).iHi oMiinni . 

triiil. IvH^tt", AUJiMiiiriini lltltll^^-«(p•« A i«|li«Mvi« v\ «m giMlil imutlut» «l«* Mti- 

«;iiut|»t M* lUmihKiiH II» 1^ «H*(. iHo(), A (IfliK. 

Id ImUiIIo ai.>iM. uii il lui Mmo. ia)Vi>NNF.I\ «uun^Ui'UiKn \\* 

( T fi.) rt*gi. «rnti iloligiui^ *p lit irm^t^iiuM 

tU) \\\ . 1 Ni«*itU«-riMli|»}V( \ , w \p m\ m vntriir nu vmiiiMl il«> rilAiMu) m 

!*• uidi 17^1, A MuuUiiyiiu , «M»iMui*n- «HimMi* \p iH imu »HiS. / or*»» lU' 

«Itint <lr U l«p «riioim. i*u iH«»-| . m:i (iFArO . ruionrl. 
'iiS'ImI «k» raiiip triiit. k 8 |(mv. lAi |i (îliYOr» pt^Ui , «M^mnMmUU «uk* 

W lil l<»IUAlt|l|i>l lUllA l<l 0(UU|lftgU«' <l« luip «lo t'ItVilIlHIO Mft^llt» h U l^tfi «II? 

l'irtiuft «lt> i^tli* AUiuH', «imuciiuiutui t# |ii«iuitl)i* Il m« itUluiitiifi h f«ull4i»(iit( ru 

*»H mut», «u «"imilHii «l<* IM«iuiii(Uftli* IStht|fM«*)(«,1 li*v. i(l««7i|^it«M)^IVuHHi 

IHro ViUi» PrtMMH i ««omUHiUlUil ru |uiu irK>)>fiiu>«* . *^ v isuiiûmuilctu Ir f\Ml it(> 

iHifi , uiK» ilixÎMiMi tl(» 1.4 |ruu« iiAiik^. I^ltuu'^itru Avnl lAi 1 . l«MM|ur \^ l«nl 

^ r. l'I ) l'ut liviit rtun rii|M|tm»U |tAi ImhUtMt , 

(«l'YVtîX (ilrnu Jit«0|4O, g^t. «I« lui iM\ piU.MmtiM li» ,1«i ni*Al i8t.1. Il 

itiv . no À ( iliMnt|ui>lli>K ^ ll^uirH Al|»r« ) jd |icii(«illr <l«» Kulnt ( AUr«uii|)ur ^ î tii 

\p .)o ftrpi. i;'iH{ «pivii «riilviM«l iImur ii«k tu ^V<lUlv il lli Irt r«u»|m|su« « 

lr« prtiiln^ «lu r«i||w. mpu. «Iaummu luit. iHi.| r| ivlli* «W iHi A , Il la t^to «INu-. 

<tl1 Hitll «d |U. « il W ifl^IllIgU:* nu t^tlIulMt |||V«MOll tlt* UUiMi- OAMlIrtlV ito Id gMlilli 

il'lllrll« , tl.«iiii i(* rimitf^ ilr Nu'i}. Ii«* iiii|iFt-ii«lr, lut HtmaiSlr tH juiu ili> iliux 

,1 ll<»ii»(il nu i. ru «|U«lui> it«> pi^nrirtl i»«iii|uiii,i|ru. Il Ulmlnilli>«l«» \ViitriU«. 

ili» Ini|trt«l0. <iiU¥i>U\ hVlll|HII)l «lu |wiu» ^'l'. |H, ,>„^ ,1, ^;| ,,| ^.j ) 
iii> U TiU'i*, il or «li^l«>U«lu v.utl(«iu- (;il\()r. lirut. , «0 <li«tiu|tuil ^ U 

' uirui fl .S^^» l'iiiuir Im Autiuliioiu, IkuaiIIo «rAiiHtrtlii» , uti il lui Mr»«<^ 

i-l Ioj. ImIiu itr uiiu\r;iu iN (tii>«nli». «m** ^ |* |S ^ 

il (il iHiKt pimoMUiiMii, tr 1 â liiMUi.tiiP <;| VOT DK l,A (lOrU \tNu'«»l:«« 

i\\\ fi , il « riii|«.iiM ilii \lll(i(ir <li< Si.' UiMUdul \ it/it iI(*Kmm , i^iMintnmltUit 

Mirliri , RO «i^nnlrt «In u<Mi\f*HU h U In « «lo In |r^ «i| hutui , vnloitl mm* «in ir|tr. 

iiullr «l'Aimlr, h l'tiHMKr irAngiiiiiii iii>(ii iTAiniViiMi' «mi i-H~ , ««««inuii* 

II- -ifiuivAM', U» ■>,l V^^U«^^r, il Iwl r.*l l|Urli|l1|i )iUI|»« MfM^i • l>i'«lt , «Vn»!».»! 

ii<'^i(^-tt(ti<l«^ riiiii'uiii h S»it il*' i lUMiiiuiï i|U(i HMv iiiii^ « oiup^f^uii-ii |>«MU Si - 

f;iii. «Ir «liv. . il ikVuipnKt «II» <timli*rrt |>iiunii*Mir , i»ù il lil Irt Hm'ii*» |>ruil;«ul 

I* >f$ . n ^ rdUftiio ili> U («l.iiiNH , il lit ji iiiiik , iruliO ru l'idiif* . il fut n miiiiu 

f\\UM\ |in«««iiuirw« iliiiil 4 i^i'iiiM AUX , |iii( mlpul . ^nt ru uiviW tiii » . fit U «'dui 
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Mil |M^ri'ii ilr «'Mltiiu ri -^tuf «linliiiU, tr lutf^ur ilr 1 ^ «) j ru «|Mitlil«> «Ir « ll«'l «K* 
1^ H«'itt|iUAl Ir i^ru. («iivru^ Htl(4t|U(i IVliil-iiin|ni' ilo h <livii|i%«i IM«Mrnu , 



r.uiiiii* ioli;tur||i^ i\ Piilt-io. lui lil i«»i» fît ||<« i>(iii«p(iKU< X «l«» Il H^viiluuon a»«* 

piiMMUiiri* Il tiVui|KUA «Ir » |»i«Vr» «Ir niiurr» ilu I\«uil . ilu lUim il J'Ilr' 

l'Miioii . iivaul Ir iM l»iuui<iu«* . il (ivitil \i>tip , iui liltk-.f liru^ |i>ù ri |mm 

iiltlriui Noii iKUlriiM'ilt «Ir irlumir. Ail>«>ui^l (ipi«'« i«i»i« i^i'li.iu^i . il it^pu • 

^ ' r M, .'», fî, 7 ri 8 ) l^int ruiniir; lui ulrvii «u ptful» «If f\\\* 

<tl'YOI\ . «Iiri tlV^'. . iui|uuitriiul (j|i h,ti;. III i'aii M ri ritiiutiuiulA l«> «l«'pl 

lUiUrt -«Ir «*rtiup. rt l«4il .«Vif iluiifirlUHl %W TYonur 

lu « tiii)| Afiur «iT^vp!»' , il ii'«;in uiu» <tY , rupii. t|u:iiiiri iu:»ltio «lu i*** 

Aiiur iriiuiMiriu ptiili urt Mi«> ouuluitt tr^U «IrcuuAMltfiii. / «•) C"l AHî^'^^^'^t 

MU \** uov. lUoi). ^ T. Il-) vuluiirl. 
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